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Jesus  dans  la  region  de  Cesaree  de  Philippe 
Matthieu,  chap.  16  (suite) 

Chapitre  premier 

Le  repas  miraculeux 

1.  Je  dis  :  «  Mais  il  est  deja  une  heure  apres  midi.  Marc,  occupe-toi  du  repas  ;  Mon 
Raphael  t'aidera.  Apres  le  repas,  nous  verrons  ce  que  ce  jour  peut  encore  nous 
reserver.  Installez-vous  tous  aux  tables,  et  toi,  Raphael,  avant  de  venir  en  aide  a 
Marc,  fais  disparaitre  de  la  notre  les  deux  masses  cerebrales.  » 

2.  Raphael  le  fit  en  un  instant,  puis  dit  a  Marc  :  «  Dois-je  t'aider  selon  votre  maniere 
humaine,  ou  selon  la  mienne  ?  Dis-moi  ce  que  tu  preferes  !  Cela  ferait  certes  moins 
sensation  si  je  t'aidais  a  la  maniere  humaine  ;  mais  avec  la  mienne,  nous  gagnerions 
beaucoup  de  temps,  et  c'est  une  chose  precieuse  !  Je  ferai  done  comme  tu  voudras, 
sans  que  tu  aies  a  deplorer  la  moindre  negligence.  » 

3.  Marc  dit :  «  Ah,  celeste  ami,  il  serait  certes  bien  preferable  d'apporter  les  plats  sur 
les  tables  a  ta  maniere  si  rapide  —  car,  malgre  le  renfort  des  serviteurs  de  Cyrenius, 
il  faudra  bien  du  temps  pour  servir  tant  de  monde  ;  mais  il  y  a  autre  chose  :  les  plats 
sont  encore  loin  d'etre  prets  en  quantite  suffisante  !  Aussi,  si  ton  adresse  surnaturelle 
pouvait  y  remedier,  c'est  la  d'abord  qu'elle  serait  le  mieux  employee  ;  sans  quoi  il 
nous  faudra  encore  une  bonne  demi-heure  pour  preparer  tout  ce  qui  doit  etre  apporte. 
» 

4.  Raphael  repond  tranquillement  a  Marc  :  «  C'est  bien  ainsi  que  je  l'entends  : 
preparer  au  plus  vite  les  mets  et  les  boissons  qu'il  faut,  et  tout  aussitot  en  couvrir  les 
tables  !  Je  te  le  dis,  il  suffit  de  vouloir  !  Si  tu  le  veux,  un  bref  instant  me  suffira  pour 
que  tous  les  plats  parfaitement  prepares  se  trouvent  sur  les  tables  devant  les  convives 
!» 

5.  Marc  dit  :  «  Ce  serait  certes  fort  bien  ;  mais  les  gens  tiendront  cela  pour  de  la 
magie  celeste  ;  peut-etre  ces  plats  leurs  inspireront-ils  une  crainte  bien 
comprehensible,  et  ils  n'oseront  plus  guere  y  toucher  —  surtout  les  Noirs,  si  attentifs 
a  tout  ce  qui  se  passe  ici  que  rien  ne  leur  echappe,  a  coup  sur  !  » 

6.  Raphael  dit  :  «  Oh,  c'est  bien  eux  qui  s'en  formaliseront  le  moins,  car  ils  sont 
accoutumes  au  merveilleux  !  Et  puis,  il  est  deja  tard,  et  le  Seigneur  a  peut-etre  — 
mais  Lui  seul  peut  le  savoir  —  des  projets  fort  importants  pour  apres  le  repas  ;  a 
l'evidence,  il  vaut  done  mieux  user  de  ma  celerite  d'esprit,  car  nul  ne  s'en  offusquera. 
De  plus,  c'est  le  dernier  repas  de  midi  que  le  Seigneur  prend  ici,  aussi  n'est-il  pas 
mauvais  qu'il  y  paraisse  un  peu  de  merveilleux  !  —  N'es-tu  pas  de  mon  avis  ?  » 

7.  Marc  dit :  «  Absolument ;  car  toi  qui  es  l'un  des  premiers  esprits  des  cieux,  tu  dois 
savoir  et  comprendre  bien  mieux  que  moi  ce  qui  convient  en  une  telle  circonstance. 
Aussi,  fais  exactement  comme  bon  te  semble  !  » 

8.  Apres  cette  reponse  de  Marc  a  Raphael,  tous  deux  se  rendent  a  la  cuisine  ou, 
comme  a  l'habitude,  l'epouse,  les  filles  et  les  fils  de  Marc  ainsi  que  plusieurs 


serviteurs  de  Cyrenius  s'affairaient  fort,  sans  etre  pourtant  parvenus  a  preparer  plus 
de  la  moitie  de  ce  grand  repas. 

9.  Marc  dit  alors  :  «  Oh,  mais  nous  n'aurons  jamais  fini  avant  une  heure  !  » 

10.  Son  epouse  dit  :  «  Ah,  mon  cher  epoux,  ni  toi  ni  moi  ne  pouvons  fake  de 
miracles,  et  il  n'y  a  pas  moyen  d'aller  plus  vite.  En  attendant,  il  faudra  prendre 
patience. » 

11.  Marc  dit :  «  J'ai  une  meilleure  idee  :  toi  et  nos  filles,  laissez  tomber  marmites  et 
fourneaux  ;  Raphael  est  un  merveilleux  cuisinier,  et  il  viendra  bien  vite  a  bout  de 
tout  cela  !  » 

12.  L'epouse  dit :  «  Ce  serait  une  bonne  chose  ;  car  tout  le  monde  ici  est  bien  fatigue 
!  »Alors,  cuisiniers  et  cuisinieres  laissent  la  leur  tache,  et  Raphael  leur  dit :  «  Vous 
pouvez  vous  mettre  a  table  vous  aussi  !  Tout  est  servi,  et  les  convives  mangent  deja. 
Vieux  Marc,  mon  compagnon,  viens  t'asseoir  avec  moi.  Pour  une  fois,  c'est  toi  qui 
gouteras  de  ma  cuisine,  et  tu  jugeras  si  je  suis  moi-meme  bon  cuisinier  !  Quant  a  ta 
femme,  a  tes  enfants  et  aux  cuisiniers  de  Cyrenius,  leur  table  est  devant  la  maison, 
tout  aussi  bien  servie  que  les  autres.  » 

14.  Tous  sortent  de  la  cuisine,  et,  devant  les  centaines  de  convives  qui  mangent  et 
boivent  aux  tables,  Marc,  stupefait,  dit  a  Raphael :  «  Ah,  comment  est-ce  possible  ? 
Tu  ne  m'as  pas  quitte  un  seul  instant,  et  toutes  les  tables  sont  servies,  et  cela 
visiblement  en  grande  abondance  !  Tu  n'as  pourtant  pas  pu  preparer  un  seul  plat  et 
encore  moins  le  servir  !  Je  t'en  prie,  dis-moi  comment  tu  as  fait  cela  ;  car  en  verite, 
rien  ne  m'est  plus  difficile  a  comprendre  que  ton  inconcevable  celerite,  specialement 
dans  des  actes  qui,  sur  cette  terre,  necessitent  malgre  tout  un  certain  temps  !  Encore 
une  fois,  je  t'en  prie,  donne-moi  au  moins  une  petite  idee  de  la  maniere  dont  tu  as 
prepare  ces  plats  et  du  lieu  d'ou  ils  viennent.  Car  aucun  des  plats  qui  se  trouvent  sur 
ces  nombreuses  tables  ne  peut  etre  l'un  de  ceux  qui  sont  deja  prets  dans  ma  cuisine, 
puisque  je  viens  de  les  y  voir  a  l'instant,  attendant  encore  d'etre  emportes  !  » 

15.  Raphael  dit  :  «  C'est  que  tu  as  mal  regarde,  car  toutes  tes  provisions  sont 
epuisees  !  Va  done  voir  si  ce  n'est  pas  vrai  !  » 

16.  Marc  s'empresse  d'y  aller,  et  trouve  cuisine  et  garde-manger  parfaitement  vides. 
II  revient,  encore  plus  etonne  qu'avant,  et  dit  :  «  Ah,  mon  ami,  ce  n'est  plus 
supportable  !  En  verite,  je  suis  pret  a  ne  plus  rien  manger  de  trois  jours  si  tu  ne 
m'expliques  pas  un  peu  comment  tu  as  fait  cela  !  » 

17.  Raphael  dit  :  «  Mettons-nous  d'abord  a  table  nous  aussi,  et  nous  en  dirons 
quelques  mots. » 

18.  La-dessus,  Marc  suit  Raphael  jusqu'a  notre  table,  ou  regne  deja  une  grande 
animation.  Raphael  se  sert  aussitot,  mais  pose  aussi  un  beau  poisson  devant  Marc  et 
l'engage  a  le  manger.  Comme  Marc  reclame  l'explication  de  sa  rapidite  a  cuisiner  et 
a  servir,  Raphael  lui  dit  aimablement  :  «  Pour  l'instant,  cher  ami,  mange  et  bois  ! 
Quand  nous  aurons  tous  deux  suffisamment  repris  des  forces  grace  a  ces  mets  et  a 
ces  breuvages  benis,  il  sera  temps  de  bavarder  un  peu  ensemble  a  propos  de  ma 
cuisine  et  de  mon  service  !  » 

19.  Marc  se  decide  enfin  a  imiter  Raphael  et  se  met  a  boire  et  a  manger  de  bon 


appetit. 

Chapitre  2 

Comment  on  fait  les  miracles 

1.  Au  bout  d'une  heure,  comme  le  repas  est  presque  termine,  Marc  redemande  a 
Raphael  l'explication  promise  :  «  Eh  bien,  celeste  ami,  me  parleras-tu  tout  de  meme 

?» 

2.  Raphael  dit  :  «  Ah,  vois-tu,  ami,  j'aimerais  bien  t'expliquer  cette  chose  ;  mais 
j'aurai  beau  te  l'expliquer,  elle  continuera  de  te  paraitre  merveilleuse  tant  que  tu 
n'auras  pas  ete  baptise  par  l'Esprit  saint  descendu  des  cieux  !  Quand  l'Esprit  divin  se 
sera  leve  dans  ton  ame  et  ne  fera  plus  qu'un  avec  elle,  alors,  tu  n'auras  plus  besoin 
d'explication  pour  tout  comprendre  tres  clairement  ;  mais  a  present,  meme 
l'explication  la  plus  pertinente  t'eclairerait  infiniment  peu  !  Car  meme  fame  la  plus 
parfaite  ne  comprend  rien  par  elle-meme  de  ce  qui  est  purement  spirituel  ;  seul 
l'esprit  qui  est  en  elle  peut  le  comprendre,  et  ensuite  l'ame  a  travers  son  esprit  !  Mais 
puisque  tu  veux  malgre  tout  te  fake  ta  petite  idee,  regarde  autour  de  toi  et  dis-moi  ce 
que  tu  vois. » 

3.  Emerveille,  Marc  regarde  de  tous  cotes  et  voit  aupres  de  chaque  table  une  foule  de 
jouvenceaux  tout  a  fait  pareils  a  Raphael,  qui  servent  les  nombreux  convives  et  les 
pourvoient  sans  cesse  de  tout ;  plusieurs  d'entre  eux  vont  meme  chercher  dans  la  mer 
de  nouveaux  poissons,  les  emportent  rapidement  a  la  cuisine  et  reviennent  aussitot 
vers  les  tables  avec  des  poissons  prepares  ;  car  les  Noirs  ont  grand-faim,  et 
l'excellence  des  mets  stimule  encore  leur  appetit. 

4.  Raphael  demande  alors  a  Marc  :  «  Comprends-tu  maintenant  comment  il  m'est 
possible  et  meme  facile  d'accomplir  si  rapidement  toutes  ces  choses,  surtout  si  tu 
songes  qu'un  esprit  est  le  principe  intime  qui  impregne  les  etres  et  les  choses,  done 
est  en  mesure  de  commander  a  sa  guise  le  plus  efficacement  du  monde  et  avec  le 
succes  le  plus  parfait  a  toute  la  matiere,  sans  que  rien  lui  fasse  obstacle  ?  En  outre, 
un  archange  comme  je  le  suis  dispose  d'eons  de  serviteurs  soumis  a  chaque  instant  a 
sa  volonte.  Des  que,  de  par  le  Seigneur,  je  desire  quelque  chose,  ce  desir  est 
accompli  par  d'innombrables  serviteurs  a  mes  ordres,  qui  se  mettent  aussitot  a 
l'oeuvre  et  executent  facte  demande  avec  une  rapidite  que  tu  peux  difficilement 
concevoir  !  Bien  sur,  je  ne  fais  pour  ainsi  dire  rien  moi-meme  ;  mais  ma  volonte 
absolue  determine  d'innombrables  etres  a  agir  du  plus  profond  d'eux-memes,  et  e'est 
ainsi  que  tout  acte  demande  s'execute  toujours  tres  rapidement,  cela  d'autant  plus 
surement  que  le  Seigneur  d'abord,  et  nous-memes  ensuite,  avons  depuis  longtemps 
tout  prevu  et  tout  dispose  en  sorte  que  tout  acte,  etant  deja  depuis  longtemps 
accompli,  puisse  au  besoin  se  manifester  instantanement  devant  vous  comme  un  acte 
exterieurement  visible. 

5.  Tu  as  bien  vu  l'anesse  apparaitre  sur  la  montagne  ;  e'est  ainsi  que  nait  tout  ce 
qu'ordonne  notre  volonte,  lorsqu'elle  stimule  au  plus  profond  d'eux-memes  les 
esprits  de  la  nature  issus  de  nos  pensees  et  les  contraint  a  telle  ou  telle  activite.  Que 
cela,  ami,  fasse  pour  toi  office  d'explication.  Je  ne  puis  rien  te  dire  de  plus  avec  les 


mots  infiniment  limites  du  monde  !  Aussi,  ne  m'en  demande  pas  davantage  ;  car  tant 
que  ton  ame  ne  sera  pas  devenue  elle-meme  tout  esprit,  tu  ne  comprendras  pas 
davantage  ces  choses  que  tu  ne  les  comprends  a  present.  Car  aucune  creature  ne 
pourra  jamais  atteindre  par  elle-meme  a  la  connaissance  du  pur  esprit  !  — 
Comprends-tu  un  peu  mieux  a  present  ?  » 

6.  Marc,  fort  satisfait,  lui  repond  :  «  Je  te  remercie  de  cette  excellente  explication  ; 
car  si  je  rassemble  tout  ce  que  j'ai  pu  voir  et  entendre,  je  comprends  a  mon  entiere 
satisfaction,  tres  cher  ami  celeste,  comment  tu  accomplis  tes  prodiges,  et  surtout 
comment  il  se  fait  que  tout  ce  que  tu  ordonnes  s'execute  si  rapidement.  Et  je  puis  a 
present  affirmer  ouvertement  que  dans  chaque  prodige,  il  doit  toujours  entrer  un  peu 
de  naturel,  et  qu'il  tient  toujours  a  un  concours  de  forces  qu'une  action  quelle  qu'elle 
soit,  s'accomplisse  tres  rapidement  ou  s'etende  sur  une  certaine  duree.  Oui,  je  trouve 
maintenant,  entre  vos  prodiges  d'esprits  et  les  enchantements  des  magiciens  indiens, 
une  petite  ressemblance  dans  ce  que  tu  as  appele  la  prevision  et  la  preparation  ! 

7.  Celeste  ami,  je  le  dis  sans  detour  comme  cela  me  vient  :  il  me  semble  qu'en 
l'absence  de  toute  preparation  ou  prevision,  realiser  un  vrai  miracle  bien  complexe 
doit  etre  pour  vous  tout  aussi  difficile  que  pour  un  magicien  s'il  n'a  pu  ni  le  preparer, 
ni  s'entendre  au  prealable  avec  des  gens  qui  le  soutiendront.  Bien  sur,  les  autres  ne 
doivent  rien  en  savoir,  sans  quoi  l'enchantement  aurait  bonne  mine  !  Quant  a  moi, 
j'en  tire  cette  conclusion  assurement  difficile  a  refuter  :  au  Seigneur,  et  a  vous  a 
travers  Lui,  toutes  choses  sont  possibles,  mais  jamais  sans  preparation  ;  peut-etre 
meme  furent-elles  parfois  preparees  pendant  des  eternites,  et  done  accomplies  en 
esprit  dans  la  duree,  il  y  a  bien  longtemps  !  Ainsi  facte  manifeste  qui  s'accomplit  ici 
aujourd'hui  etait-il  depuis  longtemps  prevu  et  prepare  en  esprit ! 

8.  C'est  pourquoi  une  terre  comme  la  notre  ne  peut  en  etre  venue  a  exister  dans  sa 
perfection  par  un  unique  "fiat  !"  tout-puissant,  mais  seulement  avec  le  temps  et  au 
terme  de  longs  preparatifs  dont  l'existence  de  cette  terre  telle  qu'elle  est  a  present 
devait  necessairement  resulter.  Pour  la  meme  raison,  il  est  pour  ainsi  dire  impossible 
que  quoi  que  ce  soit  se  mette  a  exister  soudainement  comme  une  chose  parfaite  et 
durable.  Tout  ce  qui  nait  rapidement  disparait  tout  aussi  rapidement.  A  l'inverse,  il 
s'ensuit  egalement  que  lorsqu'une  chose  a  acquis  une  existence  durable,  elle  ne  peut 
pour  ainsi  dire  plus  disparaitre  subitement,  mais  seulement  progressivement,  comme 
elle  est  nee.  Ce  qui  n'avait  encore  jamais  ete  prevu  ni  prepare,  qu'il  s'agisse  de  creer 
ou  de  fake  disparaitre,  ne  peut  en  aucun  cas  se  realiser  par  un  ordre  peremptoire,  fut- 
il  soutenu  par  la  plus  ferme  volonte.  II  faut  done  considerer  toute  chose  comme  un 
prodige  temporaire,  et  tout  ce  qui  arrive  n'est  que  l'aboutissement  necessaire  d'un 
grand  nombre  de  processus,  tous  durables  ! 

9.  Ami  venu  des  cieux,  le  Seigneur  seul  en  soit  loue,  mais  il  me  semble  que  j'ai  saisi 
l'explication  que  tu  m'as  donnee  avec  peut-etre  plus  de  profondeur  que  tu  ne  t'y 
attendais  !  N'est-ce  pas,  mon  tres  cher  Raphael,  ces  vieux  Romains  ne  sont  pas  si 
betes  que  certains  se  l'imaginent  !  Eh  bien,  ami,  qu'en  penses-tu  ?  T'ai-je  compris  ou 
non  ?  » 


Chapitre  3 

De  ce  que  Dieu  prevoit(*)  et  du  libre  arbitre  de  l'homme 

1.  Raphael  dit  en  souriant:  «  Tu  t'es  fait  une  petite  idee,  sans  doute;  mais  quand  tu 
paries  de  "consequences  necessaries"  et  de  la  necessite  pour  nous  de  "previsions"  et 
de  "longs  preparatifs",  tu  te  trompes  lourdement  —  et  quelques  exemples  bien 
tangibles  t'en  persuaderont  a  l'instant  !  Regarde  autour  de  toi  et  choisis  en  toute 
liberte  un  endroit  ou  tu  souhaiterais  que  je  fasse  apparaitre  un  ou  plusieurs  arbres  de 
l'espece  que  tu  voudras,  completement  developpes  et  abondamment  charges  de  fruits 
murs  !  Ou  preferes-tu  des  especes  variees  ?  Enfin,  tu  n'as  qu'a  parler,  et,  bien  que  ni 
prevus,  ni  prepares,  ils  seront  la,  si  durablement  que  mille  ans  ne  suffiront  pas  a  faire 
disparaitre  tout  a  fait  les  traces  de  leur  passage  !  Dis-moi  done  ce  que  tu  desires,  et  tu 
verras  aussitot  un  vrai  miracle,  jamais  prepare  ni  prevu  d'aucune  maniere  !  » 

2.  Marc  dit  :  «  Oui,  oui,  ce  serait  fort  bien,  mon  petit  ami,  si  tu  pouvais  me 
convaincre  pleinement  que  ma  volonte  et  mon  desir  presents  sont  en  mon  pouvoir 
parfaitement  libre  !  Et  cela  te  sera  peut-etre  bien  plus  difficile  que  de  faire  apparaitre 
a  l'endroit  choisi  les  arbres  fruitiers  que  je  te  demanderais  !  Tu  as  fait  naitre  dans 
mon  esprit  un  doute  serieux  sur  votre  capacite  a  realiser,  meme  vous,  esprits  tout- 
puissants,  un  miracle  pur  et  simple,  ni  prevu  ni  prepare,  en  quelque  sorte  tire  du 
neant  !  Je  ne  nierai  pas  precisement  que  la  chose  soit  possible  ;  mais,  a  en  juger  par 
ce  qui  s'est  toujours  passe  sur  cette  terre  —  et  sans  doute  en  sera-t-il  toujours  ainsi  — 
,  elle  est  bien  difficile  a  admettre,  d'abord  parce  que  cela  contredit  vraiment  par  trop 
la  notion  d'omniscience  divine,  ensuite  parce  qu'il  serait  bien  leger  d'affirmer  que 
Dieu  a  pu  faire  intentionnellement  travailler  Sa  science  parfaite  en  vue  de  quelque 
chose  sans  le  vouloir  et  sans  le  savoir.  Mais  si  Dieu  n'a  pu  ignorer  totalement 
pendant  des  eternites  que  Son  ange  Raphael  ferait  un  jour  apparaitre  ici  des  arbres 
selon  le  voeu  d'un  homme,  il  sera  tout  aussi  difficile  de  prouver  que  ce  miracle  n'a 
pas  ete  lui  aussi  prevu  et  prepare  depuis  des  eternites  !  Car  il  etait  prevu  en  esprit, 
cela  est  tout  a  fait  certain  !  » 

3.  Raphael  dit  :  «  Mais  qu'importe,  du  moment  qu'il  n'a  pas  ete  prepare  jusqu'a  sa 
condensation  materielle  !  De  plus,  le  libre  arbitre  de  l'homme  est  tel  que  pas  plus  le 
Seigneur  que  nous-memes  ne  pouvons  le  moins  du  monde  l'entraver  ni  le  pousser  a 
Taction  par  quelque  prevision  que  ce  soit,  et  encore  moins  par  des  preparatifs.  Tu 
peux  done  etre  tout  a  fait  assure  que  ta  volonte  parfaitement  libre  n'a  nullement  ete 
prevue,  et  encore  moins  preparee.  Ainsi,  tu  n'as  qu'a  demander,  et  tu  constateras  que 
le  Seigneur,  seul  ou  a  travers  moi,  Son  vieux  serviteur,  peut  veritablement  faire 
miraculeusement  apparaitre  durablement,  sans  aucun  preparatif,  les  arbres  fruitiers 
librement  demandes  par  toi  !  » 

4.  Marc  reflechit  un  moment,  puis  il  dit  :  «  Ami,  faut-il  vraiment  ne  demander  que 
des  arbres  ?  Et  si  par  hasard  je  desirais  autre  chose  ?!  Cela  pourrait-il  aussi  apparaitre 
miraculeusement  ?  » 


(*'  «  Die  Vorsehung  Gottes  ».  Vorsehung  (ici  au  sens  litteral  de  «  prevision  »  ou  prevoyance,  de 
vorsehen,  prevoir)  signifie  ordinairement  «  Providence  »  —  done  ce  que  Dieu  nous  reserve,  pre- 
voit  pour  nous  (N.d.T) 
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5.  Raphael  dit :  «  Oh,  assurement,  ce  n'est  pas  plus  de  travail  pour  nous  !  Demande 
ce  que  tu  voudras,  et  cela  sera  !  » 

6.  Sur  ces  assurances,  Marc  reflechit  encore  un  moment,  cherchant  quelque 
objection  capable  de  pousser  l'ange  dans  ses  retranchements.  Mais  comme  il  ne 
trouve  plus  rien,  il  dit  a  Raphael :  «  Eh  bien,  construis-moi  une  maison  plus  solide  et 
plus  habitable  que  celle-ci,  c'est-a-dire  une  veritable  auberge  pour  les  gens  du  pays  et 
les  etrangers,  avec  un  jardin  bien  clos  pourvu  de  toutes  sortes  d'arbres  aux  fruits 
delicieux,  sans  oublier  les  dattes,  et  je  voudrais  aussi  que  dans  ce  jardin  coule  une 
source  fraiche  !  » 

7.  L'ange  dit :  «  Mais,  ami,  n'est-ce  pas  un  peu  trop  d'un  seul  coup  ?  » 

8.  Marc  dit :  «  Ah,  ah,  mon  petit  ami,  tu  es  bien  pris,  n'est-ce  pas  ?  Oui,  ce  ne  sera 
peut-etre  pas  si  facile,  sans  prevision  ni  preparatifs  !  Mais  tu  n'es  force  a  rien;  fais 
apparaitre  ce  que  tu  pourras,  et  laisse  tomber  mes  autres  demandes  !  » 

9.  L'ange  dit  :  «  Tout  est  la  comme  tu  l'as  voulu.  Et  que  tout  cela  soit  au  nom  du 
Seigneur  !  Va,  regarde  tout,  et  tu  me  diras  ensuite  si  cela  te  convient.  Si  tu  as 
quelque  critique  a  formuler,  fais-le  ;  car  on  peut  encore  changer  bien  des  choses  ! 
Demain,  il  serait  trop  tard,  puisque  nous  ne  serons  sans  doute  plus  la.  Aussi,  regarde 
bien  tout  maintenant !  » 


Chapitre  4 

Le  nouveau  domaine  de  Marc,  prodige  de  Raphael 

1.  Marc  regarda  autour  de  lui  et  fut  tout  saisi  a  la  vue  de  toutes  les  choses  qui  etaient 
apparues  en  un  rien  de  temps.  Une  belle  maison  aux  murs  de  brique,  parfaitement 
achevee,  s'elevait  au  nord-est  de  l'ancienne  maison  de  pecheur,  sa  facade  sud-est 
touchant  presque  au  rivage.  II  y  avait  un  etage  avec  un  large  vestibule  faisant  le  tour 
de  la  maison,  et  le  rez-de-chaussee  consistait  en  une  vaste  cuisine,  un  grand  garde- 
manger  et  dix-huit  autres  pieces,  dont  cinq  salles  de  sejour  et  treize  vastes  celliers 
destines  a  renfermer  toutes  les  denrees  :  cereales  de  toute  espece,  viandes,  fruits, 
legumes  frais,  feves  et  tubercules.  Une  grande  salle  renfermait  un  bassin  de  marbre 
blanc  mesurant  bien  vingt  toises  carrees^,  et  dune  profondeur  totale  de  six  pieds  ; 
l'eau  n'y  montait  cependant  qu'a  une  hauteur  de  quatre  pieds  et  demi,  ce  qui  etait 
suffisant  pour  y  garder  les  gros  poissons. 

2.  L'eau  tres  pure  de  ce  vivier  interieur  provenait  d'une  abondante  source  qui  venait 
d'apparaitre  ;  elle  penetrait  dans  le  bassin  par  en  bas,  a  travers  une  dalle  percee  de 
nombreux  petits  trous,  jusqu'a  la  hauteur  deja  dite.  De  la,  le  trop-plein  s'en  allait  vers 
la  mer  par  un  tuyau,  qu'il  etait  cependant  possible  de  boucher  de  l'exterieur  si  Ton 
avait  voulu  remplir  le  bassin.  Ce  bassin  etait  entoure  d'un  fort  beau  parapet  ajoure  de 
deux  pieds  et  demi  de  hauteur,  lui  aussi  de  marbre  blanc,  et,  sur  un  des  cotes,  une 
conduite  d'evacuation  d'un  tres  bel  ouvrage  etait  menagee  pour  le  cas  ou  on  laisserait 
le  bassin  se  remplir,  franchissant  bien  sur  le  mur  de  la  maison  pour  deboucher 


C'est-a-dire  65  a  70  m   (1  toise  =  6  pieds,  le  pied  variant  autour  de  0,30  m  dans  les  pays  de 
langue  allemande).  (N.d.T.) 


egalement  dans  la  mer,  non  loin  du  tuyau  inferieur.  Les  murs  et  le  sol  de  la  piece 
etaient  eux  aussi  revetus  de  marbre  blanc,  mais  le  plafond  etait  fait  du  bois  de  cedre 
le  plus  solide  et  le  plus  beau,  sans  noeuds  ni  aubier.  Cette  salle  etait  eclairee  par  cinq 
fenetres  toutes  encadrees  de  marbre,  chacune  d'une  hauteur  de  cinq  pieds  et  d'une 
largeur  de  trois.  Les  carreaux  de  ces  fenetres  etaient  faits  du  cristal  le  plus  pur,  et 
elles  pouvaient  s'ouvrir  et  se  fermer,  comme  d'ailleurs  toutes  celles  de  la  maison. 

3.  La  porte  principale  etait  d'airain  brillant  comme  de  for,  et  les  portes  de  toutes  les 
pieces  etaient  faites  du  meilleur  bois  de  cedre  fort  joliment  travaille,  et  munies  de 
verrous  et  de  serrures  des  plus  convenables.  Quant  au  premier  etage,  il  etait 
entierement  lambrisse  de  bois  de  cedre  du  plus  bel  ornement,  et  chaque  chambre 
etait  un  enchantement  pour  les  yeux.  En  outre,  toutes  les  pieces,  tant  a  l'etage  qu'au 
rez-de-chaussee,  etaient  richement  equipees  de  tout  ce  que  comporte  une  excellente 
auberge,  et  les  celliers  etaient  remplis  de  grain,  le  garde-manger  de  tout  ce  dont  on 
peut  avoir  besoin  dans  une  cuisine.  Bref,  non  seulement  la  maison  etait  solidement 
batie  a  l'idee  exacte  de  Marc,  selon  les  reves  chimeriques  qu'il  avait  pu  entretenir, 
mais  elle  etait  aussi  abondamment  pourvue  pour  des  annees  de  toutes  les  provisions 
de  bouche  et  autres  reserves  necessaries. 

4.  Derriere  la  maison,  il  y  avait  encore  des  etables  pour  le  betail  de  toute  espece,  et 
plusieurs  cabanes  pour  les  instruments  de  peche,  a  la  fois  du  meilleur  gout  et 
equipees  de  tout  le  necessaire,  et,  autour  de  tous  ces  nouveaux  batiments,  s'etendait 
un  jardin  de  pres  de  vingt  arpents^  ,  entoure  d'un  solide  mur,  dont  le  sol,  jusque-la 
sableux  et  a  l'abandon,  a  present  des  plus  fertiles,  portait  les  meilleurs  arbres  fruitiers 
de  toute  espece.  Quelques-uns  de  ces  vingt  arpents  etaient  occupes  par  une  tres  belle 
vigne  chargee  des  raisins  les  plus  beaux  et  les  plus  juteux,  deja  parfaitement  murs. 
Les  legumes  aussi  ne  manquaient  pas. 

5.  Au  centre  du  jardin  s'elevait  un  temple  de  marbre  abritant  des  thermes 
remarquables.  II  y  avait  la  deux  bassins  differents  :  le  premier  pour  la  guerison  des 
paralytiques,  avec  des  sources  d'eau  chaude,  le  second  pour  la  guerison  des  lepreux, 
avec  des  sources  tiedes  sulfureuses  et  sodees  que,  selon  Ma  volonte,  la  puissance  de 
Raphael  venait  de  fake  jaillir  des  entrailles  de  la  terre.  De  la,  Marc  put  voir  un  port 
bati  tout  en  pierres  carrees,  et  dans  ce  port,  dont  l'entree,  bien  que  large  de  six  toises, 
pouvait  etre  fermee  pour  la  nuit  par  une  chaine  d'airain,  cinq  grands  bateaux 
parfaitement  construits,  avec  voiles  et  rames.  Devant  ce  port  exactement  concu  selon 
l'idee  qu'il  avait  si  souvent  caressee,  et  devant  toutes  ces  choses  miraculeusement 
apparues,  le  vieux  Marc  ne  cessait  de  se  frotter  les  yeux,  ne  pouvant  croire  qu'il  etait 
eveille  et  ne  voyait  pas  cela  en  reve. 

6.  Quand  il  eut  termine  sa  visite,  qui  dura  pres  d'une  heure,  il  (Marc)  revint,  la  tete 
lui  tournant  presque,  et  dit  avec  stupefaction  :  «  Ah,  tout  cela  est-il  bien  reel,  ou  ne  le 
vois-je  qu'en  quelque  songe  bienheureux  ?  Non,  non,  ce  ne  peut  etre  vrai!  Car  j'ai 
imagine  plus  d'une  fois  une  telle  auberge  dans  mes  moments  d'oisivete,  et  je  la 
voyais  aussi  certains  matins  dans  mes  reves  eveilles  —  et  toi,  ami  des  cieux,  tu  as  du 
me  plonger  dans  quelque  sommeil  artificiel  ou  j'ai  revu  mes  propres  fantaisies  !  » 

7.  Raphael  dit :  «0  Romain  de  peu  de  foi  !  Si  tout  cela  n'etait  qu'une  vision  de  reve, 
il  n'y  aurait  plus  rien  a  voir  maintenant,  et  tu  ne  vas  tout  de  meme  pas  pretendre  que 


t*) 
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tu  dors  et  done  reves  encore  ?  Envoie  ta  femme  et  tes  enfants  verifier  eux  aussi  ce 
qu'il  en  est,  afin  qu'a  leur  retour  ils  te  tirent  de  ton  reve  !  » 

8.  Marc,  regardant  encore  une  fois  la  nouvelle  maison,  dit :  «  Oh,  ce  n'est  done  pas 
un  reve,  mais  une  criante  realite  !  —  Va-t-elle  durer,  pourtant  ?  » 

Chapitre  5 

Des  enfants  du  monde  et  des  enfants  du  Seigneur 

1.  Raphael  dit :  «  Ne  t'ai-je  pas  dit  que  tout  cela  —  du  moins  tout  ce  qui  est  bati  — 
ne  disparaitrait  pas  avant  mille  ans  et  plus  ?  Seuls  les  arbres,  arbustes  et  plantes 
dureront  moins  longtemps,  de  meme  que  les  cinq  bateaux  ;  mais  les  murs  tiendront 
longtemps,  tres  longtemps  !  Dans  deux  mille  ans,  on  en  verra  encore  la  trace  ;  mais, 
bien  sfir,  nul  ne  les  attribuera  plus  a  un  batisseur  divin.  Des  a  present,  tes  plus 
proches  voisins,  lorsqu'ils  verront  toutes  ces  choses,  diront  qu'elles  ont  ete  edifiees 
par  les  Romains  qui  sont  ici,  car  des  bras  forts  et  nombreux  peuvent  aussi  faire  des 
miracles  !  Mais  toi,  laisse  dire  ces  enfants  du  monde  ;  car  dans  un  pays  ou  cent  fois 
cent  mille  hommes  vivraient  a  la  maniere  de  cette  epoque-ci,  tu  en  trouverais  a  peine 
cinq  mille  qui,  apres  bien  des  discussions,  te  croiraient  selon  la  raison.  Quant  a  te 
croire  aveuglement,  tu  ne  saurais  les  y  amener,  et  nous,  esprits  celestes,  encore 
moins.  Peu  importe  d'ailleurs  que  beaucoup  y  croient  ou  tres  peu  seulement ;  car  le 
Seigneur  n'est  venu  en  ce  monde  que  pour  Ses  enfants,  et  non  pour  les  enfants  du 
monde.  Et  il  en  sera  ainsi  jusqu'a  la  fin  des  temps  terrestres  ! 

2.  Chaque  fois  que  le  Seigneur  Se  manifestera  a  nouveau  sur  cette  terre,  que  ce  soit 
par  la  seule  parole  ou  parfois  meme  en  personne,  II  ne  le  fera  jamais  que  pour  Ses 
vrais  enfants,  qui  sont  d'en  haut  !  Le  monde  et  ses  enfants  n'en  profiteront  guere,  ou 
meme  pas  du  tout  !  Seule  l'eternite  est  assez  longue  pour  qu'eux  aussi  accedent  a 
quelque  lumiere  bien  inferieure. 

3.  Ne  crois  surtout  pas  que  cette  lumiere  supreme  venue  des  cieux  parvienne  jamais 
a  tous  les  hommes  de  cette  terre  !  Seuls  les  vrais  enfants,  toujours  peu  nombreux,  en 
seront  abondamment  pourvus,  et  les  enfants  du  monde  se  contenteront  de  batir  avec 
leurs  ordures  des  temples  idolatres  qu'ils  enfermeront  dans  des  lois  d'airain  et  des 
regies  stupides  et  ignorantes,  sans  pour  autant  jamais  rien  pouvoir  contre  les  rares 
vrais  enfants,  car  le  Seigneur  y  veillera  toujours  fidelement.  C'est  pourquoi  jamais 
plus  les  lamentations  d'un  Jeremie  ne  s'eleveront  parmi  les  enfants  du  monde  !  — 
Mais  maintenant,  remercie  le  Seigneur  pour  cet  insigne  present.  » 

4.  Alors,  Marc  vient  a  Moi  et  s'apprete  a  Me  remercier  par  le  discours  le  plus  choisi. 

5.  Mais  Je  lui  dis  :  «Epargne-toi  cette  peine  ;  car  J'ai  deja  entendu  les  remerciements 
de  ton  coeur,  et  n'ai  done  nul  besoin  de  ceux  de  ta  langue  !  D'ailleurs,  tout  aubergiste 
honnete  ne  merite-t-il  pas  sa  retribution  ?  Tu  es  aussi  un  honnete  aubergiste,  toi  qui 
nous  soignes  sans  te  lasser  depuis  pres  de  huit  jours  ;  nous  ne  pouvons  pourtant  pas 
te  demander  cela  pour  rien  !  Cette  auberge  te  pourvoira  au  mieux,  toi  et  tes 
descendants.  Mais  toi,  veille  a  ce  que  Mon  nom  se  perpetue  en  ce  lieu,  e'est-a-dire 
chez  tes  descendants  ;  car  si  Mon  nom  se  perdait  dans  leurs  coeurs,  ils  perdraient 
bientot  tout  le  reste  !  II  est  vrai  que  celui  qui  perdrait  tout  en  ce  monde,  mais 
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preserverait  pourtant  Mon  nom,  n'aurait  rien  perdu,  mais  au  contraire  tout  gagne  ; 
mais  celui  dont  le  coeur  perdrait  Mon  nom  perdrait  tout  —  quand  bien  meme  il 
possederait  tous  les  biens  de  la  terre  !  » 

Chapitre  6 

Le  Seigneur  donne  des  regies  de  conduite  a  l'aubergiste  Marc 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Aussi,  souciez-vous  avant  tout  de  garder  Mon  nom  dans  vos 
coeurs.  Celui  qui  le  garde,  garde  tout ;  mais  celui  qui  le  perd  a  bientot  tout  perdu  ! 

2.  Et  celui  qui  M'aime  veritablement  et  aime  son  prochain  comme  lui-meme,  celui-la 
porte  veritablement  Mon  nom  vivant  dans  son  coeur,  c'est-a-dire  un  tresor  que  toute 
l'eternite  ne  pourra  lui  oter  ;  car  aimer  Dieu  en  toute  verite  vaut  mieux  qu'etre  le 
maitre  de  tous  les  tresors  non  seulement  de  cette  terre,  mais  de  tous  les  mondes  de 
l'infini  tout  entier. 

3.  Cependant,  il  ne  suffit  pas  de  Me  reconnaitre  par  la  sagesse  ;  il  faut  Me 
reconnaitre  en  toute  verite  par  l'amour  du  cceur. 

4.  Beaucoup  de  pauvres  viendront  a  toi  ;  ce  que  tu  feras  pour  eux  sans 
dedommagement  terrestre,  tu  l'auras  fait  pour  Moi,  et  Mon  amour  te  dedommagera. 

5.  Si  quelqu'un  vient  a  toi  nu,  habille-le.  Celui  qui  vient  a  toi  sans  argent,  ne  le  lui 
refuse  pas  s'il  en  a  besoin  en  ce  monde. 

6.  J'aurais  certes  voulu  que  tous  les  hommes  vecussent  ensemble  en  freres,  sans  ce 
pernicieux  moyen  d'echange  ;  mais  puisque,  pour  une  plus  grande  commodite  dans 
leurs  affaires  de  ce  monde,  ils  l'utilisent  depuis  les  temps  les  plus  anciens,  Je  le  leur 
laisserai  —  mais  quant  a  leur  apporter  le  bonheur,  il  ne  le  fera  qu'a  travers  Mon 
amour  ! 

7.  Ne  lui  accorde  jamais  d'autre  valeur  que  celle  de  Mon  amour,  et  c'est  alors  qu'il  te 
vaudra  Mon  amour  et  Ma  benediction.  A  celui  qui  a  besoin  d'un  sou,  donnes-en 
deux,  voire  trois,  et  Mon  amour  te  le  rendra  dix  et  trente  fois  par  ailleurs  ! 

8.  Enfin,  si,  pour  l'amour  de  Moi,  tu  viens  en  aide  d'un  coeur  joyeux  a  un  homme  la 
ou  tu  le  trouves  pauvre,  tu  peux  etre  assure  que  Ma  recompense  ne  te  fera  jamais 
defaut  ! 

9.  Si,  par  exemple,  un  homme  par  ailleurs  fortune,  mais  perclus  de  goutte,  vient  chez 
toi  pour  les  bains,  compte-lui  moderement  le  gite  et  le  convert,  mais  ne  lui  fais  pas 
payer  les  bains. 

10.  Et  si  un  homme  vient  prendre  les  bains  pour  son  seul  plaisir,  compte-lui  plus 
cher  qu'a  un  autre  tant  le  bain  que  le  gite  et  le  convert.  Mais  s'il  te  demande  la  verite, 
donne-la-lui  sans  contrepartie,  car  c'est  de  cela  qu'il  est  pauvre. 

11.  Mais  si  un  philosophe  du  siecle  veut  entendre  de  toi  la  verite,  ne  la  lui  donne  pas 
pour  rien  ;  au  contraire,  fais-lui  payer  un  sou  pour  chaque  mot,  car  de  tels  chercheurs 
de  verite  n'accordent  de  valeur  a  la  verite  que  s'ils  font  acquise  au  prix  de  beaucoup 
d'argent ! 
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12.  Si  un  pauvre  vient  a  toi  affame,  donne-lui  a  manger  et  a  boire  et  ne  le  laisse  pas 
repartir  pauvre  ;  mais  si  quelqu'un  vient  chez  toi  parce  qu'il  a  plaisir  a  manger  a  ta 
table,  fais-lui  payer  egalement  ce  qu'un  pauvre  a  mange  en  meme  temps  que  lui. 

13.  Ainsi,  secours  pour  rien  chaque  pauvrete,  et  fais-toi  payer  chaque  plaisir  !  — 
M'as-tu  bien  compris  ?  » 

14.  Marc  dit  en  pleurant  de  joie  :  «  Oui,  Seigneur  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Alors,  va  montrer  tout  cela  aux  tiens.  » 

16.  Marc  alia  trouver  sa  famille,  qui  s'etonnait  sans  fin,  et  lui  fit  part  de  Mes 
recommandations,  apres  quoi  tous  coururent  jusqu'a  la  maison,  et,  bien  sur,  y 
entrerent  et  la  visiterent  dans  les  moindres  recoins.  Leur  felicite  et  leur  bonheur 
etaient  si  grands  que  l'epouse  et  les  enfants  de  Marc,  ne  se  sentant  plus  de  joie, 
manquerent  defaillir.  Cependant,  ceux  qui  etaient  assis  a  Ma  table  Me  demanderent 
s'ils  pouvaient  eux  aussi  aller  regarder  de  plus  pres  cet  extraordinaire  miracle. 

17.  Je  leur  dis  :  «  Chers  amis,  cette  ceuvre  demeurera,  et  vous  aurez  bien  d'autres 
occasions  de  la  regarder  et  de  l'admirer  ;  mais  Moi,  Je  ne  demeurerai  point,  si  ce 
n'est  par  l'amour  qui  sera  dans  vos  coeurs. 

18.  Aussi,  restez  pres  de  Moi  tant  que  Je  demeure  encore  parmi  vous  ;  car  Je  suis 
assurement  bien  plus  qu'un  miracle  dont  Je  pourrais  en  un  instant  produire 
d'innombrables  exemplaires  !  » 

19.  Tous  disent :  «  Oui,  oui,  6  Seigneur,  nous  restons,  nous  restons  tous  pres  de  Toi, 
6  Seigneur  !  Car  Tu  es  bien  plus  a  Toi  seul  que  tous  les  miracles  dont  Ta  puissance, 
Ta  sagesse  et  Ta  bonte  emplissent  l'infini  tout  entier  !  » 

Chapitre  7 

Sur  les  grands  pretres  romains. 
Une  critique  de  la  pretrise  paienne  de  Rome 

1.  Cyrenius  dit :  «  Seigneur,  Tu  connais  l'importance  et  la  difficulte  de  ma  fonction  ; 
et  pourtant,  il  me  semble  a  present  que  tout  cela  n'est  plus  rien,  comme  si  tout  se 
faisait  et  se  decidait  de  soi-meme,  sans  que  j'y  sois  et  sans  que  je  fasse  rien  !  Je  me 
fais  veritablement  l'effet  a  present  d'etre  la  cinquieme  roue  de  la  charrette  ;  car  je 
sais,  6  Seigneur,  que  Tu  t'occupes  en  ce  moment  de  toutes  mes  affaires,  et  qu'il  n'a 
jamais  regne  dans  mon  gouvernement  un  ordre  si  grand  qu'en  ce  moment  precis  ou 
c'est  Toi,  6  Seigneur,  qui  T'en  occupes  pour  moi  ! 

2.  O  bienheureux  Empire  !  O  Rome,  ma  patrie,  comme  tu  dois  te  rejouir  en  secret 
que  le  Seigneur  ait  tourne  vers  toi  Son  regard  bienveillant  et  qu'il  veuille  aussi  faire 
grandir  Ses  enfants  entre  tes  vieux  murs,  dans  tes  palais  et  tes  masures  !  Seigneur,  je 
Te  le  jure  sur  ma  vie  :  si  Tu  etais  a  Rome  au  lieu  d'etre  ici  et  que  Tu  eusses  accompli 
un  tel  signe  devant  les  Romains,  il  n'y  resterait  pas  un  homme  qui  ne  Te  vouat  la 
plus  grande  adoration  !  Mais  Tu  connais  Tes  desseins  et  Tes  voies,  et  les  choses  sont 
pour  le  mieux  telles  que  Tu  les  as  ordonnees.  » 

3.  Ma  Jarah,  qui  etait  demeuree  jusqu'ici  aussi  silencieuse  qu'une  petite  souris,  dit 
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enfin  :  «  Ne  te  tracasse  pas  pour  Rome,  noble  gouverneur  !  Les  Romains  eux- 
memes,  passe  encore  ;  mais  il  y  a  aussi  a  Rome  un  grand  nombre  de  pretres 
idolatres,  sous  l'autorite  de  celui  qu'on  appelle  pontifex  maximus  !  Ceux-la  ont  le 
peuple  dans  leur  poche,  et  les  tiennent  moralement  au  collet  avec  leurs  chatiments 
dignes  de  l'Hades,  voire  du  Tartare,  a  la  difference  que  ces  derniers  sont  censes  durer 
eternellement  de  la  maniere  la  plus  cruelle  !  Malheur  a  celui  qui  oserait  mettre  son 
nez  dans  ce  guepier  !  En  verite,  il  subirait  bientot  un  sort  pitoyable  !  Je  crois  bien 
qu'en  cela,  vos  pretres  sont  mille  fois  pires  que  nos  templiers,  que  du  moins 
retiennent  encore  Moise  et  les  prophetes,  meme  s'ils  ne  font  guere  que  les  connaitre 
par  coeur.  Mais  les  votres  n'ont  rien,  meme  dans  leur  memoire,  qui  les  retienne  ;  leurs 
faits  et  gestes  ne  sont  regis  que  par  le  pire  egoisme  et  par  un  desir  incoercible  de  tout 
dominer. 

4.  Deux  pretres  romains  subalternes  qui  logeaient  chez  nous  m'ont  un  jour  raconte 
que  le  pontifex  maximus  etait  un  etre  si  superieur  que  Zeus  lui-meme,  qui,  de 
source  sure,  rendait  visite  au  P.M.  au  moins  une  fois  par  an,  devait  certainement 
s'incliner  devant  lui  trois  a  sept  fois  avant  d'oser  adresser  la  parole  a  son  representant 
supreme  sur  la  terre  et  de  lui  donner  avec  le  plus  grand  respect  quelque  nouvelle  loi 
destinee  aux  mortels.  Bien  sur,  disaient-ils,  ce  faisant,  Zeus  n'honorait  pas  vraiment 
le  P.M.  pour  lui-meme,  mais  seulement  a  l'intention  des  stupides  mortels  qui 
devaient  reconnaitre  par  la  l'indicible  grandeur  et  l'incommensurable  majeste  du 
representant  supreme  sur  terre  du  premier  des  dieux. 

5.  Sur  terre,  disaient-ils,  il  etait  le  maitre  de  tous  les  empereurs,  rois,  princes  et 
generaux,  et  de  bien  d'autres  grands  seigneurs.  De  plus,  tous  les  elements  etaient  en 
son  seul  pouvoir.  Qu'il  frappat  la  terre  avec  colere  de  son  tres  saint  pied,  et  elle 
tremblait  aussitot  de  crainte  comme  une  feuille  dans  une  furieuse  tempete,  et  les 
montagnes  de  la  terre  se  mettaient  a  cracher  du  feu,  contribuant  ainsi  a  satisfaire  plus 
surement,  au  nom  de  Zeus,  la  toujours  juste  vengeance  du  P.M.  courrouce. 

6.  Les  bonnes  et  les  mauvaises  annees  ne  dependaient  que  de  lui.  S'il  benissait  la 
terre,  aussitot  survenaient  partout  les  recoltes  les  plus  abondantes  ;  s'il  ne  la  benissait 
pas,  les  recoltes  s'annoncaient  partout  fort  maigres  —  mais  si  jamais  il  decidait  de 
maudire  la  terre,  c'etait  la  fin  de  tout,  et  la  guerre,  la  famine,  la  peste  et  mille  autres 
fleaux  des  plus  inouis  s'abattaient  sur  elle  !  Hormis  Zeus,  tous  les  autres  dieux 
devaient  lui  obeir  ;  s'ils  refusaient,  il  pouvait  les  bannir  de  la  terre  pour  cent  ans  — 
mais  cela  n'etait  encore  jamais  arrive  et  n'arriverait  jamais,  parce  que  tous  les  dieux 
etaient  bien  trop  intimement  convaincus  de  l'indicible  majeste  du  P.M. 

7.  Le  P.M.  avait  done  une  triple  autorite  :  d'abord  sur  tous  les  dieux,  a  l'exception  de 
Zeus,  avec  qui,  bien  sur,  il  traitait  d'egal  a  egal,  deuxiemement  sur  toute  la  terre  et 
ses  elements,  troisiemement,  enfin,  sur  tous  les  hommes,  les  animaux,  les  arbres  et 
les  plantes.  En  outre,  il  commandait  aussi  aux  planetes  et  aux  astres,  les  nuages,  les 
vents,  la  foudre,  le  tonnerre,  la  pluie,  la  grcle  et  la  neige  dependaient  de  lui,  et  la  mer 
tremblait  constamment  devant  son  infinie  puissance  ! 

8.  Ces  deux  pretres  romains  m'ont  ainsi  conte  sur  leur  P.M.  une  foule  de  choses 
semblables.  Un  moment,  je  crus  qu'ils  cherchaient  seulement  a  s'amuser  a  mes 
depens  ;  mais  helas,  je  pus  bien  vite  me  convaincre  que  ces  deux  fous  parlaient  tout  a 
fait  serieusement.  Car  lorsque,  la-dessus,  je  voulus  leur  parler  de  l'unique  vrai  Dieu 
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d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  et  de  ce  qu'il  faisait,  ils  se  mirent  a  rire  de  bon  coeur 
et  m'assurerent  avec  la  plus  grande  conviction  que  je  me  trompais  du  tout  au  tout ; 
car,  pour  un  seul  de  mes  arguments,  ils  avaient  mille  preuves  de  ce  qu'il  en  etait 
comme  ils  m'avaient  dit. 

9.  Je  leur  demandai  s'ils  savaient  si  le  P.M.  etait  mortel  ou  immortel.  A  quoi  le 
premier  repondit  un  peu  hativement  que  le  P.M.  etait  sans  doute  mortel  pour  cette 
terre,  mais  que,  des  qu'il  mourait,  Zeus  l'emportait  au  plus  haut  de  l'Elysee,  ou  il 
dinait  cent  ans  durant  a  la  table  de  Zeus  avant  de  devenir  lui-meme  une  authentique 
divinite  du  royaume  des  dieux.  Mais  ce  conte  ne  satisfit  pas  le  second,  car  il  le 
corrigea  aussitot  :  "Tu  as  encore  dit  une  anerie()  !  Depuis  quand  un  P.M.  est-il 
mortel  ?!  Ce  que  tu  en  dis  n'est  valable  que  pour  les  pretres  de  rang  inferieur  comme 
nous,  surtout  si  nous  n'avons  pas  su  nous  attirer  les  bonnes  graces  du  P.M.  ;  mais  le 
P.M.,  lui,  ne  meurt  jamais  et  ne  peut  mourir,  car  Zeus  lui  a  accorde  l'irnmortalite 
parfaite  !  Ecoute  —  poursuivit-il  — ,  cela  fait  deja  le  quatrieme  que  je  connais,  et 
aucun  des  quatre  n'est  jamais  mort,  et  pourtant,  c'est  toujours  un  seul  immortel  qui 
siege  sur  le  trone  et  non  quatre,  bien  qu'ils  soient  tous  parfaitement  immortels, 
puisque  aucun  P.M.  ne  peut  jamais  mourir,  pas  plus  qu'il  ne  peut  perdre  le  trone  le 
plus  eleve  de  la  terre  !" 

10.  C'est  alors  que  je  repris  :  "Mais  c'est  parfaitement  impossible  !  Comment  quatre 
peuvent-ils  etre  un  seul  et  un  seul  etre  quatre  ?!  C'est  bien  cela  qui  me  semble  etre 
une  anerie  !  En  somme,  vous  nous  montrez  votre  P.M.  comme  un  fou  de  ce  monde, 
mais  sans  cela,  il  est  tout  aussi  mortel  que  nous,  et  son  pouvoir  reside  surtout  dans 
les  amies  de  l'empereur,  dans  la  grande  stupidite  et  l'aveuglement  dun  peuple  a 
l'abandon,  et  enfin  dans  quelques  mauvais  tours  de  magie  ;  car  il  est  facile  de  faire 
des  miracles  devant  un  peuple  tres  ignorant  et  spirituellement  aveugle  !  Allez, 
laissez-moi  tranquille  avec  vos  sottises  !  C'est  bien  assez  que  vous  soyez  vous- 
memes  si  betes  !  Pourquoi  devrais-je  le  devenir  avec  vous  ?" 

11.  Cela  les  mit  tous  deux  dans  une  grande  colere  contre  moi,  mais  aussi  l'un  contre 
l'autre  ;  a  force  de  se  faire  mutuellement  des  reproches,  ils  en  vinrent  aux  mains  et 
sortirent  de  la  maison.  Tandis  qu'ils  se  battaient  comme  des  chiens,  je  leur  demandai 
par  la  fenetre  si  par  hasard  c'etait  aussi  le  P.M.  qui  avait  ordonne  cela  par  une 
nouvelle  loi  dictee  par  Zeus  de  l'Elysee.  Par  chance,  ils  ne  m'entendirent  point  et 
continuerent  de  plus  belle  a  se  demontrer  l'un  a  l'autre  le  PRO  et  le  CONTRA  de 
rimmortalite  du  PONTIFEX  MAXIMUS,  jusqu'a  ce  qu'enfin  quelques-uns  de  nos  valets 
les  separassent. 

12.  Cher  et  noble  Cyrenius,  dis-moi,  je  te  prie,  quel  effet  le  Seigneur  aurait  fait  a 
Rome,  avec  un  peuple  aussi  aveuglement  fanatique  ?  Assurement  le  plus  mauvais, 
sauf  a  recourir  au  feu  et  a  une  pluie  de  soufre  !  Oh,  le  bon  Dieu  savait  de  toute 
eternite  ou  il  vaudrait  mieux  qu'il  se  trouvat  sur  cette  terre  en  Son  temps,  qui  est  le 
notre,  et  c'est  bien  pourquoi  c'est  ici,  et  nulle  part  ailleurs,  qu'il  est  venu  parmi  les 
Siens  !  Telle  est  mon  opinion  ;  quelle  done  est  la  tienne  ?  Que  penses-tu,  toi  ou 
l'empereur  de  Rome,  de  ce  sinistre  PONTIFEX  MAXIMUS?  » 


(*'  Lorber  emploie  ici  une  expression  imagee  intraduisible,  ein  germanischer  Stiefel  («  une  botte 
germanique  »).  (N.d.T.) 
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Chapitre  8 

De  la  religion  a  Rome  au  temps  de  Jesus 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Mon  enfant,  tu  as  parfaitement  raison  :  la  position  du  pontifex 
maximus  a  Rome  est  bien  celle-la  —  aupres  du  peuple  seulement  — ,  et  Ton  n'y  peut 
rien  changer  pour  le  moment  !  Mais  je  puis  aussi  t'assurer  que  seule  y  croit  la  plebe 
la  plus  ordinaire,  depourvue  de  toute  education,  et  encore  n'y  croit-elle  qu'a  moitie  ; 
mais  dans  la  meilleure  partie  du  peuple,  plus  personne  n'y  croit,  et  tout  est  done 
encore  possible  avec  nous,  Romains. 

2.  La  propagation  de  ces  verites  purement  divines  amenera  certes,  a  cause  du  bas 
peuple,  bien  des  luttes  facheuses,  mais  aussi  des  adeptes  qui,  selon  la  vraie  tradition 
romaine,  mettront  avec  joie  leurs  biens,  leur  sang  et  leur  vie  au  service  de  cette 
doctrine.  Car  il  n'est  guere  de  peuple  sur  terre  qui  craigne  moins  la  mort  que  les 
Romains  !  Lorsqu'un  vrai  Romain  s'engage  serieusement,  il  le  fait  toujours  sur  sa  vie 
—  et  cela,  aucun  autre  peuple  ne  le  fait,  tu  peux  en  etre  certaine  ! 

3.  Nos  prctres,  a  dire  vrai,  ne  sont  plus  que  la  cinquieme  roue  de  la  charrette,  et  leurs 
fetes  et  leurs  sermons  ne  servent  plus  qu'a  amuser  le  peuple.  Quant  a  leurs  regies 
morales,  plus  personne  n'en  fait  le  moindre  cas.  C'est  la  le  domaine  d'un  droit  qui, 
chez  nous,  embrasse  tout  et  est  le  produit  des  meilleurs  et  des  plus  sages  de  tous  les 
philosophes  ayant  jamais  foule  le  sol  de  cette  terre    . 

4.  L'Etat  ne  maintient  le  P.M.  qu'a  cause  du  vulgaire,  et  son  action,  autrefois  libre, 
est  a  present  tres  limitee.  Ah,  il  y  a  deux  ou  trois  siecles,  il  se  passait  encore  de 
droles  de  choses,  et  le  P.M.  etait  veritablement  une  sorte  de  dieu  parmi  les  hommes  ! 
C'etait  d'ailleurs  toujours  necessairement  un  homme  plein  de  science,  sans  quoi  il 
n'aurait  guere  pu  acceder  a  une  si  haute  fonction.  II  devait  etre  initie  aux  mysteres 
egyptiens  et  connaitre  parfaitement  tous  les  oracles  et  leurs  secrets.  II  devait  aussi 
etre  un  magicien  accompli,  et,  pour  le  prouver,  passait  un  examen  tres  severe  devant 
les  plus  vieux  patriciens  de  Rome  reunis  en  college  secret.  S'il  possedait  toutes  les 
qualites  requises,  on  lui  accordait  alors  le  pontificat,  avec  tous  les  droits,  privileges  et 
inconvenients  attaches  a  celui-ci. 

5.  Bien  sur,  il  pouvait  se  permettre  bien  des  choses  avec  le  peuple,  mais  il  devait 
toujours  respecter  secretement  les  patriciens  et  faire  ce  que  ceux-ci  lui  demandaient. 
S'ils  voulaient  la  guerre,  il  devait  tourner  ses  proprieties  en  sorte  de  faire  passer  la 
necessite  de  la  guerre  pour  une  volonte  des  dieux  aux  yeux  du  peuple  ;  mais  ces 
dieux,  en  verite,  n'etaient  autres  que  les  patriciens  de  l'Empire  ainsi  que  les  plus 
eminents  et  les  plus  instruits  des  citoyens,  des  artistes  et  des  poetes,  se  fondant  sur  le 
principe  que  si  Ton  voulait  preserver  l'imagination  des  hommes  des  pires  ignominies, 


<T)  Le  droit  romain,  a  son  apogee  au  temps  de  Jesus  (et  plus  precisement  dans  les  deux  siecles  qui 
precedent  et  qui  suivent),  se  perpetue  en  Occident  jusqu'a  nos  jours,  ou,  apres  l'eclipse  relative  du 
Moyen  Age,  il  est  a  l'origine,  sous  des  formes  bien  stir  plus  ou  moins  adaptees,  des  grands  codes 
du  XIXe  siecle  (code  civil  napoleonien  en  1804,  code  allemand  de  1900),  qui  consacrent  un 
usage  alors  solidement  etabli,  en  particulier  dans  les  pays  de  l'ex-Saint  Empire  romain  germa- 
nique.  Les  juristes  de  Rome,  plus  pragmatiques  que  philosophes,  donnent  aux  lois  romaines  une 
sorte  de  valeur  universelle  —  du  moins  en  Occident  —  en  y  integrant  une  pensee  grecque  elle- 
meme  peu  soucieuse  de  droit,  en  particulier  la  pensee  stoicienne  dont  il  est  si  souvent  question 
ici.  (Source  :  Braudel/Dubv.  La  Mediterranee,  Champs/Flammarion.)  (N.d.T.) 
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il  fallait  bien  lui  donner  une  direction  qui,  bien  que  feconde,  n'en  etait  pas  moins 
determinee. 

6.  Car  tout  homme  a  une  imagination  naturelle  qui,  abandonnee  a  elle-meme,  peut 
faire  du  plus  genereux  des  hommes  une  bete  feroce  ;  mais  si  elle  est  regulee  et 
dirigee  vers  des  formes  plus  nobles  parmi  lesquelles  elle  apprend  a  evoluer  selon 
certaines  regies,  elle  se  met  elle-meme  a  creer  des  formes  plus  nobles,  sa  pensee  et 
ses  actes  deviennent  plus  purs,  et  elle  pousse  la  volonte  au  bien  dans  ses  creations 
interieures. 

7.  C'est  ainsi  que  toute  notre  religion  n'est  qu'une  creation  toujours  plus  ordonnee  de 
l'imagination,  concue  en  sorte  de  regler  l'imagination  humaine  ordinaire,  et  rendue 
dans  la  pratique  aussi  apparente  et  aussi  efficace  que  cela  peut  se  faire  par  des 
moyens  humains.  Quant  a  nous,  sages  patriciens  lettres,  il  etait  evidemment 
necessaire,  pour  des  raisons  aisement  comprehensibles,  que  nous  puissions 
apparaitre  tels  que  nous  voulions  nous  montrer  aux  yeux  du  peuple. 

8.  II  en  est  ainsi  aujourd'hui  tout  comme  autrefois,  a  la  difference  que  le  proletariat 
lui-meme  sait  a  present  beaucoup  de  choses  jadis  reservees  aux  seuls  patriciens,  et 
ne  croit  done  plus  que  fort  peu  au  pontificat.  Sans  doute  la  plupart  croient-ils  a  une 
divinite  supreme,  mais  beaucoup  ne  croient  plus  a  rien,  et  les  plus  instruits  sont 
platoniciens,  socratiques  et  bien  souvent  aristoteliciens. 

9.  Quant  aux  pretres  tels  que  ceux  qui  font  decrit  le  P.M.,  beaucoup  sont  par  nature 
reellement  assez  betes  pour  prendre  au  mot  tout  ce  qu'on  leur  a  fourre  dans  la  tete  ; 
mais,  bien  souvent,  ce  sont  des  gens  retors  qui  s'y  entendent  a  mener  grand  tapage 
devant  le  peuple  et  a  prendre  des  airs  de  jouer  tous  les  jours  aux  echecs  perses  avec 
les  dieux,  quand  pour  eux-memes  ils  ne  croient  d'autre  parole  que  celle  d'Epicure, 
qui  dit  a  peu  pres  ceci  :  EDE,  BIBE,  LUDE.  POST  MORTEM  NULLA  VOLUPTAS  ;  MORS 
ENIM  EST  RERUM  LINEA^. 

10.  Ma  Jarah,  toi  qui  es  si  aimable  et  si  merveilleusement  savante  pour  ton  age,  tu 
serais  bien  injuste  envers  nous  si  tu  nous  jugeais  d'apres  ces  deux  pretres  !  Car  nous 
autres  Romains,  nous  sommes  exactement  tels  que  je  viens  de  le  dire.  Ceux  qui 
disent  autre  chose  parlent  trap  vite  et  savent  bien  peu  ce  qu'est  Rome,  pas  plus  que  tu 
ne  le  savais  avant  que  je  ne  te  l'explique,  moi  qui  suis  un  de  ses  souverains.  Mais  a 
present  que  tu  sais  cela,  tu  dois  nous  juger  et  nous  traiter  avec  un  peu  plus 
d'indulgence  !  —  Que  penses-tu  de  ce  que  je  te  demande  la,  n'est-ce  pas  justifie  ?  » 

Chapitre  9 

Le  Seigneur  predit  les  destins  de  Rome  et  de  Jerusalem 

1.  Jarah  dit :  «  Cela  va  de  soi  !  Si,  comme  cela  est  clair,  il  en  est  vraiment  comme  tu 
viens  de  me  l'expliquer  si  franchement,  je  n'ai  plus  rien  a  dire  contre  vous.  Si  votre 
intention  est  bonne,  sa  reussite  ne  peut  etre  mauvaise  en  fin  de  compte,  meme  si  son 
benefice  n'apparait  pas  clairement  aux  yeux  du  monde.  Je  me  laisse  certes  moins  que 
quiconque  tromper  par  les  apparences  ;  mais  je  comprends  aussi  que  la  nature 


(*'  «  Mange,  bois  et  joue.  Apres  la  mort,  plus  de  plaisir  ;  car  la  mort  est  la  fin  des  choses. » 
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humaine  fait  qu'il  est  plus  facile  de  parvenir  a  une  bonne  volonte  honnete  qu'a  la 
pure  verite  qui  seule  fera  de  cette  bonne  volonte  une  vraie  lumiere  vivante  et 
agissante.  D'apres  ce  que  tu  dis,  votre  intention,  dans  l'ensemble,  a  toujours  ete 
bonne,  et  si  elle  a  ete  noircie  ici  ou  la,  cela  n'a  pu  changer  grand-chose  au  total. 

2.  Mais  aujourd'hui,  en  sus  de  votre  bonne  volonte,  voici  que  vous  recevez  la  ties 
pure  lumiere  de  la  verite  eternelle  qui  donnera  a  votre  dessein,  deja  bon  a  l'origine, 
les  bons  et  justes  moyens  grace  auxquels  il  reussira  a  coup  sur  au  mieux,  aussi  est-il 
clair  qu'il  n'y  a  que  du  bien  a  attendre  de  vous  !  —  O  Seigneur,  benis  mes  humbles 
paroles,  afin  qu'elles  deviennent  une  verite  pour  tous  les  temps  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Oui,  Ma  Jarah  mille  fois  chere,  elles  seront  benies,  tes  paroles 
merveilleuses  et  si  vraies. 

4.  Rome  demeurera  le  sejour  privilegie  de  Ma  doctrine  et  de  Ma  grace  particuliere, 
et  cette  ville  imperiale  atteindra  un  age  que  seules  atteindront  au  monde  quelques 
rares  villes  d'Egypte,  toutefois  moins  intactes  que  Rome.  Les  ennemis  exterieurs  ne 
lui  feront  guere  de  mal,  et  les  dommages  qu'elle  subira,  elle  ne  les  devra  qu'au  temps 
et  a  ses  rares  ennemis  interieurs  ! 

5.  Helas,  meme  dans  cette  puissante  cite,  Ma  doctrine  deviendra  par  la  suite  quelque 
peu  idolatie  ;  mais,  malgre  cela,  c'est  la  que  Ma  parole  et  la  morale  dans  sa  meilleure 
acception  seront  encore  le  mieux  preservees. 

6.  Dans  des  temps  ties  eloignes,  l'esprit  de  Ma  doctrine  y  aura  beaucoup  perdu.  Les 
hommes  n'en  macheront  plus  que  la  croute  en  la  prenant  pour  le  pain  spirituel  de  la 
vie  ;  mais  Je  saurai  bien  trouver  les  moyens  de  ramener  peu  a  peu  cette  cite  dans  le 
droit  chernin  !  Et  l'adultere  et  la  fornication  auront  beau  s'y  commettie,  Je  saurai  la 
purifier  le  moment  venu  ! 

7.  De  plus,  elle  demeurera  toujours  le  lieu  ou  seront  preches  l'amour,  l'hurnilite  et  la 
patience,  et  c'est  pourquoi  il  lui  sera  en  tout  temps  beaucoup  pardonne,  et  les  grands 
de  la  terre  seront  nombreux  a  s'y  rendre  et  a  vouloir  entendre  de  sa  bouche  les 
paroles  de  leur  salut. 

8.  Cependant,  rien  sur  cette  terre  ne  demeure  longtemps  parfaitement  pur,  et  il  en  ira 
de  meme  de  Ma  parole  ;  mais  c'est  encore  a  Rome  qu'elle  demeurera  le  plus  pure, 
pour  les  besoins  de  cette  vie  et  en  tant  que  relique  de  l'histoire  ! 

9.  Je  te  donne  ici  cette  assurance,  Mon  ties  cher  ami  Cyrenius,  en  benissant 
pleinement  les  paroles  ties  belles  et  ties  veridiques  de  notre  Jarah  bien-aimee  ! 

10.  Dans  mille  ans  et  encore  mille  ans,  tu  verras  que  Mes  paroles  concernant  la 
permanence  et  la  grandeur  de  Rome  se  seront  pleinement  accomplies  ! 

11.  Quant  a  Jerusalem,  elle  sera  si  bien  detiuite  que  des  ce  moment,  on  ne  saura  plus 
ou  elle  s'elevait  naguere.  Ceux  qui  viendront  apres  rebatiront  certes  une  petite  ville 
du  meme  nom  ;  mais  son  aspect  et  sa  situation  seront  differents.  Et  cette  petite  ville 
elle-meme  devra  subir  bien  des  affronts  de  la  part  d'ennemis  exterieurs,  et,  sans 
importance  et  sans  gloire,  sera  desormais  le  nid  de  toute  une  vermine  dont  la 
miserable  existence  se  nourrira  de  la  mousse  des  pierres  de  la  cite  actuelle. 

12.  J'aurais  certes  voulu  fake  de  cette  antique  cite  de  Dieu  la  premiere  de  la  terre  ; 
mais  elle  ne  M'a  pas  reconnu,  au  contiaire,  elle  M'a  fraite  comme  un  voleur  et  un 
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assassin  !  C'est  pourquoi  elle  tombera  pour  toujours  et  ne  se  relevera  plus  jamais  des 
cendres  de  l'ancienne  malediction  qu'elle  a  bien  meritee,  qu'elle  a  elle-meme  voulue 
et  prononcee  de  sa  propre  bouche  !  —  Es-tu  satisfaite  a  present  de  Ma  benediction, 
Ma  Jarah  mille  fois  bien-aimee  ?  » 

13.  Jarah,  emue  jusqu'aux  larmes,  repond  :  «  O  Seigneur,  Toi  mon  unique  amour, 
qui  ne  serait  satisfait  des  paroles  que  Tu  prononces,  surtout  lorsqu'elles  renferment 
une  promesse  si  grande  et  si  profonde  pour  des  temps  si  lointains  ?  Mon  cher  et 
noble  Cyrenius  semble  lui-meme  fort  content,  ainsi  que  Cornelius,  Faustus  et  notre 
ami  Jules.  Quant  a  savoir  si  les  enfants  de  Jerusalem,  dont  plusieurs  sont  assis  a  cette 
table  et  aux  autres,  seront  aussi  contents  de  Tes  promesses,  cela  me  parait  etre  une 
tout  autre  question  ;  car  leurs  visages  ne  rayonnent  pas  de  la  meme  joie  que  ceux  des 
Romains  !  » 

14.  A  cette  remarque  fort  judicieuse,  plusieurs  de  ceux  qui  venaient  de  Jerusalem  se 
leverent  et  dirent :  «  On  ne  doit  certes  pas  souhaiter  la  perte  de  sa  patrie  tant  qu'elle 
n'est  pas  devenue  un  repaire  de  voleurs  et  de  bandits  ;  mais  si  elle  Test  devenue,  elle 
ne  doit  plus  etre  epargnee  !  En  ce  cas,  ceux  qui  en  sont  issus  ont  le  droit  —  sans 
crainte  de  commettre  un  peche  —  de  la  renverser  de  leur  propre  main  sur  les  tetes 
des  mechants  qui  y  demeurent  et  d'effacer  definitivement  toute  trace  de  son 
existence  pas  see. 

15.  Si  Jerusalem,  comme  nous  le  savons  fort  bien,  n'est  rien  d'autre  qu'un  repaire  de 
bandits,  pourquoi  nous  affligerions-nous  si  le  Seigneur,  comme  II  le  fera 
certainement,  lui  envoie  la  recompense  qu'elle  merite  depuis  si  longtemps  ?!  La 
seule  chose  qui  nous  attriste,  c'est  que,  malgre  tous  les  avertissements,  cette  cite  de 
Dieu  pourvue  de  tant  de  graces  en  soit  venue  pour  la  troisieme  fois  a  un  point  ou 
Dieu  Lui-meme  doit  la  punir  de  la  maniere  la  plus  impitoyable  !  Mais  nous 
connaissons  Sa  patience  et  Sa  longanimite,  et  elles  nous  prouvent  avec  certitude  a 
quel  point  cette  ville  a  merite  le  chatiment  le  plus  severe,  ce  pour  quoi,  en  verite,  on 
ne  doit  pas  la  plaindre  ni  meme  la  regretter. 

16.  VOLENTI  NON  FIT  INJURIA^  !  Si  un  homme,  quand  il  fait  grand  jour,  veut  lui- 
meme  se  jeter  dans  un  puits,  qui  le  plaindra  ou  le  regrettera  ?  Pas  nous  !  Nous 
n'avons  encore  jamais  eprouve  de  pitie  pour  les  vrais  imbeciles,  surtout  lorsqu'ils 
voulaient  briller  comme  de  grands  sages  aux  yeux  du  monde  entier  ;  et  ils  meritent 
encore  bien  moins  la  pitie  quand  la  grande  sagesse  qu'ils  affichent,  et  qui  n'est  en 
verite  qu'une  enorme  sottise,  veut  se  fake  passer  pour  une  realite  au  prix  de  toutes 
sortes  de  mechancetes  et  de  ruses  des  plus  retorses. 

17.  II  est  sans  doute  vrai  qu'une  ame  humaine  malade  merite  davantage  de  pitie  que 
le  faible  corps  d'un  homme  malade.  Mais  quand  un  homme  dont  le  corps  est  malade 
a  encore  toute  sa  raison,  si  un  medecin  plein  de  jugement  et  d'une  grande  experience 
vient  le  trouver  et,  ayant  reconnu  sa  maladie,  veut  le  guerir  et  en  est  capable  a  coup 
sur,  et  que  ce  malade,  au  lieu  de  suivre  le  conseil  salutaire  du  medecin,  le  fasse  jeter 
dehors  par  ses  serviteurs,  nous  vous  le  demandons,  qui  pourra  encore  avoir  pitie 
d'une  ame  si  malade  ?  Pas  nous,  ni  aucun  autre  assurement  !  II  ne  reste  plus  a  un  tel 
imbecile  qu'a  tomber  dans  la  maladie  la  plus  cruelle  et  la  plus  douloureuse  possible, 
dont  seules  les  souffrances  lui  feront  comprendre  combien  il  a  ete  stupide  de  mettre 


()II  n'y  a  pas  d'injustice  envers  ceux  qui  consentent  »,  autrement  dit :  ils  l'auront  merite. 
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a  la  porte  l'excellent  medecin  ! 

18.  La  betise  en  soi  merite  la  pitie,  parce  qu'un  idiot  n'y  peut  rien  s'il  est  bete  depuis 
le  berceau  ;  mais  il  est  des  hommes  —  tels  la  plupart  des  grands  pretres,  des 
Pharisiens  et  des  levites  —  qui,  sans  l'etre  vraiment,  jouent  deliberement  les 
imbeciles  afin  de  mieux  fake  servir  leurs  desseins  honteux  et  parfaitement  egoistes 
par  la  pauvre  humanite  qu'ils  ont  eux-memes  abetie  !  Ce  ne  sont  plus  des  hommes  a 
fame  malade,  mais  de  vrais  loups  en  pleine  force  deguises  en  agneaux,  et  ils  ne 
meritent  done  pas  autre  chose  que  d'etre  abattus  par  des  fleches  acerees  ;  car  toute 
pitie  de  la  part  d'un  cceur  humain  ne  serait,  en  ce  cas,  que  grossiere  stupidite. 

19.  Qui,  sur  toute  la  terre,  pourra  bien  regretter  que  le  soleil  levant  donne  le  coup  de 
grace  a  la  nuit  ?  Quel  fou  pleurera  un  rude  hiver,  une  tempete  furieuse,  la  fin  d'une 
epidemie  de  peste  ou  d'une  succession  de  mauvaises  annees  ?  Mais  nous  pensons 
qu'il  serait  encore  bien  plus  bete  de  s'affliger  quand  le  Seigneur,  tres  bientot,  nous 
enverra  la  plus  grande  de  Ses  graces.  Ah,  il  est  certes  triste  que  Jerusalem  ne  veuille 
pas  reconnaitre  et  recevoir  la  tres  claire  lumiere  de  l'esprit ;  car  pour  y  vivre,  il  faut 
etre  devenu  tout  entier  un  Satan  de  ce  monde  !  Et  un  tel  lieu  ne  merite  que  le  feu  et  le 
soufre  du  del  !  II  y  a  bien  longtemps  que  Sodome  et  Gomorrhe  gisent  au  fond  de  la 
mer  Morte  ;  qui  songerait  a  pleurer  ces  maudites  ?  Et  Ton  ne  pleurera  pas  davantage 
Jerusalem  ! 

20.  Tres  gracieuse  Jarah,  tu  t'es  done  quelque  peu  fourvoyee  en  portant  ce  jugement 
sur  nous.  Car  vois-tu,  l'apparence  n'est  pas  toujours  le  reflet  de  la  verite,  et  elle  peut 
parfois  tromper  !  Ne  crois-tu  pas  toi  aussi  qu'il  en  est  et  en  sera  sans  doute  toujours 
ainsi  ?  Qu'en  penses-tu  ?  » 

21.  Jarah  dit :  «  Oh,  Seigneur,  Toi  mon  amour,  pourquoi  faut-il  done  que  je  ne  sois 
jamais  capable  de  bien  juger  les  hommes  ?  Vraiment,  il  y  aurait  presque  de  quoi  se 
mettre  en  colere  !  Tout  a  l'heure,  j'ai  recu  les  remontrances,  certes  douces,  de 
Cyrenius,  et  maintenant  de  tous  ceux-la  !  lis  ont  tous  raison,  et  moi  seule  ai  tort,  de 
toute  evidence,  puisqu'ils  disent  la  verite,  et  non  moi.  O  Seigneur,  aide-moi  a  avoir 
un  peu  plus  de  discernement,  afin  que  je  ne  me  trompe  plus  sans  cesse  dans  mes 
jugements  !  » 

Chapitre  10 

Un  evangile  pour  le  sexe  feminin 

1.  Je  dis  :  «  Ma  chere  petite  fille,  il  suffit  d'un  peu  de  prudence  !  Sois  un  peu  plus 
reservee  et  ne  parle  pas  la  premiere  devant  des  hommes  d'experience.  De  plus,  tu  ne 
dois  jamais  porter  un  jugement  d'apres  les  apparences  exterieures,  mais  toujours 
attendre  que  les  hommes  qui  ont  l'experience  du  monde  aient  dit  ce  qu'ils  avaient  a 
dire  sur  tel  ou  tel  evenement. 

2.  Si,  comme  il  est  possible,  l'un  ou  l'autre  commet  quelque  erreur,  il  sera  toujours 
temps  de  lui  rappeler  avec  douceur  quand  et  en  quoi  il  s'est  trompe  —  mais  il  ne  faut 
pas  le  fake  par  avance  ! 

3.  Car  il  ne  serait  pas  bien  que  des  fillettes  veuillent  en  remontrer  a  des  hommes 
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d'experience;  mais  lorsqu'il  arrive  que  ces  hommes  s'eloignent  malencontreusement 
du  droit  chemin,  c'est  alors  qu'une  femme  peut  leur  dire  avec  tendresse  et  douceur  : 
'Trends  garde,  mon  ami,  car  tu  t'engages  ici  sur  une  mauvaise  voie.  Voici  ce  qu'il  en 
est  reellement  !"  L'homme  en  sera  fort  content,  et  il  suivra  volontiers  la  gracieuse  et 
douce  voix. 

4.  Mais  parler  trap  tot  ne  vaut  rien,  rhomme  en  devient  aisement  morose  et  chagrin, 
et,  bien  souvent,  il  ne  pretera  des  lors  plus  la  moindre  attention  a  la  belle  et  douce 
voix  dune  femme,  si  conciliante  soit-elle. 

5.  Vois-tu,  cela  aussi  est  un  evangile,  mais  celui-ci  uniquement  pour  ton  sexe.  Toute 
femme  qui  le  suivra  connaitra  de  beaux  jours  sur  cette  terre,  alors  que  celles  qui  ne 
l'observeront  point  ne  devront  s'en  prendre  qu'a  elles-memes  si  les  hommes  ne  les 
considerentpas. 

6.  Une  femme  de  bien  est  le  symbole  du  plus  haut  des  cieux,  alors  qu'une  mauvaise 
femme,  egoiste  et  dominatrice,  est  a  l'image  de  Satan,  qui  lui-meme  est  pareil  au 
plus  vil  et  au  plus  bas  des  enfers. 

7.  Ensuite,  une  honnete  femme  ne  doit  jamais  se  mettre  trop  en  colere  contre  un 
homme  ;  car  c'est  dans  la  creature  feminine  que  doivent  prevaloir  la  patience,  la 
douceur  et  l'humilite  les  plus  grandes.  C'est  en  elle  seule  que  l'homme  peut  trouver 
un  apaisement  a  sa  nature  ombrageuse  et  devenir  lui-meme  doux  et  patient  !  Et  si  la 
femme  se  met  a  s'emporter  avant  l'homme,  que  ne  fera  pas  l'homme,  deja  par  nature 
plus  impetueux  que  paisible  ?! 

8.  Aussi,  Ma  petite  fille  par  ailleurs  si  chere,  ne  parle  jamais  avant  ton  tour  —  sans 
quoi  tu  aurais  encore  plus  souvent  l'occasion  de  te  facher  si  quelqu'un  t'admonestait 
encore  !  —  M'as-tu  bien  compris  ?  » 

9.  Jarah  dit  :  «  Compris,  certes  —  mais  je  suis  bien  triste  d'avoir  ete  si  bete  et  si 
impertinente.  Je  m'etais  pourtant  tue  plusieurs  heures  durant,  et  tout  allait  bien  ;  mais 
il  m'a  pris  l'envie  de  parler  un  peu  moi  aussi,  et  j'aurais  mieux  fait  de  continuer  a  me 
take.  Mais  ma  langue  sera  desormais  plus  immobile  qu'aucune  autre  langue  de 
femme  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  pas  la  non  plus  exactement  ce  qu'il  faut  fake,  Ma  chere  petite 
fille  ;  contente-toi  de  te  take  quand  on  ne  te  demande  pas  de  parler  !  Mais  si  tu  te 
taisais  quand  un  homme  t'invite  a  parler,  il  considererait  cela  comme  de  l'entetement, 
de  la  mechancete  et  de  la  malice,  et  son  coeur  se  detournerait  de  toi. 

11.  Parler  au  bon  moment,  se  take  quand  il  faut,  mais  toujours  avec  bienveillance, 
amour  et  devouement,  c'est  la  la  plus  belle  parure  d'une  femme,  et  c'est  aussi  une  ties 
douce  flamme  de  vie  tout  a  fait  propre  a  eveiller  le  cceur  de  l'homme  et  a  rendre 
celui-ci  doux  et  tendre  ! 

12.  Mais  il  existe  chez  les  jeunes  filles  un  defaut  qui  parait  souvent  de  maniere  ties 
voyante,  et  c'est  la  vanite,  qui  n'est  rien  d'autre  que  la  meilleure  semence  de  l'orgueil. 
Si  une  jeune  fille  la  laisse  croitie  en  elle,  sa  celeste  nature  de  femme  a  tot  fait  de  se 
faner  et  devient  proche  de  celle  de  Satan.  Une  jeune  fille  vaniteuse  merite  tout  au 
plus  qu'on  se  moque  d'elle,  mais  une  femme  fiere  et  orgueilleuse  est  une  peste  pour 
l'humanite,  et  sera  a  juste  titre  profondement  meprisee  de  tous. 
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13.  Aussi,  Ma  petite  fille,  ne  sois  jamais  si  peu  que  ce  soit  vaniteuse,  et  encore  moins 
fiere  et  orgueilleuse,  et  tu  resplendiras  entre  toutes  comme  une  belle  etoile  au  plus 
haut  des  cieux  !  —  As-tu  bien  saisi  tout  cela  ?  » 

14.  Jarah  dit :  «  Oh,  oui ;  mais  ne  me  garde  pas  rancune  d'avoir  ete  veritablement  si 
stupide  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Pour  cela,  sois  tranquille  !  —  Mais  voici  Marc  et  les  siens  qui 
reviennent ;  voyons  ce  qu'ils  ont  a  nous  raconter.  » 

16.  Comme  Jarah  se  le  tient  pour  dit  et  se  met  a  reflechir  profondement, 
particulierement  sur  le  point  de  la  vanite,  Marc  revient  vers  Moi  avec  toute  sa 
famille,  et  sa  femme  et  ses  enfants  commencent  a  chanter  demesurement  Mes 
louanges. 

17.  Mais  Je  les  benis,  leur  demande  de  se  relever  et  dis  a  la  femme  et  aux  enfants  :  « 
Vous  savez  deja,  et  surtout  Marc,  qui  vous  instruira  desormais  de  tout  cela,  de  quelle 
maniere  vous  pourrez  toujours  etre  assures  de  Me  plaire,  et  aussi,  lorsque  vous  en 
aurez  specialement  besoin,  obtenir  a  coup  sur  Mon  aide. 

18.  Mais,  parce  que  vous  vous  etes  occupes  avec  Constance,  en  toute  chose  et  sans 
jamais  rechigner,  de  Mon  bien-etre  materiel  et  de  celui  de  Mes  disciples,  Je  vous  ai 
donne  en  retour  ce  que  vous  venez  de  voir  et  l'ai  concu  en  sorte  que  vous  en  tiriez  le 
plus  grand  benefice  aussi  bien  temporel  qu'eternel.  Mais  a  present,  Raphael  va  vous 
montrer  comment  il  faut  vous  en  servir  ;  car  la  possession  d'un  tel  domaine  necessite 
egalement  que  Ton  sache  en  fake  bon  usage  !  » 

19.  J'appelle  alors  Raphael  et  lui  dis  :  «  Va  avec  eux  et  montre-leur  comment  bien 
user  de  tout ;  montre  aussi  aux  deux  fils  le  maniement  des  cinq  bateaux  a  voiles,  et 
comment,  avec  eux,  ils  pourront  profiter  de  tous  les  vents.  lis  deviendront  ainsi  les 
meilleurs  matelots  de  toute  cette  mer,  et  bientot,  tous  les  vaisseaux  de  la  grande  mer 
seront  grees  de  cette  maniere,  ce  qui  viendra  fort  a  propos  pour  les  Romains  !»  —  Et 
ce  que  J'avais  demande  a  l'ange  fut  bientot  execute. 

20.  Cependant,  Je  dis  a  Cyrenius  :  «  Envoie  avec  eux  quelques-uns  de  tes  serviteurs 
les  plus  intelligents,  afin  qu'ils  apprennent  eux  aussi  quelque  chose  d'utile  pour  vos 
besoins  terrestres  !  Car  Je  veux  que  tous  ceux  qui  Me  suivent  deviennent  habiles  et 
avises  en  toute  chose  !  »  —  La-dessus,  Cyrenius,  suivant  Mon  conseil,  envoie 
aussitot  a  Raphael  quelques-uns  de  ses  serviteurs,  ainsi  que  le  garcon  Josoe,  qui  avait 
une  grande  predilection  pour  les  voyages  en  mer. 

Chapitre  11 

Opinion  des  Nubiens  sur  le  miracle 

1.  Comme  cela  aussi  etait  arrange,  Oubratouvishar  s'avanca  a  nouveau  vers  Moi  et 
dit :  «  Toi  seul  es  plus  que  tout-puissant  !  Ah,  avec  mes  freres  et  sceurs,  je  viens  de 
voir  le  salut  de  tous  les  hommes  de  bonne  foi  et  de  bonne  volonte  qui  veillent  a 
former  le  coeur  et  fame,  et  aussi,  le  moment  venu,  l'entendement,  qui  ne  doit  etre  en 
verite  que  le  bras  du  cceur.  C'est  bien  la  la  seule  juste  voie  de  la  vraie  vie  et  de  son 
salut,  et  nous  autres  Noirs,  nous  le  voyons  et  le  comprenons  aussi  bien  qu'un  homme 
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plus  eclaire. 

2.  Mais,  malgre  toute  notre  experience  et  notre  jugement,  ce  miracle  nous  tracasse 
beaucoup,  et  nous  ne  savons  quel  parti  prendre.  En  effet,  certains  d'entre  nous 
pensent  qu'un  homme  que  Ton  esprit  aurait  rendu  parfait  pourrait  lui  aussi  accomplir 
un  tel  miracle.  Mais  d'autres  disent  qu'il  ne  sera  jamais  possible  qu'a  Dieu  de  faire  de 
telles  choses  ;  car  il  faut  pour  cela  une  volonte  divine  toute-puissante  qu'un  esprit 
cree  ne  pourra  jamais  avoir  par  lui-meme,  parce  que  cet  esprit  n'est  pas  infini,  mais 
extremement  limite. 

3.  Cela  se  voit  deja,  disent-ils,  sur  les  creatures  de  cette  terre  :  plus  elles  sont 
grandes,  plus  elles  ont  de  force  et  de  puissance,  et  plus  elles  sont  petites,  moindre 
egalement  est  leur  force.  On  raconte  chez  nous  qu'il  existait  autrefois  des  elephants 
geants  dont  ceux  que  Ton  trouve  aujourd'hui  ne  sont  que  le  pale  reflet.  Ces  animaux, 
dit-on,  etaient  d'une  force  telle  qu'ils  pouvaient  arracher  sans  la  moindre  peine,  avec 
leur  trompe,  les  arbres  les  plus  robustes.  Et  si,  des  cette  terre,  la  force  d'une  creature 
est  d'autant  plus  grande  qu'elle  est  elle-meme  plus  grande,  quelle  difference  n'y  aura- 
t-il  pas  entre  les  esprits,  qui  sont  au  principe  de  la  force  des  diverses  creatures  ! 
Ainsi,  ce  qui  T'est  possible,  a  Toi,  le  grand  Esprit  originel,  ne  sera  possible  a  aucun 
esprit  cree  fini,  parce  que  Toi  seul  es  absolument  sans  limites,  et  il  ne  serait  done 
possible  a  aucun  autre  esprit  de  creer  a  partir  du  neant  la  maison,  le  jardin  et  les 
magnifiques  vaisseaux  que  nous  voyons  ici  ! 

4.  Ma  propre  opinion  la-dessus  est  un  peu  partagee  ;  car  lorsque  je  considerais 
l'opinion  des  premiers,  je  me  disais  :  produire  en  un  instant  une  oeuvre  que  des 
hommes  pourraient  aussi  accomplir  —  bien  qu'au  prix  de  beaucoup  de  travail  et  de 
temps  — ,  cela  doit  pourtant  etre,  meme  pour  Dieu,  plus  facile  a  accomplir  qu'une 
chose  qui  est  et  doit  demeurer  a  jamais  impossible  a  rhomme. 

5.  Ainsi,  les  hommes  peuvent,  avec  le  temps,  batir  des  edifices  d'une  beaute 
merveilleuse  et  d'une  taille  immense  ;  mais  aucun  homme  de  la  terre  ne  pourra 
jamais  creer  le  plus  petit  brin  d'herbe  ni  le  faire  croitre,  fleurir  et  porter  des  graines 
en  sorte  qu'il  puisse  se  perpetuer,  encore  moins  un  arbre  fruitier  et  surtout  un  animal 
capable  de  se  mouvoir  librement,  de  chercher  sa  nourriture  et  de  concevoir  a  son 
image. 

6.  II  parait  difficile  qu'un  homme,  si  accompli  soit-il,  puisse  engendrer  de  telles 
choses  a  partir  de  rien,  par  sa  seule  volonte  toute-puissante  ;  car  il  faut  pour  cela 
davantage  que  la  force  sans  limites  d'un  esprit  humain  infini  tant  selon  le  temps  que 
selon  l'espace.  Mais,  en  toute  logique,  il  doit  etre  possible  a  un  esprit  humain 
parfaitement  accompli  de  faire  exister  en  un  instant  des  choses  qu'il  pouvait  deja 
creer,  fut-ce  a  grand-peine,  en  tant  qu'etre  limite.  Reste  a  savoir  si  ces  choses 
devraient  exister  durablement,  ou  seulement  pour  quelques  instants  et  en  apparence, 
a  un  moment  ou,  sans  interet  personnel  et  pour  la  seule  gloire  de  Ton  nom,  Ton 
s'efforcerait  d'eclairer  les  aveugles  ! 

7.  O  Seigneur,  consentirais-Tu  a  me  dire  ce  qu'il  en  est  exactement  ?  Qui  a  raison, 
moi  ou  les  autres  ?  Je  ne  T'aurais  certes  pas  importune  avec  cette  question  si  je 
n'avais  remarque  que  Tu  etais  en  cet  instant  —  bien  sur  par  Ta  seule  volonte  —  un 
peu  desceuvre.  Aussi,  si  Ta  sainte  volonte  Te  permettait  de  donner  a  ma  question  une 
reponse  valable  pour  l'eternite,  ce  serait  pour  nous  tous  une  grace  incommensurable 
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dont  nous  ne  saurions  jamais  Te  remercier  suffisamment.  » 

Chapitre  12 

Qu'est-ce  qu'avoir  raison  ? 

1.  Je  dis  :  «  Ah,  Mon  tres  cher  ami,  il  Me  sera  bien  difficile  de  donner  raison  a 
quelqu'un,  de  toi  ou  de  tes  compagnons  dont  l'avis  differe  un  peu  du  tien  !  Imagine 
un  pieu  mal  plante  en  terre  :  pour  qu'il  tienne  mieux,  il  faudrait  l'enfoncer  plus 
profondement  par  quelques  coups  de  masse.  Surviennent  alors  deux  charpentiers  peu 
habiles,  encore  novices  dans  leur  art.  L'un  deux,  s'estimant  plus  adroit,  dit  a  son 
compagnon  :  "Frere,  nous  sommes  certes  aussi  admits  l'un  que  l'autre,  mais  donne- 
moi  tout  de  meme  la  masse,  afin  que  je  frappe  le  premier  coup,  car  je  m'y  entends  a 
viser  pour  enf oncer  les  clous.  —  Soit,  dit  le  second,  voyons  comme  tu  vises  bien." 
La-dessus,  le  premier  prend  la  masse  et  frappe  un  grand  coup.  II  touche  bien  le  pieu, 
mais  ne  fait  qu'en  froler  le  cote  gauche,  ce  qui  ne  contribue  en  rien  a  le  consolider. 
Son  collegue  se  met  alors  a  rire  et  dit :  "Rends-moi  la  masse,  car  si  c'est  ainsi  que  tu 
frappes  sa  tete,  ce  pieu  ne  tiendra  jamais  mieux  dans  le  sein  de  la  chere  mere  Terre  !" 
Celui  qui  n'avait  pas  reussi  dit :  "Tiens,  prends  et  tente  ta  chance  !"  L'autre  frappe  a 
son  tour  plus  fort  encore,  mais,  sans  toucher  davantage  la  tete  du  pieu,  il  en  frole  le 
cote  droit.  lis  commencent  alors  a  se  quereller  pour  savoir  lequel  des  deux  a  frappe 
le  meilleur  coup.  On  concoit  qu'il  ne  leur  est  pas  facile  de  se  mettre  d'accord  ;  car 
une  telle  querelle  ne  peut  prendre  fin  que  lorsqu'un  plus  fort  et  plus  experimente 
survient  et  montre  aux  deux  adversaires  la  bonne  maniere  d'enfoncer  le  pieu.  Les 
deux  autres  y  parviendront  alors  a  leur  tour  ;  mais,  sans  le  troisieme,  ils  auraient  pu 
se  quereller  longtemps  encore  sans  pouvoir  decider  lequel  des  deux  avait  le  mieux 
frappe,  et  si  le  coup  rasant  valait  mieux  a  gauche  qu'a  droite. 

2.  Vois-tu,  il  en  va  de  meme  pour  votre  dispute,  et  il  faut  que  Je  sois  le  troisieme  qui 
mettra  fin  a  la  discussion  en  enfoncant  le  pieu  devant  vous,  sans  quoi  cela  pourrait 
finir  par  une  querelle  sanglante,  tout  cela  pour  savoir  s'il  vaut  mieux  manquer  son 
coup  en  frappant  a  gauche  plutot  qu'a  droite  ! 

3.  Ainsi,  ni  toi  ni  tes  compagnons  n'avez  trouve  la  verite  a  propos  de  ce  miracle  et  de 
la  question  de  savoir  si  un  homme  spirituellement  parfait  pourrait  lui  aussi 
raccomplir,  mais  vous  n'avez  fait  tout  juste  qu'effleurer  cette  verite  d'un  cote  et  de 
l'autre  ! 

4.  A  n'en  pas  douter,  J'enfoncerai  ce  clou  en  frappant  en  plein  sur  sa  tete^  ;  mais 
avant  que  Je  fasse  cela  pour  vous,  tu  dois  aller  trouver  tes  compagnons  et  leur  dire 
qu'aucun  des  deux  partis  n'a  raison,  et  que  chacun  n'a  fait  qu'effleurer  a  peine  la 
verite  d'un  cote  et  de  l'autre.  Vous  devez  d'abord  regler  votre  differend  en  admettant 
que,  dans  cette  affaire,  vous  ne  savez  ni  ne  comprenez  rien.  Alors  seulement,  tu 
reviendras,  et  Je  t'apprendrai  ce  qu'il  faut  penser  de  cette  question  et  ce  qu'il  est  bon 
d'en  connaitre. » 


(*'  En  allemand,  den  Nagel  aufden  Kopftreffen  signifie  «  toucher  juste  »,  «  mettre  dans  le  mille  » 
(et  non,  litteralement,  «  enfoncer  le  clou  »  au  sens  d'«  insister  »),  d'ou  toute  cette  parabole. 
(N.d.T.) 
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5.  La-dessus,  le  chef  noir  retourne  a  ses  compagnons  et  leur  repete  cela.  Et  ils  lui 
disent  fort  sagement :  «  II  est  fort  bon  que  le  Seigneur  Lui-meme  nous  ait  donne  cet 
avis  ;  car  il  vaut  non  seulement  pour  le  present,  mais  pour  tous  les  temps  a  venir. 
Combien  de  fois  n'est-il  pas  arrive  que  l'un  d'entre  nous  juge  une  chose  d'une 
maniere,  un  second  d'une  autre  maniere  et  un  troisieme  autrement  encore  ?  Et  qui, 
des  trois,  avait  juge  selon  l'entiere  verite  ?  Aucun  n'avait  frappe  le  clou  sur  la  tete, 
peut-etre  ne  l'avaient-ils  meme  souvent  qu'a  peine  effleure  !  A  la  fin,  il  fallait  reunir 
un  grand  conseil  pour  decider  a  la  majorite  des  voix  qui  avait  raison  dans  son 
jugement  de  telle  question  ou  de  telle  action  ;  et  il  n'etait  sans  doute  pas  rare  que  ce 
flit  precisement  celui  qui  etait  tombe  le  plus  loin  qui  se  voyait  donner  raison  par  la 
majorite  !  Si  quelqu'un  nous  avait  donne  alors  un  aussi  sage  avis,  que  d'inutiles 
disputes  eussent  ete  evitees  !  Mais,  n'ayant  pas  recu  ce  conseil  sacre,  nous  passions 
beaucoup  de  temps  a  nous  quereller  pour  la  simple  raison  que  chacun  d'entre  nous 
voulait  etre  le  plus  sage. 

6.  Pourtant,  cela  avait  tout  de  meme  du  bon  ;  car  ces  perpetuelles  querelles 
enflammaient  toujours  plus  notre  soif  d'une  verite  pure.  Sans  elle,  Oubratouvishar, 
nous  ne  t'aurions  sans  doute  jamais  choisi  pour  notre  guide  ;  et  sans  toi,  nous  ne 
serions  jamais  alles  jusqu'a  Memphis,  done  encore  bien  moins  jusqu'en  ce  lieu  ou 
nous  avons  pu  entendre  aujourd'hui  la  verite  la  plus  pure  de  toutes,  de  la  bouche 
meme  de  Celui  qui  est  la  cause  eternelle  de  toute  vie,  de  toute  existence  et  de  toute 
chose.  Aussi,  va  maintenant  Lui  fake  part  de  notre  profonde  gratitude  pour  le  tres 
sage  avis  divin  qu'il  nous  a  donne  a  tous,  et  auquel  nous  resterons  fideles  en  toute 
verite  dans  nos  actes,  de  generation  en  generation  !  Plus  jamais  de  discorde  entre 
nous,  car  nous  sommes  a  l'evidence  freres  !  » 

Chapitre  13 

De  la  possibilite  d'accomplir  de  plus  grandes  choses  que  le  Seigneur 

1.  Sur  ces  paroles,  le  chef,  accompagne  de  son  serviteur,  vint  a  Moi  et  voulut  Me 
repeter  mot  a  mot  ce  que  lui  avaient  dit  ses  compagnons. 

2.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Ami,  Celui  qui  sonde  le  trefonds  des  hommes  n'a  pas  besoin  de 
cela  !  Je  sais  deja  tout  ce  que  tes  compagnons  t'ont  confie  avec  beaucoup  de  sagesse, 
et  tu  peux  done  entendre  maintenant  de  Ma  bouche  quelle  est  la  stricte  verite  dans 
votre  controverse.  Regarde,  ecoute  et  comprends  ! 

3.  Lorsqu'un  homme,  sur  cette  terre  ou  meme  seulement  dans  l'au-dela,  ce  qui  sera  le 
cas  le  plus  frequent,  aura  atteint  en  esprit  la  plus  grande  perfection  de  la  vie,  il  pourra 
lui  aussi,  par  sa  seule  volonte  libre,  fake  et  creer  durablement  non  seulement  ce  que 
Je  fais  aujourd'hui  sous  vos  yeux  et  tout  ce  qui  existe  et  arrive  dans  toutes  les  spheres 
de  la  Creation,  mais  de  bien  plus  grandes  choses  encore  !  Car,  premierement,  un 
homme  accompli,  etant  Mon  enfant,  est  en  accord  avec  Moi  en  toute  chose,  et  non 
pas  seulement  dans  certaines  choses  particulieres,  et  il  doit  done  tout  naturellement, 
puisque  Ma  volonte  est  tout  entiere  devenue  la  sienne,  etre  capable  de  fake  tout  ce 
que  Je  puis  fake  Moi-meme. 

4.  Mais,  deuxiemement,  aucun  homme,  quel  que  soit  son  accomplissement,  ne  perd 
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son  libre  arbitre  propre,  si  parfaitement  unie  que  sa  volonte  soit  desormais  a  la 
Mienne,  et  c'est  pourquoi  il  peut  non  seulement  tout  vouloir  par  Moi,  mais  aussi 
vouloir  librement  et  par  lui-meme  sans  aucune  limite,  ce  qui,  de  toute  evidence,  est 
pourtant  bien  quelque  chose  de  plus  que  Ma  volonte. 

5.  Cela  te  parait  certes  quelque  peu  extraordinaire,  et  pourtant,  il  en  est  ainsi,  et  il  en 
sera  ainsi  desormais  eternellement.  Mais  afin  que  tu  le  comprennes  tout  a  fait,  Je 
vais  rendre  cela  encore  un  peu  plus  clair  en  te  remettant  en  memoire  un  phenomene 
qui,  depuis  Memphis,  ne  doit  plus  t'etre  tout  a  fait  etranger. 

6.  Lors  de  votre  premier  sejour  a  Memphis,  tu  as  vu,  chez  le  sage  grand  prctre  et 
curateur  Justus  Platonicus,  plusieurs  sortes  de  miroirs  dont  la  surface  parfaitement 
polie  te  renvoyait  ton  image. 

7.  Mais  le  curateur  t'a  egalement  montre  un  rniroir  dit  magique  oil,  a  ta  grande 
stupefaction,  tu  as  pu  te  voir  bien  plus  grand  que  tu  ne  l'es  naturellement. 

8.  Et  le  curateur  t'a  montre  une  autre  propriete  de  ce  rniroir  :  il  a  fait  s'y  refleter  le 
soleil,  puis,  au  foyer  extraordinairement  lumineux  ou  convergeaient  les  rayons,  et 
qui  se  trouvait  a  une  bonne  demi-hauteur  d'homme  de  la  surface  du  rniroir,  courbee 
de  tous  cotes  vers  ce  centre,  il  a  fait  s'enflammer  toutes  sortes  d'objets  combustibles, 
te  causant  un  etonnement  plus  grand  encore. 

9.  Dis-Moi,  comment  cela  etait-il  possible  ?  Comment  se  faisait-il  que  les  rayons 
renvoyes  par  le  rniroir  pretendu  magique  eussent  un  effet  bien  plus  puissant  que  les 
rayons  ininterrompus  provenant  directement  du  soleil  ?  Pourtant,  les  rayons 
renvoyes  par  le  rniroir  magique  n'etaient  rien  d'autre  que  les  rayons  de  ce  meme 
soleil  ! 

10.  De  plus,  le  rniroir  demeurait  parfaitement  froid  !  D'ou  ses  rayons  tiraient-ils  done 
cet  effet  tellement  superieur  a  celui  de  la  lumiere  naturelle  et  non  captive  du  soleil  ? 
Tu  comprends  bien  des  choses,  et  tu  sauras  done  sans  doute  Me  donner  quelque 
raison  a  cela,  au  moins  celle  que  le  grand  prctre  a  pu  lui-meme  te  donner  !  » 

11.  Le  chef  dit :  «  O  Seigneur,  Tu  sais  tout  en  verite  !  Oui,  c'est  vrai,  a  Memphis,  le 
grand  prctre  nous  a  montre  un  tel  rniroir  ainsi  que  ses  divers  effets  ;  mais,  a 
franchement  parler,  c'est  la  que  son  explication  m'a  le  moins  satisfait.  En  cette 
matiere,  il  me  parait  avoir  frappe  bien  loin  de  Ton  pieu  de  tout  a  l'heure,  et  ne  l'avoir 
meme  pas  effleure.  Bref,  plus  il  s'efforcait  de  m'expliquer  la  chose,  plus  elle  devenait 
obscure,  tant  pour  lui  que  pour  moi,  et  en  depit  de  tout  son  zele. 

12.  Une  seule  chose  me  sembla  juste  dans  ses  paroles,  a  savoir  que  ce  rniroir  courbe 
avait  la  propriete  de  rendre  plus  denses  les  rayons  du  soleil,  et  qu'il  le  faisait  bien 
plus  surement  et  avec  une  densite  bien  plus  grande  que  si  Ton  disposait  un  grand 
nombre  de  miroirs  plans,  refletant  le  soleil  avec  sa  taille  naturelle  et  tel  qu'il  apparait 
a  nos  yeux,  en  sorte  que  tous  les  rayons  dussent  se  rencontrer  en  un  seul  et  meme 
point,  point  qui  serait  done  lui  aussi  bien  plus  lumineux  que  celui  qui  proviendrait 
d'un  unique  rniroir  plan.  II  s'agissait  done  la  a  l'evidence  d'une  concentration  de  la 
lumiere  solaire,  et  l'experience,  disait  encore  le  grand  prctre,  montrait  que 
l'accroissement  de  la  luminosite  avait  pour  consequence  un  accroissement  identique 
de  la  chaleur.  II  est  vrai  que,  selon  lui,  on  ne  pouvait  mesurer  cela  exactement ;  mais 
le  fait  n'en  etait  pas  moins  certain,  selon  une  experience  amplement  demontree  a  de 
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nombreuses  reprises. 

13.  C'est  la,  6  Seigneur,  tout  l'enseignement  que  j'ai  recu  de  la  bouche  du  grand 
pretre.  Quant  aux  autres  conclusions  que  je  pourrais  ou  devrais  en  tirer,  mon  ame 
n'est  pas  capable  de  les  decouvrir,  et  c'est  pourquoi  je  T'implore  a  nouveau  de  bien 
vouloir  deverser  sur  cette  ame  encore  dans  l'obscurite  une  vraie  lumiere  concentree, 
sans  quoi  il  y  fera  toujours  noir,  comme  est  noire  sur  toute  ma  chair  la  peau  de  mon 
miserable  corps  !  » 

Chapitre  14 

Sur  les  prodiges  que  peut  accomplir  l'esprit  humain  entre  dans  la  volonte  divine 

1 .  Je  dis  :  «  Fort  bien,  ainsi,  ecoute-Moi.  Car  Je  suis  le  soleil  de  tous  les  soleils,  de 
tous  les  mondes  spirituels  et  des  creatures  de  toute  espece  qui  s'y  trouvent. 

2.  De  meme  que  le  soleil  de  cette  terre  deverse  sa  lumiere,  et  avec  elle  sa  chaleur,  sur 
toutes  les  creatures  dune  planete  et  sur  cette  planete  elle-meme  dans  une  mesure 
bien  definie,  animant  ainsi  toute  cette  planete  d'une  maniere  a  l'evidence  naturelle, 
de  meme,  Je  Me  deverse  dans  une  mesure  toujours  tres  strictement  definie,  fixee  par 
Moi-meme  dans  un  ordre  immuable,  sur  tout  ce  que  J'ai  cree  ;  et  c'est  pourquoi  la 
terre  ne  peut  etre  davantage  terre  qu'elle  ne  Test  deja,  le  figuier  pas  davantage  figuier, 
le  lion  pas  davantage  lion,  et  de  meme,  aucune  creature,  jusqu'a  l'homme  excepte,  ne 
peut  devenir  plus,  ni  meme  moins,  que  ce  qu'elle  est  deja  dans  son  genre  ou  son 
espece. 

3.  Seul  l'homme,  par  son  ame  et  son  esprit,  peut  devenir  sans  cesse  davantage 
homme,  parce  que  Je  lui  ai  donne  en  partage  la  faculte  imprescriptible,  s'il  suit  Ma 
volonte  apres  qu'elle  lui  a  ete  revelee,  de  recevoir  en  lui  sans  cesse  davantage  de  Ma 
lumiere  spirituelle  de  vie. 

4.  Lorsqu'un  homme  vit  dans  les  regies  de  la  Loi,  sans  chercher  a  atteindre  un  but 
plus  eleve,  mais  aussi  sans  se  laisser  avilir  en  s'ecartant  de  l'ordre  qu'il  a  accepte, 
cet  homme,  qui  est  done  sans  tache  aux  yeux  du  monde,  est  semblable  a  un  miroir 
plan  dont  la  surface  renvoie  l'image  du  soleil  sans  la  grossir  ni  la  rapetisser.  C'est 
aussi  pourquoi  il  comprendra  tout  d'une  maniere  toute  naturelle  et  n'aspirera  en  toute 
chose  qu'a  un  benefice  tres  ordinaire. 

5.  Mais  un  homme  qui,  parce  qu'il  possede  quelques  lumieres  en  verite  prises  en 
passant  ici  ou  la,  brille  et  fait  l'important  dans  quelque  domaine,  aupres  de  ceux  qui 
n'ont  aucune  lumiere,  comme  s'il  avait  vraiment  touche  le  premier  le  fond  de  la 
sagesse,  et  qui  tient  tous  les  autres  pour  les  derniers  des  idiots  —  un  tel  homme  se 
gonfle  jusqu'a  ressembler  a  une  boule  dont  la  surface  tres  polie  est  comme  un  miroir 
courbe  tourne  vers  l'exterieur. 

6.  Sur  une  telle  surface,  tu  verras  sans  doute  se  reflechir  l'image  lumineuse  du  soleil, 
mais  en  tout  petit,  et  tu  ne  percevras  plus  aucune  chaleur.  Le  scintillement  qu'elle 
reflechit  n'enflammera  jamais  quoi  que  ce  soit,  pas  meme  Tether  de  naphte  si 
aisement  combustible  !  C'est  la  l'effet  de  l'orgueil  d'une  ame  qui  se  fait  une  trop 
haute  idee  d'une  chose  parfaitement  insignifiante.  Et  plus  la  suffisance  d'une  telle 
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ame  augmente,  plus  la  convexite  de  son  miroir  s'accroit,  et  plus  l'image  du  soleil 
spirituel  se  fait  done  petite  sur  la  surface  devenue  presque  pointue  de  ce  miroir  de  la 
connaissance. 

7.  Les  hommes  que  Je  viens  de  te  decrire  ne  deviennent  pas  sans  cesse  plus  humains, 
et  la  seconde  sorte,  au  contraire,  le  devient  toujours  moins. 

8.  Mais  il  existe  une  troisieme  sorte  d'homme,  qui  se  fait  certes  un  peu  rare  ! 
Exterieurement,  elle  est  particulierement  obligeante,  serviable,  patiente,  douce, 
pleine  d'humilite  et  d'amour  en  vers  tous  ceux  qui  ont  besoin  de  ses  services. 

9.  Cette  sorte  est  semblable  a  notre  miroir  magique  courbe  vers  l'interieur.  Quand  la 
lumiere  de  vie  et  de  connaissance  issue  de  Moi  tombe  sur  un  tel  miroir  de  l'ame, 
cette  lumiere,  rayonnant  en  retour  sur  les  actions  terrestres,  enflammera  les 
sentiments  et  la  libre  volonte  de  cet  homme  pour  tout  ce  qui  est  bien,  amour,  beaute, 
verite  et  sagesse,  et  tout  ce  qui  viendra  a  se  trouver  au  foyer  de  cette  lumiere 
spirituelle  fortement  concentree  sera  illumine  d'une  grande  clarte  et,  sous  l'effet  de  la 
grande  chaleur  de  la  vie  interieure,  s'epanouira  bientot  pleinement.  Et  l'homme 
pourvu  dun  tel  miroir  de  l'ame  decouvre  avec  toujours  plus  de  clarte  des  choses 
auxquelles  un  homme  ordinaire  n'aurait  jamais  songe. 

10.  C'est  pourquoi  un  tel  homme  devient  sans  cesse  plus  homme  ;  et  plus  il  devient 
homme,  plus  il  se  perfectionne  interieurement.  Et  quand,  avec  le  temps,  la  capacite 
ou  le  diametre  de  son  miroir  de  vie  n'ayant  cesse  de  croitre,  il  aura  gagne  en 
profondeur  face  au  Centre  de  la  vie,  son  foyer  de  plus  en  plus  lumineux  et  vaste, 
fera  assurement  de  bien  plus  grandes  choses,  dans  son  action  exterieure,  que  Ma 
lumiere  solaire,  mesuree  au  plus  juste  a  toutes  les  creatures,  et  de  laquelle  il  ne 
faudra  jamais  attendre  qu'elle  s'accroisse  extraordinairement  par  les  voies  naturelles 
conformes  a  l'ordonnance  —  et  Ton  ne  saurait  imaginer  que  la  lumiere  solaire 
tombant  naturellement  sur  cette  terre  fasse  jamais  fondre  un  diamant,  contrairement 
a  la  lumiere  concentree  renvoyee  par  un  grand  miroir  dit  magique. 

11.  II  en  va  exactement  de  meme  pour  l'homme  hautement  accompli,  dont  J'ai  dit 
tout  a  l'heure  qu'il  ferait  de  plus  grandes  choses  encore  que  Moi.  Je  ne  fais  rien  qui 
ne  soit  conforme  a  Mon  ordonnance  mesuree  au  plus  juste  de  toute  eternite,  et  il  faut 
que  la  terre  suive  son  cours  a  la  distance  du  soleil  qui  lui  a  ete  fixee,  et  ou,  d'une 
facon  generale,  elle  est  constamment  soumise  a  la  meme  luminosite. 

12.  II  est  done  facile  de  comprendre  que  jamais,  au  grand  jamais,  Je  ne  pourrai,  pour 
les  besoins  de  la  connaissance  ou  ne  serait-ce  que  par  jeu,  user  de  la  toute-puissance 
de  Ma  volonte  pour  placer  cette  terre  ou  une  autre  tout  pres  du  soleil  ;  car  une  telle 
experience  reduirait  aussitot  la  terre  tout  entiere  en  un  simple  brouillard  blanc-bleu. 

13.  Mais  vous,  les  hommes,  vous  pouvez,  avec  de  semblables  miroirs,  concentrer  en 
un  point  de  cette  terre  la  lumiere  dispersee  du  soleil  et  utiliser  cette  force  sur  de 
petites  parties  de  la  terre,  faisant  ainsi  avec  la  lumiere  du  soleil  plus  de  choses  que 
Moi,  et  de  plus  grandes,  deja  du  seul  point  de  vue  de  la  nature  —  et  combien 
davantage  avec  Ma  lumiere  spirituelle  issue  du  tres  parfait  miroir  concave  de  votre 
ame  pleine  d'humilite  ! 

14.  Oui,  dans  leur  domaine  restreint,  Mes  vrais  enfants  creeront  et  accompliront  des 
choses  qui,  en  soi  et  toutes  proportions  gardees,  seront  necessairement  plus  grandes 
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que  Mes  actes,  parce  que,  outre  qu'ils  accompliront  pleinement  Ma  volonte,  ils 
pourront  agir  selon  leur  volonte  parfaitement  libre,  ou  Ma  lumiere  peut  se  concentrer 
jusqu'a  atteindre  une  puissance  indicible,  et  pourront  done,  grace  a  la  puissance  du 
feu  tres  intense  de  Ma  volonte  profonde,  accomplir  dans  leur  petit  domaine  des  actes 
que  Je  n'aurai  jamais  le  droit  d'accomplir,  quoique  Je  le  puisse  assurement,  parce  que 
Je  dois  preserver  la  Creation  tout  entiere. 

15.  Bref,  Mes  vrais  enfants  pourront  veritablement  jouer  avec  des  forces  de  Mon 
coeur  et  de  Ma  volonte  dont,  a  strictement  parler,  Je  n'ai  jamais  fait  le  moindre  usage 
effectif,  de  meme  que  Je  n'ai  jamais,  pour  M'amuser,  pousse  cette  terre  tout  contre  le 
soleil  pour  faire  fondre  quelques  sommets  de  montagnes  a  sa  chaleur  pour  vous 
incommensurable,  ce  qui  ne  saurait  arriver  sans  qu'aussitot  toute  cette  terre  soit 
reduite  en  ether.  Ainsi,  ce  que  Je  n'ai  le  droit  de  faire  ni  en  grand,  ni  encore  moins  en 
petit,  Mes  enfants  pourront  l'accomplir  grace  aux  miroirs  magiques,  d'abord  selon  la 
nature,  et  done  d'autant  plus  spirituellement ! 

16.  Comprends-tu  bien  et  tres  exactement  a  present,  Mon  cher  ami,  ce  que  Je  viens 
de  t'expliquer  en  reponse  a  tes  questions  ?  Es-tu  satisfait,  ou  as-tu  encore  quelque 
doute  sous  ta  peau  noire ?» 

Chapitre  15 

Le  Seigneur  console  les  Nubiens  de  n'etre  pas  destines  a  la  filiation  divine 

1.  Le  chef  dit :  «  Oui,  Seigneur,  tout  est  clair  a  present,  et  mon  ame  a  desormais  le 
sentiment  que  tout  cela  lui  est  familier  !  Mais  je  remarque  que  Tes  disciples,  pour  la 
plupart,  ne  semblent  pas  du  tout  comprendre  cette  image  des  trois  sortes  de  rniroir  ! 
Je  Te  remercie  du  fond  du  coeur  pour  cet  eclaircissement,  qui  correspond 
parfaitement  a  tout  ce  que  je  ressentais  ;  mais,  comme  je  l'ai  dit,  je  suis  bien  fache  de 
voir  que  ce  sont  ceux-la  memes  qui  sont  appeles  a  devenir  Tes  enfants  qui  semblent 
le  moins  comprendre  ces  choses  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Que  cela  ne  t'inquiete  pas  !  Si  toi,  tu  les  comprends,  pourquoi  te  soucier 
d'autre  chose  ?  Ceux-la  comprendront  bien  en  leur  temps  ;  car  ils  seront  encore 
longtemps  pres  de  Moi,  tandis  que  vous  repartirez  demain  pour  votre  pays! 

3.  Un  usage  assurement  fort  bon,  et  qui  a  existe  de  tout  temps  chez  tous  les  peuples, 
veut  que  Ton  s'occupe  de  l'hote  etranger  avant  les  enfants  de  la  maison.  Les  enfants 
n'en  seront  pas  leses  pour  autant  !  Vous  pouviez  facilement  comprendre  cette 
question  des  a  present,  parce  que  vous  connaissiez  deja  l'existence  des  miroirs  ;  mais 
aucun  de  Mes  vrais  disciples  et  enfants  n'a  encore  jamais  vu  d'autre  rniroir  que  la 
surface  d'une  eau  tranquille.  Cependant,  quand  Je  voudrai  leur  expliquer  un  peu 
mieux  la  chose,  il  Me  sera  tout  aussi  facile,  pour  Me  faire  comprendre,  de  faire 
apparaitre  de  tels  miroirs,  qu'il  M'a  ete  facile  de  faire  apparaitre  le  cerveau  humain  et 
de  donner  au  vieux  Marc  cette  maison  neuve  avec  toutes  ses  dependances. 

4.  Aussi,  ne  t'inquiete  pas  pour  Mes  disciples  et  pour  Mes  vrais  enfants  ;  car  Je  te 
donne  personnellement  l'assurance  qu'aucun  d'eux  ne  sera  lese.  Car  les  etrangers 
viennent  et  s'en  vont,  mais  les  enfants  demeurent  dans  la  maison  !  —  As-tu  compris 
cela  aussi  ?  » 
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5.  Le  chef dit :  «  Si  je  l'ai  compris  !  Mais  mon  ame  ne  s'en  rejouit  pas  pour  autant ; 
car  lorsque  Tu  nous  as  donne  ce  nom  d'"etrangers",  je  me  suis  senti  bien  loin  de  Toi 
!  Mais  nous  ne  pourrons  jamais  changer  ce  que  Tu  as  decide  de  toute  eternite,  et, 
bien  qu'etrangers,  nous  Te  remercions  pourtant  avec  l'amour  le  plus  brulant  pour 
toutes  les  faveurs  immenses  et  tout  a  fait  immeritees  que  Tu  nous  as  accordees  !  » 

6.  A  ces  mots,  les  yeux  du  chef  et  de  son  serviteur  s'emplissent  de  larmes,  et  Jarah 
Me  dit  en  secret  :  «  Seigneur  et  Pere  de  tous  les  hommes,  regarde,  les  deux  Noirs 
pleurent !  » 

7.  Et  Je  lui  dis  :  «  Ce  n'est  rien,  Ma  tres  chere  petite  fille  ;  car  c'est  precisement  ainsi 
qu'ils  deviendront  les  enfants  de  Mes  enfants,  et  ceux-la  non  plus  ne  seront  pas 
chasses  de  la  maison  du  grand-pere  !  » 

8.  Entendant  ces  paroles  de  Ma  bouche,  les  deux  Noirs  tomberent  a  genoux  devant 
Moi  et  pleurerent  a  gros  sanglots,  mais  de  joie  cette  fois. 

9.  Au  bout  d'un  moment,  le  chef  s'ecria  :  «  O  Dieu  plein  de  justice,  de  sagesse, 
d'amour,  de  force  et  de  misericorde,  tout  mon  etre  Te  remercie  avec  la  plus  grande 
contrition,  en  mon  nom  et  au  nom  de  mon  peuple,  puisque  du  moins  nous  avons  le 
droit  de  nous  dire  les  enfants  de  Tes  enfants  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Sois  tranquille,  Mon  ami.  Celui  que  Je  recois  ne  M'est  plus  etranger  ! 
Vois  comme  la  terre  est  couverte  de  montagnes  grandes  et  petites  :  les  plus  hautes 
sont  certes  les  premieres  et  a  proprement  parler  les  filles  originelles  de  la  terre,  et  les 
plus  basses  ne  sont  nees  que  peu  a  peu  des  depots  des  premieres  —  mais,  tandis  que 
les  tetes  des  premieres  et  des  plus  hautes  s'ornent  de  glaces  et  de  neiges  eternelles, 
leurs  descendantes  plus  basses  sucent  continuellement  le  lait  d'amour  ne  du  sein  de 
leur  grande  mere     ! 

1 1.  Je  vous  le  dis  :  celui  qui  a  de  l'amour  et  agit  par  amour,  celui-la  est  Mon  fils,  Ma 
fille,  Mon  ami  et  Mon  frere  !  Mais  celui  qui  n'a  pas  d'amour  et  n'agit  done  pas  selon 
lui  est  un  etranger  et  sera  traite  comme  tel.  Et  puisque  Je  t'appelle  Mon  ami,  tu  n'es 
plus  un  etranger,  mais  appartiens  a  Ma  maison  par  Ma  parole  recue  fidelement  en 
ton  cceur.  Sois  done  desormais  console,  et  va  annoncer  cela  a  tes  freres  !  » 

12.  Le  chef  se  rend  alors  avec  son  serviteur  aupres  de  ses  compagnons  et  leur 
annonce  tout  ce  que  Je  lui  ai  dit,  et  tous  se  mettent  a  pousser  de  veritables  cris  de  joie 
a  cette  nouvelle  qui  les  console  si  extraordinairement.  Nous  les  laisserons  a  leur  juste 
joie,  tandis  que  Cyrenius,  qui,  bien  que  connaissant  fort  bien  les  differentes  sortes  de 
miroirs,  n'a  pas  tout  a  fait  compris  Mes  explications  lui  non  plus,  Me  demande  si  Je 
consentirais  a  lui  en  dire  un  peu  plus.  Mais  Je  lui  conseille  de  patienter  un  peu,  car 
nous  allons  bientot  avoir  affaire  a  une  delegation  de  Cesaree  de  Philippe  faisant 
assez  triste  figure,  et  Cyrenius  se  contente  de  cela. 


(*'  Les  «  petites  montagnes  »  seraient  done  ici  les  contreforts  des  plus  hautes  (d'ou  coule  l'eau  de 
la  fonte  des  neiges),  car,  en  toute  rigueur,  les  montagnes  basses  sont  les  vieilles  montagnes  usees 
!  (N.d.T.) 

29 


Chapitre  16 

La  delegation  de  Cesaree  se  presente  devant  Cyrenius 

1.  A  peine  avais-Je  fini  de  parler  que  douze  hommes  apparurent  au  detour  de 
l'ancienne  maison  ;  il  y  avait  la  six  Juifs  et  six  Grecs.  En  effet,  les  Cesareens,  qui 
campaient  a  present  dans  des  huttes,  avaient  appris  par  leurs  bergers  et  leurs 
pecheurs  que  le  vieux  pecheur  Marc  avait  recu  en  present  du  souverain  romain  une 
grande  portion  de  terre,  qui,  en  tant  que  sa  pleine  propriete,  avait  ete  ceinte  d'une 
muraille  infranchissable.  Mais  les  Cesareens  consideraient  comme  bien  communal 
toutes  les  terres  qui  entouraient  la  ville  aussi  loin  que  portait  la  vue,  et  ils  voulaient 
demander  a  Cyrenius  de  quel  droit  il  s'etait  empare  d'une  propriete  de  la  ville  pour 
laquelle  celle-ci  avait  toujours  paye  le  tribut,  tant  aux  Romains  qu'a  Jerusalem. 
Cependant,  J'avais  deja  conseille  Cyrenius  dans  le  secret  de  son  coeur,  et  il  savait 
done  par  avance,  avant  qu'un  seul  des  delegues  eut  ouvert  la  bouche,  de  quoi  il  serait 
question  ;  aussi  etait-il  suffisamment  prepare  a  repondre  ce  qu'il  fallait  a  cette 
delegation  qui  etalait  une  affliction  fort  immodeste. 

2.  Apres  toutes  les  reverences  d'usage,  un  Grec  distingue,  du  nom  de  Rode,  s'avanca 
vers  Cyrenius  et  parla  en  ces  termes  :  «  Tres  juste,  tres  severe  et  tres  noble  Altesse, 
noble  souverain  et  seigneur,  nous  sommes  ici  pour  cette  raison  que  ta  munificence  a 
juge  bon  de  remettre  au  vieux  soldat  Marc,  aujourd'hui  pecheur,  une  part 
considerable  de  nos  terres  communales,  sur  lesquelles  pese  un  lourd  tribut,  pour  en 
fake  un  domaine  clos  de  murs.  Nous  l'avons  appris  avec  la  plus  grande  tristesse,  il  y 
a  une  heure,  par  nos  bergers,  eux-memes  affliges  par  la  perte  de  cette  belle  terre. 

3.  Le  malheur  qui  nous  a  frappes,  nous,  Cesareens  jusque-la  dans  l'aisance,  des 
ruines  encore  fumantes  en  temoignent  encore  ici  et  la.  Nous  sommes  desormais,  au 
plein  sens  du  mot,  les  mendiants  les  plus  miserables  du  monde.  Heureux  celui  qui  a 
pu  sauver  un  peu  de  son  avoir  dans  ce  violent  incendie  !  Mais  nous,  pauvres  diables, 
nous  n'avons  pas  eu  cette  chance  ;  car  le  feu  s'est  etendu  trop  rapidement,  et,  comme 
beaucoup  d'autres,  nous  devons  encore  remercier  les  dieux  d'avoir  pu  sauver  nos 
vies.  Un  peu  de  betail  est  desormais  tout  notre  bien,  et  nous  sommes  redevenus 
nomades  ;  mais  comment  nourrir  meme  cet  ultime  bien,  si  ta  munificence  nous  retire 
nos  meilleures  terres  au  profit  de  Romains  de  naissance  et,  les  ceignant  de  murs,  en 
fait  la  propriete  intangible  de  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  jouir  de  tes  hautes  faveurs 
?! 

4.  C'est  pourquoi  nous  te  supplions  de  nous  dire  si  Marc,  a  qui  est  echu  ce  si  grand 
bonheur,  devra  ou  non  nous  donner  un  dedommagement  !  Car,  dans  la  penible 
situation  ou  nous  sommes,  nous  priver  de  ces  terres  sans  le  moindre 
dedommagement  serait  assurement  une  chose  dont  on  trouverait  difficilement  un 
autre  exemple  dans  l'histoire  de  l'humanite.  —  Tres  noble  seigneur,  que  peuvent 
attendre  les  malheureux  que  nous  sommes  ?  » 

5.  Cyrenius  dit  :  «  Que  me  racontez-vous  et  que  venez-vous  fake  ici,  impudents 
indignes  du  nom  d'homme  ?!  Cette  portion  de  terre  appartient  depuis  cinq  cents  ans 
a  cette  montagne  et  a  cette  maison  de  pecheur,  et  elle  n'avait  pas  la  moindre  valeur, 
n'etant  qu'un  desert  de  sable  et  de  galets.  Et  vingt  arpents  de  terre  qui  en  font 
egalement  partie  n'ont  pas  ete  ceints  de  murs,  et  sont  done  laisses  au  libre  usage  de  la 

30 


communaute.  De  plus,  vous  vous  etes  presented  a  moi  comme  de  parfaits  mendiants 
ay  ant  perdu  tout  leur  avoir  !  Que  dire  d'une  telle  malice  et  d'une  telle  duplicite  ?!  Je 
sais  fort  bien  que  vos  maisons  de  la  ville  ont  ete  detruites  par  le  feu,  et  aussi  a 
combien  se  montent  vos  pertes  ;  mais  je  connais  aussi  les  grands  biens  que  vous 
possedez  a  Tyr  et  a  Sidon,  et  je  sais  que  toi-meme,  Rocle,  tu  y  possedes  une  fortune 
qui  te  suffirait  a  rivaliser  avec  moi  !  Et  les  onze  qui  t'accompagnent  sont  dans  le 
meme  cas  ! 

6.  Vous  tous,  vous  possedez  encore  tant  de  biens  et  de  richesses  qu'a  vous  seuls, 
vous  pourriez  reconstruire  au  moins  dix  fois  la  ville  incendiee  ;  et  pourtant,  c'est 
vous  qui  venez  vous  plaindre  de  votre  pauvrete  et  qui  voulez  m'accuser  d'injustice 
parce  que  j'ai  separe  de  la  votre  la  propriete  tres  legitime  du  vieux  Marc  un  homme 
d'honneur  dans  toutes  ses  fibres  !  Ah,  dites-moi  quel  nom  vous  meritez  ! 

7.  Allez  voir  cette  terre  qui,  bien  qu'appartenant  en  toute  propriete  a  Marc,  se  trouve 
hors  les  murs  du  jardin.  II  y  a  la  encore  vingt  arpents  au  moins.  Je  vous  les  vends 
pour  dix  deniers  d'argent  !  Si  vous  trouvez  que  cette  terre  les  vaut,  donnez-moi  les 
dix  deniers,  et  elle  est  a  vous  !  Hors  du  Sahara  africain,  il  n'y  a  pas  de  plus  mauvaise 
glebe  dans  tout  le  vaste  monde  ;  car  vous  n'y  trouverez  rien  que  du  sable,  des  galets 
nus,  et  un  chardon  rabougri  ici  et  la  ! 

8.  Mais  vous  qui  etes  riches,  vous  pourriez  fake  venir  de  la  terre  et  en  couvrir  cette 
petite  cote,  qui  deviendrait  une  contree  fertile  !  Vous  pourriez  aussi  fake  venk  de 
loin  une  conduite  d'eau,  ce  qui  est  fort  couteux,  afin  de  pouvok  kriguer  comme  il  se 
doit,  durant  les  etes  generalement  sees  de  ces  parages,  ce  morceau  de  terre  ainsi 
cultive,  et  vous  auriez  ainsi  acquis  legalement  une  propriete  fort  profitable  !  Mais 
avec  vos  pretentions  parfaitement  infondees,  vous  ne  tkerez  jamais  rien  de  moi,  et  je 
vous  prouverai  en  actes  que,  si  vous  maintenez  votre  demande  parfaitement 
injustifiee,  c'est  bien  le  droit  du  plus  fort  qui  triomphera  !  —  Que  comptez-vous  fake 
a  present  ?  » 

9.  Fortement  intimide  par  le  discours  energique  du  gouverneur,  Rocle  dit :  «  Noble 
seigneur  et  souverain,  ce  n'est  pas  pour  notre  propre  compte  que  nous  demandions 
justice  !  Nous  ne  sommes  que  les  representants  des  habitants  de  la  ville  detruite,  dont 
l'existence  est  veritablement  devenue  tout  a  fait  pitoyable.  Nous  avons  deja 
beaucoup  fait  pour  eux,  et,  par  reconnaissance,  toute  la  communaute,  desormais 
reduite  a  la  misere,  nous  a  remis  en  toute  propriete  toutes  les  terres  envkonnantes,  et 
nous  a  dit  que  celle-ci,  au  bord  de  la  mer,  faisait  egalement  partie  des  biens 
communaux  ! 

10.  Nous  avons  pense  que  s'il  en  etait  ainsi,  il  ne  pouvait  nous  etre  indifferent  que 
quelqu'un  s'en  appropriat  indument  une  partie,  la  cultivat  et  entourat  cette  partie 
cultivee  d'un  mur  infranchis  sable  des  plus  solides,  et  cela  avec  une  celerite 
veritablement  fabuleuse  —  qui,  bien  sur,  doit  etre  possible  aux  Romains  bien 
entraines  que  vous  etes,  puisque  vous  vous  etes  souvent  montres  capables  de  dresser 
en  quelques  instants  un  camp  de  cent  mille  hommes  ! 

11.  Mais  puisque  l'affake  se  presente  desormais  sous  un  tout  autre  jour,  nous 
renoncons  purement  et  simplement  a  notre  requete  et  rentrons  chez  nous  !  Ce  vieil 
homme  de  bien  peut  meme  fake  clore  de  murs  les  vingt  arpents  de  terre  qui  sont 
encore  a  l'exterieur,  mais,  nous  le  declarons  ici,  nul  ne  l'inquietera  plus  jamais  dans 
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la  libre  jouissance  de  ses  biens,  pas  plus  nous  que  le  reste  de  la  communaute. 
Cependant,  il  nous  semble  qu'il  devrait  bien  continuer  d'acquitter  a  la  ville  la  dime 
traditionnelle  pour  son  droit  de  peche  exclusif  !  » 

12.  Cyrenius  dit  :  «  Sans  doute,  mais  il  faudra  prouver  quand  la  ville  a  acquis  ce 
droit  !  Je  ne  sache  pas  qu'il  existe  aucun  document  a  cet  effet,  puisque,  depuis  deja 
bientot  trente-cinq  ans  que  je  suis  en  fonctions  ici,  je  n'en  ai  jamais  vu.  Or,  ce  n'est 
que  sous  mon  gouvernement  que  cet  ancien  village  est  devenu  ville,  en  l'honneur  de 
mon  frere  qui  a  regne  sur  Rome  pendant  plus  de  quarante  ans.  Aussi  connais-je 
mieux  que  quiconque  les  moindres  details  de  son  histoire  !  Et  je  n'ai  jamais  entendu 
parler  d'une  dime  sur  la  peche  legalement  exigible  par  cette  ville  ;  en  revanche,  je 
sais  qu'elle  l'a  reclamee  illegalement  et  que  mon  ami  Marc  a  toujours  ete  contraint  de 
vous  la  payer,  ce  pour  quoi,  s'il  etait  mechant,  il  serait  tout  a  fait  en  droit  d'exiger  un 
remboursement  —  mais  il  ne  le  fera  pas,  parce  qu'il  est  trop  honnete  et  trap  bon. 
Mais  a  l'avenir,  je  vous  garantis  qu'il  ne  vous  paiera  plus  cette  dime  parfaitement 
illegale  ! 

13.  Non  content  de  ne  vous  accorder  aucun  droit,  je  vous  fais  savoir,  a  vous, 
delegues  de  cette  ville,  qu'en  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  conferes  par  l'empereur, 
je  nomme  le  vieux  Marc  curateur  de  cette  ville  et  de  toute  sa  vaste  region,  avec  tous 
les  pouvoirs  qui  sont  egalement  les  miens  ;  qu'a  l'avenir,  lui  seul  rendra  la  justice 
dans  toutes  les  affaires  vous  concernant,  et  que  c'est  a  lui  que  vous  devrez  tous  payer 
le  tribut  dont  vous  etes  redevables  !  Je  ne  vous  le  dis  qu'oralement  pour  le  moment, 
mais  il  vous  presentera  bientot  les  documents  ecrits  parfaitement  legaux,  ainsi  que  la 
baguette,  le  glaive  et  la  balance  d'or  de  la  justice  !  Uniquement  dans  des  cas  tres 
speciaux,  il  sera  permis  de  recourir  a  moi,  mais  pour  le  reste,  c'est  lui  qui  reglera  tout 
!  —  Etes-vous  satisfaits  ?  » 

Chapitre  17 

De  la  sage  administration  de  Mathael  dans  son  royaume  du  Pont 

1.  Rode  dit  :  «  Satisfaits  ou  pas,  que  pouvons-nous  contre  votre  puissance  ?  Les 
miserables  vers  de  terre  doivent  s'arranger  de  tout  ;  car  malheur  a  eux  si,  dans  la 
poussiere  de  leur  inanite,  ils  remuent  si  peu  que  ce  soit  :  les  gentils  oiseaux  les 
apercevront  aussitot  et  viendront  les  manger  !  Le  faible  doit  bien  obeir  au  puissant 
s'il  veut  survivre,  et  nous  aussi,  nous  devons  obeir  a  notre  nouveau  noble  maitre 
Marc,  si  nous  ne  voulons  etre  manges.  Mais,  a  parler  tres  franchement,  il  ne  nous  est 
pas  du  tout  agreable  que  ce  vieux  soldat  bourru  doive  nous  commander  ;  car  il  est 
l'homme  le  plus  depourvu  d'egards  que  nous  ayons  jamais  rencontre.  Qu'il  soit  juste, 
nul  ne  peut  le  contester,  et  de  plus,  grace  a  sa  grande  experience,  son  jugement  est 
toujours  fort  bon  et  sain  ;  mais  pour  le  reste,  c'est  rhomme  le  moins  sociable  du 
monde,  et  il  n'y  a  en  lui  aucune  humanite  !  Ah,  oui,  nous  pouvons  nous  feliciter 
d'etre  passes  sous  son  autorite  !  En  verite,  nous  allons  pouvoir  parler  du  bon  vieux 
temps  avec  nos  enfants  et  nos  petits-enfants  !  Le  mieux  serait  sans  doute  de  nous  en 
aller  —  mais  ou  ?  » 

2.  C'est  alors  que  Mathael  se  leve  et  dit :  «  Eh  bien,  si  vous  voulez  partir,  venez  dans 

32 


ce  qui  est  maintenant  mon  royaume,  au  bord  du  vaste  Pont,  au-dela  de  l'Asie 
Mineure  !  C'est  un  grand  royaume  borde  par  deux  mers,  a  l'ouest  le  Pont  et  a  Test  la 
mer  Caspienne.  La,  vous  pourrez  vivre  tres  tranquillement  et  en  toute  securite  sous 
mes  lois,  qui  sont  particulierement  strictes.  Je  dois  seulement  vous  avertir  que  dans 
mon  royaume,  tout  acte  injuste,  ne  serait-ce  qu'en  apparence,  est  interdit,  et  tout 
mensonge  est  puni  tres  severement  et  sans  la  moindre  indulgence  ;  mais  tout  sujet 
parfaitement  respectueux  des  lois,  ami  de  la  verite  et  depourvu  de  tout  egoisme 
menera  sous  mon  sceptre  d'airain  la  meilleure  vie  qui  soit ! 

3.  Avec  moi,  nul  ne  sera  exempte  du  tribut ;  car  celui  qui  a  assez  de  force  pour  une 
tache  quelconque  peut  bien  travailler  et  gagner  sa  vie  !  Et  celui  qui  gagne  quelque 
chose  peut  aussi  payer  un  tribut  au  roi,  qui  doit  constamment  se  preoccuper  du  bien 
de  tout  le  royaume  et  done  disposer  sans  cesse  de  grandes  richesses,  afin  d'entretenir 
une  armee  suffisamment  puissante  pour  tenir  tete  a  quelque  audacieux  ennemi. 

4.  Ce  puissant  roi  doit  aussi  entretenir  des  ecoles  et  des  maisons  de  reclusion,  doter 
les  frontieres  du  royaume  de  fortifications  inexpugnables  qu'aucun  ennemi  ne  saurait 
franchir  aisement  —  et  pour  cela,  il  faut  beaucoup  d'argent. 

5.  Vous  comprendrez  done  qu'un  roi  doive  veiller  tres  strictement  a  ce  que  chacun 
lui  paie  le  tribut  legal ;  et  vous  pouvez  des  a  present  partir  pour  mon  royaume,  si  les 
obligations  que  j'imposerai  avec  la  plus  grande  rigueur  a  tous  mes  sujets  vous 
agreent  !  Vous  avez  mon  consentement  ;  si  le  joug  de  Rome,  sous  l'administration 
du  vieux  Marc,  vous  pese  par  trop,  vous  savez  desormais  ou  aller! 

6.  Cependant,  pour  que  vous  connaissiez  plus  generalement  l'ensemble  des 
dispositions  que  j'ai  prises,  je  vous  dis  encore  que  chez  moi,  il  ne  sera  jamais  accorde 
a  quiconque  le  droit  de  s'enrichir  sans  limites.  Chacun  a  certes  le  droit  d'amasser 
quelque  bien,  mais  sans  jamais  depasser  le  chiffre  de  dix  mille  livres.  Si  quelqu'un 
s'enrichit  au-dela  de  cette  somme,  il  devra  scrupuleusement  verser  le  surplus  aux 
caisses  de  l'Etat;  dans  le  cas  contraire,  ce  qui,  selon  moi,  serait  tres  rapidement 
decouvert  et  prouve,  le  contrevenant  a  cette  loi  si  salutaire  pour  le  bien  commun  de 
tous  les  peuples  de  mon  Etat  serait  prive  de  tous  ses  biens,  et  condamne  en  outre  a 
d'autres  peines  tres  severes,  voire  a  la  mort. 

7.  De  plus,  nul  ne  devra  gagner  les  dix  mille  livres  permises  en  un  temps  trop  bref  ; 
car  il  n'est  que  trop  evident  qu'un  tel  gain  est  inconcevable  en  un  temps  tres  court 
sans  toutes  sortes  de  tromperies  et  autres  formes  d'extorsion  violente,  si  ce  n'est  par 
un  present,  un  heritage  ou  eventuellement  une  trouvaille. 

8.  Mais  dans  les  cas  de  present,  d'heritage  ou  de  decouvertes  de  toute  sorte,  une 
disposition  tres  sage  de  mon  royaume  veut  que  Ton  en  depose  toujours  la  moitie 
dans  les  caisses  de  l'Etat,  d'abord  afin  d'eduquer  les  enfants  mineurs  et  de  les  nourrir, 
de  meme  que  d'autres  personnes  pauvres  incapables  d'aucun  travail.  Bref,  dans  mon 
royaume,  tout  est  prevu  en  sorte  que  nul  ne  souffre  de  misere,  mais  aussi  que  nul  ne 
possede  de  richesses  superflues  !  Ainsi,  un  homme  particulierement  bon,  sage  et 
juste  pourra  avoir  la  disposition  de  vingt  mille  livres  —  mais  nul  ne  possedera 
davantage  dans  tout  mon  royaume,  hors  moi  et  mes  plus  fideles  fonctionnaires  et 
generaux  ! 

9.  Si  ces  dispositions  vous  satisfont,  faites  done  vos  bagages  et  venez  vous  etablir 
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dans  mon  royaume  ! 


» 


10.  Rocle  dit  :  «  6  beau  roi  du  Pont  et  de  la  mer  Caspienne,  nous  te  souhaitons 
beaucoup  de  bonheur  dans  ton  royaume,  mais  nous  ne  profiterons  pas  de  ton  offre 
louable  !  Nous  aimons  encore  mieux  etre  des  esclaves  romains  que  les  tout  premiers 
de  tes  sujets.  Ah,  nous  n'avons  vraiment  que  fake  de  telles  institutions  !  Ces  Noirs  en 
ont  sans  doute  de  plus  humaines  chez  eux  !  N'y  a-t-il  pas  ici  encore  un  autre  roi  qui 
puisse  nous  fake  une  offre  aussi  splendide  que  la  tienne  ?! 

1 1.  II  se  peut  que  ton  gouvernement  soit  des  plus  benefiques,  une  fois  que  Ton  s'y  est 
accoutume  comme  le  boeuf  a  son  joug  !  Mais  en  attendant,  nous  preferons  encore 
vok  dix  villes  bruler  sur  nos  tetes  et  vingt  Marc  etre  nommes  pour  nous  gouverner  ! 
Adieu,  sage  roi  du  Nord  gris  et  froid  !  » 

Chapitre  18 

Contro verse  juridique  entre  Cyrenius  et  Rocle 

1.  La-dessus,  Rocle  se  retourne  vers  Cyrenius  et  dit :  «  Noble  seigneur  et  souverain, 
ou  est  done  Marc,  a  present  notre  seigneur  et  souverain  ?  Nous  voudrions  lui  rendre 
hommage  !  » 

2.  Cyrenius  dit :  «  Ce  n'est  pas  necessake  ;  car  un  hommage  fait  de  paroles  creuses 
ne  lui  servkait  de  rien,  et  quant  aux  autres  richesses,  il  n'en  a  pas  besoin,  puisqu'il  en 
est  plus  que  suffisamment  pourvu. 

3.  Le  meilleur  hommage  que  vous  puissiez  lui  rendre  serait  de  toujours  venk  lui 
presenter  vos  requetes  d'un  coeur  sincere  et  plein  de  bonne  foi ;  e'est  alors  qu'il  vous 
ecoutera  et  vous  rendra  pleinement  justice  !  Mais  il  punka  de  la  maniere  la  plus 
severe  et  la  plus  intransigeante  le  mensonge,  que  sa  sagacite  decouvrka  a  l'instant  ! 
Car  l'empereur  souhaite  tres  fermement,  tout  comme  moi,  que  le  mensonge  et  la 
tromperie  soient  bannis  de  l'Empke  et  que  seule  la  pure  verite,  associee  a  un  amour 
egalement  pur  et  desinteresse,  regne  sur  tous  ceux  qui  dependent  de  Rome  dans  le 
vaste  monde(*)  ;  car  ce  n'est  que  sous  le  sceptre  de  la  verite  et  de  l'amour  que  les 
peuples  peuvent  vivre  vraiment  heureux.  Et  qui  sait  s'il  ne  me  plaka  pas  d'introduke 
dans  l'Empke  romain  les  si  sages  maximes  de  ce  roi  nordique  ?  Car  je  les  ai  trouvees 
d'une  sagesse  remarquable,  et  propres  a  assurer  le  bien-etre  fraternel  des  sujets  d'un 
grand  royaume. 

4.  Avec  des  limites  aussi  sages,  la  verite  et  l'amour  devraient  devenk  pour  les 
citoyens  d'un  Etat  une  seconde  nature,  meilleure  et  plus  vraie  !  Car  de  la  maniere 
dont  je  vois  les  choses  a  present,  rien  ne  favorise  tant  le  mensonge,  la  tromperie  et 
l'egoisme  qu'un  gain  illimite.  Une  sage  limitation  de  ce  vrai  pere  du  mensonge,  de  la 
tromperie,  de  l'egoisme,  de  l'orgueil,  du  besoin  de  puissance,  de  la  secheresse  de 
coeur  et  de  l'avidite  serait  veritablement  d'une  valeur  inestimable,  et  je  compte  ecrire 
au  plus  tot  a  l'empereur  afin  de  lui  soumettre  cette  idee.  Mais  entre-temps,  et  pour 


( '  On  retrouve  ici,  tres  idealises,  les  principes  romains,  sinon  d'egalite,  du  moins  de  droit  des  ci- 
toyens face  aux  abus  possibles  de  la  richesse  ou  du  pouvoir  politique  —  principes  que  l'Empire, 
loin  de  les  inventer,  ne  fait  que  reprendre  (pour  un  temps)  de  la  Republique  romaine.  (N.d.T.) 
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commencer,  j'introduirai  des  que  possible  cette  regie  sur  le  territoire  que  j'administre 
;  car,  en  verite,  elle  est  aussi  sage  que  si  un  dieu  l'avait  dictee  !  » 

5.  Rode  dit :  «  On  ne  peut  pas  dire  qu'elle  manque  de  sagesse  la  ou  elle  existe  deja 
depuis  des  siecles,  ne  serait-ce  que  sous  une  forme  approchante  ;  mais  il  ne  sera  pas 
si  facile  de  l'introduire  ici,  dans  ces  provinces  gouvernees  par  toutes  sortes  de  princes 
et  de  tetrarques  mandataires.  Un  pouvoir  absolu  peut  sans  doute  fake  beaucoup, 
mais  certainement  pas  tout,  car  l'empereur  ne  peut  guere  annuler  du  jour  au 
lendemain  les  traites  conclus  avec  des  princes  qui  ne  sont  pas  eux-memes  sans 
pouvoir  ;  il  doit  les  respecter  comme  etant  un  droit  accorde  et  decide  par  lui,  ce 
jusqu'a  ce  que  la  duree  stipulee  soit  ecoulee  ou  que  l'une  des  parties,  soit  par 
malveillance,  soit  par  incapacite,  cesse  de  remplir  ses  obligations,  ce  qui,  selon  les 
termes  du  contrat,  annule  celui-ci  soit  totalement,  soit  au  moins  partiellement  ! 
Ainsi,  tant  que  l'empereur  donne  ces  pays  a  bail  a  des  princes  et  que  ceux-ci,  parce 
qu'ils  l'ont  paye  assez  cher,  ont  le  droit  de  dieter  des  lois  a  leurs  sujets,  l'empereur 
doit  respecter  la  regie  fixee.  Nous  sommes  certes  soumis  a  la  loi  romaine  sur  un 
certain  point,  a  savoir  si  nous  nous  rendions  coupables  d'un  crime  contre  l'Etat,  ce 
qui  n'est  pas  du  tout  notre  cas  ;  mais  pour  tout  le  reste,  nous  sommes  soumis  aux  lois 
du  prince  mandataire  actuel,  qui,  pour  la  duree  de  son  bail,  doit  nous  proteger  contre 
toute  intervention  arbitraire  de  l'empereur. 

6.  Vois-tu,  tres  noble  seigneur  et  souverain,  sur  ce  point,  nous  connaissons 
exactement  notre  position  et  n'avons  besoin  d'aucun  commentaire  !  Nous  savons  ce 
que  sont  nos  devoirs  envers  Rome  et  ce  qu'ils  sont  envers  nos  princes.  Avant  d'aller 
vous  demander  justice,  nous  nous  adressons  a  notre  prince,  et  e'est  seulement  s'il 
nous  renvoie  a  Rome  que  nous  venons  vous  trouver.  C'est  pourquoi  nous  pensons 
qu'il  ne  te  sera  peut-etre  pas  si  facile  d'introduire  des  a  present  dans  toute  la  Palestine 
la  sage  norme  de  gouvernement  de  ce  roi  du  nord  !  » 

7.  Cyrenius,  quelque  peu  echauffe,  dit :  «  Tu  as  certes  raison  de  dire  que  les  termes 
du  contrat  doivent  etre  respectes  ;  mais  tu  as  oublie  une  chose,  a  savoir  que,  dans 
chacun  de  ces  contrats  de  bail,  l'empereur  s'est  toujours  sagement  reserve  le  droit  de 
dissoudre  immediatement  et  sans  conditions  le  contrat  s'il  le  jugeait  necessaire  dans 
l'interet  de  l'Etat.  Dans  un  tel  cas,  le  mandataire  ne  peut  exiger  de  l'empereur  qu'une 
annee  d'indemnite  ;  des  l'instant  ou  il  a  fait  connaitre  sa  volonte,  l'empereur  reprend 
la  direction  de  la  province  jusque-la  sous  mandat,  et  chacun  doit  se  plier  a  ses  lois.  II 
est  vrai  que  le  mandataire  a  le  droit,  parce  qu'on  a  bien  voulu  le  lui  accorder,  de 
demander  a  l'empereur  de  lui  laisser  son  mandat,  sous  condition  qu'il  renonce  a  son 
droit  de  legiferer  et  qu'il  gouverne  desormais  selon  les  lois  imperiales,  sur  quoi 
l'empereur  peut  certes,  s'il  le  veut,  prolonger  son  mandat  ;  mais  on  ne  saurait  en 
aucun  cas  imaginer  qu'il  y  soit  contraint,  et  il  ne  s'agit  ici  que  d'une  grace  librement 
consentie  par  le  souverain  absolu. 

8.  Je  dispose  moi-meme  en  Palestine  de  ces  pleins  pouvoirs  envers  tous  les 
mandataires,  et  je  puis  annuler  a  l'instant  n'importe  quel  mandat !  Tu  te  trompes  done 
fort  si  tu  crois  qu'un  empereur  va  se  soumettre  a  un  quelconque  droit  selon  lequel  il 
se  lierait  les  mains  a  lui-meme.  Tout  monarque  est  assurement  assez  avise  pour  ne 
jamais  accorder  a  quiconque,  dans  son  royaume,  un  droit  qu'il  ne  puisse  au  besoin 
annuler  par  sa  seule  parole  dans  l'instant  qui  suit ! 
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9.  Un  empereur  peut  decider  tout  ce  qu'il  veut  !  Bien  sur,  il  ne  peut  fake  de  miracles 
ni  creer  des  mondes  ;  mais,  hors  cela,  il  peut  tout  fake,  abroger  les  anciennes  lois  et 
les  remplacer  par  de  nouvelles  —  oui,  il  peut  meme  detruke  les  anciens  dieux  avec 
tous  leurs  temples,  et  batk  a  leur  place  un  nouveau  temple,  le  plus  magnifique  de 
tous,  a  un  nouveau  et  unique  vrai  Dieu,  et  nul  n'aura  le  droit  de  lui  dire  :  "Mais, 
seigneur,  seigneur,  que  fais-tu  ?!"  II  peut  done  bien  des  demain  proclamer  dans  tout 
l'Empire  les  lois  de  ce  sage  roi.  Qui  voudrait  et  pourrait  s'y  opposer  sans  subk  les 
foudres  du  puissant  empereur  ?!  » 

Chapitre  19 

Les  vraies  intentions  de  Rocle  et  de  ses  compagnons 

1.  Rocle  dit  :  «  Je  ne  dis  pas  que  les  lois  du  roi  nordique  manquent  de  sagesse, 
encore  moins  qu'elles  soient  injustes  et  cruelles  ;  seulement,  elles  seraient  bien  un 
peu  facheuses  pour  des  gens  tels  que  nous  !  C'est  pourquoi  je  ne  crois  pas  etre 
irreverencieux  envers  Rome,  envers  toi  et  envers  le  vieux  Marc  si  je  declare  sans 
ambages  que  les  lois  actuelles  de  Rome  me  plaisent  bien  mieux  que  celles,  certes 
sages,  de  ce  roi  nordique  dont  le  royaume,  selon  une  antique  legende,  doit  durer 
jusqu'a  la  fin  du  monde,  et  done  etre  assurement  le  plus  grand  de  la  terre.  Quant  a 
savok  s'il  lui  sera  tout  simplement  possible  de  promulguer  ces  sages  lois  dans  toutes 
les  parties  de  son  vaste  royaume,  c'est  une  autre  question  !  Lui  et  ses  peuples  seront 
bien  heureux  s'il  y  parvient  !  —  Mais  permets-moi  encore  une  innocente  remarque  ; 
car  si  je  dois  etre  franc,  je  prefere  l'etre  tout  a  fait  et  ne  rien  garder  pour  moi  ! 

2.  Tres  noble  seigneur  et  souverain,  tu  as  observe  tout  a  l'heure  qu'un  empereur  ne 
pouvait  fake  de  mkacles  ni  creer  de  mondes  ;  mais,  pour  moi  du  moins,  il  me 
semble  que  ce  n'est  pas  tout  a  fait  le  cas  de  celui-ci  !  Car  cette  nouvelle  et 
magnifique  demeure  du  vieux  Marc,  le  grand  mur  du  jardin,  que  cent  des  meilleurs 
macons  mettraient  bien  cinq  annees  a  construke  si  Ton  tient  compte  du  temps 
necessaire  pour  tailler  ses  tres  belles  pierres  de  granit  equarri  et  pour  les  amener  ici, 
enfin  le  simple  fait  que  tout  ce  grand  jardin  soit  deja  entierement  cultive,  a  quoi 
j'ajoute,  car  je  viens  seulement  de  le  remarquer,  la  construction  d'un  grand  port 
parfaitement  sur  avec  plusieurs  grands  voiliers  entierement  neufs,  choses  qui, 
comme  nous  l'avons  fort  bien  observe  depuis  une  colline  de  la  ville,  se  sont  trouvees 
la  d'un  coup  toutes  finies,  comme  par  enchantement  —  ah,  si  cela  ne  s'appelle  pas 
fake  des  miracles,  je  veux  bien  renoncer  a  tout  ce  que  j'ai  d'humain  et  me  fake 
crocodile  ! 

3.  Et  puisque  j'ai  pu  aborder  sans  dommage  ce  point  certes  rnineur,  mais  pourtant 
delicat,  il  me  faut  maintenant  confesser  publiquement,  au  nom  egalement  de  mes 
onze  compagnons,  que  ma  stupide  requete  de  tout  a  l'heure  n'etait  en  verite  qu'une 
feinte  pour  pouvok  en  arriver  a  ce  mystere  et  te  demander  comment  cela  a  pu  se 
fake  !  Car  toutes  ces  choses  n'ont  pu  apparaitre  par  des  voies  naturelles  !  C'est 
pourquoi  je  te  dis  maintenant  la  verite  :  c'est  la  curiosite  qui  nous  a  amenes  ici  au 
peril  de  notre  vie  !  Quand  nous  avons  vu  tout  cela  apparaitre  en  un  eclak,  nous  avons 
tous  eu  la  meme  pensee  :  il  faut  qu'il  y  ait  la  soit  un  dieu,  soit  un  grand  magicien 
venu  du  fond  de  l'lnde,  car  jamais  des  forces  humaines  naturelles  ne  pourraient 
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accomplir  cela  !  Et  nous  avons  aussitot  decide  d'accourir  ici  sous  un  quelconque 
pretexte  afin  de  decouvrir  ce  qu'etait  ce  prodige  et  qui  en  etait  l'auteur. 

4.  Toute  cette  affaire  de  droit  invoquee  par  nous  tout  a  l'heure  n'etait  qu'un  pur 
pretexte,  une  ruse  futile,  car  il  nous  fallait  trouver  quelque  motif  qui  touchat  d'assez 
pres  a  cette  apparition  miraculeuse.  Et  cette  ruse  n'etait  pas  mauvaise,  puisque  nous 
en  sommes  tout  de  meme  venus  a  la  vraie  raison  de  notre  presence  ici  !  Aussi  te 
supplions-nous  instamment,  a  present,  de  nous  donner  une  petite  explication  —  quoi 
qu'il  doive  nous  en  couter.  Non  seulement  nous  n'avons  pas  l'intention  de  prendre 
quoi  que  ce  soit  au  bon  et  honnete  Marc,  mais  nous  nous  engageons,  par-dessus  le 
marche,  a  rendre  a  nos  frais  l'autre  partie  encore  en  friche  du  domaine  aussi 
cultivable  que  possible  —  dussions-nous  pour  cela  aller  chercher  la  terre  en  Europe  ! 
Mais  donne-nous  au  moins  un  petit  apercu  du  secret  de  ce  prodige  !  » 

5.  Cyrenius  dit :  «  Ah,  ce  que  vous  me  demandez  la  est  certes  bien  different,  et  vous 
menera  plus  loin  avec  moi  que  votre  precedente  requete,  si  peu  justifiee  !  » 

6.  Rode  dit  aussitot  :  «  Oui,  nous  le  savions  bien,  et  cela  d'experience  !  Voila  deja 
depuis  plus  de  trente  ans  que  tu  es  notre  souverain  a  la  fois  tres  juste  et  tres  bon,  et 
nous  te  connaissons,  toi  et  tes  points  faibles.  Lorsqu'on  veut  apprendre  de  toi  quelque 
chose  d'un  peu  extraordinaire,  il  faut  toujours  commencer  par  te  mettre  un  peu  en 
colere,  ce  que  nous  avons  fait  cette  fois  aussi,  mais  tu  nous  le  pardonneras  sans  doute 
volontiers,  pour  la  bonne  cause  !  » 

7.  Cyrenius  dit :  «  Assurement,  mais  sur  quoi  vous  fondez-vous  done  pour  affirmer 
que  tout  cela  est  apparu  miraculeusement  ?  Vous  le  voyez  certes  acheve  aujourd'hui, 
mais  vous  ne  pouvez  guere  savoir  si  mes  soldats  et  mes  guerriers  n'y  ont  pas  travaille 
durant  ces  sept  jours  !  » 

8.  Rode  dit :  «  Ah,  seigneur  et  noble  souverain,  oublions  cela  !  Depuis  que,  comme 
nous  le  savons  bien,  tu  sejournes  ici  entoure  d'une  puissante  armee,  nous  n'avons 
quitte  notre  colline  ni  jour  ni  nuit,  cherchant  a  decouvrir  de  loin  quelle  entreprise 
avait  pu  vous  amener  ici,  vous  Romains.  Et,  ce  matin,  la  magnifique  aurore  nous  a 
fait  sortir  encore  plus  tot  que  de  coutume.  Nos  regards  sont  naturellement  restes 
constamment  tournes  vers  ces  parages,  et,  jusqu'a  il  y  a  une  petite  heure,  nous 
n'avons  rien  vu  que  ce  qu'il  y  a  toujours  eu  a  voir  dans  cette  contree  depuis  que  nous 
la  connaissons  ;  mais,  il  y  a  une  petite  heure,  comme  je  l'ai  dit,  maison,  jardin,  port  et 
bateaux  sont  apparus  ici  comme  s'ils  venaient  de  tomber  du  ciel  !  —  Et  ce  ne  serait 
pas  un  prodige  ?! 

9.  N'avons-nous  pas  vu,  il  y  a  trois  heures,  toute  une  legion  ou  je  ne  sais  combien  de 
Noirs  se  dinger  vers  ce  lieu,  et  ne  vous  avons-nous  pas  vus  descendre  de  la 
montagne  ce  matin  ?  Nous  avons  d'assez  bons  yeux  !  II  est  done  indiscutable  qu'il 
s'agit  la  d'un  prodige  parfaitement  colossal,  et  e'est  pourquoi  nous  aimerions  bien 
avoir  une  petite  idee  de  la  maniere  dont  il  a  ete  accompli,  et  par  qui.  » 

10.  Cyrenius  dit :  «  Fort  bien  —  puisque  vous  savez  cela  mieux  que  moi,  va  pour  le 
prodige  !  Mais  comment  et  par  qui  il  a  ete  accompli,  vous  n'avez  pas  a  le  savoir  ;  car 
il  ne  suffit  pas  pour  cela  d'accourir  ici  et  de  percer  par  ruse  un  tel  mystere  ! 

11.  Si  un  souverain  avise  deballait  aussitot  devant  tous  ses  secrets  les  plus  insignes, 
sa  politique  ne  vaudrait  pas  grand-chose,  et  ses  sujets  auraient  tot  fait  de  le  mener  par 
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le  bout  du  nez  !  Et,  comme  un  souverain  doit  le  plus  souvent  user  de  politique  pour 
gouverner  son  royaume  et  ses  sujets,  parce  que  ceux-ci  ne  sont  pas  capables, 
individuellement,  de  reconnaitre  le  bien  commun  de  l'Etat  et  des  peuples,  et  les 
differentes  classes,  dont  chacune  ne  voit  que  elle-meme,  ne  s'y  preteraient  guere,  et 
les  pauvres  gens  seraient  bien  mal  pourvus. 

12.  Un  bon  souverain  doit  done  etre  suffisamment  puissant,  instruit  de  toutes  choses 
et  dote  d'une  intelligence  tres  subtile  s'il  veut  etre  un  maitre  legitime  devant  des 
milliers  de  milliers  d'aveugles  incapables  de  juger  quel  grand  bienfaiteur  est  pour 
eux  un  juste  monarque  !  II  est  naturel  et  tres  comprehensible  qu'un  bon  souverain, 
pour  des  raisons  fort  sages,  ne  puisse  toujours  laisser  ses  sujets  regarder  dans  son  jeu 
et  ainsi  devoiler  prematurement  ses  bonnes  intentions,  et  vous  trouverez  done  vous 
aussi  naturel  et  tres  comprehensible  que  je  ne  veuille  pas  vous  devoiler  davantage  ce 
secret  pour  le  moment ;  car  vous  comprendrez  bien  qu'un  souverain  qui  ne  pourrait 
en  fake  plus  qu'un  autre  homme  serait  un  bien  pietre  souverain  !  Quel  respect  ses 
sujets  auraient-ils  pour  lui  s'il  ne  pouvait  au  besoin  leur  montrer  un  peu  de  toute- 
puissance  ?  A  present,  allez  regarder  de  plus  pres  votre  prodige  ;  a  votre  retour,  Ton 
pourra  peut-etre  discuter  un  peu  plus  raisonnablement  !  Mais  e'est  assez  pour  le 
moment.  » 

Chapitre  20 

Rocle  visite  l'edifice  miraculeux 

1.  A  ces  mots,  les  douze  hommes  courent  avec  joie  jusqu'au  jardin  et  contemplent 
avec  le  plus  grand  etonnement  tout  ce  qui  s'y  trouve,  et  Marc  les  fait  lui-meme  entrer 
dans  la  maison,  ou  ils  regardent  tout  avec  un  etonnement  sans  bornes.  Cependant,  ils 
ont  beau  questionner  aimablement  Marc,  celui-ci  ne  leur  en  dit  pas  davantage  que 
Cyrenius  ;  car  J'ai  inspire  a  Cyrenius,  comme  auparavant  a  Mathael,  tout  ce  qu'il 
devait  dire,  preparant  ainsi  la  possibilite  de  convertir  a  la  verite  de  l'esprit  meme  ces 
singuliers  personnages  —  qui,  au  bout  d'une  demi-heure,  reviennent  vers  nous  avec 
Marc,  remplis  de  curiosite. 

2.  Comme  Marc  approchait  de  Ma  table  avec  Raphael,  qui  lui  avait  montre  l'usage 
de  tout  ce  qui  se  trouvait  dans  la  maison,  et  avec  les  douze  delegues,  Raphael  lui  dit 
en  secret  :  «  Cette  fois,  evite  de  louer  a  haute  voix  le  Seigneur,  pour  qui  ton  coeur 
parle  bien  assez  fort  ;  car  il  s'agit  a  present  d'amener  au  Seigneur,  si  possible,  ces 
douze  Cesareens,  qui  n'ont  a  la  verite  aucune  croyance,  mais  sont  de  vrais  athees  de 
l'ecole  d'Epicure,  l'un  des  principaux  fondateurs  de  cette  belle  corporation  des 
Esseniens  ! 

3.  II  y  a  la  six  Grecs  et  six  Juifs,  mais  tous  pensent  exactement  de  meme  et 
appartiennent  en  secret  a  ce  bel  ordre  des  Esseniens.  Bref,  ce  sont  de  rudes  gaillards 
avec  qui  il  ne  sera  pas  du  tout  facile  de  traiter.  Ils  sont  fort  riches  et  possedent  une 
immense  fortune  terrestre,  raison  pour  laquelle  ils  s'adressent  au  grand  gouverneur 
avec  tant  de  facilite,  comme  d'egal  a  egal. 

4.  II  sera  difficile  de  les  convertir  !  Mais  si  Ton  parvient  —  non  pas  tant  par  quelque 
prodige  spectaculaire  que  par  la  parole  —  a  les  amener  a  la  verite,  on  aura  ainsi 
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gagne  bien  davantage  ;  car  chacun  de  ces  douze  est  bien  maitre  d'au  moins  cent  mille 
ames. 

5.  II  importe  de  ne  pas  leur  devoiler  le  Seigneur  pour  le  moment.  Son  intermediaire 
restera  d'abord  Cyrenius,  et  ensuite,  si  necessaire,  ce  sera  toi  ;  si  tout  se  passe  bien, 
ce  sera  alors  mon  tour,  et  a  la  fin  seulement  le  Seigneur  en  personne  !  Pour  le 
moment,  reste  ici ;  car  la  bataille  sera  chaude  !  Mais  taisons-nous.  » 

6.  Cyrenius  demande  a  Rocle  :  «  Eh  bien,  comment  avez-vous  trouve  mon  prodige  ? 
Sauriez-vous  en  faire  autant  ?  » 

7.  Rocle  dit :  «  Cesse  de  parler  de  ce  prodige  comme  si  tu  avais  pu  l'accomplir  de  ta 
propre  main  !  Tu  es  sans  doute  un  souverain  tres  puissant  par  le  nombre  de  tes 
soldats  et  par  leurs  glaives  tranchants  ;  mais  tu  n'as  pas  plus  que  nous-memes  bati 
cette  maison  avec  son  jardin,  le  port  et  les  grands  bateaux  ! 

8.  Tu  aurais  certes  pu,  avec  de  nombreux  ouvriers,  les  construire  en  cinq  ou  dix 
annees,  je  te  l'accorde  volontiers  ;  car  le  pouvoir  du  glaive  et  de  l'argent  est  grand  en 
ce  monde.  Un  de  vos  poetes  fameux,  que  j'ai  lu,  dit  des  hommes  :  "Rien  n'est 
inaccessible  aux  mortels-  dans  sa  folie,  l'homme  veut  gravir  le  ciel  meme!" 
(Horace.)  Et  c'est  bien  ainsi  qu'est  l'homme,  ce  ver  de  terre  nu  !  Qu'on  lui  donne  les 
moyens,  la  puissance  et  le  temps,  et  il  se  mettra  bientot  a  deplacer  des  montagnes 
entieres,  a  assecher  des  mers  et  des  lacs  et  a  changer  le  cours  des  fleuves  !  Mais  rien 
de  tout  cela  n'est  un  miracle,  ce  n'est  que  Taction  toute  naturelle  des  hommes 
unissant  leurs  forces  dans  un  seul  et  unique  but. 

9.  Mais  cette  maison,  ce  jardin  extraordinairement  luxuriant,  la  muraille  qui  le  ceint 
et  le  protege,  si  solide  qu'on  la  croirait  moulee  ou  taillee  d'un  seul  bloc  de  marbre,  de 
meme  les  immenses  murailles  du  port,  qui  doivent  bien  atteindre  par  endroits  dix  a 
vingt  hauteurs  d'homme,  et  enfin  ces  cinq  grands  vaisseaux  avec  tout  leur  greement ! 
Mon  souverain  par  ailleurs  tres  sage  et  tres  puissant,  ce  n'est  pas  la  folle  humanite,  ni 
le  "Gueridon,  couvre-toi"  du  magicien  persan,  qui  a  pu  faire  apparaitre  cela  en  un 
instant,  comme  est  arrive  ce  qui  est  a  present  la  sous  nos  yeux,  assurement  pour 
longtemps  ;  car  ce  n'est  pas  une  illusion  des  sens  causee  par  de  vaines  formes  sans 
autre  substance  que  fair,  mais  la  realite  la  plus  solide,  que  chacun  pourrait  eprouver 
s'il  lui  prenait  fantaisie  de  se  precipiter  la  tete  la  premiere  contre  ces  murs  ! 

10.  J'ai  vu  cent  magiciens,  mais  encore  jamais  un  seul  dont  une  oeuvre  put  persister 
durablement.  II  se  produit  bien  quelque  chose,  sans  qu'on  sache  comment  et  par  quel 
moyen,  et  Ton  voit  certes  toujours  quelque  chose  ;  mais  cette  chose  s'evanouit 
bientot  comme  un  peu  d'ecume  sur  l'eau,  et  alors,  aucun  mage  ne  peut  plus  la  faire 
revenir  !  Mais  j'aimerais  bien  voir  le  magicien  qui  pourrait  faire  disparaitre  cette 
oeuvre  tout  simplement  en  soufflant  dessus  !  Je  veux  bien  parier  tous  mes  biens  que 
tu  ne  parviendras  jamais  a  faire  s'envoler  tout  cela  d'une  seule  pensee  !  » 

Chapitre  21 

Profession  d'atheisme  de  Rocle 

1.  (Rocle  :)  «  Voici  done  ce  que  je  pense  :  je  ne  crois  plus  a  aucun  dieu,  mais  bien  a 

39 


une  grande  force  cachee  et  toute  spirituelle  de  la  Nature,  omnipresente,  a  la  fois 
severe  et  aimable,  agissant  sans  cesse  dans  un  ordre  determine  selon  les  lois  qui  la 
regissent,  et  ne  se  souciant  assurement  jamais  de  ce  que  font  les  hommes  ephemeres. 
Elle  ne  connait  ni  bien  ni  mal ;  car  seuls  les  hommes,  qui  sont  mechants,  se  font  ces 
choses-la  entre  eux.  Mais  la  grande  et  sainte  Nature  n'en  sait  rien  ! 

2.  C'est  un  grand  malheur  pour  l'homme  que  d'etre  esclave  ;  mais  qui  le  fait  esclave  ? 
Surement  pas  la  grande  Nature,  mais  seulement  celui  qui,  se  trouvant  plus  fort,  a,  par 
pur  desk  egoiste  de  demeurer  oisif  tout  en  menant  bonne  vie,  fait  de  plus  faibles  que 
lui  ses  betes  de  somme,  comme  il  l'a  fait  des  animaux.  Qui  a  pose  sur  l'encolure  du 
boeuf  le  joug  rigide  et  pesant,  qui  a  bate  l'ane,  le  chameau  et  le  courageux  cheval,  qui 
a  meme  place  des  tourelles  sur  le  dos  du  patient  elephant  ?  Qui  a  invente  le  glaive, 
les  chaines,  les  cachots  et  jusqu'a  l'infame  croix  a  laquelle,  vous  autres  Romains, 
vous  liez,  pour  les  fake  mourir  dans  les  plus  grands  tourments,  les  hommes  les  plus 
indociles  et  les  plus  entetes,  qui  voudraient  eux  aussi  regner  et  tuer  ?  —  Oui,  toute 
cette  misere  ne  vient  que  de  l'homme  ! 

3.  Dans  la  grande  Nature,  tout  est  libre  ;  l'homme  seul  est  une  malediction  a  la  fois 
pour  lui-meme  et  pour  toutes  les  autres  ceuvres  libres  de  la  grande  maitresse  qu'est  la 
Nature.  Un  jour,  des  hommes  oisifs  se  sont  mis  a  batir  des  chimeres  et  ont  invente 
les  vains  dieux,  qu'ils  ont  imagines  et  faconnes  exactement  a  leur  image,  dotes  de 
toutes  les  mauvaises  passions  humaines.  C'est  ainsi  qu'avec  les  dieux,  rhomme  a 
institue  pour  se  tourmenter  lui-meme  des  esprits  qui,  en  soi,  ne  lui  feraient  certes 
jamais  aucun  mal  ;  mais  les  hommes  ont  bati  des  temples  a  ces  dieux  inventes  par 
eux  et  qui,  en  verite,  n'ont  jamais  existe  et  n'existeront  jamais,  et  ils  se  sont  ordonnes 
eux-memes  comme  leurs  representants  pourvus  de  mille  moyens  de  coercition,  de 
terreur  et  de  torture,  ajoutant  ainsi  a  leur  domination  sur  les  plus  faibles  l'impitoyable 
tyrannie  des  etres  invisibles  inventes  par  eux.  Et  ces  etres  qui  n'ont  jamais  reellement 
existe  se  perpetuent  desormais  pour  le  plus  grand  mal  de  la  pauvre  humanite,  mais  le 
bien  et  le  profit  d'autant  plus  grands  des  puissants,  qui  trouvent  bien  plus  facile  de 
maintenir  l'humanite  dans  une  obeissance  aveugle  par  cette  puissante  influence 
factice  que  par  la  seule  force  du  glaive.  Ainsi  done,  la  raison  pure  et  naturelle  aura 
beau  penser  ce  qu'elle  voudra,  partout,  l'homme  fort  et  puissant  est  la  et  bien  la  dans 
toutes  les  circonstances  de  la  vie,  et  il  regne  bientot  non  seulement  en  monarque 
defendu  par  l'epee  et  la  lance,  mais  aussi  en  representant  des  dieux,  lui-meme  tout- 
puissant.  Malheur  a  celui  qui,  n'etant  pas  initie,  aurait  l'audace  de  jeter  un  regard 
sous  le  voile  d'Isis  tisse  par  les  hommes  !  Helas,  trois  fois  helas,  les  dieux 
rarrangeraient  de  belle  maniere  ! 

4.  Telle  etait  jusqu'ici  ma  libre  conviction,  mais  cet  evenement  lui  a  porte  un  coup 
serieux,  et  je  commence  a  me  demander  s'il  n'y  aurait  pas  malgre  tout  un  etre  divin 
superieur,  puisqu'il  m'apparait  ici  avec  bien  trop  d'evidence  qu'une  telle  oeuvre  ne 
saurait  etre  accomplie  par  rhomme  avec  les  forces  qu'on  lui  connait.  Ce  ne  peut  done 
etre  que  l'oeuvre  d'un  dieu,  qui  peut  certes  n'etre  lui-meme  qu'une  sorte  d'homme, 
mais  un  homme  a  qui  les  forces  de  la  grande  Nature  obeiraient  toujours  a  coup  sur, 
comme  les  simples  soldats  obeissent  a  un  general  plein  d'experience  et  de  jugement, 
dont  ils  savent  qu'il  n'a  encore  jamais  perdu  une  bataille. 

5.  Quant  a  cet  homme-dieu,  j'aimerais  bien  fake  sa  connaissance  !  Ce  n'est 
assurement  pas  toi,  noble  Cyrenius.  Car  si  tu  pouvais  fake  de  telles  choses,  le  grand 
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Empire  romain  serait  depuis  longtemps  ceint  d'une  muraille  haute  comme  une 
montagne,  que  l'aigle  lui-meme  redouterait  de  franchir.  O  noble  seigneur  et 
souverain,  donne-nous  seulement  une  petite  reponse,  et  nous  nous  en  retournerons 
sans  faire  de  bruit !  » 

6.  Cyrenius  dit :  «  Ce  serait  fort  bien,  si  cela  se  pouvait  sans  plus  de  facons  ;  mais  les 
choses  ne  vont  pas  comme  vous  l'imaginez  !  Vous  pouvez  sans  doute  demander 
l'heure  a  un  garde  champetre,  et,  si  le  soleil  luit,  il  vous  dira  tres  simplement,  au  vu 
de  son  piquet  fiche  en  terre^  ,  quelle  est  l'heure  du  jour,  ce  pour  quoi  vous  lui 
donnerez  un  statere  ;  mais  vous  ne  pouvez  faire  cela  ici  !  Prenez  patience,  et  peut- 
etre  finira-t-il  par  en  sortir  quelque  chose  ;  mais  cela  vous  coutera  assurement 
davantage  que  le  statere  du  garde  !  » 

7.  Rode  dit :  «  Mais  pour  une  telle  chose,  nous  paierions  volontiers  une  livre  dor  et 
dix  livres  d'argent,  ou  meme  davantage  !  » 

8.  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  cela  ferait  assurement  une  difference  si  Ton  pouvait  acheter 
cette  chose  pour  de  l'or  et  de  l'argent.  Mais  dans  ce  cas,  je  puis  vous  assurer  avec  la 
certitude  la  plus  absolue  qu'on  ne  peut  l'obtenir  pour  aucun  de  tous  les  tresors  du 
monde  !  Quant  a  savoir  comment  on  peut  l'obtenir,  il  vous  faudra  l'apprendre,  et 
pour  cela  donner  encore  quelques  preuves  de  votre  bonne  volonte  !  Vous  qui  etes 
petris  de  la  plus  grande  incroyance  en  un  Dieu  personnel  et  en  toute  autre  creature 
divine  a  Son  image,  et  qui  avez  ete  en  verite  eduques  dans  cette  incroyance,  vous 
voudriez,  afin  de  pouvoir  ensuite,  une  fois  entre  vous,  rire  de  nous  tout  votre  soul, 
que  je  vous  designe  sans  retard  Celui  qui  a  pu,  par  Sa  seule  volonte  toute-puissante, 
faire  paraitre  tout  cela  en  un  bref  instant  !  Et  je  vous  reponds  :  tout  doux,  mes  chers, 
voyons  d'abord  si  vous  etes  capables  de  quelque  croyance  !  Car  si  aucune  croyance 
n'a  plus  sa  place  en  vous,  je  ne  peux  pas  non  plus  vous  dire  ce  que  vous  me 
demandez.  Mais  s'il  vous  est  encore  possible  de  croire,  tout  le  reste  peut  encore  vous 
etre  donne  a  travers  cette  foi  vivifiee  !  —  M'avez-vous  bien  compris  ?  » 

9.  Rode  dit :  «  Compris,  assurement ;  car  aucun  d'entre  nous  n'a  le  cerveau  bouche  ! 
Mais  ce  que  tu  exiges  de  nous  nous  est  quasiment  impossible,  et  nous  t'en  avons  deja 
expose  les  raisons,  que  nous  pouvons  t'exposer  plus  longuement  si  tu  le  souhaites.  » 

10.  Cyrenius,  mu  par  la  parole  que  Je  lui  inspire,  dit  :  «  Faites-le,  et  j'en  conclurai 
jusqu'a  quel  point  vous  vous  etes  ecartes  du  chemin  de  la  verite  !  Faites-moi 
entendre  vos  raisons,  car  je  saurai  alors  si  vous  etes  capables  de  recevoir  un  vrai 
enseignement  spirituel,  done  si  Ton  peut  acceder  a  votre  desir  !  Car  si  vous  ne 
pouvez  plus  recevoir  un  tel  enseignement  purement  spirituel,  vous  ferez  mieux  de 
vous  en  retourner  en  paix  et  de  vivre  selon  les  principes  de  votre  Epicure,  qui,  selon 
moi,  est  l'un  des  pires  philosophes  ! 

11.  Ah,  e'est  sans  doute  avec  Epicure  que  Ton  s'en  tire  le  mieux  en  ce  monde  si  Ton 
est  riche  et  bien  portant ;  car  la  maxime  :  "Pour  l'amour  de  soi,  il  faut  etre  honnete 
homme  et  accommodant  envers  tous  —  mais  d'abord  s'honorer  soi-meme  !"  est 
certes  tolerable  aux  oreilles  mondaines,  mais  elle  fait  frernir  une  ame  eveillee  par  le 
souffle  de  Dieu,  car  un  tel  epicurien  ne  peut  etre  qu'un  fieffe  egoiste  ne  se  souciant 
que  de  lui-meme  !  Que  lui  importent  les  autres  ?  S'il  ne  peut  en  tirer  aucun  avantage, 


(*'  II  semble  que  ce  «  garde  champetre  » joue  aussi  le  role  d'arpenteur,  d'ou  le  piquet.  (N.d.T.) 
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ils  peuvent  bien  tous  aller  au  diable  ! 

12.  Et  si  c'est  bien  la  le  principal  trait  d'un  epicurien,  meme  un  aveugle,  je  l'espere, 
peut  voir  clairement  quelle  est  la  place  du  spirituel  dans  cette  ame  de  pierre  !  Oui,  les 
enseignements  d'Epicure  sont  les  meilleurs  pour  s'enrichir  sur  cette  terre,  surtout  si, 
comme  dans  votre  cas,  ils  sont  farcis  de  cynisme  stoicien  ;  mais  pour  devenir  riche 
en  esprit,  ils  sont  les  moins  appropries  de  tous,  parce  qu'ils  excluent  entierement  le 
pur  amour  envers  Dieu  et  envers  le  prochain  pauvre.  Et  c'est  ainsi  que  vous  vous 
pretendez  eclaires  !  Mais  a  present,  donnez-moi  vos  raisons  pour  cet  atheisme  de 
vrais  Esseniens  !  » 


Chapitre  22 

Rocle  justifie  son  atheisme 

1.  Rocle  dit :  «  Tu  as  raison,  nous  sommes  de  vrais  epicuriens  tels  que  tu  viens  de  les 
decrire,  et  nous  en  trouvons  fort  bien  sur  cette  terre  !  Mais  pour  ce  qui  est  de 
l'atheisme,  nous  en  avons  tant  de  preuves  des  plus  pertinentes  que  nous  pourrions  en 
remplir  la  grande  mer.  J'en  ajouterai  seulement  quelques  autres  a  celles  que  je  t'ai 
deja  fait  connaitre,  et  j'espere  qu'alors  tu  en  auras  assez  et  que,  bon  gre  mal  gre,  tu 
devras  nous  donner  raison  !  Aussi,  fais-moi  la  grace  de  m'ecouter. 

2.  Vois-tu,  tout  ce  qui  existe,  quelle  que  soit  sa  nature,  se  manifeste  toujours,  a 
certains  moments,  de  quelque  maniere  perceptible  a  tous  les  hommes  sans  exception 
!  Si  l'etre  en  question  est  doue  d'un  quelconque  entendement,  celui-ci  se  verra  bientot 
dans  ses  oeuvres  ;  mais  s'il  n'en  possede  aucun,  comme  c'est  le  cas  dune  statue,  cet 
etre  ne  laissera  paraitre  d'autres  oeuvres  que  celles  qu'un  hasard  aveugle  aura 
accomplies  sur  lui  ou  lui  aura  adjointes.  Ainsi,  la  ou  une  intelligence  est  presente,  si 
limitee  soit-elle,  les  oeuvres  manifestes  creees  en  bon  ordre  par  cette  intelligence 
inherente  s'exprimeront  egalement. 

3.  Par  exemple,  le  plus  simple  brin  de  mousse  se  fabrique  a  lui-meme  une  forme 
parfaite,  mais  se  constitue  egalement  l'organisation  interieure  qui  lui  permettra 
ensuite  de  produire  des  fleurs  et  des  semences,  done  de  se  reproduire.  Et  Ton  peut 
voir  et  reconnaitre  a  des  degres  divers,  chez  les  plantes  superieures,  une  intelligence 
encore  bien  plus  grande  et  plus  affirmee. 

4.  Mais  ce  n'est  que  chez  les  animaux  que  parait  d'une  maniere  vraiment  decisive 
une  intelligence  inherente  dont  les  oeuvres,  bien  qu'encore  tres  limitees  dans  leur 
nombre  et  leur  diversite,  surpassent  a  bien  des  egards  celles  des  hommes.  Les 
oeuvres  de  l'homme  temoignent  sans  doute  de  l'extreme  riches  se  de  son  intelligence  ; 
mais  on  n'y  voit  nulle  part  cette  perfection  que  Ton  ne  saurait  contester  aux  oeuvres 
animales.  Ainsi,  meme  les  oeuvres  exterieures  d'un  animal  sont  plus  intimement  liees 
a  son  etre  et  a  sa  nature  que  celles  de  l'homme,  ce  dieu  de  la  terre. 

5.  Les  oeuvres  de  l'homme  n'en  sont  en  verite  qu'une  pale  copie,  et  ne  consistent 
qu'en  formes  grossieres  et  purement  superficielles,  depourvues  de  toute  valeur 
intrinseque  reelle.  L'homme  peut  sans  doute  imiter  avec  toutes  sortes  de  materiaux 
les  alveoles  de  cire  de  l'abeille,  il  peut  meme  les  reproduire  par  le  dessin  —  mais  tout 
cela  avec  quelle  maladresse,  meme  si  Ton  fait  abstraction  de  la  matiere  dont  l'abeille 
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fabrique  ses  alveoles  !  C'est  a  croire  qu'avec  l'homme,  la  nature  s'est  laissee  aller  a 
une  grossiere  plaisanterie  !  Certes,  il  y  a  en  lui  a  l'evidence  une  intelligence  fort 
vaste,  et  meme  le  gout  d'une  vraie  perfection  ;  mais  il  a  beau  fake,  il  n'atteint  jamais 
a  cette  perfection  ! 

6.  Si  done  nous  admettons  que  tous  les  etres  organiques  sont  animes  et  que  l'ame 
est  partout  le  principe  agissant  —  plus  ou  moins  parfait,  peu  importe  ici  — ,  cette 
proposition  nous  amene  a  cette  verite  evidente  que  Ton  peut,  par  la  logique,  induire 
justement  la  cause  de  l'effet,  et  des  ceuvres,  la  force  que  nous  choisissons  done 
d'appeler  "ame".  Du  degre  de  perfection  et  d'ordre  des  oeuvres  d'une  ame,  on  peut 
done  deduire  logiquement  d'abord  son  existence,  ensuite  ses  capacites.  Mais  quand 
nous  nous  trouvons  en  presence  d'un  amas  chaotique  et  desordonne,  gisant  pele- 
mele,  inerte  et  sans  mouvement,  done  sans  trace  de  vie,  nous  pensons  et  disons  :  la 
reside  la  mort  parfaitement  inconsciente  d'elle-meme,  pour  qui  le  trepas  est  un 
aneantissement  complet  —  ce  que  Ton  voit  en  automne  quand  le  feuillage  de 
nombreux  arbres  et  buissons,  jusque-la  si  beau  et  si  bien  ordonne,  tombe  dans  le  plus 
grand  desordre,  se  fane  et  disparait  presque  entierement  au  cours  de  l'hiver. 

7.  Quel  homme  trap  sensible  voudrait  done  voir  encore  une  ame  a  l'ceuvre  dans  la 
plus  complete  absence  d'ordre?!  Sa  fuite  et  son  aneantissement,  assurement,  mais 
non  pas  un  nouveau  devenir,  et  encore  moins  un  accomplissement  !  II  est  vrai  que  le 
feuillage  pourrissant  engraisse  la  terre  et  lui  permet  de  mieux  absorber  l'humidite  de 
fair,  la  rendant  ainsi  plus  nourrissante  pour  les  plantes  qui  y  croissent  ;  mais  les 
feuilles  tombees  ne  s'en  releveront  jamais  identiques  a  elles-memes,  car  leur  ame  a 
autant  dire  totalement  cesse  d'etre. 

8.  L'on  est  par  consequent  en  droit  de  poser  cette  proposition  :  plus  une  oeuvre  est 
ordonnee  et  accomplie,  plus  parfaite  est  egalement  la  force  qui  l'a  creee,  et  que  l'on 
nomme  "ame"  ou  encore  "esprit".  L'on  peut  done  tres  logiquement  conclure  des 
produits  ou  des  ceuvres  a  l'existence  d'une  ame  ou  d'un  esprit  et  a  ses  capacites. 

9.  Mais  ou  voit-on  les  ceuvres,  et  dans  ces  ceuvres  l'ordre,  qui  nous  permettraient  de 
conclure  avec  un  brin  de  vraisemblance  a  l'existence  d'un  dieu  tres  grand  et  tres  sage 
et  en  meme  temps  tout-puissant  ?  On  connait  bien  la  these  de  tous  les  theistes  et 
theosophes  :  "Regardez  la  terre,  ses  montagnes,  ses  champs,  ses  mers,  ses  lacs  et  ses 
fleuves,  et  les  innombrables  creatures  qui  y  demeurent :  tout  cela  indique  la  presence 
d'etres  divins  superieurs  !"  —  ou,  comme  chez  ces  Juifs  aveugles,  d'un  Dieu  unique, 
ce  qui,  au  fond,  est  un  petit  peu  plus  raisonnable  et  en  meme  temps  plus  commode 
que  d'avoir  une  telle  quantite  de  maitres  invisibles,  car  il  est  clair  qu'on  doit  se  facher 
avec  l'un  des  qu'on  sacrifie  a  l'autre.  Je  voudrais  bien  connaitre  l'homme  qui  serait  en 
aussi  bons  termes  avec  Venus  qu'avec  Junon,  avec  Mars  qu'avec  Janus,  avec 
Apollon  qu'avec  Pluton  ! 


(*'  En  allemand  comme  en  francais,  «  anime  »  (beseelt)  a  ici  le  sens  etymologique  de  «  pourvu 
d'une  ame  »  (Seele).  A  noter  que  le  latin  animus  (ame,  esprit)  designe  d'abord  le  «  principe  dis- 
tinct du  corps  qui  preside  a  l'activite  d'un  etre  vivant,  homme  ou  animal  »,  ensuite,  pour  l'homme, 
le  «  siege  de  la  pensee  »  et  plus  generalement  de  toutes  les  «  facultes  de  l'ame  »  (intelligence, 
mais  aussi  desir  et  volonte,  sentiments  et  passions).  (Le  latin  oppose  parfois  animus,  l'ame  «  siege 
de  la  pensee  »,  et  anima,  «  principe  vital  »  distinct  du  corps.)  L'epicurien  Rocle  n'est  done  «  athee 
»  qu'au  sens  etymologique  et  classique  du  terme  («  sans  dieu  »),  puisqu'il  admet  l'existence  d'un 
principe  anime  distinct  du  corps  et  meme,  comme  on  le  verra  plus  loin,  capable  de  survivre  a  la 
mort  du  corps.  (N.d.T.) 
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10.  Les  Juifs  s'en  tirent  la  aussi  un  peu  mieux  que  nous  ;  car  ils  ont  un  Yahve  qui  est 
aussi  le  maitre  de  leur  Pluton,  qu'ils  nomment  "Satan".  Seulement,  ce  Pluton  des 
Juifs  est  un  parfait  imbecile,  parce  qu'au  lieu  d'accorder  des  distinctions  et  des 
recompenses  a  ses  serviteurs,  il  les  traite  fort  mal  ;  aussi  aucun  Juif  honnete  ne  se 
fait-il  scrupule  de  mepriser  profondement  son  seigneur  Pluton  chaque  fois  que  c'est 
possible,  et  il  se  rend  d'autant  plus  agreable  a  Yahve  qu'il  met  plus  d'energie  a 
mepriser  le  Pluton  des  Juifs  et  a  contrarier  ses  desseins,  ce  que  je  ne  conseillerais  a 
aucun  vrai  Romain  ou  Grec,  car  il  aurait  alors  affaire  aux  pretres  de  Pluton,  qui  sont 
les  plus  mechants  de  tous  !  II  faut  sacrifier  a  Pluton  comme  a  Zeus,  sans  quoi  le 
malheureux  se  met  a  dos  ce  bon  Pluton,  contre  qui,  selon  la  loi,  Zeus  ne  peut  rien 
fake  ;  car  le  SUUM  CUIQUE^  '  est  une  maxime  premiere  du  Destin,  contre  quoi  Zeus 
lui-meme  ne  peut  prononcer  de  jugement  sans  encourir  le  risque  d'entrer  en  guerre 
contre  tous  les  autres  dieux.  » 

Chapitre  23 

Rocle  donne  son  opinion  sur  les  dieux  et  les  pretres 

1.  (Rocle  :)  «  Avec  quelques  petites  variantes,  nous  avons  done  de  la  divinite  deux 
conceptions  dont  un  entendement  humain  tant  soit  peu  eveille  ne  peut  vraiment  que 
rire.  Chez  les  Egyptiens,  les  Grecs  et  les  Romains,  une  profusion  de  dieux  grands  et 
petits,  bons  et  mechants  ;  chez  les  Juifs  trone  un  dieu  unique,  d'une  justice  severe, 
mais  pourtant  bon  et  parfois  misericordieux.  Cependant,  les  Juifs,  qu'il  nomme  son 
peuple,  ne  doivent  pas  le  mettre  en  colere  ;  car  une  fois  sa  patience  epuisee,  on  ne 
plaisante  plus  du  tout  avec  lui  !  C'est  alors  qu'il  plonge  sous  les  eaux  toute  l'humanite 
une  annee  durant,  et  quand  ensuite  l'eau  —  Dieu  sait  comment  —  se  retire,  on  est  sur 
que  des  millions  d'hommes  n'auront  plus  jamais  mal  a  la  tete  !  Ou  bien  il  fait 
pleuvoir  du  ciel  pendant  deux  semaines  un  feu  d'eclairs,  de  soufre  et  de  poix  sur 
quelque  petit  peuple  pecheur,  et  ce  petit  peuple  est  efface  de  la  terre  avec  ses  peches 
!  Ce  dieu  unique  des  Juifs  n'est  pas  avare  non  plus  de  la  peste  et  d'autres  maux  ; 
lorsqu'il  commence  a  brandir  sa  ferule  au-dessus  d'un  petit  peuple,  pas  question  que 
cela  cesse  de  sitot  !  Ainsi,  chez  les  Juifs,  tout  le  bien  et  le  mal  proviennent  d'un  seul 
et  unique  dieu,  tandis  que  chez  nous,  les  Grecs,  des  dieux  nombreux  s'occupent 
chacun  de  quelque  chose.  II  serait  bien  difficile  de  dire  qui  est  le  mieux  loti  avec  sa 
gent  divine  ! 

2.  Mais  qu'avons-nous  a  faire  de  dieux,  au  ciel  ou  dans  l'Orcus  et  le  Tartare  !?  Tout 
cela  n'est  que  fumee  !  Les  dieux,  ce  sont  les  pretres  oisifs  et  paresseux,  et  le  dieu 
unique  des  Juifs,  c'est  le  grand  pretre  de  Jerusalem  !  Ces  gens  possedent  toutes  sortes 
de  connaissances,  et  une  grande  experience  dont  ils  ont  la  prudence  de  ne  rien 
transmettre  au  peuple  aveugle,  et  maintenu  dans  son  aveuglement  par  toutes  les 
contraintes  possibles.  Cette  caste  malfaisante  est  seule  gardienne  de  la  vaste 
experience  des  siecles  passes  et  des  divers  arts  et  sciences,  dont  elle  fait  des  mysteres 
a  jamais  sacres  et  inviolables.  C'est  avec  cela  qu'ils  jouent  leurs  mauvais  tours  aux 
hommes,  qui  doivent  en  echange  leur  faire  d'incessantes  offrandes,  grace  a  quoi  ils 
peuvent  ensuite  d'autant  plus  aisement  les  tromper  dans  les  grandes  largeurs  et  les 


(*'  «  A  chacun  son  du.  » 
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maltraiter  de  toutes  les  manieres.  J'offre  tous  mes  biens,  et  jusqu'a  ma  derniere 
etincelle  de  vie,  a  qui  pourra  me  demontrer  le  contraire  par  des  faits  ! 

3.  II  se  peut  certes  qu'il  y  ait  eu  ici  ou  la,  dans  les  temps  anciens,  des  hommes 
honnetes  et  probes  qui,  doues  des  la  naissance  d'un  esprit  particulierement  aiguise, 
enrichi  avec  le  temps  d'experiences  multiples  et  diverses,  aient  partage  en  tout  amour 
avec  leurs  freres  moins  eveilles  ce  que  decouvrait  leur  esprit,  et  meme  que  ces 
bienfaits  aient  eu  des  resultats  bons  et  durables.  Ce  devait  etre  une  bien  belle  vie  que 
celle  dune  communaute  ou  nul  ne  cachait  de  secrets  egoistes  et  ou  tous  apprenaient, 
pour  leur  bien,  tout  ce  que  savait  le  plus  experimente  d'entre  eux  !  Mais  combien  de 
temps  cet  heureux  etat  pouvait-il  durer  ? 

4.  Ce  premier  bienfaiteur  de  ses  contemporains  devait  etre  fort  choye  par  eux,  et  non 
moins  ses  successeurs.  Cela  suscita  chez  bien  des  amoureux  de  l'oisivete  la  jalousie 
et  l'envie  d'etre  choyes  a  leur  tour.  lis  s'efforcerent  d'acquerir  eux  aussi  des 
connaissances  dans  quelque  domaine,  puis  se  mirent  a  fake  toujours  plus  de 
mysteres  pour  se  donner  l'air  important  devant  leurs  pairs.  Tel  par  exemple,  ayant 
reussi  a  demeurer  longtemps  muet  comme  une  carpe  tout  en  se  promenant  d'un  air 
digne,  repondait  aux  nombreux  curieux  qui,  naturellement,  le  pressaient  instamment 
de  dire  pourquoi  il  allait  toujours  ainsi,  muet  et  perdu  dans  ses  pensees  :  "Si  vous 
saviez  ce  que  je  sais,  si  vous  aviez  vu  et  entendu  ce  que  j'ai  vu  et  entendu,  vous 
seriez,  dans  votre  etonnement,  bien  plus  muets  et  pensifs  que  moi !" 

5.  Lorsqu'ils  entendent  ainsi  parler  un  ruse  coquin  et  faineant,  les  gens  encore 
simples,  brulant  litteralement  de  curiosite  et  de  desk  de  savoir,  ne  lui  laissent  pas  de 
repit  qu'il  ne  leur  ait  pose  ses  conditions  pour  leur  transmettre  une  faible  part  de  son 
infinie  reserve  de  connaissance.  Les  conditions  sont  vite  acceptees,  et  l'astucieux 
coquin  s'eleve  ainsi  au  rang  de  prophete  et  de  pretre  devant  ses  semblables,  a  qui  il 
se  met  a  conter  toutes  sortes  de  choses  mystiques  que  ni  lui,  ni  a  plus  forte  raison  un 
autre  ne  comprend  ni  ne  peut  comprendre,  puisqu'elles  n'existent  que  dans  le  cerveau 
fort  imaginatif  de  notre  fripon,  dont  l'astucieuse  supercherie  finit  par  reduire  au 
silence  tous  les  vrais  et  honnetes  savants  d'autrefois,  principalement  en  attirant  le 
peuple  a  lui  et  en  lui  laissant  entendre  qu'il  en  sait  davantage  a  lui  seul  que  dix  mille 
de  ces  anciens  sages. 

6.  Cependant,  afin  de  fake  penetrer  plus  completement  et  durablement  ses  faux 
enseignements  dans  le  peuple,  il  n'a  qu'a  y  ajouter  quelques  petits  tours  de  magie,  et 
le  bon  peuple  se  laisse  aussitot  clouer  solidement  sur  le  dos,  par  ce  fripon  sans  coeur 
et  sans  scrupule,  mille  dieux  a  l'ouie  et  a  la  vue  percantes,  ordinakement  tout- 
puissants  ! 

7.  Et  malheur  a  l'honnete  homme  plein  de  bon  voulok  qui,  par  amour  desinteresse  du 
peuple,  dit  avec  clairvoyance  :  "Ne  croyez  pas  ce  faux  prophete  ;  car  chaque  parole 
de  sa  bouche  est  un  mensonge  gros  comme  une  montagne,  et  ne  signifie  rien  qu'un 
egoisme  devorant  et  une  volonte  tyrannique  qui  chargera  bientot  de  chaines  vos 
membres  aujourd'hui  encore  libres  !  Sous  pretexte  de  volonte  divine,  il  vous 
imposera  des  lois  insupportables  dont  la  transgression  se  paiera  des  chatiments  les 
plus  durs,  voke  du  martyre.  C'est  alors  que  vous  et  vos  enfants  soupkerez  et  gernkez 
sous  l'oppression  de  ce  faux  maitre  et  appellerez  a  l'aide  !  Mais  vos  appels  seront 
parfaitement  vains  ;  car  il  est  bien  difficile  de  rien  fake  contre  le  pouvok  d'un  tyran 
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sans  coeur  et  sans  aucun  amour  du  prochain  !" 

8.  Le  vrai  et  simple  bon  sens  ne  peut  certes  rien  opposer  a  un  tel  contre- 
enseignement,  que  Ton  a  du  souvent  entendre  dans  les  commencements  de 
l'asservissement  d'un  peuple  !  Mais  le  peuple  se  laissait  abuser  par  quelques 
prodiges,  se  mettait  a  croire  a  un  dieu,  voire  a  une  foule  de  dieux  varies,  et  ce  n'est 
qu'ensuite  qu'impitoyablement  maltraite  par  eux,  ou  plutot  par  leurs  representants 
tiers  et  orgueilleux,  dont  l'egoisme  et  le  desir  de  pouvoir  etaient  servis  par  la  pire 
cruaute,  il  commencait  a  reflechir  et  a  revenir  au  vieux  bon  sens  naturel.  Quand  on 
connait  aussi  bien  cela  que  mes  onze  compagnons  et  moi-meme,  on  doit  bien 
comprendre  pourquoi  je  suis  athee.  » 


Chapitre  24 

Rocle  cherche  a  justifier  son  atheisme  comme  vraie  vision  du  monde 

1.  (Rocle  :)  «  S'il  est  plus  que  clairement  demontre  de  cette  maniere  difficilement 
contestable  que  c'est  ainsi  que  sont  nes  a  coup  sur  tous  les  dieux  et  que  leurs  prctres 
sont  peu  a  peu  devenus  les  vrais  maitres  tout-puissants  ayant  droit  de  vie  et  de  mort 
sur  leurs  freres,  tu  comprendras  aussi,  noble  seigneur  et  souverain,  pourquoi  nous 
sommes  devenus  athees  !  Nous  ne  sommes  que  quelques-uns  a  avoir  trouve  le  clair 
chemin  de  la  bonne  vieille  raison  pure  et  a  etre  revenus  a  la  grande  et  sainte  Mere 
Nature,  qui  est  pour  nous  une  divinite  visible  accomplissant  toujours  ses  miracles 
dans  le  plus  bel  ordre,  tandis  que  les  autres  divinites,  s'exprimant  par  la  bouche  des 
hommes,  ne  sont  toutes  que  le  produit  de  l'imagination  de  quelque  faineant  au 
cerveau  malade  qui,  ayant  appris  d'un  autre  ou  decouvert  par  lui-meme  quelques 
tours  de  magie,  se  presente  aux  aveugles  comme  l'instrument  elu  par  Dieu  pour  leur 
fake  connaitre  sa  volonte. 

2.  La  nature  n'a  encore  jamais  eu  besoin  de  representants,  et  il  n'est  jamais  venu  a 
l'idee  du  soleil  de  se  choisir  un  representant  parmi  les  miserables  humains  ;  il  agit 
par  lui-meme,  eclairant  et  rechauffant  toute  chose  a  sa  maniere  parfaitement 
inegalable  !  Bref,  tout  est  en  ordre  dans  la  grande  nature,  a  l'exception  de  l'homme. 
Et  l'homme  lui-meme,  cette  race  de  singe  la  plus  grande  et  la  plus  accomplie,  ne 
laisse  assurement  rien  a  desirer  pour  ce  qui  est  de  sa  forme  et  de  sa  nature. 

3.  Mais  l'homme,  ou  plutot  cet  animal  capable  de  parler  et  de  marcher  debout,  done 
le  plus  parfait,  est  aussi  doue  dune  raison  a  partir  de  laquelle  son  intelligence  se 
deploie  librement.  Celle-ci  peut  et  doit  le  rendre  maitre  de  toutes  les  creatures 
inferieures  a  lui.  Mais  cet  avantage  accorde  a  l'homme  par  la  nature  ne  lui  suffit  pas  ; 
il  se  croit  un  dieu  et  veut  fouler  aux  pieds  ses  semblables  !  Voila  le  point  critique, 
quand  l'homme,  depassant  ses  limites,  veut  se  faire  dieu.  Mais  comme  un  homme 
ordinaire,  a  moins  d'etre  idiot  ou  tout  a  fait  fou,  ne  peut  pourtant  pas,  etant  un 
homme  de  chair  comme  les  autres,  se  proclamer  dieu  sans  autre  forme  de  proces  — 
ce  qu'il  ferait  assurement  s'il  ne  craignait  d'etre  la  risee  de  tous,  voire  d'etre  puni  — , 
il  se  contentera  de  faire  partie  des  representants  de  Dieu  sur  terre  ;  car  avec  un  peu 
d'astuce  et  des  bases  solides,  une  telle  institution  peut  durer  des  siecles. 

4.  Que  n'importe  quelle  institution  de  representants  divins  s'adjoigne  quelques 
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dispositions  visiblement  sages  et  utiles  aux  citoyens,  et  l'affaire  est  faite  pour  mille 
ans  avec  un  genre  humain  par  nature  d'une  bonte  et  d'une  douceur  enfantines  !  Pour 
une  loi  sage,  on  peut  alors  dieter  aux  superstitieux  mille  mensonges  et  sottises 
parfaitement  absurdes,  et  la  pauvre  humanite,  pleine  de  bon  vouloir,  mais  fort 
aveugle,  les  recevra  avec  un  empressement  double  du  plus  profond  respect.  II  ne 
peut  bien  sur  etre  question  qu'elle  les  comprenne,  puisque  ces  mysteres  divinatoires, 
n'etant  que  les  elucubrations  dun  fin  matois,  ne  sauraient  en  aucun  cas  se 
comprendre.  Mais  cela  n'y  fait  rien  ;  car  l'humanite  prefere  toujours  ce  qui  lui  parait 
le  plus  obscur,  le  plus  incomprehensible  et  le  plus  etrange. 

5.  Celui  qui  veut  ennuyer  les  hommes  n'a  qu'a  leur  reciter  de  bonnes  verites  bien 
connues  et  faciles  a  comprendre,  et,  j'en  reponds,  il  n'y  aura  tres  vite  plus  personne 
autour  de  lui  !  Mais  s'il  est  capable  de  debiter  sans  vergogne  les  mensonges  que  lui 
dicte  son  imagination,  par  exemple  qu'il  a  vu  dans  l'lnde  lointaine  des  animaux  a 
cent  tetes  aussi  hauts  que  des  montagnes,  dont  chaque  tete  ressemblait  elle-meme  a 
un  animal  different,  et  qu'au  milieu  des  cent  tetes  toutes  differentes  s'elevait  encore, 
au-dessus  d'un  long  et  large  cou,  une  gigantesque  tete  humaine  qui  parlait  toutes  les 
langues  de  la  terre  tres  distinctement,  mais  avec  une  voix  de  tonnerre,  et  qui  dictait 
meme  aux  hommes  les  regies  de  leur  conduite  envers  tout  le  grand  troupeau  de  ses 
tetes  animales...  !  Oui,  il  peut  bien  leur  raconter  aussi,  a  ces  gens  qui  l'ecoutent  avec 
une  telle  attention,  qu'il  y  a  sur  le  grand  dos  de  cette  bete  immense  et  merveilleuse 
les  villes  et  les  jardins  les  plus  beaux,  ou  hommes  et  betes  menent  une  vie  fort 
agreable  tant  qu'ils  se  conferment  exactement  aux  lois  de  la  tete  humaine  du 
gigantesque  animal,  mais,  dans  le  cas  contraire,  ils  sont  aussitot  devores  !  II  peut 
encore  ajouter  une  foule  de  choses  a  ces  mensonges  a  coup  star  parfaitement 
absurdes,  et  on  les  croira  tout  aussi  fermement ;  et  malheur  a  celui  qui  s'aviserait  de 
dire  :  "Mais  comment  pouvez-vous  ecouter  ce  fieffe  menteur  ?!  Je  suis  moi-meme 
alle  en  Inde  plusieurs  fois  et  n'ai  jamais  vu,  meme  de  tres  loin,  ni  entendu  dire  quoi 
que  ce  soit  de  pareil  !"  Ce  sera  peine  perdue  !  Pour  avoir  denigre  de  telles  merveilles, 
il  est  reduit  a  un  silence  qui  vaut  mieux  pour  lui,  et  le  fieffe  menteur,  qui  n'a  jamais 
vu  l'lnde,  reste  maitre  du  terrain.  J'ai  moi-meme  vu  bien  des  fois  les  hommes 
preferer  de  beaucoup  entendre  et  meme  croire  la  plus  enorme  sottise  plutot  qu'une 
verite  utile,  si  bien  demontree  qu'elle  fut. 

6.  Sachant  que  l'homme  est  ainsi  fait,  faut-il  done  s'etonner  qu'avec  le  temps,  nous 
soyons  litteralement  farcis  de  dieux  ?  Et  n'est-il  pas  encore  plus  etonnant  qu'au 
milieu  de  tant  d'hommes  si  parfaitement  stupides,  il  en  reste  encore  de  ma  sorte  ? 
Peux-tu  vraiment  t'etonner,  noble  seigneur  et  souverain,  que  les  douze  Grecs  et  Juifs 
de  grande  experience  que  nous  sommes  doivent  etre  athees,  cela  pour  la  raison  tres 
simple  que,  de  toute  evidence,  il  ne  peut  exister  aucun  dieu  de  cette  espece 
stupidement  humaine,  capable  d'exiger  des  hommes,  sous  pretexte  de  l'honorer,  des 
choses  souvent  d'un  ridicule  acheve,  comme  par  exemple  le  rachat  du  fumier  et  des 
excrements  du  Temple  pour  benir  les  champs,  les  jardins  et  les  prairies,  et  mille 
autres  absurdites,  toutes  exigees  par  le  dieu  unique  des  Juifs,  qui  est  encore  le  plus 
sage  —  sans  parler  de  toutes  les  choses,  offrandes,  usages  et  coutumes  parfaitement 
stupides  et  ineptes,  degradantes  pour  la  dignite  humaine,  que  demandent  et  parfois 
meme  imposent  rigoureusement  nos  dieux  grecs,  qui  doivent  bien  etre  pres  de  dix 
mille? 

47 


7.  Helas,  malheur  a  celui  qui  risquerait  une  pichenette  a  l'adresse  de  la  plus 
insignifiante  de  ces  divinites  de  bois  !  Les  representants  divins  feraient  un  mauvais 
parti  a  ce  SACRILEGUS  maledictus  !  Detruire  ou  seulement  endommager  l'un  de  ces 
mensonges  tallies  dans  le  bois  est  aujourd'hui  encore  un  crime  supreme  et 
impardonnable,  que  le  glaive  seul  peut  faire  expier.  Mais  quand  des  milliers  de 
faineants  abusent  le  peuple,  foulant  aux  pieds  et  persecutant  sans  cesse  la  verite  la 
plus  pure  et  la  vraie  dignite  de  l'homme,  quand  ils  repriment  par  la  contrainte  et  par 
les  moyens  les  plus  cruels  toute  velleite  de  bien,  cela  est  parfaitement  juste  et  — 
DICO  —  agreable  au  plus  haut  point  aux  dieux  sages  et  tout-puissants  !  Ah,  la  vraie 
humanite  est  fort  reconnaissante  a  tous  ces  dieux  et  divinites  !  Peux-tu  m'en  vouloir, 
toi  qui  es  connu  pour  gouverner  les  peuples  avec  une  grande  sagesse,  si  je  suis 
degofite  a  vomir  chaque  fois  que  Ton  fait  devant  moi  la  plus  petite  allusion  a  un 
dieu? 

8.  Quand,  pour  mes  affaires,  je  suis  alle  pour  la  troisieme  fois  en  Inde,  j'y  ai  trouve 
beaucoup  de  choses  bonnes  et  sensees,  mais,  a  cote  de  cela,  des  sottises  si 
abominables  que  Ton  voudrait  se  crucifier  soi-meme  pour  ne  plus  jamais  avoir 
affaire  a  la  monstrueuse  sottise  de  cette  religion.  D'apres  ce  qu'on  m'a  dit  la-bas  de 
leur  theosophie,  le  grand  dieu  Lama,  que  Ton  surnomme  aussi  Delaih  ,  fait  une  fois 
par  an  a  son  plus  haut  representant,  lui  aussi  immortel,  le  tres  grand  honneur  de  se 
montrer  a  lui  et  a  ses  grands  pretres,  mais  seulement  du  sommet  d'une  haute 
montagne  !  Le  representant  doit  alors,  sur  l'ordre  du  dieu  supreme,  defequer  sur  un 
drap  blanc  tres  propre,  puis  faire  secher  ces  excrements  et  les  faire  ensuite  reduire  en 
poudre.  Cette  "poudre  de  Dieu",  comme  la  nomment  les  Indiens,  est  ensuite  placee 
en  grande  ceremonie  dans  de  minuscules  boites  en  bois  et,  moyennant  une  forte 
rancon,  expediee  sous  bonne  garde  aux  plus  grands  seigneurs,  qui,  une  fois 
accomplie  la  penitence  prescrite,  doivent  alors  manger  avec  la  plus  grande  reverence 
ce  present  de  merde  de  Dieu.  Cela,  comme  une  foule  d'autres  sottises  des  plus 
absurdes,  est  un  fait  dont  tout  voyageur  pourra  se  rendre  compte  par  lui-meme. 

9.  Que  doit  done  penser  un  homme  de  bon  sens,  capable  de  juger  et  de  raisonner, 
lorsqu'il  entend  dire  que  le  dieu  supreme  des  Indiens  se  trouve  tres  honore  de  ce 
procede  parfaitement  ordurier  ?  Ah,  une  aussi  extraordinaire  sottise  de  la  part  des 
hommes  me  fache  si  fort  que  j'en  suis  hors  de  moi,  et  cela  fait  peut-etre  des  milliers 
d'annees  qu'ils  y  sont  attaches  corps  et  ame  sans  qu'aucun  raisonnement  sense  puisse 
les  en  faire  demordre  ! 

10.  Ah,  fais-moi  une  seule  fois  rencontrer  un  dieu  raisonnable,  et  je  veux  bien  cesser 
d'etre  athee,  ce  a  quoi  ce  fait  merveilleux  qui  s'est  produit  sous  mes  yeux  pourrait 
m'encourager  fortement  en  me  donnant  a  penser  que,  malgre  toutes  les  divinites 
imbeciles  inventees  par  les  hommes,  il  se  peut  qu'il  en  existe  malgre  tout  quelqu'un 
qui  soit  veritable  et  conforme  a  la  plus  pure  raison,  ce  qui  serait  pour  un  homme  une 
bien  noble  et  belle  pensee  !  Mais  s'il  devait  se  reveler  que  cette  divinite  n'est 
finalement  elle  aussi  qu'une  grossiere  exageration,  comme  toutes  celles  dont  j'ai  eu  a 
connaitre  jusqu'ici,  elle  peut  bien  faire  mille  autres  miracles  comme  celui-ci  sans  que 
je  l'honore  le  moins  du  monde  ! 


(*'  «  Je  le  dis  »,  «  disons-le  ». 


Lorber  ecrit  Delaih  (Dalai  en  allemand  moderne).  (N.d.T.) 
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1 1 .  Voila  ce  que  je  suis  et  comment  je  pense  et  agis.  A  present,  si  tu  as  mieux  et  plus 
vrai  a  me  proposer,  tu  peux  m'en  faire  part,  et  je  t'entendrai  certes  avec 
reconnaissance  !  —  Eh  bien,  comment  cette  nouvelle  demeure  du  vieux  Marc  est- 
elle  venue  la  ?  Qui  done  l'a  fait  apparaitre  ?  » 

Chapitre  25 

Le  Seigneur  explique  qui  est  Rocle 

1.  Ces  propos  de  Rocle  laissent  Cyrenius  fort  songeur,  et  il  ne  sait  que  repondre. 
C'est  pourquoi  il  se  tourne  vers  Moi  et  Me  dit  a  mi-voix  :  «  Seigneur,  cet  homme  n'a 
pas  tort,  somme  toute,  et  il  me  semble  que,  malgre  son  atheisme,  il  ne  manque  pas 
de  coeur  envers  la  vraie  humanite.  Si  on  pouvait  1'amener  au  veritable  theisme,  avec 
sa  tres  grande  lucidite  et  la  diversite  de  ses  experiences,  ce  serait  une  perle  rare  pour 
Ta  cause  purement  divine.  Mais,  precisement  a  cause  de  cette  grande  experience  et 
de  cet  esprit  aussi  aiguise  que  le  regard  d'un  aigle,  il  est  difficile,  du  moins  pour  moi, 
de  lui  faire  une  reponse  dont  on  puisse  esperer  quelque  succes.  Ne  voudrais-Tu  pas 
T'occuper  Toi-meme  de  lui  a  present  ?  En  peu  de  mots,  Tu  en  dirais  assurement  bien 
plus  que  moi.  Seigneur,  parle  a  cet  homme,  car  ses  idees  me  paraissent  fort  saines.  » 

2.  Je  dis  :  «  Tu  l'as  fort  bien  juge,  et  il  est  tel  que  tu  le  dis  ;  car  aucun  de  vous  tous  n'a 
la  saine  experience  du  monde  que  possede  ce  Rocle,  et,  grace  a  lui,  ses  onze 
compagnons.  Mais  parce  que,  a  cause  de  ses  grandes  richesses  terrestres,  il  a  souvent 
rencontre  en  ce  monde  la  ruse  et  la  tromperie,  et  parce  qu'il  a  partout  trouve  Dieu 
represente  par  les  pires  imposteurs,  il  n'est  pas  etonnant  qu'il  ait  finalement  du  jeter 
le  bebe  avec  l'eau  du  bain. 

3.  II  est  vrai  qu'il  a  cherche  Dieu  avec  zele,  et  c'est  meme  pour  cela  qu'il  a  entrepris 
ses  grands  voyages.  Mais  plus  il  s'eloignait,  plus  il  rencontrait  d'absurdites, 
d'extravagances  et  de  grossieres  tromperies.  Pour  finir,  il  a  voulu  etre  initie  par  les 
Esseniens,  et  ce  n'est  qu'avec  eux  qu'il  a  trouve  satisfaction,  parce  que,  du  moins,  ils 
ont  monte  leur  divine  supercherie  en  sorte  qu'elle  profite  a  l'humanite,  et  parce 
qu'entre  eux,  ce  sont  gens  fort  bons  et  avises,  dont  chacun  est  pour  l'autre  un  frere 
sincere  qui  ne  cherche  pas  a  prendre  le  dessus  sur  son  prochain  ;  car  la  devise  de 
cette  secte  est :  "Etre  tous  egaux  dans  le  savoir,  l'avoir  et  l'etre,  et  ne  jamais  reveler 
aux  profanes  le  secret  des  epaisses  murailles  d'ou  nul  mal  ne  doit  sortir  pour  les 
hommes  de  cette  terre,  mais  seulement  le  plus  grand  bien  possible." 

4.  Ce  qui  en  soi  est  parfaitement  louable,  sauf  qu'il  y  a  un  tres  gros  revers  a  cette 
medaille,  s'agissant  de  la  foi  en  Dieu  ;  car  c'est  pour  eux  une  affaire  parfaitement 
entendue  qu'en  dehors  des  forces  secretes  de  la  nature,  il  n'existe  et  ne  saurait  exister 
aucun  dieu.  Aussi  est-il  bien  difficile  de  faire  changer  d'avis  un  veritable  Essenien  tel 
que  lui  et  de  l'amener  a  croire  en  Dieu.  II  faut  d'abord  le  laisser  s'exprimer  librement 
et  a  sa  guise  sur  tous  les  sujets,  et  c'est  seulement  quand  il  se  sera  entierement 
devoile  devant  toi  qu'il  sera  temps  de  faire  pour  lui  quelque  chose  de  special.  Mais  il 
n'y  est  pas  encore  pret  maintenant,  parce  qu'il  y  a  encore  en  lui  bien  des  choses  qu'il 
n'a  pas  laisse  paraitre,  parce  qu'il  se  defiait  de  toi  qui  es  en  charge  du  glaive  de  la 
justice  romaine. 
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5.  Or,  tant  qu'un  homme  n'ose  pas  se  fier  tout  a  fait  a  un  autre,  il  ne  devient  pas 
vraiment  son  ami.  Et  tant  qu'il  ne  sera  pas  pour  lui  un  veritable  ami  plein  de 
confiance,  il  ne  s'ouvrira  pas  pleinement  a  lui,  et  il  lui  sera  done  impossible  de  dire 
tout  ce  qu'il  a  a  dire.  Tu  dois  done  t'efforcer  de  te  faire  de  ce  Rocle  un  ami  tres 
confiant,  et  il  t'apprendra  alors  des  choses  qui  t'etonneront  fort ! 

6.  Mais  si  tu  veux  obtenir  quoi  que  ce  soit  de  lui,  il  faut  abandonner  ta  mine  severe  et 
ta  vertu  de  grand  magistrat  romain  et  te  montrer  comme  un  ami  veritable,  aussi  droit 
et  sincere  que  possible  !  Quand  tu  l'auras  conquis,  tu  n'auras  plus  de  peine  a  traiter 
avec  lui,  et  e'est  alors  seulement  que  Je  pourrai  commencer  a  lui  parler  ;  mais  pour  le 
moment,  a  moins  de  lui  retirer  son  plein  libre  arbitre,  il  ne  voudrait  meme  pas  Me 
repondre  et  Me  dirait  tout  simplement  :  "Ami,  je  ne  connais  que  le  gouverneur 
general  et  n'ai  a  traiter  qu'avec  lui  ;  car  je  ne  te  connais  pas  et  ne  sais  done  pas 
jusqu'ou  je  peux  me  fier  a  toi  !"  Et  Je  ne  pourrais  que  lui  repondre  :  "Ami,  tu  as 
parfaitement  raison  !"  Aussi,  efforce-toi  d'abord  de  gagner  son  amitie  en  le  traitant 
amicalement,  et  ne  Me  l'amene  qu'ensuite,  et  l'affaire  sera  vite  reglee  !  » 

7.  Cyrenius  dit :  «  Je  veux  bien  essayer  ;  mais  j'ai  idee  que  les  choses  risquent  de  ne 
pas  marcher  tout  a  fait  selon  mes  voeux  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Prends-les  par  le  bon  cote,  et  tout  ira  bien.  » 

Chapitre  26 

Aimable  reponse  de  Cyrenius  a  Rocle. 
Des  causes  de  la  decadence  de  la  pretrise 

1.  La-dessus,  Cyrenius  se  toume  de  nouveau  vers  Rocle  et  lui  dit  :  «  Ami,  ecoute- 
moi.  Ayant  murement  reflechi  et  pese  en  tous  sens  tout  ce  que  tu  viens  de  me  dire, 
j'ai  trouve  tes  raisons  fort  justes  et  bonnes  assurement,  et  ne  puis  done  faire 
autrement  que  de  te  dire  que  tu  as  raison  a  bien  des  egards  —  mais  non  en  tout, 
pourtant,  car,  malgre  toutes  tes  saines  conceptions,  tu  as  fait  preuve  d'un  zele 
excessif  en  jetant  le  bebe  avec  l'eau  du  bain,  et,  ne  jugeant  que  le  present,  tu  as  bati 
un  edifice  qui  ne  repose  que  sur  du  sable,  et  que  les  tempetes  peuvent  aisement 
detruire. 

2.  II  est  bien  vrai  que  les  pretres,  surtout  ceux  du  plus  haut  rang,  sont  pour  la  plupart 
des  hommes  avides  de  pouvoir,  done  durs  et  insensibles,  et  que  les  pretres 
subalternes  doivent  souvent  danser  au  son  de  leur  flute,  surtout  ceux  qui  doivent 
exercer  leurs  fonctions  trap  pres  des  grands  ;  mais  tout  cela  n'est  pas  pour  autant  que 
vaine  tromperie,  comme  tu  l'imagines  ! 

3.  Songe  combien  le  langage  d'aujourd'hui  est  different  de  celui  des  temps  anciens.  II 
y  a  mille  ans,  on  ne  s'exprimait  qu'en  images  et  en  paraboles.  En  verite,  toute  la 
langue  n'etait  que  poesie,  et  e'est  pour  cette  raison  que  les  Anciens  ecrivaient  tout  en 
vers  et  meme  parlaient  communement  ainsi  entre  eux  ;  car  la  prose  vulgaire,  comme 
on  la  nomme,  n'est  apparue  que  plus  tard,  quand  les  hommes  foncierement 
corrompus  se  sont  enfermes  dans  la  vie  purement  materielle  de  la  chair. 

4.  II  est  done  bien  possible,  malgre  tout,  que  les  prophetes  et  visionnaires  de  l'ancien 
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temps  aient  decrit  et  designe  le  vrai  Dieu  aux  hommes,  et  les  hommes  les 
comprenaient  alors  certes  mieux  que  nous  ne  le  faisons  aujourd'hui  ;  mais  leur 
observance  ties  stricte  des  sages  commandements  de  Dieu  que  Ton  sait  amena  des 
leurs  premiers  descendants  une  grande  prosperite.  lis  devinrent  tres  vite  arrogants, 
sensuels  et  grossiers.  De  tels  hommes  n'eurent  bientot  plus  que  fake  de  la  langue 
imagee  de  fame,  et,  en  peu  de  temps,  ils  cesserent  tout  a  fait  de  comprendre  cette 
langue  des  anciens  prophetes. 

5.  On  commenca  des  lors  a  s'en  tenir  au  sens  litteral,  qui  tue  au  lieu  de  vivifier,  et  le 
coeur  lumineux  de  la  verite  ne  tarda  pas  a  se  perdre.  Nous  tous  qui  sommes  ici,  a 
l'exception  de  deux  d'entre  nous,  nous  n'avions  aucune  idee  que  la  verite  put  avoir  un 
sens  spirituel  cache,  et  tout  ce  que  nous  avions  entendu  dire  des  prophetes  et  des 
oracles  nous  semblait,  comme  a  toi,  d'une  parfaite  absurdite.  Mais  ces  deux  qui  sont 
parmi  nous,  et  surtout  l'Un  deux,  nous  ont  fait  revenir  de  notre  erreur  et  montre  a 
quel  point  nous  comprenions  mal  les  anciens  visionnaires  et  prophetes. 

6.  Cette  fausse  comprehension  devait  bien  sur  engendrer  des  principes  de  vie 
egalement  pervertis,  et  de  la  d'innombrables  autres  folies,  et  les  religions  ne 
pouvaient  finalement  guere  faire  meilleure  figure  que  tout  ce  que  les  hommes 
faisaient  et  produisaient  par  ailleurs. 

7.  Et,  parce  que  l'humanite  en  est  venue  a  ce  point  de  misere  spirituelle  ou  elle  ne 
pouvait  manquer  de  se  sentir  totalement  abandonnee  par  l'influence  spirituelle 
superieure  de  Dieu,  l'egoisme  a  commence  a  se  developper  et  a  se  cuirasser,  flairant 
partout  des  ennemis  et  s'armant  contre  leurs  possibles  attaques,  comme  un  homme 
qui,  surpris  par  la  nuit  dans  une  epaisse  foret  et  redoutant  les  creatures  hostiles,  met 
tout  en  oeuvre  pour  se  defendre  contre  les  ennemis  qui  pourraient  vouloir  l'assaillir. 

8.  Oui,  la  peur  en  mene  plus  dun  jusqu'au  point  ou,  cessant  tout  a  fait  d'imaginer 
qu'il  puisse  exister  une  seule  creature  amie,  il  s'enferme  et  devient  un  parfait  avare 
qui  amasse  tout  ce  qu'il  peut  pour  se  rassurer  et  ne  laisse  quiconque  l'approcher  !  1 1 
entoure  sa  maison  de  hautes  murailles,  enferme  ses  richesses  dans  des  coffres 
d'airain  et  souvent  les  enfouit  sous  la  terre,  en  un  lieu  ou  nul  ne  passe  jamais. 

9.  Dans  ces  conditions,  l'homme  devient  alors  souvent  tyrannique,  il  s'entoure  de 
tous  les  moyens  de  la  force  et,  de  peur  que  quelque  chose  lui  manque,  s'empare 
impitoyablement  de  tout  ce  qu'il  peut. 

10.  Demande  a  un  tel  avare  pour  qui  il  amasse  toutes  ces  choses,  puisqu'il  ne  saurait 
venir  a  bout  en  mille  ans  de  tout  ce  qu'il  a  entasse.  II  verra  aussitot  en  toi  son  pire 
ennemi  et  ne  voudra  plus  te  parler.  Voila,  au  sens  spirituel,  ce  que  sont  devenus  les 
pretres  principalement. 

11.  II  est  vrai  qu'ils  sont  exterieurement  les  depositaries  de  la  tradition  des  anciens 
prophetes,  et  que  la  plupart  les  lisent  et  les  etudient ;  mais  c'est  precisement  pourquoi 
ils  sont  les  premiers  et  les  plus  nombreux  a  se  perdre  dans  une  epaisse  foret  de 
tenebres  et  de  doutes  d'ou  ils  ne  parviennent  plus  a  sortir.  Parce  qu'ils  sont  pretres,  ils 
se  doivent  devant  le  peuple  de  faire  croire,  au  prix  de  fastes  insenses,  qu'ils  savent 
quelque  chose  ;  mais  ils  ne  savent  et  ne  comprennent  rien,  si  ce  n'est  —  mais  cela,  ils 
le  gardent  pour  eux  —  qu'ils  ne  savent,  ne  comprennent  et  ne  connaissent  rien  ! 

12.  C'est  pourquoi  ils  passent  leur  temps  a  chercher  la  meilleure  maniere  de  cacher 
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au  peuple  leur  totale  ignorance  et  de  se  voiler  d'un  epais  rideau  de  fumee,  en  quoi  ils 
n'ont  pas  tache  trop  penible,  eux  qui  ont  su  —  ce  qui  est  bien  plus  difficile  — 
reflechir  assez  pour  s'apercevoir  qu'ils  ne  savaient  rien. 

13.  Avec  le  temps,  bien  sur,  certains  parviennent,  souvent  de  maniere  fortuite,  a  se 
rapprocher  de  la  verite  ;  mais,  a  cause  de  l'ignorance  dans  laquelle  le  peuple  a  ete 
plonge,  ils  ne  peuvent  plus  renverser  l'edifice  du  mensonge  etabli.  Ils  doivent 
continuer  de  nager  avec  le  courant  et  tout  au  plus  entretenir  en  secret  leur  juste 
conviction. 

14.  Crois-moi,  dans  toute  religion  quelle  qu'elle  soit,  il  y  a  parmi  les  pretres  des 
hommes  qui  ne  connaissent  que  trop  la  faussete  de  leur  enseignement  exterieur  et 
qui  savent  fort  bien  qui  est  le  vrai  Dieu  unique,  a  qui  ils  sont  tout  devoues  dans  leur 
coeur  ;  mais,  une  fois  pour  toutes,  ils  ne  peuvent  plus  rien  changer  au  vieil  edifice 
trompeur  !  Patiemment,  ils  laissent  cela  a  Celui  qui  a  le  pouvoir  d'abattre  quand  II  le 
voudra  et  le  jugera  bon  les  temples  du  mensonge.  Car  c'est  bien  Lui  qui  sait  le  mieux 
pourquoi  II  a  permis  que  tous  ces  temples  des  faux  dieux  et  des  idoles  soient  batis, 
fortifies  et  defendus  par  le  glaive  ! 

15.  Si  tu  consideres  bien  tout  cela,  tu  dois  commencer  au  moins  a  entrevoir  un  peu 
plus  clairement  que,  malgre  toute  ta  sagacite  et  ton  experience,  les  raisons  que  tu  as 
avancees  en  tant  que  complet  athee  ne  sont  pas  toutes  parfaitement  justifiees,  loin  de 
la,  et  que  tu  es  encore  bien  loin  de  la  pure  verite  interieure  ! 

16.  A  ton  tour  a  present  de  te  justifier  a  nouveau  comme  tu  le  pourras  et  le  voudras  ; 
car  nous  parlons  desormais  comme  deux  amis,  et  tu  peux  t'exprimer  librement,  sans 
crainte  d'aucune  punition.  Dis  franchement  ce  que  tu  as  sur  le  coeur,  et  ce  n'est  pas  en 
detenteur  de  la  puissance  de  Rome,  en  juge  supreme,  mais  en  etre  humain  et  en  frere 
que  je  m'efforcerai  de  te  remettre  dans  le  droit  chemin  par  la  parole  et  par  les  actes  ! 
Et  si  tu  ne  le  souhaites  pas,  nul  ne  t'empechera  de  quitter  ces  lieux  en  toute  liberte  et 
d'aller  ou  bon  te  semblera  !  Certes,  je  regretterais  fort  que  tu  repartes  dans  l'erreur  ou 
tu  es  ;  mais  je  suis  capable  d'apprecier  ta  sagacite,  et  c'est  pourquoi  je  ne  veux  pas 
que  tu  aies  a  subir  de  ma  part  la  moindre  contrainte.  —  Aussi,  continue  de  me  parler 
en  toute  franchise,  car  je  suis  ton  ami.  » 


Chapitre  27 

Sur  le  faux  Saint  des  Saints  du  Temple  de  Jerusalem. 
Des  abominable s  penitences  de  l'lnde 


1.  Rode  dit :  «  Noble  seigneur  et  souverain,  ta  reponse  etait  fort  bonne  et  sage,  et  j'en 
ai  murement  pese  et  considere  chaque  syllabe  !  J'y  ai  trouve  beaucoup  de  vrai  et  de 
bon,  et,  contre  toute  attente,  tu  m'es  apparu  comme  un  parfait  cosmopolite  tel  qu'il 
en  existe,  helas,  bien  peu  de  nos  jours,  surtout  dans  de  si  hautes  fonctions. 

2.  L'idee  d'un  Dieu  unique  parfaitement  sage,  mais  aussi  parfaitement  humain,  serait 
sans  doute  fort  belle  et  extremement  louable  ;  mais  ou  trouve-t-on  une  telle  divinite 


('  Au  vieux  sens  de  «  personne  ouverte  a  tout  ce  qui  est  etranger  »,  notion  qui,  a  cette  epoque,  se 
trouve  en  particulier  chez  les  stoiciens,  dont  Rocle  s'inspire  egalement  (cf.  21,12).  (N.d.T.) 
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ailleurs  que  dans  cette  belle  idee  nee  chez  des  hommes  en  qui  le  sentiment  poetique 
etait  eveille  ?  Car  si  une  realite  divine  existait  ailleurs,  il  faudrait  bien  qu'elle 
s'exprime  de  quelque  maniere  speciale  !  Mais  Ton  a  beau  fake  et  chercher  avec  le 
plus  grand  zele  en  y  mettant  toute  son  attention  et  son  intelligence,  meme  avec  la 
meilleure  volonte  du  monde,  c'est  peine  perdue  ! 

3.  De  quelque  cote  qu'on  se  tourne,  on  trouve  devant  soi  un  homme  masque,  de 
meme  qu'au  Temple  de  Jerusalem  des  gardes  se  tiennent  devant  le  precieux  rideau 
que  nul  profane  ne  doit  jamais  franchir.  Pourtant,  l'un  d'entre  nous,  n'etant  pas  Juif,  a 
pu,  grace  a  son  or,  regarder  derriere  cette  espece  de  voile  d'isis,  et  il  n'y  a  rien  vu  qui 
n'eut  ete  fabrique  de  main  d'homme  :  un  coffre  de  bois  noir  et  brun  semblable  a  un 
sarcophage,  au  centre  duquel  etait  fixe  un  bassin  d'airain  ou  du  naphte  brulait  dune 
flamme  haute  et  claire,  et  cette  flamme  symbolisait  la  presence  du  Dieu  tres  haut ! 

4.  Que  d'aveuglement  et  de  sottise  ne  faut-il  pas  pour  croire  a  cela,  je  te  le  demande  ! 
Comment  y  voir  un  Dieu,  et  non  un  homme  qui  a  arrange  tout  cela  pour  duper  ses 
semblables,  a  qui  il  interdit  sous  peine  de  mort  de  chercher  a  savoir,  afin  qu'ils 
demeurent  toujours  aussi  stupides  et  ignorants  que  possible  et  travaillent  nuit  et  jour 
de  leurs  mains  sanglantes  a  ce  que  les  oisifs  representants  de  Dieu  puissent 
s'engraisser  aux  depens  de  ces  pauvres  diables  d'ignorants  ?  Qu'importe  a  une  telle 
sommite  pseudo-divine  la  vie  de  millions  d'hommes  ?  Pour  ne  pas  s'attirer  la 
vindicte  de  toutes  les  Furies,  ils  doivent  etre  prcts  a  mettre  leur  vie  en  jeu  a  chaque 
instant  pour  entretenir  l'inderacinable  importun  qui  leur  tient  lieu  de  dieu,  et  qui  est 
en  verite  leur  plus  grand  mal  ! 

5.  Ami  —  s'il  m'est  permis  de  te  nommer  ainsi  — ,  va  en  Inde  et  observes-y  les 
hommes,  et  tes  cheveux  se  dresseront  sur  ta  tete  !  Tu  y  trouveras  des  penitents  que  tu 
n'eusses  jamais  pu  imaginer  en  reve  !  Chez  nous,  les  chatiments  ordonnes  par  les 
juges  contre  les  criminels  qui  ont  enfreint  la  loi  leur  sont  infliges  par  des  executeurs 
et,  dans  le  pire  des  cas,  durent  toute  une  journee.  La-bas,  la  moindre  penitence  dure 
au  moins  une  a  deux  annees,  le  pecheur  doit  se  l'infliger  a  lui-meme  avec 
determination  et  sans  aucune  indulgence,  et  la  plus  legere  de  ces  punitions  est  d'une 
telle  cruaute  que  la  crucifixion  romaine  n'est  rien  en  comparaison.  Je  ne  t'en  donnerai 
que  quelques  exemples  parmi  les  plus  legers,  et  tu  les  trouveras  assurement  plus  que 
suffisants  ! 

6.  J'ai  vu  l'un  de  ces  penitents  punis  legerement !  Avec  trois  clous  de  fer  plantes  dans 
les  mollets,  il  devait  tourner  autour  d'un  arbre  en  tirant  une  lourde  charge.  Quand  sa 
chair  etait  lasse,  il  prenait  un  fouet  muni  de  pointes  de  fer  et  se  frappait  lui-meme 
violemment.  Son  repas  quotidien  de  penitent  consistait  en  sept  figues  et  une  cruche 
d'eau.  Cet  homme  etait  deja  dans  sa  deuxieme  annee  de  penitence,  et  vivait  encore. 

7.  Jen  ai  vu  un  autre,  lui  aussi  puni  legerement,  dont  le  corps  etait  tout  entier  convert 
d'aiguillons  comme  celui  d'un  pore-epic,  a  la  difference  que,  sur  le  pore-epic,  les 
aiguillons  sont  tournes  vers  l'exterieur,  alors  que  ceux  de  notre  penitent  etaient 
tournes  vers  l'interieur,  s'enfoncant  d'au  moins  deux  pouces  dans  sa  chair.  Ces 
aiguillons,  qui  sont  soit  de  bois  dur,  soit  d'ivoire  ou  parfois  d'airain,  le  penitent  doit, 
selon  les  prescriptions  de  l'aimable  oracle  des  penitences,  se  les  planter  lui-meme 
dans  la  chair,  a  raison  d'un  par  jour  tout  au  long  des  deux  annees  de  sa  penitence,  de 
sorte  qu'au  terme  de  cette  abominable  periode,  il  a  dans  son  corps  autant  d'aiguillons 
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qu'il  y  a  de  jours  dans  deux  annees  entieres.  Et  si  le  penitent  parvient  a  surmonter 
l'epreuve  sans  perdre  la  vie,  c'est  alors  seulement  que  commence  la  seconde  partie  de 
la  penitence,  celle  qui,  etant  volontaire,  le  rend  meritant  aux  yeux  omnipresents  du 
Lama  ;  car  la  premiere  partie,  obligatoire,  n'a  servi  qu'a  obtenir  du  Lama  le  pardon 
d'un  peche,  et  seule  la  seconde  partie  donne  droit  a  ses  bonnes  graces. 

8.  Je  demandai  a  l'homme  par  ailleurs  fort  aimable  qui  prononcait  les  penitences  en 
quoi  consisterait  cette  seconde  partie  pour  le  penitent  aux  aiguillons.  II  me  repondit : 
"II  y  a  deux  possibilites,  voire  trois  !  Soit  il  conservera  les  aiguillons  dans  sa  chair 
jusqu'a  la  fin  de  ses  jours,  ce  qui  ne  va  pas  sans  incommodites,  surtout  pour  le  repos 
nocturne  ;  car  de  tels  penitents  ne  peuvent  dormir  que  sur  des  sables  mouvants,  ou 
bien  dans  l'eau,  en  s'attachant  au  corps  des  outres  remplies  d'air.  Deuxiemement,  ils 
peuvent  se  retirer  les  aiguillons  de  la  chair  ;  mais  pas  plus  d'un  par  jour,  ce  qui  leur 
prend  done  autant  de  temps  qu'ils  en  avaient  mis  pour  les  planter.  Troisiemement,  ils 
peuvent  aussi  se  fake  oter  tous  les  aiguillons  en  une  seule  fois  et  prendre  ensuite  un 
bain  d'onguents.  Les  blessures  guerissent  tres  vite,  et  le  penitent  redevient  alors  un 
homme  utile  et  capable  de  travailler  ;  mais,  en  echange,  il  doit  soit  donner  au  Lama 
une  offrande  respectable,  soit  devenir  l'esclave  d'un  pretre  dont  il  cultivera  les 
champs,  les  pres  et  les  vergers  quatre  ans  durant,  pendant  lesquels  il  devra  cependant 
assurer  lui-meme  sa  subsistance.  On  imagine  aisement  que  cela  ne  lui  sera  pas  des 
plus  facile  !" 

9.  Voila  ce  que  m'a  appris  l'aimable  pretre  qui  prononcait  les  penitences,  apres  quoi 
je  lui  demandai  quel  crime  pouvaient  avoir  commis  ces  pecheurs  pour  qu'on  leur 
infligeat  un  tel  martyre.  A  quoi  le  pretre  repondit  :  "II  n'est  souvent  pas  necessaire 
qu'un  crime  a  proprement  parler  ait  ete  commis,  car  tout  depend  du  sage  arbitraire  a 
jamais  insondable  du  Lama  eternel  !  II  ne  revele  sa  volonte  sacree  qu'a  son  grand 
pretre  sur  cette  terre.  Ce  dernier  nous  l'annonce  ensuite,  a  nous  pretres  subalternes,  et 
c'est  alors  seulement  que  nous  en  informons  le  peuple,  qui  doit  nous  obeir 
aveuglement.  Car  si  nous  sommes  infiniment  peu  devant  le  grand  pretre  du  Lama, 
nous  sommes  infiniment  grands  et  puissants  devant  le  peuple  !  Une  parole  de  notre 
bouche  est  pour  l'homme  du  peuple  une  loi  immuable,  car  le  peuple  sait  bien  que 
notre  parole  et  celle  du  Lama  ne  font  qu'une  !" 

10.  Je  lui  demandai  si  Lama  ne  donnait  done  jamais  ses  raisons  lorsqu'il  infligeait  a 
un  homme  une  penitence  si  affreusement  cruelle.  Le  pretre  me  repondit  derechef 
avec  la  plus  grande  amabilite  et  la  mine  la  plus  humble  :  "Lama  dit-il  jamais  a  un 
homme  quand  et  pourquoi  il  lui  enverra  telle  maladie  fort  douloureuse  ?  Lama  est 
parfaitement  sage,  tout-puissant  et  juste.  II  fait  ce  qu'il  veut  sans  jamais  rien 
demander  a  quiconque,  et  le  jugement  humain  est  pour  lui  une  abomination  !  Qui 
peut  done  resister  a  la  volonte  de  Lama,  qui  est  tout-puissant  ?  La  pire  des  horreurs 
et  des  atrocites  serait  de  le  mettre  vraiment  en  colere  !  C'est  pourquoi  il  vaut  mieux 
pour  un  homme  se  soumettre  a  tous  les  martyres  sur  cette  terre,  ou  tout  a  une  fin,  que 
de  bruler  eternellement  dans  l'autre  monde  au  terrible  feu  de  la  colere  de  Lama." 

1 1.  Je  demandai  alors  a  cet  homme  aimable,  qui  pouvait  regarder  a  longueur  d'annee 
cent  pecheurs  tourmenter  et  mortifier  leur  chair  de  la  maniere  la  plus  intolerable 
parce  qu'on  leur  avait  dit  que  Lama  le  voulait,  pourquoi  il  ne  se  trouvait  parmi  les 
penitents  aucune  jeune  femme  et  encore  moins  de  jeunes  filles,  et  pas  davantage  de 
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pretres.  On  n'y  voyait  pour  ainsi  dire  que  des  hommes  ages,  noirs(*)  pour  la  plupart, 
et  de  tres  vieilles  femmes,  ordinairement  fort  laides  !  Le  pieux  prctre  me  repondit 
simplement  :  "Aimable  etranger  avide  de  savoir,  toute  l'explication  tient  dans  ces 
mots  :  'Lama  le  veut  ainsi  !'  Une  fois  que  Ton  sait  cela,  toute  question  devient 
superflue  !" » 

Chapitre  28 

Sur  les  pretres  indiens 

1.  (Rode:)  «  Cette  reponse  me  mit  en  colere,  moi,  citoyen  romain,  et  je  lui  dis  : 
"Ami,  me  repondrais-tu  encore  de  la  sorte  si  je  venais,  a  la  tete  de  dix  fois  cent  mille 
guerriers,  te  poser  cette  question  d'un  air  severe  et  t'ordonnais,  sous  peine  de  mort,  de 
lever  a  l'instant  la  punition  de  tous  ces  pauvres  diables  de  penitents  ?"  A  ces  mots,  le 
brave  homme  sursauta  quelque  peu,  me  considera  d'un  air  interrogateur  et  parut  fort 
se  demander  ce  qu'il  devait  repondre  a  une  telle  question. 

2.  Cependant,  je  lui  dis  gravement :  "Oui,  regarde-moi  bien,  afin  de  me  reconnaitre 
plus  vite  quand  je  viendrai,  a  la  tete  d'une  puissante  armee,  attaquer  et  detraire  la 
miserable  forteresse  de  votre  dieu  tres  cruel  et  de  son  grand  prctre  !"  Se  ressaisissant, 
le  berger  des  ames,  jusque-la  si  aimable,  me  repondit,  la  mine  courroucee  :  "O 
mortel  insense,  tu  detruirais  plus  aisement  la  lune  que  l'eternel  palais  du  Lama  !  Mais 
ou  est  ton  armee  ?" 

3.  Je  dis  :  "Je  ne  te  l'apprendrai  certes  pas  !  Mais  il  suffit  d'un  signe  de  moi,  et  tu 
sauras  bien  assez  tot,  mechant  homme,  ou  mon  armee  se  tient  sur  le  pied  de  guerre  ! 
Je  te  le  dis,  si  tu  ne  me  paries  pas  en  toute  verite  du  Lama,  de  son  grand  prctre  et  de 
votre  lien  avec  lui,  et  si  tu  ne  me  donnes  pas  la  raison  pour  laquelle  on  inflige  a  des 
hommes  ce  traitement  ignominieux,  je  te  ferai  saisir  et  tourmenter  pendant  vingt  ans 
de  toutes  les  manieres  suggerees  par  ma  fantaisie,  afin  que  tu  goutes  toi  aussi  ce  que 
peuvent  eprouver  les  malheureux  penitents  soumis  a  ces  tourments  et  ces  supplices 
inoui's  !" 

4.  Le  brave  homme  vit  bien  que  Ton  ne  plaisantait  pas  avec  moi,  et,  bien  qu'avec  une 
mauvaise  grace  evidente,  entreprit  de  me  devoiler  la  verite,  non  sans  m'avoir 
prealablement  prie  de  l'emmener  ensuite  avec  moi,  car  il  risquait  sa  vie.  Quand  je  le 
lui  eus  promis,  il  se  mit  a  parler  ainsi : 

5.  "II  existe  bien  chez  nous  une  Ecriture,  dont  l'origine  remonte  sans  doute  aux 
patriarches  de  cette  terre.  Selon  la  promesse  du  Dieu  supreme,  dont  seul  le  grand 
prctre  connait  le  vrai  nom,  les  auteurs  de  cette  Ecriture  se  nommeraient  Kienan, 
Jared  et  Henoch.  Nohai  et  Mihihal  sont  egalement  longuement  mentionnes  dans  le 
grand  Livre  des  livres  du  monde  ;  mais  nous  ne  connaissons  pas  son  contenu  et  ne 
pouvons  y  jeter  le  moindre  regard,  sous  peine  de  mourir  dans  les  plus  terribles 
supplices. 


<T)  Mohren  (litt.  «  Maures  »  :  «  negres  »,  Noirs)  :  c'est  le  meme  terme  qui  est  employe  pour  les 
Nubiens.  On  retrouve  ici  la  relation,  a  l'epoque  pour  ainsi  dire  banale  et  codifiee,  entre  peau  peu 
ou  prou  coloree  et  condition  (voire  nature)  inferieure.  (N.d.T.) 
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6.  Aucun  d'entre  nous,  pretres  subalternes,  n'a  jamais  vu  le  Lama  !  Lorsqu'on  a  pu 
apercevoir  une  fois  dans  sa  vie  le  grand  pretre  du  Lama,  c'est  deja  une  grace  et  une 
chance  insignes.  Mais  le  Lama  lui-meme,  il  n'en  est  pas  question  !  Le  grand  pretre 
connait  tout  de  la  vie  de  chacun  de  ses  sujets  et  de  chacun  des  princes  qui  dependent 
de  lui,  a  qui  il  commande  comme  un  maitre  a  ses  serviteurs.  lis  doivent  lui  obeir  en 
tout  ce  qu'il  desire,  sans  quoi  il  lui  suffira  d'un  mot  pour  que  ses  peuples,  qui  croient 
en  lui  aveuglement  et  n'attendent  que  de  lui  seul  tout  bien  et  tout  mal,  se  soulevent  et 
renversent  tous  les  princes  avec  la  plus  grande  joie  du  monde,  parce  que  ce  serait 
pour  eux  le  moyen  de  gagner  la  faveur  supreme  de  Lama.  Les  princes  le  savent  fort 
bien,  qui,  dans  leur  propre  interet,  honorent  le  grand  pretre  de  toutes  les  manieres 
possibles  et  lui  offrent  chaque  annee  de  grosses  sommes  d'or  et  d'argent,  ainsi  que 
leurs  plus  beaux  troupeaux. 

7.  S'il  ordonne  a  l'un  ou  a  l'autre  une  penitence  corporelle,  ce  dont  meme  les  princes 
ne  sont  pas  dispenses,  ceux-ci  peuvent  s'en  liberer  soit  contre  de  l'or  et  des  pierres  et 
perles  tres  precieuses.  soit  en  implorant  la  permission  qu'un  autre  homme,  a 
condition  qu'il  soit  tres  pieux  et  n'ait  jamais  eu  a  fake  penitence,  accomplisse  la 
penitence  a  la  place  du  prince  en  sorte  qu'elle  soit  valable  pour  lui,  si  seulement  cet 
homme  pieux  y  consent  ;  car  il  a  toute  liberte  d'en  decider,  de  meme  que  de  la 
somme  qu'on  devra  lui  verser,  et  qui  n'est  jamais  mince  en  pareille  circonstance.  Car 
ces  pieux  remplacants  ont  la  prudence  de  demander  d'abord  conseil  au  pretre  des 
penitences  et  peuvent  faire  changer  la  tres  douloureuse  penitence  corporelle 
ordonnee  au  prince  en  quelque  autre  qui  soit  plus  legere,  et  que  le  grand  pretre  de 
Lama  considerera  pourtant  comme  valable  pour  le  prince  si  celui-ci  a  verse  a  son 
substitut  une  somme  suffisante,  dont  ce  substitut  devra  nous  remettre,  a  nous, 
pretres,  les  deux  tiers. 

8.  II  est  d'ailleurs  secretement  admis  que  ces  condamnations  a  la  penitence  ne 
doivent  etre  qu'extremement  rarement  prononcees  contre  des  gens  pauvres  ;  et  dans 
ce  cas,  il  s'agit  toujours  des  formes  de  penitence  les  plus  legeres.  Les  longues  et 
dures  penitences  ne  sont  generalement  imposees  qu'aux  hommes  riches  et  fortunes, 
qui  peuvent  en  racheter  l'obligation  soit  en  partie,  soit  meme  entierement  s'ils  le 
veulent.  Cependant,  hormis  les  princes,  rares  sont  ceux  qui  se  rachetent 
completement,  parce  qu'un  tel  rachat  les  priverait  de  tout  leur  bien.  Les  avares 
preferent  done  accomplir  eux-memes  la  penitence  et  s'infliger  les  pires  tourments 
plutot  que  de  donner  leur  or  et  leur  argent.  Et  si  celui  a  qui  une  penitence  a  ete 
ordonnee  a  une  tres  belle  fille  ou  meme  un  fils  tres  beau  et  instruit,  il  peut  aussi  les 
donner  en  offrande  au  grand  pretre  en  place  d'or  et  d'argent,  bien  sfir  avec  un  petit 
present  et  pares  d'ornements  et  de  riches  vetements  ;  car  le  grand  pretre  et  ses 
innombrables  serviteurs  sauront  toujours  les  utiliser  a  quelque  tache.  Car  le  grand 
pretre  regne  sur  un  immense  territoire,  dont  la  plus  grande  partie  se  situe  dans  les 
montagnes  et  les  hauteurs,  et  dont  l'etendue  est  telle  qu'un  homme  devrait  marcher 
des  annees  pour  le  parcourir  tout  entier  et  voir  tous  les  domaines  qui  appartiennent 
au  grand  pretre  par  la  grace  de  Lama."  » 


56 


Chapitre  29 

La  residence  du  grand  pretre  de  Lama 

1.  (Rode:)  «  "La  ville  ou  il  reside  n'a  pas  de  nom,  est  tres  grande  et  batie  pour  durer 
eternellement.  Entouree  de  tres  hautes  montagnes  parfaitement  infranchis sables,  elle 
se  tient  elle-meme  sur  une  haute  montagne  dont  nul  ne  saurait  escalader  les  parois, 
quand  bien  meme  il  pourrait  s'approcher  de  cette  montagne,  ce  qui  est  tout 
simplement  impossible,  car  toute  cette  grande  montagne  ou  est  batie  la  ville  sans 
nom  est  entouree,  sur  le  haut  plateau  qui  est  fort  etendu,  d'une  triple  enceinte  ou  ne 
s'ouvre  aucune  porte  ;  on  ne  peut  franchir  les  murailles  qu'au  moyen  d'echelles  de 
corde  qu'on  laisse  tomber  d'en  haut. 

2.  Si  Ton  a  pu  heureusement  franchir  les  trois  hautes  murailles,  on  se  trouve  alors  au 
pied  des  parois  nues  de  la  montagne.  Mais  Ton  aura  beau  en  fake  le  tour  pendant  un 
jour  et  demi  et  chercher  avec  zele  un  passage  possible,  on  n'en  trouvera  point,  parce 
qu'il  n'y  en  a  aucun  de  l'exterieur.  Seuls  les  gardes  de  la  troisieme  enceinte 
connaissent  la  porte  percee  dans  le  roc,  et,  la  encore,  on  n'y  accede  que  par  une 
echelle  de  corde  lancee  d'en  haut.  Une  fois  que  Ton  est  au  sommet  du  promontoire 
rocheux,  qui  s'eleve  bien  de  douze  hauteurs  d'homme  au-dessus  du  sol,  rien  n'est 
encore  fait  si  les  gardes  de  ce  promontoire,  dont  la  surface  est  bien  de  deux  arpents, 
ne  vous  ouvrent  pas  la  porte  pour  vous  mener  jusqu'au  sommet  de  la  montagne,  a  la 
lueur  d'une  torche,  par  un  long  couloir  souterrain. 

3.  Lorsque,  apres  une  grande  heure  dans  cet  escalier  souterrain,  on  arrive  enfin  tout  a 
fait  au  sommet  de  la  montagne,  le  regard  ne  peut  se  rassasier  de  toutes  les  merveilles 
naturelles  qu'il  y  apercoit.  La  partie  superieure,  d'une  surface  de  plusieurs  centaines 
d'arpents,  se  compose  de  jardins  des  plus  luxuriants.  II  y  a  aussi,  au  centre  de  cette 
surface  plane  du  sommet,  un  lac  de  pres  de  deux  arpents,  certes  peu  profond,  mais 
qui  contient  l'eau  la  plus  pure  et  la  plus  delicieuse  et  pourvoit  au  mieux  de  cet 
element  indispensable  les  habitants  de  cette  grande  ville  sacree  de  la  montagne. 

4.  L'on  peut  marcher  des  heures  sur  ce  haut  sommet  aplati  sans  trouver  trace  de  la 
ville.  Si  l'on  veut  voir  celle-ci,  il  faut  d'abord  traverser  une  assez  grande  forct  avant 
de  rencontrer  a  nouveau  une  vaste  enceinte,  que  l'on  peut  cependant  franchir  par  des 
portes  et  des  ponts-levis.  Lorsqu'on  entre  ainsi  dans  la  grande  ville  apres  mille  peines 
et  incommodites,  c'est  alors  un  spectacle  dont  nul  mortel  ne  peut  se  figurer  la 
splendeur.  Seul  le  palais  du  grand  pretre  reste  cache  a  la  vue. 

5.  Ce  palais  se  trouve  au  milieu  de  la  cite,  sur  un  rocher  d'une  circonference  d'au 
moins  trois  mille  pas,  et  qui  s'eleve  encore  a  pres  de  trente  hauteurs  d'homme  au- 
dessus  des  autres  edifices.  La  encore,  on  ne  peut  acceder  a  ce  palais  tres  sacre  que 
par  un  escalier  souterrain.  Quant  a  savoir  a  quoi  ressemble  l'interieur,  je  ne  puis  te  le 
dire,  parce  que  je  n'y  suis  jamais  entre  et  que  personne  ne  me  l'a  jamais  decrit ;  car, 
hormis  les  premiers  serviteurs  du  grand  pretre,  nul,  sous  peine  de  mort,  ne  saurait 
seulement  se  risquer  a  s'approcher  de  la  porte  d'entree. 

6.  Le  grand  pretre  a  certes  coutume  de  descendre  souvent  dans  la  ville  sous  un 
travestissement,  et  il  peut  aussi  se  promener  dans  les  jardins  et  y  deviser  avec  les 
autres  pretres,  qui  sont  les  seuls  habitants  de  cette  ville  ;  mais  nul  ne  doit  alors  le 
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reconnaitre  et  encore  moins  le  saluer  comme  le  grand  pretre.  Celui  d'entre  les  pretres 
qui  ferait  cela  s'exposerait  a  de  serieux  desagrements.  II  ne  se  montre  aux  habitants 
de  la  ville  dans  tout  son  apparat  que  quatre  fois  par  an,  a  des  dates  fixes  qui  sont 
done  egalement  de  grandes  fetes.  Les  trois  nuits  qui  precedent  et  qui  suivent,  toute  la 
montagne  est  illuminee  d'innombrables  lampions,  si  bien  que  les  montagnes 
environnantes  paraissent  s'embraser  tres  loin  a  la  ronde,  ce  qui  est  a  chaque  fois  un 
spectacle  d'une  extraordinaire  beaute. 

7.  Quant  a  ce  haut  plateau  au  centre  duquel  s'elevent  la  montagne  que  je  viens  de 
decrire  et  sa  cite  sacree,  il  n'est  pas  si  facile  d'y  parvenir  que  tu  l'imagines  peut-etre  ; 
car  il  faut  d'abord  voyager  pendant  des  jours  et  franchir  une  quantite  de  montagnes, 
vallees,  precipices  et  gouffres,  au  bout  desquels  on  rencontre  un  defile  comme  il  n'en 
existe  assurement  pas  deux  au  monde  !  Enfin,  il  faut,  pour  acceder  au  haut  plateau, 
escalader  des  echelles  sans  lesquelles  il  serait  impossible  d'y  parvenir.  Quelle  que 
soit  ta  puissance,  tu  ne  saurais  y  penetrer  ;  car  nulle  armee  terrestre  ne  peut  s'emparer 
de  ces  fortifications  naturelles,  ni  en  les  assiegeant,  ni  d'aucune  autre  maniere 
violente.  Tu  pourrais  sans  doute  couper  pour  un  temps  les  peuples  de  leur  grand 
pretre  de  Lama  —  mais  les  detacher  de  lui,  jamais  !  Car  ses  puissants  princes  y 
veillent,  dont  chacun  possede  une  force  guerriere  au  moins  double  de  la  tienne.  C'est 
pourquoi  je  ne  te  conseille  pas  de  t'attaquer  a  la  grande  Inde,  car  tu  le  regretterais  fort 
!"  —  Ayant  dit,  il  redevint  muet,  et  je  pus  songer  tout  a  loisir  de  mon  cote.  J'etais 
parvenu  a  decouvrir  que  le  dieu  des  Indiens  etait  encore  un  homme  qui,  lui  aussi, 
avait  fort  bien  su  se  proteger,  et  je  savais  done  precisement  ce  que  je  voulais  savoir. 


Chapitre  30 

Rocle  critique  les  religions  indienne  et  juive 

1.  (Rocle  :)  «  Oui,  j'ai  dit  tout  a  l'heure  que  l'idee  humaine  d'un  Dieu  unique  en  qui 
demeurerait  deja  de  toute  eternite  la  plus  grande  intelligence,  l'entendement  le  plus 
eclaire,  la  sagesse  supreme  et  une  volonte  a  la  fois  tres  bonne  et  toute-puissante, 
serait  sans  doute  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  dignes  de  l'etre  humain.  Mais  la 
maniere  dont  il  concoit  un  etre  divin  si  absolument  parfait  devrait  etre  elle-meme  a 
la  mesure  de  cet  etre,  e'est-a-dire  parfaitement  pure,  qu'elle  corresponde  ou  non  a 
une  realite  dans  un  arriere-plan  transcendant  purement  spirituel  !  Or,  de  quelles 
innombrables  qualites  parfaitement  absurdes  et  toutes  materielles  n'entoure-t-on  pas 
cette  divinite,  et  de  quelle  maniere,  par  des  ruses  de  toute  sorte  et  par  une  violence 
souvent  des  plus  cruelles,  ne  l'impose-t-on  pas  a  l'adoration  et  a  la  profonde 
veneration  des  autres  hommes  encore  dans  leur  bon  sens  naturel ! 

2.  En  tant  qu'homme  de  raison  et  d'experience,  je  m'y  refuse  et  je  dis  qu'un  dieu  doit 
etre  egal  au  visage  qu'il  presente  !  II  a  toujours  ete  indifferent  a  l'homme  ignorant  et 
aveugle  que  ce  visage  soit  digne  d'un  dieu  ou  d'une  stupidite  grotesque  ;  mais  cela 
peut-il  etre  indifferent  a  rhomme  instruit  et  raisonnable  ?  Je  ne  le  crois  pas  ;  car  la 
raison  pure  se  fonde  sur  des  regies  mathematiquement  justes  et  logiques,  et,  quelque 
violence  qu'on  lui  fasse,  elle  ne  pourra  jamais  concevoir  qu'un  maitre  dont  les 
oeuvres    parfaitement    belles    et    ordonnees    temoignent    de    l'immensite    des 
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connaissances  et  de  l'experience  qu'il  doit  posseder  pour  avoir  pu  creer  des  oeuvres  si 
grandioses  et  ordonnees  avec  tant  d'art,  que  ce  maitre,  done,  puisse  etre  encore  plus 
ignorant  et  stupide  que  le  plus  stupide  des  poissons  dans  l'eau  ! 

3.  En  vertu  de  quoi,  me  demandera-t-on,  puis-je  supposer  qu'une  divinite  veneree  par 
des  millions  d'hommes  doive  etre  si  parfaitement  stupide  ?  Ah,  noble  ami,  ce  n'est 
vraiment  pas  difficile  !  Et  je  parle  ici  tout  a  fait  franchement  et  du  fond  du  coeur.  II 
suffit  d'examiner  les  commandements  des  dieux  que  nous  connaissons  et  de 
considerer  les  images  par  lesquelles  on  les  represente,  qui  sont  tout  ce  que  nous 
voyons  deux  !  Je  n'ai  pas  besoin  d'en  dire  davantage.  » 

4.  Cyrenius  dit :  «  J'espere  pourtant  que  tu  n'as  rien  a  reprocher  a  la  loi  mosaique  des 
Juifs  ?  » 

5.  Rode  dit  :  «  II  est  vrai  que  e'est  encore  le  meilleur  de  tous  les  commandements 
qui  m'ont  ete  presentes  comme  venant  d'un  dieu.  L'unicite  de  Dieu  est  deja  fort 
seduisante,  et  ces  lois,  bien  que  non  exhaustives,  sont  aussi  humaines  que  possible, 
et  presentent  une  grande  ressemblance  avec  celle  de  l'ancienne  Egypte  ;  mais  Moise 
a  omis  de  reprendre  une  tres  sage  loi  des  anciens  Egyptiens  !  II  est  fort  louable  au 
Dieu  de  Moise  d'avoir  donne  une  loi  pour  dire  aux  enfants  comment  ils  doivent  se 
comporter  envers  leurs  parents  ;  mais  l'lsis  des  Egyptiens  avait  aussi  dicte  une  loi 
vraiment  sage  disant  aux  parents  comment  ils  devaient  se  comporter  envers  leurs 
enfants,  puisque  les  enfants  aussi  sont  des  etres  humains  et  doivent  pouvoir 
legitimement  reclamer  a  leurs  geniteurs  ce  qui  leur  est  du  ;  car  ils  ne  se  sont  pas  mis 
au  monde  eux-memes,  et  on  ne  leur  a  pas  prealablement  demande  s'il  leur  convenait 
de  venir  en  ce  monde  dans  des  circonstances  souvent  fort  penibles.  Bref,  les  faibles 
rejetons  humains  ont  bien  une  loi  qui  leur  dicte  leur  attitude  envers  leurs  parents  ; 
mais  ceux-ci  n'ont  rien  de  semblable  a  leur  egard,  et  ils  n'ont  done  pas  plus  de  droits 
devant  leurs  parents  que  des  esclaves  devant  leur  maitre.  II  est  vrai  que  Moise  a 
ajoute  par  la  suite  des  dispositions  a  cet  effet  ;  mais  dans  la  premiere  loi,  celle  qui 
aurait  ete  dictee  par  Dieu  sur  la  montagne,  il  n'en  est  pas  question.  » 

Chapitre  31 

Rocle  fait  l'eloge  de  l'atheisme  et  du  neant 

1.  {Rode  :)  «  J'ai  beaucoup  frequente  les  Juifs  et  connais  toutes  leurs  lois,  mieux 
peut-etre  que  beaucoup  d'entre  eux,  car  je  tenais  a  les  connaitre  tres  precisement.  Or, 
malgre  le  vieux  proverbe  qui  dit  :  "Qui  cherche  trouve",  cette  maxime  ne  s'est  pas 
encore  verifiee  pour  moi  ;  car  je  n'ai  jamais  trouve  que  ce  que  je  ne  cherchais  pas. 
Avec  beaucoup  de  zele,  j'ai  cherche  le  vrai  Dieu  authentique,  cela  au  prix  de  bien 
des  sacrifices  d' argent  et  de  mille  peines  et  fatigues  —  et  pourtant,  je  n'ai  rien  trouve, 
rien  que  l'ceuvre  trompeuse  de  l'homme  sous  de  multiples  formes  ou  ne 
transparaissait  d'une  vraie  divinite  pas  meme  le  moindre  petit  aspect.  Partout,  je  n'ai 
trouve  au  mieux  que  croyance  a  une  autorite  patriarcale,  mais  toujours  profondement 
enfouie  dans  les  brumes  du  mysticisme,  ailleurs  une  superstition  frivole,  et,  dans  les 
cas  les  plus  deplorables,  les  plus  folles  croyances  imposees  par  une  force  politique 
asservissante,  sous  l'egide  de  laquelle  meme  l'esprit  naturellement  dote  de  la  plus 
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grande  clairvoyance  finit  par  sombrer  dans  la  fange  des  pires  sottises.  II  devient  alors 
un  hypocrite  a  vos  yeux,  et  un  objet  d'horreur  pour  lui-meme  ;  car,  selon  moi,  on  ne 
peut  fake  a  un  esprit  humain  rien  de  pire  ni  de  plus  degradant  pour  sa  dignite  que  de 
vouloir  lui  fake  admettre,  en  vertu  d'une  loi  sanctionnee  par  quelque  puissant  tyran, 
que  le  jour,  la  lune  seule  brille  et  eclake  le  monde,  et  que  la  nuit,  c'est  le  soleil  ;  et 
celui  qui  n'y  croit  pas,  on  lui  creve  les  yeux,  on  lui  coupe  le  nez  et  les  oreilles  et  on 
lui  arrache  la  langue  !  Et  ce  n'est  que  le  premier  stade  des  chatiments  reserves  aux 
incredules. 

2.  Car  si  l'homme  ainsi  reduit  au  silence  ne  croit  toujours  pas  comme  on  le  lui 
demande,  il  est,  oui,  il  est  cloue  par  les  mains  et  les  pieds,  entierement  nu,  sur  une 
croix  de  bois  grassier,  puis  on  lui  ouvre  le  ventre  en  tous  sens  avant  de  lacher  des 
chiens  affames  qui  se  mettent  a  arracher  et  a  devorer  les  entrailles  de  ce  corps  encore 
vivant !  Celui  qui  ne  voudrait  pas  le  crake  n'a  qu'a  se  rendre  en  Inde,  et  il  y  verra  non 
seulement  cela,  mais  d'autres  choses  mille  fois  pires  que  les  hommes  doivent  se  fake 
a  eux-memes.  Et  si  quelqu'un  refuse  de  fake  penitence  en  s'infligeant  a  lui-meme  les 
plus  abominables  tourments,  malheur,  malheur  a  lui,  car  on  lui  promet  mille  morts, 
bien  sur  des  plus  cruelles  !  Et  un  dieu  parfaitement  sage,  bon,  juste  et  tout-puissant 
serait  derriere  tout  cela  ?  Ami,  je  deviendrais  dix  fois  sot  que  je  ne  pourrais  toujours 
pas  l'admettre  ! 

3.  Qu'on  ne  me  parte  done  plus  de  tous  ces  dieux  !  Les  hommes  n'ont  absolument 
pas  besoin  d'un  dieu,  mais  bien  d'une  vraie  philosophic  philanthrope  et  d'un 
humanisme  fonde  sur  des  principes  raisonnables,  grace  a  quoi  ils  deviendront  eux- 
memes  les  plus  parfaits  des  dieux.  Grace  a  la  raison  pure  et  a  un  esprit  de  curiosite 
eveille,  les  hommes  auront  une  vision  clake  et  des  perceptions  subtiles  qui  leur 
feront  bientot  surprendre  de  tres  nombreux  et  importants  secrets  de  la  grande 
creatrice  qu'est  la  Nature.  Ils  accomplkont  des  merveilles  auxquelles  nul  d'entre  nous 
n'avait  jamais  songe,  et,  debarrasses  des  anciens  dieux  stupides,  les  hommes  vivront 
entre  eux,  parfaitement  heureux  dans  tout  ce  qu'ils  feront,  et  la  mort  physique,  apres 
laquelle,  dans  leur  imagination  epuree,  ils  n'envisageront  certes  aucun  Elysee,  mais 
encore  moins  quelque  effroyable  Tartare,  leur  fera  assurement  moins  peur  que  s'ils 
ne  devaient  attendre  apres  la  mort  de  leur  corps,  et  pour  l'eternite,  que  les 
catastrophes  les  plus  epouvantables. 

4.  Pendant  des  eternites,  je  n'ai  pas  existe  ;  en  suis-je  done  afflige  ?  Nullement,  et, 
une  fois  retourne  au  parfait  neant,  j'eprouverai  certes  encore  moins  de  regret  de  cette 
folle  existence.  Je  considere  le  neant  complet  comme  l'etat  le  plus  heureux  que 
puisse  connaitre  un  homme  deja  de  ce  monde  ;  le  sentiment  d'exister  n'est  en  soi  pas 
meilleur,  meme  dans  les  ckconstances  les  plus  heureuses,  parce  que  l'existence  la 
plus  heureuse  ne  va  jamais  sans  la  peur,  soit  de  tomber  dans  le  malheur,  ce  qui  peut 
arriver  tres  facilement,  soit,  ce  qui  est  encore  plus  evident  et  certain,  de  perdre  avec 
la  mort  cet  etat  de  bonheur. 

5.  Le  neant  parfait  n'a  ni  a  jouk  du  bonheur,  ni  a  regretter  par  avance  sa  perte 
assuree.  Ce  n'est  done  pas  la  mort  naturelle  qu'un  vrai  philosophe  comme  moi 
redoutera,  mais  bien  le  martyre  !  Car  la  bonne  Nature  n'a  tout  de  meme  pas  fait 
naitre  l'homme  de  quelque  matiere  tkee  de  l'humus  afin  qu'il  soit  martyrise  par  ses 
pareils  !  Bref,  je  vois  bien  des  choses  sages  dans  ce  que  fait  la  Nature,  meme  si  je  ne 
considere  pas  necessakement  comme  parfaitement  sages  et  opportuns  tous  les  effets 
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de  sa  force  brute  —  dont  je  ne  songerai  cependant  jamais  a  me  plaindre.  » 

Chapitre  32 

La  philosophic  naturelle  de  Rocle 

1.  (Rocle  :)  «  Les  forces  brutes  et  pourtant  tres  puissantes  de  la  Nature  ne  peuvent 
fake  autrement  que  d'agir  avec  cette  extreme  brutalite,  et  il  est  necessaire  qu'il  en  soit 
ainsi  ;  car  leur  dechainement  reveille  des  forces  plus  petites  qui  ne  peuvent  devenir 
quelque  chose  que  lorsque  Taction  tres  puissante  de  ces  grandes  forces  brutes  leur 
donne  en  quelque  sorte  vie.  Ce  n'est  qu'en  s'attirant  et  en  se  repoussant  tour  a  tour 
que  les  petites  forces  se  transforment  et,  sous  leur  nouvelle  forme,  acquierent  une 
existence  sensible  qu'elles  conservent  aussi  longtemps  qu'elles  sont  capables  de 
resister,  en  tant  que  forces  differenciees,  aux  autres  forces  plus  puissantes  qui 
agissent  sur  elles.  Une  fois  la  petite  force  vaincue  par  la  plus  grande,  e'en  est  fait  de 
son  existence  distincte.  Elle  se  dissout  avec  sa  forme,  et  tout  est  a  nouveau  englouti 
par  la  grande  force,  comme  le  represente  fort  justement  l'antique  symbole, 
assurement  imagine  par  un  sage,  de  Cronos,  le  geniteur  des  dieux,  devorant  ses 
enfants.  Cet  antique  dieu  Cronos  du  mythe,  e'est  le  temps  et  les  forces  qui  agissent 
en  lui.  Le  temps  engendre  tout  ;  de  lui  naissent  continuellement  les  terres  riantes 
comme  les  chaumes  desseches.  Naissance  et  trepas,  vie  et  mort,  etre  et  neant 
marchent  sans  cesse  de  conserve.  Nulle  paix,  nul  repos  ;  une  vague  fait  naitre  la 
suivante  —  mais  entre  elles  vient  aussi  le  creux,  la  tombe  !  Tout  ce  qui  porte  le 
sceau  de  la  vie  porte  aussi,  sur  son  autre  face,  le  sceau  de  la  mort. 

2.  Mais  tout  cela,  pour  qui  observe  avec  soin  la  maniere  dont  les  choses  viennent  et 
s'en  vont,  est  le  resultat  necessaire  de  l'interaction  permanente  des  forces 
individuelles  et  distinctes  de  la  grande  Nature,  qui  s'eveillent  sans  cesse  les  unes  les 
autres  et  se  detruisent  a  nouveau  dans  cette  meme  lutte  qui  a  preside  a  leur 
naissance.  Partout,  je  ne  vois  qu'un  flux  et  un  reflux  incessant,  et  les  formes  souvent 
fantastiques  des  nuages  qui  flottent  dans  les  cieux  nous  donnent  un  exemple 
palpable  des  formes  extremement  diverses  revetues  par  les  forces  qui  s'affrontent. 
Tantot  apparait  un  lion,  tantot  un  dragon,  tantot  un  oiseau,  un  poisson,  un  chien, 
souvent  meme  une  tete  d'homme,  et  parfois  la  figure  grotesque  d'un  homme  tout 
entier  !  Mais  combien  de  temps  durent  ces  formes  souvent  fort  belles  ?  Aussi 
longtemps  qu'une  force  plus  puissante  ne  met  pas  fin  a  leur  existence  ! 

3.  En  va-t-il  si  differemment  de  notre  propre  forme  humaine  et  de  notre  existence? 
Pas  du  tout  !  Combien  cette  forme  change  de  la  naissance  a  la  vieillesse,  lors  meme 
que  nous  l'atteignons  !  Et  ou  est  l'homme  qui,  il  y  a  mille  ans,  entreprit  de  conquerir 
la  terre  entiere  ?  La  ou  repose  le  flocon  de  neige  qui,  avec  des  millions  de  ses  pareils, 
s'efforcait  de  changer  la  terre  en  glace  !  Ou  est  l'ouragan  a  qui,  hier  encore,  meme  les 
plus  grands  cedres  ne  pouvaient  resister,  et  qui  menacait  de  mettre  fin  a  leur 
existence  ?  Une  force  contraire  plus  puissante  l'a  englouti,  comme  Cronos  ses 
enfants  !  II  ne  persiste,  sous  une  forme  tres  attenuee,  que  dans  notre  souvenir  lui- 
meme  provisoire  ;  mais,  en  verite,  sa  fureur  a  cesse  pour  toujours  ! 

4.  Lorsque  je   voyageais    en   Perse,   je   fus    temoin   d'un   phenomene   naturel 
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particulierement  remarquable.  Le  jour  etait  brulant,  et,  avec  notre  caravane,  nous 
dumes  chercher  a  l'ombre  de  grands  arbres  un  refuge  contre  les  ardents  rayons  du 
soleil.  Quelque  deux  heures  avant  le  coucher  du  soleil,  nous  vimes  s'avancer  vers 
nous,  venant  de  Test,  de  tres  gros  nuages  d'un  noir  de  charbon.  Nos  guides  nous 
predirent  une  violente  tempete  et  nous  conseillerent  de  ne  pas  quitter  la  foret  que  la 
tempete  ne  fut  passee.  Ce  que  nous  times,  et,  en  une  demi-heure,  la  tempete  etait  sur 
nous  avec  un  dechainement  d'eclairs  et  de  tonnerre.  C'etait  dans  les  arbres  un 
vacarme  effrayant.  Plus  dune  branche  maitresse  y  laissa  la  vie,  et  le  feuillage  des 
malheureux  arbres  souffrait  fort.  II  se  mit  a  pleuvoir,  pas  trop  abondamment,  mais  il 
faisait  de  plus  en  plus  sombre.  Cependant,  comme  la  pluie  durait  depuis  quelques 
instants,  des  millions  de  crapauds  parfaitement  formes  se  mirent  a  tomber  des 
nuages  parmi  les  gouttes  toujours  plus  drues.  Ceux  qui  tombaient  dans  l'eau 
nageaient  fort  bien,  tandis  que  ceux  qui  tombaient  sur  la  terre  ferme  perdaient  la  vie 
en  quelques  instants.  Mais,  peu  d'instants  apres  la  fin  de  cette  etrange  tempete,  qui 
avait  dure  un  bon  quart  d'heure,  et  comme  le  soleil,  qui  approchait  de  son  coucher, 
recommencait  a  chauffer  le  sol  de  ses  rayons,  il  arriva  cette  chose  etonnante  que  nos 
crapauds  disparurent  a  leur  tour,  sans  qu'il  en  restat  rien  qu'une  bave  luisante,  et  cela 
par  endroits  seulement. 

5.  Je  le  demande,  d'ou  venaient  ces  innombrables  crapauds,  et  qui  les  avait  ainsi 
crees  ?  Nul  autre  que  les  forces  de  la  nature  se  rencontrant  en  quelque  sorte 
fortuitement,  et  de  telle  maniere  que  le  concours  de  leurs  efforts  devait  produire 
precisement  ces  crapauds  !  Ceux  qui  tomberent  dans  l'eau  trouverent  probablement 
la  nourriture  qui  leur  convenait  dans  leur  element  ordinaire,  et  beaucoup  sans  doute 
y  survecurent  ;  mais  ceux  qui  etaient  tombes  sur  le  sol  brulant  y  trouverent  un 
element  hostile  a  leur  existence  et  des  forces  aux  aspirations  fort  contraires,  d'ou 
resulta  le  complet  aneantissement  de  leur  vie  encore  trop  fragile,  etant  donne  la 
brievete  de  leur  existence.  Comme  on  peut  le  conclure  fort  clairement  d'une 
multitude  de  phenomenes,  la  nature  agit  toujours  aveuglement,  sans  le  moindre 
calcul  economique  ;  elle  fabrique  toujours  les  differentes  sortes  d'objets  en  nombre 
incalculable,  et  un  sur  cent  a  peine  accede  a  une  existence  solide  et  durable.  II  suffit 
d'observer  un  arbre  lorsqu'il  fleurit  au  printemps  :  qui  voudrait  ou  pourrait  compter 
ses  milliers  de  milliers  de  fleurs  ?  Mais  que  Ton  revienne  sous  cet  arbre  huit  jours 
apres  la  floraison,  et  Ton  y  trouvera  deja  une  quantite  de  fleurs  tombees  a  terre  avec 
le  pedoncule  qui  les  nourrissait  ;  et  la  chute  de  ces  trop  nombreuses  ebauches  se 
poursuivra  jusqu'a  la  complete  maturite  de  celles  qui  demeureront  sur  l'arbre.  » 

Chapitre  33 

Le  dieu  des  philosophes  de  la  Nature 

1.  (Rode:)  «  Si  quelque  dieu  parfaitement  sage  avait  cree  cet  arbre  et  les  fruits  qu'il 
produit,  il  s'y  prendrait  assurement  avec  plus  d'economie,  car  il  faut  pourtant  que  la 
sagesse  s'accompagne  d'une  sage  economie  !  Mais,  bien  souvent,  l'absence  complete 
d'economie  dans  les  choses  a  leur  commencement  montre  plus  qu'a  l'evidence  que 
les  choses  qui  naissent  des  forces  brutes  de  la  nature  dans  leur  lutte  souvent 
indefiniment  repetee  a  l'identique,  sont  produites  en  nombre  infini,  et  ne  parviennent 
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a  leur  terme  que  dans  la  mesure  ou  ces  forces  qui  s'affrontent  ne  se  sont  pas  reduites 
mutuellement  au  silence  ;  car  avec  ce  silence  cesse  la  cause  active  de  revolution  et 
de  la  conservation,  et  avec  elle,  necessairement,  l'oeuvre  creee  elle-meme.  Mais  tant 
que  la  lutte  commencee  se  poursuit  et  se  perpetue,  son  ceuvre  persiste  avec  elle  et  se 
developpe  jusqu'a  une  certaine  maturite. 

2.  Un  dieu  conscient  de  lui-meme  et  de  chacun  de  ses  actes  pourrait-il  agir  ainsi  avec 
toute  sa  sagesse  et  toute  la  fermete  de  sa  volonte  tres  perseverante  ?  Je  pretends  que 
cela  doit  lui  etre  parfaitement  impossible,  et  que  j'imaginerais  plus  aisement  un  sage 
souverain  faisant  batir  a  grand-peine  et  a  grands  frais  des  villes  et  des  palais  pour  les 
detruire  ensuite  de  fond  en  comble,  et  qui  ferait  cela  perpetuellement  !  Quel  homme 
sur  terre  serait  assez  bete  pour  songer  a  le  dire  sage  ?!  Et  un  homme  de  reflexion  et 
d'experience  devrait  trouver  sage  un  dieu  qui  ferait  la  meme  chose,  d'une  maniere 
encore  bien  plus  complexe,  et  qui  ne  creerait  des  oeuvres  parfaitement  organisees 
interieurement  que  pour  en  aneantir  ensuite  la  plus  grande  partie  !  Non,  je  laisse  cela 
a  ceux  qui  peuvent  l'imaginer  dans  leur  ignorance  et  leur  aveuglement  ;  car  pour 
moi,  cela  m'est  impossible  ! 

3.  Deux  et  deux  doivent  fake  quatre  aussi  bien  pour  un  dieu  tres  sage  que  pour  les 
hommes  qui  savent  compter.  Et  si  Dieu,  a  supposer  qu'il  existe,  me  disait  :  "Mon 
cher,  pour  moi,  deux  et  deux  font  cinq,  et  parfois  meme  sept  !",  je  lui  repondrais 
moi-meme  :  "Ou  tu  es  un  idiot,  ou  il  te  plait  de  me  prendre  pour  tel  ;  car  avec  une 
telle  arithmetique,  il  te  sera  bien  difficile  de  creer  et  de  maintenir  tout  un  monde  !  Un 
aveugle  deviendra  plus  aisement  un  peintre  renomme  que  tu  ne  feras  sortir  de  terre, 
avec  une  telle  sagesse,  le  plus  mauvais  champignon  !"  II  y  avait  jadis  chez  nous,  en 
Grece,  un  peintre  du  nom  d'Apelle  qui  peignait  si  fidelement  hommes  et  betes  que 
Ton  pouvait  presque  dire  qu'il  surpassait  la  nature.  Ce  peintre  celebre  ne  dessinait 
assurement  pas  un  trait  de  trop,  mais  les  calculait  tous  parfaitement  ;  pourtant, 
combien  de  traits  dessine  en  vain  ce  Dieu  cense  etre  si  sage  et  selon  qui,  pour  de 
sages,  mais  bien  singulieres  raisons,  deux  et  deux  peuvent,  voire  doivent  faire  sept ! 

4.  Au  printemps,  tout  est  si  beau  et  si  riche  d'espoir  !  Les  hommes  se  rejouissent  deja 
de  la  bonne  recolte  qui  recompensera  leur  travail  et  leur  peine.  lis  remercient  par 
avance  l'etre  invisible  que,  selon  la  croyance  implantee  en  eux  des  l'enfance,  ils 
prient  sous  la  forme  d'un  Dieu  tout-puissant  ou  de  plusieurs  dieux.  Mais,  quelques 
semaines  avant  la  recolte,  voici  que  survient  une  violente  tempete  qui  devaste  tout  le 
pays,  ne  laissant  meme  pas  a  ces  braves  gens,  de  la  recolte  esperee,  de  quoi  faire  un 
plat  de  lentilles  !  C'est  la  un  evenement  qui  se  repete  a  coup  sur  regulierement,  tantot 
ici  et  tantot  la,  dans  tous  les  pays  connus  de  la  terre. 

5.  C'est  alors  que  ces  moutons  d'hommes  aveugles  et  superstitieux  courent  a  leurs 
avides  pretres  sans  terres  et  leur  demandent  quelle  faute  ils  ont  commise  envers  Dieu 
ou  les  dieux  pour  que  ceux-ci  les  aient  si  durement  frappes  !  Et  quand  ces  pretres  qui 
legiferent  a  la  place  de  Dieu  savent  qu'ils  n'ont  pas  lieu  de  reprocher  au  peuple 
d'avoir  transgresse  les  regies  de  vie  edictees  par  les  lois,  done  exigees  par  les  dieux, 
ils  font  une  figure  bienveillante  et  misericordieuse  et  consolent  de  leur  mieux  les 
pauvres  brebis,  les  exhortant  a  la  patience  par  de  douces  paroles  et  leur  expliquant 
avec  la  plus  grande  insistance  que  Dieu,  dans  son  desir  de  les  preparer,  pour  leur 
propre  bien,  a  la  vie  eternelle  apres  la  mort  du  corps,  n'a  fait  que  mettre  a  l'epreuve 
leur  patience,  la  force  de  leur  foi  et  leur  joyeuse  resignation  ! 
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6.  Lorsque  les  Juifs  se  plaignent  en  de  telles  occasions,  on  leur  repond  toujours  par  le 
mythe  de  Job,  qui  est  vraiment  une  belle  affabulation  ;  quant  aux  paiens,  il  y  a  dans 
leurs  livres  religieux  toute  une  foule  de  petites  anecdotes  egalement  destinees  a 
attenuer  l'affliction  des  pauvres  gens.  Ainsi  consoles,  ils  s'en  retournent  chez  eux 
presque  contents  et  s'abandonnent  tout  entiers  a  l'espoir  que  des  jours  meilleurs 
viendront,  et  que  Dieu  ne  les  laissera  pas  pour  autant  mourir  tout  a  fait !  » 

Chapitre  34 

Rocle  compare  les  actes  des  hommes  et  ceux  de  Dieu 

1.  (Rocle  :)  «  Je  demande  seulement  ce  que  la  justice  du  monde  ferait  d'un  homme 
qui,  une  nuit,  avec  quelques  acolytes,  se  donnerait  le  malin  plaisir  de  devaster  tant 
qu'il  pourrait,  ne  serait-ce  que  dans  une  petite  contree,  tous  les  champs  cultives  ?  Je 
crois  que  les  Romains,  s'ils  s'en  emparaient,  crucifieraient  plutot  dix  fois  qu'une  ce 
malicieux  coquin,  a  moins  que,  un  medecin  l'ayant  examine,  ils  ne  l'enferment  pour 
la  vie  dans  une  maison  de  fous.  Mais,  pour  les  memes  faits,  on  adore  un  dieu  et  on  le 
tient  pour  infiniment  sage  !  Et  le  comble  est  qu'il  arrive  encore  que  Ton  s'estime 
heureux  par-dessus  le  marche  !  Car  l'infinie  sagesse  des  dieux  a  le  privilege 
incontestable  de  pouvoir  jouer  les  tours  les  plus  pendables  a  toute  la  Creation  ;  selon 
son  bon  plaisir,  elle  peut  tuer  et  detruire  sans  que  quiconque  s'avise  seulement  de 
songer  que  c'est  de  sa  part  un  trait  de  formidable  mechancete.  Tout  ce  que  les  braves 
gens  superstitieux  s'autorisent  encore  a  penser,  c'est  que  cette  devastation  de  leurs 
recoltes  ne  leur  a  pas  fait  le  plus  grand  bien,  sans  quoi  ces  malheureux  eussent 
assurement  fait  l'economie  d'une  visite  aux  representants  des  dieux. 

2.  Qu'arrive-t-il  done  a  un  homme  qui  incendie  la  maison  d'un  autre,  detruisant  non 
seulement  la  maison  elle-meme,  mais  tout  ce  qui  s'y  trouve,  et  qui  fait  ainsi  un 
mendiant  d'un  citadin  aise  ?  A  ma  connaissance,  la  loi  reserve  la  croix  a  cet 
incendiaire.  Mais  quand  le  seigneur  Zeus  lance  sa  foudre  devastatrice  sur  la  maison 
d'un  homme,  detruisant  par  le  feu  tout  ce  qu'il  possede,  il  est  interdit  de  penser  que 
cela  n'est  pas  parfaitement  bon  et  sage  !  Malheur  a  celui  qui  le  prendrait  autrement  et 
n'y  croirait  pas  dur  comme  fer  ;  le  pontifex  maximus  lui  ferait  bientot  eprouver  la 
colere  du  dieu  d'une  maniere  qui  ferait  ressembler  l'incendie  de  sa  maison  a  une 
immense  faveur  !  Je  suis  done  bien  en  droit  de  poser  cette  question  :  si  les  hommes 
dont  la  fonction  est  de  representer  Dieu  considerent  comme  si  sage  et  si  parfaitement 
bon  et  juste  l'incendie  d'une  maison  lorsqu'il  vient  de  Zeus,  pourquoi,  lorsque  cet 
acte  vient  d'un  homme,  le  jugent-ils  d'une  telle  abjection  qu'ils  estiment  necessaire 
de  punir  cet  homme  de  la  mort  dans  les  plus  grands  supplices  ? 

3.  Selon  moi,  ce  qui  est  veritablement  bon  et  sage  doit  assurement  le  demeurer 
toujours,  quel  que  soit  son  auteur,  et  ne  merite  done  aucune  punition  !  Mais,  parce 
que  les  fins  matois  qui  represented  les  dieux  sur  terre  savent  en  secret  aussi  bien  que 
nous,  Esseniens  bienveillants,  qu'il  n'y  a  pas  de  dieux,  mais  seulement  une  grande 
force  elementaire  de  la  Nature  dont  Taction  n'est  due  qu'au  hasard  et  ne  se  differencie 
qu'ensuite,  dans  ses  diverses  ramifications,  en  formes  necessairement  plus  nobles, 
lesdits  representants  divins  ont  imagine  de  personnifier  allegoriquement  cette  force 
de  la  Nature  et  d'en  fake  un  dieu  qu'ils  ont  presente   aux   autres   hommes, 
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generalement  sous  la  forme  d'une  image,  afin  qu'ils  le  venerent  et  l'adorent,  ce  a  quoi 
ils  n'eussent  d'eux-memes  jamais  songe. 

4.  II  fallait  bien  alors  que  le  dieu  ainsi  invente  donnat  quelque  signe  de  vie, 
naturellement  aussi  merveilleux  que  possible  !  Et,  quand  le  peuple  eut  senti  la 
presence  de  ce  dieu  dans  toutes  sortes  de  miracles,  il  dut  aussi  bientot  le  laisser  lui 
dieter  de  severes  lois.  Ah,  malheur  a  qui  les  transgressait  !  Mais  afin  que  l'humanite, 
dans  sa  crainte  aveugle  et  stupide  du  dieu  thaumaturge  dont  elle  avait  admis  une  fois 
pour  toutes  l'existence,  ne  sombrat  pas  dans  un  complet  desespoir  chaque  fois  que, 
comme  cela  arrive  aisement,  elle  commettait  un  peche,  les  astucieux  representants 
de  Dieu  ont  songe  aux  moyens  de  se  concilier  a  nouveau  la  divinite  offensee,  et 
invente  a  cet  effet  des  sacrifices  et  autres  penitences  douloureuses  par  quoi  le 
pecheur  pouvait  retrouver  l'amitie  de  son  dieu  offense.  C'est  ainsi  qu'il  existe  a 
present  sur  notre  bonne  terre,  aupres  des  lois  civiles  de  chaque  pays,  des  lois 
emanant  d'un  dieu  ou  d'un  autre  et  concues  de  telle  sorte  que,  sans  avoir  rien  fait, 
meme  l'homme  le  plus  chaste  et  le  plus  vertueux  ne  peut  manquer  de  pecher  au 
moins  dix  fois  par  jour,  se  rendant  plus  ou  moins  indigne  de  la  clemence  et  de  la 
faveur  de  son  dieu.  Et  le  soir,  avant  le  coucher  du  soleil,  il  doit  se  purifier  par  les 
moyens  presents  s'il  ne  veut  tomber  aussitot  dans  un  plus  grand  mal. 

5.  Je  ne  pretends  pas  du  tout  que  cela  soit  mauvais  ;  car  il  n'est  pas  mauvais  que  les 
hommes  aient  la  conscience  pointilleuse,  et  quelques  ablutions  et  purifications 
corporelles  n'ont  jamais  fait  de  mal  a  personne.  Mais,  selon  moi  et  les  miens,  il  ne 
faut  pas  mettre  ces  dispositions  au  compte  d'un  dieu  qui  n'a  jamais  existe  !  Mes 
compagnons  et  moi,  nous  savons  ce  que  nous  savons,  et  nul  ne  peut  nous  reprocher 
d'avoir  jamais  cherche  a  gagner  des  disciples  a  notre  tres  pure  connaissance.  Mais 
qu'on  nous  permette,  au  moins  pour  nous-memes,  de  ne  pas  prendre  des  vessies  pour 
des  lantemes  !  Nous  sommes  trop  philanthropes  pour  vouloir  empieter  sur 
quiconque  ;  mais  nous  demandons  qu'on  nous  laisse  tranquilles  nous  aussi  ! 
Pourquoi  les  pretres  de  Jerusalem  ne  cessent-ils  de  nous  harceler,  nous  Esseniens  ? 
Qu'ils  restent  ce  qu'ils  sont,  et  nous  ce  que  nous  sommes  ;  car  devant  le  tribunal  de  la 
raison  pure,  ils  ne  valent  absolument  pas  mieux  que  nous  —  et  nous,  en  toute 
rigueur,  pas  mieux  qu'eux.  Mais,  loin  de  les  maudire,  nous  ne  faisons  que  les 
plaindre  pour  leur  grassier  aveuglement.  De  quel  droit  nous  maudissent-ils,  nous  qui 
nous  sommes  impose  la  difficile  tache  de  ne  jamais  juger  ni  nuire  a  quiconque,  et  au 
contraire  d' aider  chacun  en  paroles  et  en  actes  ?! 

6.  Et  si  nous  faisons  de  faux  miracles  —  car  il  n'y  en  eut  jamais  de  vrais  — ,  c'est  afin 
de  mieux  venir  en  aide  a  une  humanite  aveugle  et  qui  veut  le  rester,  parce  qu'il  est 
devenu  impossible  de  le  fake  par  des  moyens  transparents  et  purement  humains. 
Cela,  des  pretres  qui  se  disent  docteurs  de  la  loi,  et  qui  doivent  done  bien  savoir  ce 
qu'il  en  est,  devraient  pourtant  le  comprendre  !  Ils  devraient  s'allier  a  nous  et 
travailler  avec  nous,  et,  en  peu  d'annees,  l'humanite  aurait  deja  un  tout  autre  air  !  » 

Chapitre  35 

Rocle  designe  le  cceur  comme  le  siege  de  la  vraie  divinite 


65 


1.  {Rode  :)  «  Mais,  tout  d'abord,  ces  representants  de  Dieu  a  Jerusalem  sont  aussi 
betes  qu'une  chouette  en  plein  jour,  et  ensuite,  ils  sont  voraces  comme  des  loups, 
tyranniques  et  jaloux  comme  un  coq  roux,  et  avec  cela  brutaux,  rudes  et  intraitables 
comme  des  sangliers  !  Qui  pourrait  vivre  dans  la  paix  et  la  concorde  avec  de  tels 
voisins  ?!  Qui,  justement  exaspere  par  cet  etat  de  choses,  devrait  s'abstenir  de 
temoigner  contre  eux  ?!  Contre  ces  rebuts  de  l'humanite,  il  faut  bien  parfois 
presenter  aux  hommes  la  pure  verite  et  montrer  a  tous  ces  gens  bien  intentionnes  a 
quels  infames  coquins  ils  ont  affaire  !  Ce  faisant,  nous  n'otons  certes  rien  d'autre  a 
l'humanite  que  sa  vieille  ignorance  ! 

2.  On  concoit  aisement  que  cela  ne  soit  pas  specialement  agreable  a  ces  bons  enfants 
d' Abraham  au  coeur  et  a  fame  endurcis  ;  mais  nous  n'y  pouvons  vraiment  rien,  et  il 
serait  grand  temps  de  nettoyer  une  fois  pour  toutes  ces  ecuries  d'Augias  !  Ces 
gaillards  decrient  notre  atheisme  et  disent  que  nous  blasphemons  contre  le  Saint  des 
Saints.  Mais  ou  est  leur  Dieu,  si  nous  blasphemons  contre  lui,  et  qu'est-ce  que  leur 
Saint  des  Saints  ?!  Est-ce  leur  Temple,  le  rideau  qui  s'y  trouve,  ou  l'Arche  d'alliance, 
faite  de  bois  et  d'airain,  avec  sa  flamme  de  naphte  ou,  comme  jadis,  sa  colonne  de 
fumee,  qui  devait  certes  etre  plus  difficile  a  produire  que  la  flamme  de  naphte  ?! 
Seraient-ce  par  hasard  les  gigantesques  "chembins"  qui  representeraient  le  Saint  des 
Saints,  ou  bien  la  manne  dans  l'arche,  ou  le  baton  dAaron,  ou  les  trompettes  de 
corne  de  bceuf  dont  l'eclat  fit  tomber  les  murs  de  Jericho,  la  harpe  d'or  de  David  et  sa 
couronne,  ou  encore  l'ensemble  des  Ecritures  dites  saintes,  que  les  Pharisiens  n'ont 
plus  le  droit  de  lire,  mais  seulement  d'adorer  ?!  Bref,  j'aimerais  bien  voir  le  Dieu  des 
Juifs  et  son  Saint  des  Saints  ailleurs  que  dans  ce  vieux  bric-a-brac  ou  ne  transparait 
que  l'ancienne  pompe  egyptienne  et  la  main  des  artistes  humains,  mais  qui  est  bien 
plus  eloigne  de  tout  divin  pur  que  le  bleu  du  ciel  ne  Test  de  la  terre  !  Quel  mal  fait-on 
done  lorsqu'on  denigre  ce  qui  n'est  en  soi  qu'un  vieux  mensonge  parfaitement  ehonte 
?! 

3.  Faut-il  done,  pour  etre  agreable  a  un  Dieu  juif  qui  n'existe  pas  plus  que  le  Zeus  des 
Romains,  se  fake  le  chantre  d'une  vieille  supercherie  humaine  usee  jusqu'a  la  corde 
?!  Ah,  un  Essenien  honnete  ne  fera  certes  jamais  cela  !  Nous  connaissons  un  autre 
Saint  des  Saints,  et  e'est  le  coeur  dun  homme  probe  et  honnete  !  C'est  la  que  siege  la 
vraie  divinite,  celle  que  doit  reconnaitre,  en  lui-meme  comme  chez  son  prochain, 
tout  honnete  homme  digne  de  ce  nom  !  S'il  fait  cela,  il  preserve  sa  dignite  humaine 
comme  celle  de  son  prochain  ;  mais  s'il  ne  le  fait  pas,  il  se  deprecie  lui-meme 
pitoyablement,  se  ravalant  au  rang  des  animaux  les  plus  depourvus  de  raison.  Oui,  il 
y  a  peut-etre  un  Dieu  ;  mais  l'homme  ne  peut  le  trouver  que  tout  au  fond  de  son 
propre  coeur,  et  le  nom  de  ce  vrai  Dieu  est  "amour"  !  C'est  la  l'unique  vrai  Dieu,  et  il 
n'y  en  eut  jamais  d'autre  !  Celui  qui  l'a  vraiment  trouve  a  trouve  le  principe  de  la  vie, 
et  trouvera  par  la  suite  bien  d'autres  choses,  peut-etre  meme  une  vie  eternelle 
indestructible  ! 

4.  II  suffirait,  par  l'amour,  d'accumuler  en  soi  toujours  plus  d'amour,  et  d'en  faire 
ainsi  une  force  toujours  plus  puissante  !  Cette  force  de  vie  concentree  permettrait 
peut-etre  de  resister  sans  peine  et  a  coup  sur  a  toutes  les  forces  contraires  et,  les 
ayant  vaincues,  de  s'assurer,  parmi  mille  forces  hostiles  agissant  aveuglement,  une 
vie  eternelle,  sinon  physique,  du  moins  en  quelque  sorte  spirituelle,  ce  qu'est 
finalement  toute  force  a  son  origine  ;  car  ce  qui  nous  est  donne  a  voir  n'est  plus  la 
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force  agissante  elle-meme,  mais  seulement  son  effet.  Mais,  si  Ton  observe 
attentivement  les  oeuvres  de  la  grande  force  universelle  qu'est  la  Nature,  on  decouvre 
bien  vite  que  les  differentes  forces  qui  constituent  cette  grande  force  elementaire  ont 
necessairement  du  un  jour  se  consolider  dans  les  conditions  qui  se  presentaient  a 
elles,  sans  quoi  elles  ne  pourraient  etre  toujours  identiques  a  elles-memes  et  avoir 
ainsi  toujours  les  memes  effets  en  ce  monde.  Car  les  memes  effets  supposent  aussi 
des  causes  toujours  identiques.  Mais  une  force  qui,  etant  donne  ses  effets  toujours 
identiques,  apparait  elle-meme  comme  permanente,  doit  avoir  en  elle  une  pleine 
conscience,  une  intelligence  claire  suffisante  pour  ses  actes  et  qui  lui  procure  les 
meilleures  amies  possibles,  grace  auxquelles  elle  sortira  toujours  victorieuse  du 
combat  avec  d'autres  forces  encore  brutes  ;  car  si  elle  pouvait  etre  vaincue,  voire 
entierement  dissoute,  ce  que  son  action  creerait  ne  pourrait  certes  jamais  se 
manifester.  Si  nous  supposions  par  exemple  que  la  force  invisible  dont  Taction  est  a 
l'origine  de  la  figue  pouvait  etre  detruite  par  quelque  autre  force,  nous  ne  verrions 
plus  jamais  de  figues  ! 

5.  Et  si,  en  observant  ainsi  dans  leurs  divers  effets  toujours  identiques  ces 
innombrables  forces,  il  nous  faut  bien  admettre  qu'elles  ont  du  se  consolider  d'une 
maniere  necessairement  indestructible,  et  constater  aussi  que  nous-memes,  les 
hommes,  nous  nous  regenerons  sans  cesse  selon  notre  forme  et  notre  constitution 
d'origine,  nous  pouvons  egalement  poser  comme  une  certitude  que  la  force  d'ou  nous 
sommes  issus  a  necessairement  du  se  consolider  definitivement  en  un  principe  de  vie 
permanent.  Et  si  cette  force  s'est  conservee,  toute  vie  humaine,  des  lors  qu'elle  a 
trouve  son  veritable  principe  de  vie  et  l'a  cultive  par  les  bons  moyens,  doit  pouvoir 
egalement  se  consolider  et  par  la  suite  durer  eternellement  en  esprit.  Car  je  crois  que 
lorsqu'une  force  de  vie  deja  consciente  d'elle-meme  et  douee  de  la  pensee  s'est 
veritablement  trouvee  elle-meme  et  se  connait  parfaitement  avec  ce  qui  l'entoure,  il 
ne  devrait  pas  lui  etre  si  difficile  de  trouver  les  moyens  de  toujours  braver 
resolument  une  force  brute  surpuissante,  mais  n'agissant  qu'aveuglement.  Si  tous  les 
ouragans  et  un  million  d'eclairs  se  dechainaient  sur  les  pyramides  dEgypte,  que 
pourraient-ils  fake  aux  hommes  qui  se  tiennent  au  plus  profond  de  leurs  catacombes 
?  Bref,  les  hommes  manifestent  des  ce  monde  qu'ils  savent  fort  bien  se  proteger  des 
forces  les  plus  brutales  et  les  plus  mauvaises.  Qui  le  leur  a  appris  ?  L'experience,  leur 
intelligence  penetrante,  et  la  necessite  ! 

6.  Et  si  l'homme,  ordinairement  encore  si  fruste,  est  deja  capable  de  cela,  que  ne 
pourra-t-il  fake  lorsque  la  vie  de  son  esprit  se  sera  consolidee  !  Meme  dans  le 
domaine  des  sciences,  nous  pouvons  done  a  bon  droit  envisager  la  survie  de  l'esprit 
humain  apres  la  mort  du  corps,  et  nous  n'avons  besoin  pour  cela  ni  de  Zeus,  ni  du 
Lama  des  Indiens,  ni  du  Yahve  des  Juifs  ;  la  raison  pure  nous  dit  la  meme  chose  de 
la  maniere  la  plus  clake  et  la  plus  lumineuse. 

7.  Voici  done  tres  clakement  exposees,  noble  ami,  les  raisons  pour  lesquelles  je  suis 
demeure  jusqu'ici  un  athee,  et  ces  raisons,  loin  d'etre  le  pur  produit  de  mon 
imagination,  se  fondent  sur  une  longue  et  solide  experience  !  Cependant,  je  ne 
pretends  pas  me  tenk  ainsi  definitivement  quitte  du  theisme  !  Presente-moi  d'autres 
raisons,  et  je  serai  theiste  !  M'expliqueras-tu  maintenant  ce  qu'il  en  est  de  cette 
merveilleuse  apparition  de  la  nouvelle  demeure  de  Marc  ?  Tu  peux  bien  m'en  dke 
quelque  chose,  a  present  que  tu  me  connais  tout  entier  !  » 
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Chapitre  36 

Le  Seigneur  charge  Raphael  de  repondre  a  Rocle 

1.  Stupefait  des  grandes  connaissances  de  Rocle  et  de  la  justesse  de  son  jugement  sur 
tous  les  evenements  —  tant  dans  le  domaine  de  la  vie  morale  et  politique  des 
peuples,  avec  la  diversite  de  leurs  us  et  coutumes  et  de  leurs  cultes,  que  dans  le 
domaine  plus  vaste  encore  des  phenomenes  naturels  de  toute  sorte  — ,  Cyrenius  se 
demandait  quels  arguments  solides  lui  opposer  ;  car  tout  ce  que  Rocle  avait  avance 
reposait  sur  le  solide  terrain  de  l'experience,  et,  en  toute  rigueur,  il  n'y  avait  rien  a 
repondre  a  cela.  Cyrenius  ne  connaissait  que  trop  bien  la  pretrise  et  ses  sinistres 
manigances.  De  plus,  il  reconnaissait  en  Rocle  un  homme  bon  et  parfaitement 
desinteresse,  qui  ne  s'etait  fait  Essenien  que  pour  venir  en  aide  a  l'humanite  partout  et 
toujours  souffrante,  par  tous  les  moyens  qui  ne  contredisaient  pas  l'humanite  et  la 
vraie  charite  envers  des  hommes  aveugles  sans  qu'il  y  ait  de  leur  faute.  Bref, 
Cyrenius  etait  de  plus  en  plus  prevenu  en  faveur  de  Rocle. 

2.  De  meme,  tous  les  hotes  presents  etaient  confondus  d'etonnement  devant  la 
sagacite  de  l'Essenien,  regrettant  seulement  qu'il  n'eut  pas  encore  fait  connaissance 
avec  Moi.  Aussi  attendaient-ils  tous  avec  angoisse  ce  que  J'allais  enfin  lui  repondre. 
Mais  le  moment  n'etait  pas  encore  venu  pour  Moi  d'entamer  en  quelque  sorte  un 
debat  avec  Rocle,  car  il  gardait  au  fond  de  lui  certaines  choses  que,  malgre  la 
franchise  de  ses  paroles,  il  n'avait  pas  encore  devoilees  au  grand  jour  ;  cependant, 
Cyrenius  n'etait  desormais  plus  de  force  a  se  mesurer  avec  lui. 

3.  Aussi  appelai-Je  en  secret  Raphael  et  fis-Je  comprendre  a  Cyrenius  qu'il  devait 
maintenant  le  presenter  a  Rocle  et  dire  a  celui-ci  que  c'etait  ce  jeune  homme  qui 
debattrait  desormais  avec  lui,  parce  que  lui-meme  (Cyrenius)  se  trouvait  trop  faible 
et  trop  peu  experimente  pour  offrir  a  la  sagacite  assurement  remarquable  d'un 
penseur  tel  que  Rocle  les  arguments  qui  reduiraient  a  neant  son  atheisme  ;  mais  que 
ce  jeune  homme  etait  en  mesure  de  lui  presenter,  a  lui,  Rocle,  des  arguments 
parfaitement  bien  fondes  et  qui  le  satisferaient  pleinement. 

4.  Cyrenius  s'adressa  done  derechef  a  Rocle  et  lui  annonca  cela. 

5.  Mais  Rocle  lui  repondit  aussitot :  «  Tres  cher  et  noble  ami,  si  toi,  un  sage  vieillard 
de  descendance  royale  depuis  si  longtemps  dans  les  affaires  de  l'Etat,  tu  n'oses  pas 
me  repondre  malgre  la  richesse  de  ton  experience  et  de  ton  savoir,  que  pourra  bien 
fake  ce  tendre  jouvenceau,  qui,  visiblement,  n'a  pas  encore  vingt  ans  ?  Serait-ce  que 
tu  trouves  mes  raisons  trop  faibles  et  trop  vaines  pour  y  repondre  toi-meme  ?  » 

6.  Cyrenius  dit :  «  Non,  non,  bien  au  contraire,  il  en  est  exactement  comme  je  te  l'ai 
dit !  Ne  juge  pas  ce  jeune  homme  avant  d'avoir  goute  de  sa  sagesse  !  » 

7.  Rocle  dit :  «  Fort  bien,  voyons  done  ou  il  a  trouve  la  pierre  philosophale.  » 

8.  La-dessus,  Rocle  s'adresse  a  Raphael,  qui  se  tient  deja  pres  de  lui  :  «  Eh  bien, 
montre-moi  ce  que  tu  sais  faire  !  Si  tu  es  capable  de  reduire  a  neant  toute  mon 
experience  ou  de  frapper  de  cecite  mon  jugement,  tu  trouveras  sans  doute  en  moi  un 
frele  roseau  que  tous  les  vents  feront  aisement  ployer  du  cote  ou  ils  soufflent ;  mais 
si  tu  me  laisses  tel  que  je  suis,  il  te  sera  difficile  de  me  faire  changer  avec  ton 
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experience  !  Car  tu  ne  peux  guere  avoir  vu  autre  chose  que  Rome  et  ce  que  tu  auras 
rencontre  en  venant  jusqu'ici  !  Tu  n'es  certainement  jamais  alle  en  Egypte,  pays  de 
l'antique  sagesse,  et  tu  peux  encore  moins  avoir  appris  par  toi-meme  toutes  les  sortes 
de  croyance  en  un  ou  plusieurs  dieux  et  deesses  qui  existent  chez  les  differents 
peuples  ;  et  tu  voudrais  te  mesurer  aux  douze  geants  que  nous  sommes  pour  ce  qui 
est  de  l'experience  ?  Eh  bien,  soit,  je  n'ai  rien  la-contre  ;  nous  verrons  bien  comment 
tu  te  defends  !  Mets-toi  done  en  devoir  de  refuter  mes  raisons  de  parfait  athee,  et 
montre-moi  le  dieu  qui  s'accorde  avec  la  pure  raison  humaine  et  avec  le  principe 
profond  de  la  vie  humaine,  qui  est  a  l'evidence  l'amour  !  Mais  ne  nous  parle  surtout 
pas  dun  dieu  autre  que  celui-la  ;  nous  le  rejetons  par  avance,  car  il  n'existe  pas  et  ne 
saurait  exister  !  Si  cela  lui  convient,  qu'il  y  vienne,  nous  sommes  prets  !  » 

Chapitre  37 

Raphael  decrit  l'etre  de  Dieu 

1.  Raphael  dit  :  «  Cher  ami,  tu  t'enflammes  bien  vite  contre  moi,  et  pour  rien  ! 
Laisse-moi  parler  un  peu  avec  toi,  et  tu  verras  bien  alors  si  je  suis  de  taille  a  me 
mesurer  a  toi  ! 

2.  D'abord,  tu  m'as  formellement  interdit  par  avance  de  chercher  a  t'imposer  tout 
autre  dieu  que  celui-la  seul  que  ta  raison  reconnait.  Mais,  vois-tu,  je  n'en  connais 
moi-meme  en  verite  pas  d'autre  que  Celui  que  tu  as  trouve  par  la  raison  !  La  seule 
difference  entre  nous  deux,  e'est  que  ne  tu  fais  que  desirer  un  tel  Dieu,  alors  que  j'ai 
l'insigne  honneur  de  veritablement  Le  connaitre  en  personne,  et  que  j'ai  par  ailleurs 
cet  autre  grand  honneur  d'etre  Son  serviteur  toujours  tres  empresse. 

3.  Cet  unique  vrai  Dieu  n'est  qu'amour,  et  ce  n'est  que  par  cet  amour  qu'il  est  toute 
sagesse,  et  de  la  tout-puissant. 

4.  Ce  Dieu  est  en  meme  temps  ordre,  verite  et  justice  supremes,  II  est  toute  lumiere, 
II  est  la  Vie  meme,  et  tous  les  etres  et  les  choses  qui  sont  sur  cette  terre  —  et  la  Terre 
elle-meme  avec  tous  ses  esprits  et  ses  elements,  la  Lune,  le  Soleil  et  tous  les  astres 
innombrables,  qui  ne  sont  eux  aussi  rien  d'autre  que  d'immenses  corps  celestes 
parfois  infiniment  plus  grands  que  cette  terre,  qui  est  elle-meme  une  boule  tout 
comme  tu  vois  que  le  sont  la  Lune  et  le  Soleil,  ce  dernier  un  million  de  fois  plus 
grand  que  la  Terre  — ,  tout  cela  est  l'oeuvre  dun  seul  et  unique  Dieu  qui,  dans  Sa 
nature  profonde  veritable,  est  tres  exactement  tel  que  te  Le  represente  ta  raison, 
vraiment  d'une  grande  clairvoyance  ! 

5.  II  connait  toutes  les  representations  fausses  et  mauvaises  qu'on  a  de  Lui,  et  e'est 
pourquoi  II  eveille  sans  cesse  des  hommes  a  qui  II  donne  une  juste  idee  de  Lui  ; 
mais  ils  sont  rarement  bien  compris  en  ce  monde  par  les  hommes  aveugles  et 
paresseux,  qui  s'en  tiennent  a  leurs  vieilles  sottises. 

6.  Tu  te  dis  bien  sur  qu'un  tel  Dieu,  s'il  etait  reellement  bon,  ne  pourrait  assister  aussi 
longtemps  aux  abominations  des  hommes  et  les  tolerer,  et  qu'il  devrait  pourtant  Lui 
etre  possible,  a  Lui,  le  souverain  tout-puissant,  de  remettre  bon  ordre  a  toutes  ces 
aberrations.  Dans  le  fond,  tu  n'as  pas  tort. 
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7.  En  cela,  je  sens  et  pense  exactement  comme  toi,  et  cela  m'est  d'autant  plus  penible 
qu'etant  par  nature  un  etre  spirituel  depuis  longtemps  parfaitement  consolide,  j'aurais 
moi  aussi  tout  a  fait  le  pouvoir,  s'il  le  fallait,  de  changer  en  un  instant,  par  ma 
volonte,  toutes  les  montagnes  qui  s'elevent  au-dessus  de  cette  mer  en  ce  qui  serait 
pour  toi  le  plus  parfait  neant ;  car  pouvoir  fake  une  chose  et  n'en  avoir  point  le  droit 
est  assurement  plus  amer  que  de  vouloir  et  ne  point  pouvoir  ! 

8.  Et  si  Ton  ne  peut  intervenir,  quelque  en  vie  qu'on  en  ait  et  quoiqu'on  en  ait  le 
pouvoir,  cela  tient  a  ce  que,  pour  tout  homme,  l'important  en  ce  monde  est  — 
comme  tu  l'as  fort  bien  observe  vers  la  fin  de  ton  entretien  avec  Cyrenius  —  qu'un 
homme  veritable  doit  se  trouver  lui-meme  et  consolider  sa  force  de  vie,  faute  de  quoi 
il  ne  pourra  pas  resister  a  l'influence  hostile  permanente  des  grandes  forces  de  la 
nature  et  ne  deviendra  pas  un  etre  libre  et  autonome  qui  durera  eternellement !  Tu  ne 
t'es  peut-etre  pas  exprime  precisement  en  ces  termes,  mais  c'est  pourtant  ce  que  tu 
voulais  dire. 

9.  Tu  dois  done  bien  comprendre  qu'il  ne  soit  pas  possible  d'employer  la  maniere 
forte  avec  l'homme,  sur  cette  terre  ou  il  doit  consolider  lui-meme,  sans  aucun 
secours  exterieur  impose,  uniquement  par  ses  propres  decouvertes  et  avec  un  total 
libre  arbitre,  le  principe  intime  de  sa  vie.  Partout  ou  les  hommes  ont  trouve  par  eux- 
memes  un  mode  de  vie  selon  lequel  leur  existence  tant  morale  que  physique  est 
concevable,  on  les  y  laisse  aussi  longtemps  qu'ils  ne  tombent  pas  dans  de  trop  grands 
desordres.  Mais  lorsqu'un  peuple  en  arrive  la,  le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  est 
toujours  la  pour  ramener  ce  peuple  deprave  dans  l'ordre  de  la  vie,  comme  c'est 
precisement  le  cas  en  ce  moment  pour  le  peuple  juif.  » 

Chapitre  38 

Du  sens  des  mortifications  en  Inde 

1.  (Raphael  :)  «  Tu  as  certes  vu  en  Inde  toutes  sortes  de  mauvais  traitements, 
notamment  de  dures  penitences.  Pour  un  esprit  purement  logique,  c'est  une  evidente 
folie,  a  quoi  s'ajoute  un  arbitraire  cruel,  au  moins  en  apparence,  de  la  part  de  la  caste 
des  pretres.  Seulement,  les  choses  ne  sont  pas  tout  a  fait  ce  qu'elles  paraissent.  Le 
pays  ou  vit  ce  peuple  possede  la  plus  grande  capacite  vegetative  de  la  terre,  tant  pour 
les  plantes  que  pour  les  animaux  et  les  hommes.  Si  tu  vas  dans  les  forets  des 
montagnes  de  ce  pays,  tu  pourras  t'y  promener  des  jours  sans  trouver  ne  serait-ce 
qu'une  brindille  morte  sur  un  arbre,  meme  le  plus  vieux,  et  si  tu  casses  une  branche 
dun  arbre  et  la  fiches  en  terre  n'importe  ou,  meme  dans  un  sol  sableux,  un  an  apres, 
tu  la  retrouveras  encore  verte  et  souvent  meme  ayant  developpe  de  nouvelles 
racines. 

2.  La  faculte  vitale  des  plantes  comme  des  animaux  est  done  immense  dans  ce  pays, 
particulierement  dans  les  regions  montagneuses  du  centre.  La,  on  peut  infliger  a  un 
animal  comme  a  un  homme  meme  une  blessure  importante  sans  qu'ils  en  eprouvent 
une  si  grande  douleur,  parce  que  fair  qui  les  entoure  les  guerit  mieux  a  lui  seul  que 
ne  le  ferait  ici  le  meilleur  des  emplatres.  Si  quelqu'un,  ici,  te  frappe  avec  un  baton  ou 
une  verge,  tu  en  souffriras  plusieurs  jours  durant ;  la-bas,  on  pourra  te  cingler  mille 
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fois,  et  tu  sentiras  a  peine  chaque  coup  le  temps  que  le  suivant  arrive.  Essaie,  ici,  de 
te  planter  un  seul  clou  dans  la  chair,  et  tu  en  eprouveras  deja  une  douleur  intolerable 
!  Ta  chair  enflera  et  te  brulera,  et  il  peut  meme  en  resulter  une  inflammation 
mortelle,  ou  bien  la  blessure  se  mettra  a  suppurer,  te  causant  des  douleurs  inouies  ; 
mais  dans  ces  regions  de  l'lnde,  point  du  tout  !  Tu  peux  te  promener  a  longueur 
d'annee  avec  un  clou  plante  dans  ta  chair  sans  presque  en  eprouver  aucune  douleur 
une  fois  le  premier  moment  passe,  car  fair  de  la-bas  est  si  salutairement  balsamique 
qu'une  blessure  ne  peut  pour  ainsi  dire  jamais  s'enflammer.  Et  sans  inflammation,  il 
ne  saurait  etre  question  de  douleur,  du  moins  d'une  douleur  insupportable. 

3.  De  plus,  emplis  qu'ils  sont  par  un  exces  d'elements  vitaux  naturels,  les  gens  de  ce 
pays  sont  toujours  fort  echauffes  et,  surtout  dans  le  domaine  de  la  pulsion  charnelle, 
pourraient  tomber  dans  des  depravations  inegalees  sur  cette  terre.  Ce  sont  les  dures 
penitences  qui  les  en  retiennent  le  mieux.  Les  severes  mortifications  tuent  en 
quelque  sorte  leur  chair,  et  ils  y  sont  pousses  par  la  crainte  fortement  imprimee  en 
eux  du  feu  de  l'enfer,  que  leurs  prctres  leur  depeignent  dans  les  termes  les  plus  vifs, 
si  bien  qu'a  cette  seule  description,  ils  se  sentent  pour  ainsi  dire  deja  bruler  ;  car  le 
feu  est  ce  que  les  Indiens  redoutent  le  plus,  parce  que  c'est  lui  qui,  des  ce  monde,  leur 
cause  les  plus  grandes  douleurs  que  leur  chair  puisse  eprouver.  Grace  aux  dures 
expiations  que  Dieu  le  Seigneur  permet  et  tolere  jusqu'ici,  et  pour  longtemps  encore, 
chez  les  Indiens,  fame  de  ces  hommes  conserve  sa  forme  humaine  et  sera  ensuite 
capable,  dans  l'au-dela,  d'acceder  a  un  plus  grand  accomplissement. 

4.  Tu  m'objecteras  sans  doute  ceci  :  "II  suffirait  de  donner  a  ce  peuple  une  vraie 
education  scientifique,  et  il  ne  tomberait  certes  plus  dans  toutes  les  depravations 
possibles  des  mceurs  !"  —  Eh  bien,  tres  estimable  ami,  cela  n'y  ferait  rien,  quoi  qu'en 
pense  ta  pure  raison  !  Pour  les  peuples  chez  qui  l'imagination  est  par  nature  trap 
eveillee,  la  science  est  un  vrai  poison  mortel  !  Supposons  que  les  Indiens  si 
imaginatifs  possedassent  toutes  les  connaissances  de  la  Grece,  de  Rome  et 
d'Alexandrie  :  aucun  lieu  de  la  terre  ne  serait  plus  garanti  contre  eux  !  Tous  les  arts  et 
les  sciences  ne  seraient  entre  leurs  mains  que  les  moyens  de  fake  d'eux  l'un  des 
peuples  les  plus  terribles  et  les  plus  depraves  de  la  terre  ;  car  ils  inventeraient  bientot 
des  choses  qui  depasseraient  de  loin  tout  ce  que  firent  jamais  Babylone  et  Ninive, 
lEgypte,  Athenes  et  Rome.  Les  montagnes  devraient  ceder  a  leur  caprice,  ils 
batiraient  des  villes  qui  recouvriraient  les  terres  les  plus  fertiles,  ils  edifieraient  des 
barrages  sur  les  fleuves  et  les  rivieres  pour  creer  des  lacs  gigantesques.  Bref,  si  les 
Indiens  etaient  inities  a  toutes  les  sciences,  ils  deviendraient  l'un  des  peuples  les  plus 
redoutables  de  toute  la  terre,  alors  meme  qu'ils  offrent  aujourd'hui  le  visage  le  plus 
doux  et  le  plus  paisible  !  » 

Chapitre  39 

Des  dangers  d'une  trap  grande  education  scientifique 

1.  (Raphael  :)  «  Du  reste,  un  peuple  doue  d'une  grande  imagination  ne  parvient 
jamais  a  un  haut  degre  de  science,  ne  serait-ce  que  parce  que  cette  imagination  et  les 
fantasmes  qui  en  naissent  s'y  opposent  sans  cesse.  II  plait  davantage  a  ces  hommes 
de  contempler  en  imagination  toutes  sortes  de  sottes  images  que  de  reflechir  avec 
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une  precision  logique  sur  tel  ou  tel  phenomene  ;  du  reste,  les  dures  penitences  que  tu 
as  observees  sont  loin  d'etre  aussi  frequentes  que  tu  le  crois  et  qu'on  te  l'a  dit.  Car  le 
riche  s'en  libere  souvent  par  de  l'argent,  et  le  pauvre  n'y  est  voue  que  lorsqu'il  s'est 
veritablement  rendu  coupable  dun  assez  grave  manquement  aux  lois  en  vigueur. 
C'est  ainsi  qu'il  existe  encore  a  ce  jour  en  Inde  une  forme  d'ordre  patriarcal  contre 
lequel  il  n'est  pas  encore  possible  d'intervenir  par  le  feu  et  la  foudre.  II  y  a  sans  doute 
la  toute  une  masse  des  plus  folles  superstitions,  auxquelles  il  conviendrait  de 
remedier  ;  mais  puisque  cette  superstition  est  toujours  le  produit  fertile  des  peuples  a 
l'imagination  tres  intense,  on  ne  peut  d'emblee  recourir  contre  elle  aux  moyens  les 
plus  definitifs  ! 

2.  Car  il  vaut  toujours  mieux  laisser  le  peuple  dans  la  superstition  que  de  l'initier  a 
toutes  les  sciences  ;  la  superstition  maintient  l'lndien  sur  son  sol,  tandis  que  la 
science  lui  foumirait  bientot  des  ailes  d'aigle  pour  se  repandre  sur  toute  la  terre  avec 
des  effets  funestes.  En  verite,  s'il  etait  possible  de  fake  que  tous  les  Indiens,  sans 
prendre  aucune  peine,  possedent  d'un  seul  coup  la  science  la  plus  pure,  ils 
s'etonneraient  pendant  un  moment  d'avoir  pu  laisser  si  longtemps  regner  parmi  eux 
une  si  grande  folie.  Mais  bientot,  ils  s'enflammeraient  d'une  telle  colere  contre  leurs 
pretres,  et  en  meme  temps  contre  tous  les  grands  personnages  des  peuples  etrangers, 
qu'ils  les  passeraient  tous  au  fil  de  l'epee  !  Ils  se  lanceraient  dans  une  purification 
dont  la  terre  entiere  serait  bientot  rouge  de  sang.  Et  qu'y  aurait-on  gagne  ?  La  partie 
ignorante  de  l'humanite  aurait  ete  massacree,  et  les  hommes  eveilles  a  la 
connaissance  scientifique  seraient  devenus  de  vrais  tigres  assoiffes  de  sang  ! 

3.  Et  tu  prouves  toi-meme  qu'il  en  serait  ainsi,  toi,  homme  de  pure  raison,  par  ta 
grande  colere  contre  toutes  les  divinites  et  en  particulier  contre  leurs  pretendus 
representants.  Ah,  si  tu  disposals  de  ma  puissance  !  Helas,  avec  quelle  celerite  ferais- 
tu  disparaitre  la  pretrise  de  la  surface  de  la  terre  !  Mais  qu'adviendrait-il  ensuite  des 
autres  hommes,  qui  dependaient  corps  et  ame  de  leurs  pretres  et  se  laissaient  guider 
par  eux  comme  des  brebis  par  leur  pasteur  ?!  Pourrais-tu  vraiment,  par  un  decret 
autoritaire,  faire  de  tous  des  etres  de  pure  raison  comme  toi  ?  Tu  n'aurais  pas  la  tache 
facile,  je  te  le  dis  !  Car,  quand  chacun  en  saurait  autant  que  les  autres,  il  faudrait 
encore  que  chacun  possede  autant  que  les  autres,  afin  de  pas  mourir  de  faim.  Car  s'il 
allait  offrir  ses  services  a  son  voisin  en  disant :  "Je  sais  faire  ceci  et  cela",  le  voisin 
lui  dirait :  "Je  sais  deja  tout  cela  et  le  mets  en  pratique  depuis  bien  longtemps,  je  n'ai 
done  besoin  de  personne  !  Chacun  pour  soi !" 

4.  Lorsqu'un  pere  dirait  a  ses  enfants  :  "Faites  ceci,  apprenez  cela",  les  enfants 
repondraient :  "Qu'avons-nous  a  faire  et  a  apprendre  ?  Nous  savons  deja  tout  ce  que 
tu  sais  toi-meme  et  le  mettons  en  pratique.  Que  veux-tu  nous  demander  de  plus  ?" 

5.  Et  si,  etant  a  l'age  ou  tout  homme  devient  plus  faible  et  plus  fragile,  tu  avais 
besoin  d'un  serviteur  et  disais  au  premier  que  tu  jugerais  capable  de  t'aider  :  "Ecoute, 
je  suis  affaibli  et  j'ai  besoin  de  ton  aide  ;  je  te  paierai  bien,  et,  a  ma  mort,  tu  seras 
mon  heritier",  sais-tu  ce  que  repondrait  celui  a  qui  tu  t'adresserais  ainsi  ?  II  te  dirait 
exactement  ce  que  tu  repondrais  toi-meme  a  quelqu'un  qui  voudrait  t'attacher  au 
service  de  sa  personne  !  Tu  lui  dirais  :  "Ami,  je  n'ai  pas  besoin  d'etre  le  valet  de 
quiconque,  car  je  suis  aussi  riche  que  toi  et  n'ai  pas  besoin  de  servir  pour  gagner  ma 
vie  a  la  sueur  de  mon  front  !  Que  celui  qui  en  a  besoin  se  fatigue  pour  son  prochain, 
mais  pas  moi  !"  —  Et,  vois-tu,  ce  que  je  te  dis  la  est  ce  qui  s'est  passe  en  Egypte  il  y 
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a  bien  des  siecles  !  Les  hommes  y  etaient  tous  devenus  savants,  et  tout  un  chacun 
etait  riche. » 


Chapitre  40 

De  la  naissance  de  l'esclavage 

1.  (Raphael :)  «  Sais-tu  ce  qui  en  resulta  ?  Nul  ne  voulait  plus  etre  le  valet  d'un  autre, 
chacun  avait  fini  par  ne  plus  travailler  et  ne  plus  vivre  que  pour  soi,  et  nul  ne  voulait 
plus  a  aucun  prix  rendre  service  a  son  prochain.  Cependant,  les  gens  finirent  par 
comprendre  qu'une  telle  vie  etait  au  fond  tout  a  fait  miserable.  Les  plus  ages  etaient 
les  premiers  a  comprendre  cet  inconvenient,  etant  ceux  qui  avaient  le  plus  besoin 
d'etre  servis,  aussi  tinrent-ils  conseil  pour  chercher  le  moyen  d'y  remedier.  L'un  des 
plus  sages  dit  :  "La  terre  est  grande  ;  allons  voir  s'il  n'y  aurait  pas,  hors  de  nos 
frontieres,  des  gens  pauvres  qui  nous  serviraient  volontiers  pour  un  bon  salaire."  lis 
allerent  en  Asie  et  trouverent  bientot  ce  qu'ils  cherchaient.  Cependant,  les  petits 
peuples  voisins  d'Asie,  remarquant  bientot  ce  qui  manquait  aux  riches  Egyptiens, 
s'en  allerent  eux-memes  dans  les  pays  plus  lointains  dAsie  acheter  des  serviteurs 
afin  de  les  revendre  ensuite  un  bon  prix  en  Egypte.  Et  c'est  ainsi  que  sont  nes 
l'esclavage  et  le  commerce  des  esclaves,  helas  devenus  d'usage  courant  presque 
partout  aujourd'hui.  Peux-tu  louer  un  tel  produit  de  la  tres  grande  sagesse,  jadis 
universelle,  des  anciens  Egyptiens  ? 

2.  Cependant,  instruits  par  l'experience,  ces  anciens  sages  Egyptiens  ne  voulurent 
plus  a  aucun  prix  initier  leurs  serviteurs  a  leur  profonde  sagesse  ;  car  celle-ci  eut 
bientot  fait  des  serviteurs  des  hommes  riches  ayant  perdu  le  gout  de  travailler  et  de 
servir,  et  eux,  les  sages  Egyptiens,  n'eussent  de  nouveau  plus  trouve  personne  pour 
les  servir  fidelement  selon  leurs  voeux  et  travailler  pour  eux. 

3.  Mais  as-tu  vu  des  esclaves  en  Inde,  du  moins  des  esclaves  achetes  ?  Assurement 
non  !  II  y  a  sans  doute  des  esclaves  de  leur  propre  superstition,  ce  qui  est  grave  aussi, 
mais  moins  que  d'etre  vendu  comme  esclave  !  Les  esclaves  vendus  et  achetes  sont 
traites  comme  de  vulgaires  betes  de  somme  et  tenus  a  l'ecart  de  toute  formation  de 
l'esprit.  Tout  ce  qu'on  leur  demande,  c'est  d'obeir  aveuglement  et  de  supporter  en 
silence  la  brutalite  de  leur  maitre,  faute  de  quoi  celui-ci  peut  leur  infliger  les  pires 
traitements  sans  avoir  a  en  repondre  devant  aucun  tribunal  terrestre  !  La  mort  meme 
d'un  esclave,  si  elle  est  infligee  par  son  maitre,  n'est  passible  d'aucune  punition  !  Ce 
n'est  que  lorsque  ton  voisin  tue  l'un  de  tes  esclaves  qu'il  te  doit  un  dedommagement. 

4.  Vois-tu,  cette  situation  pitoyable  pour  l'humanite  est  aujourd'hui  encore  une 
consequence  de  cette  epoque  ou,  en  Egypte,  chacun  possedait  toute  la  connaissance 
et  vivait  dans  l'aisance  materielle,  et  ou  nul  n'avait  a  subir  la  moindre  punition  pour 
avoir  commis  une  faute,  parce  qu'en  verite,  nul  n'avait  la  moindre  raison  de  leser  son 
voisin,  puisque  chacun  avait  lui-meme  tout  ce  qu'il  lui  fallait  pour  vivre  sans  jamais 
avoir  besoin  de  rien  prendre  a  son  voisin  !  Et,  apres  l'apparition  de  l'esclavage,  on 
imagina  des  lois  selon  lesquelles  un  proprietaire  d'esclaves  n'etait  jamais  coupable 
envers  eux,  si  cruel  qu'il  fut.  Et  la  ou  il  n'y  a  pas  de  faute,  a  quoi  bon  des  penitences 
?!» 
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Chapitre  41 

De  l'economie  egoiste  des  anciens  Egyptiens  et  de  ses  inconvenients 

1.  (Raphael :)  «  Mais  quand,  par  la  suite  et  avec  le  travail  des  esclaves,  les  maitres 
du  pays  devinrent  diversement  riches,  en  sorte  que  quelques-uns  l'etaient 
considerablement  plus  que  certains  autres,  l'envie  et  la  discorde  firent  bientot  leur 
apparition,  et  Ton  commenca  a  eprouver  la  necessite  de  concevoir  des  lois  civiles 
auxquelles  chacun  devrait  se  plier,  meme  le  var  (pharaon  =  berger).  C'est  alors  que 
Ton  se  mit  aussi  a  instruire  les  esclaves  en  leur  apportant  quelques  notions  —  bien 
sur  fort  deguisees  —  de  la  divinite,  et,  pour  chaque  effet  visible  emanant  de  Dieu,  on 
proposa  aux  esclaves  un  personnage  allegorique  qu'ils  devaient  adorer  comme  un 
dieu.  Cela  rendit  les  esclaves,  dont  le  nombre  s'etait  avec  le  temps  considerablement 
accru,  plus  dociles  et  plus  paisibles,  et  leur  fit  supporter  leur  sort  avec  plus  de 
patience  ;  car,  les  Egyptiens  leur  ayant  en  quelque  sorte  persuade,  grace  a  leurs  arts 
secrets,  que  ces  dieux  existaient  vraiment  et  qu'il  ne  fallait  pas  plaisanter  avec  eux, 
ils  craignaient  fort  les  seigneurs  invisibles. 

2.  Si  les  esclaves  n'etaient  pas  devenus,  comme  je  l'ai  dit,  une  force  considerable  — 
tant  par  leur  multiplication  que  par  des  achats  qui  se  renouvelaient  deux  fois  par  an 
— ,  les  anciens  Egyptiens  ne  leur  eussent  jamais  appris  a  connaitre  de  faux  dieux,  et 
encore  moins  des  dieux  plus  authentiques  ;  seule  la  crainte  du  nombre  et  de  la  force 
physique  brute  des  esclaves  contraignit  ces  anciens  Egyptiens  si  savants  a  leur 
enseigner  de  quelconques  notions  sur  les  divinites. 

3.  Imagine  toi-meme  la  situation  de  ces  sages  anciens  Egyptiens  :  ils  etaient  savants 
et  riches  ;  ce  que  l'un  avait  et  savait,  l'autre  le  savait  aussi,  etait  aussi  riche  et  n'avait 
nul  besoin  de  gagner  son  pain  chez  lui ;  chacun,  avec  ses  enfants,  ne  s'occupait  guere 
que  de  son  domaine.  Tant  qu'ils  etaient  jeunes  et  forts,  cette  economie  d'une  sagesse 
egoiste  marchait  bien  ;  mais  lorsque,  avec  l'age,  ils  devenaient  plus  faibles  et 
fragiles,  ils  commencaient  a  desirer  de  se  fake  servir.  Mais  qui  devait  le  faire  ?  Tu 
reponds  :  "Leurs  enfants  !"  Sans  doute  ;  mais  en  ce  temps-la,  Moise  etait  encore  loin 
d'avoir  donne  aux  hommes  les  commandements  de  Dieu.  Selon  leurs  lois  naturelles, 
les  enfants  n'etaient  pas  autre  chose  devant  leurs  parents  que  ce  qu'etait  n'importe 
quel  homme  libre,  et  ils  ne  les  servaient  et  ne  leur  obeissaient  que  jusqu'a  leur 
majorite.  Apres  celle-ci,  ils  etaient  libres  et  n'avaient  plus  aucune  obligation  envers 
leurs  parents  ;  car  la  raison  pure  avait  fait  poser  en  principe  de  sagesse  que  les 
enfants,  en  tant  qu'oeuvre  de  leurs  parents,  n'avaient  pas  plus  d'obligations  envers  eux 
qu'une  maison  n'en  a  envers  son  architecte,  si  ce  n'est  qu'elle  doit  etre  habitable  — 
comment,  c'est  l'affaire  du  maitre  d'oeuvre  et  du  macon.  Si  la  maison  est  bien 
construite,  on  pourra  y  vivre  bien  et  confortablement  ;  si  elle  est  batie  avec 
negligence,  ce  sera  aussi  une  mauvaise  habitation,  ce  dont  le  responsable  ne  sera  pas 
la  maison,  mais  l'architecte  lui-meme. 

4.  Les  parents  auraient  certes  aime  eduquer  leurs  enfants  de  maniere  a  ce  qu'ils  les 
servissent  ensuite  leur  vie  durant  ;  mais  ces  enfants  avaient  eux-memes  bien  appris 
les  lecons  de  leurs  parents,  souvent  plus  pratiquement  que  theoriquement,  aussi 
etaient-ils,  a  leur  image,  des  egoistes  avises,  et  les  parents  furent  done  contraints  de 
se  chercher  des  serviteurs  etrangers.  Quand  ceux-ci  furent  venus  les  servir,  la  pure 
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logique  de  ces  vieux  sages  leur  dit :  "Si  nous  voulons  que  ces  gens  continuent  a  nous 
servir,  il  faudra  qu'ils  ne  sachent  rien  de  notre  sagesse,  sans  quoi  ils  deviendraient 
comme  nos  enfants,  qui  ne  veulent  plus  nous  servir  parce  qu'ils  savent  tout  ce  que 
nous  savons  !" 

5.  Aussi  les  esclaves  demeurerent-ils  longtemps  dans  une  complete  ignorance  et  ne 
leur  enseigna-t-on  rien  d'autre  que  ce  qu'ils  devaient  savoir  pour  leur  service.  Mais 
leur  nombre  ne  cessait  de  croitre  et  ils  commencaient  a  connaitre  leur  force,  ce  qui 
ne  laissa  pas  d'inquieter  en  secret  les  vieux  sages  !  Leur  raison  pure  leur  dit  alors  : 
"Faites-en  bien  vite  des  etres  humains,  avant  qu'ils  ne  vous  mettent  en  pieces  comme 
des  hordes  de  betes  feroces  !"  C'est  alors  seulement  que  Ton  inventa  pour  ces 
esclaves  redoutes  les  dieux  que  Ton  sait,  et  Ton  fit  executer  par  ces  dieux  toutes 
sortes  de  prodiges  devant  les  esclaves.  Ceux-ci,  intimides,  redoublerent  de  zele,  et, 
devenus  une  caste  speciale,  servirent  desormais  de  leur  plein  gre  les  vieux 
Egyptiens.  C'est  grace  a  ce  moyen  que  l'Egypte  devint  extremement  florissante, 
attirant  de  nombreux  etrangers,  parmi  lesquels,  cependant,  se  trouverent  beaucoup 
d'envieux  et  de  traitres  qui,  par  la  suite,  furent  a  l'origine  de  grands  troubles. 

6.  Toutes  ces  choses,  vois-tu,  sont  l'oeuvre  de  la  pure  raison  humaine,  que  je 
comparerais  a  un  homme  qui  se  mettrait  a  descendre  en  courant  la  pente  raide  d'une 
haute  montagne  et,  une  fois  lance,  ne  pourrait  plus  s'arreter  !  Tu  imagines  aisement 
la  suite. » 

Chapitre  42 

De  l'ordre  public  dans  l'ancienne  Inde 

1.  (Raphael  :)  «  En  cela,  les  Indiens  s'y  sont  beaucoup  mieux  pris  !  Le  peuple 
conserve  sa  superstition  en  soi  inoffensive,  mais  n'en  a  pas  moins  foi  en  un  etre  divin 
supreme  et  en  ses  representants  sur  terre,  qui,  pour  maintenir  l'ancien  ordre  fixe,  ont 
sans  cesse  le  plus  grand  soin  que  rien  de  nouveau  ne  soit  ajoute,  mais  aussi  que  rien 
ne  soit  retire  a  ce  que  contiennent  les  anciens  livres.  C'est  ainsi  que  dans  mille  ans, 
l'lndien  sera  encore  exactement  ce  qu'il  est  a  present  et  etait  deja  il  y  a  des  milliers 
d'annees.  Son  plus  grand  mal,  ce  sont  ses  penitences  et  le  fait  qu'il  doive  se  faire  son 
propre  juge. 

2.  II  peut  etre  contre  lui-meme  d'une  severite  qui  depasse  toute  conception  humaine, 
et,  puisqu'il  y  consent  librement,  il  n'est  pas  victime  d'une  injustice;  mais  cette 
rigueur  a  cela  de  bon  qu'il  n'existe  chez  les  Indiens  ni  calomniateurs,  ni  traitres.  Nul 
ne  se  plaint  de  son  voisin,  et,  parmi  tant  de  millions  d'hommes,  il  n'en  est  aucun  qui 
se  rejouisse  du  malheur  d'autrui  !  Et  c'est  bien  pourquoi  les  Indiens  sont  devenus  a 
leur  maniere  un  peuple  tres  ancien,  qui  durera  longtemps  encore.  Avec  le  temps, 
quand  des  peuples  etrangers  viendront  peut-etre  leur  enseigner  une  autre  religion  et 
d'autres  coutumes,  ils  deviendront  a  leur  tour  moins  paisibles  et  moins  satisfaits  de 
leur  sort,  et  ils  cesseront  de  se  juger  et  de  se  mortifier  ;  au  contraire,  ils  se  mettront  a 
juger  et  a  persecuter  les  autres  et  a  leur  imposer  les  plus  dures  expiations.  Alors,  ils 
seront  bientot  pareils  aux  Pharisiens  de  Jerusalem,  qui  font  peser  sur  leurs  ouailles 
les  plus  lourds  fardeaux  et  jugent  tout  et  chacun,  mais  ne  tolerent  aucun  juge  au- 
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dessus  d'eux  et  ne  se  chargent  pas  de  la  plus  petite  tache  ni  du  plus  leger  fardeau  !  — 
Trouves-tu  cela  bien,  ou  meilleur  que  ce  que  tu  as  vu  chez  les  inoffensifs  Indiens  ?  » 

Chapitre  43 

Sur  les  liens  religieux  entre  l'lnde  et  la  Chine 

1.  (Raphael :)  «  Sais-tu  qu'au-dela  de  l'lnde,  par-dela  les  plus  hautes  montagnes  de 
cette  terre,  il  existe  encore  un  immense  empire  qui  compte  au  moins  cinq  fois  plus 
d'ames  que  l'Empire  romain  ?  Tous  ces  gens  ont  une  religion  presque  identique  a 
celle  des  Indiens.  lis  vivent  dans  la  paix  et  l'ordre,  sont  tres  sobres,  mesures  et 
frugaux,  travaillent  sans  relache  et  obeissent  aveuglement  a  ceux  qui  les  dirigent  et 
les  instruisent.  Leur  empereur  est  leur  maitre  absolu  et  prend  le  plus  grand  soin 
qu'aucun  etranger  ne  penetre  jamais  dans  son  grand  pays.  A  cet  effet,  le  pays  tout 
entier  est  separe  des  pays  qui  l'entourent,  la  ou  les  montagnes  ne  marquent  pas  la 
frontiere,  par  une  gigantesque  muraille  qu'aucune  armee  ennemie  ne  saurait  franchir. 
Cette  muraille  est  egalement  pourvue  de  tours  a  l'interieur  desquelles  de  fortes 
garnisons  assurent  une  surveillance  constante,  et  qui  sont  assez  puissantes  pour 
repousser  victorieusement  toute  approche  etrangere. 

2.  Seul  un  envoye  de  Bramah  (brau  ma  =  il  a  le  droit)  venant  des  montagnes  de 
l'lnde  a  le  droit,  une  fois  par  an,  d'entrer  dans  le  pays  en  franchissant  cette  muraille, 
parce  que,  apportant  les  louanges  ou  au  contraire  le  blame  de  Lama,  il  doit  les 
remettre  a  l'empereur  en  personne  dans  un  lourd  etui  d'or.  A  la  date  et  au  lieu  fixes, 
ce  messager,  accompagne  d'une  suite  nombreuse  et  brillante,  arrive  au  pied  la 
muraille,  ou  il  se  met  a  fake  grand  bruit.  On  fait  alors  descendre  une  corbeille  du 
haut  de  la  muraille.  Seul  le  messager  a  le  droit  d'y  prendre  place  pour  etre  remonte  ; 
quant  a  sa  suite,  elle  doit  l'attendre  la  jusqu'a  son  retour. 

3.  Le  messager  fait  ensuite  le  long  voyage,  qui  dure  une  vingtaine  de  jours,  dans  une 
litiere  d'ou  il  ne  peut  rien  voir  que  le  ciel.  Ce  n'est  qu'une  fois  arrive  dans  la  grande 
cite  imperiale,  plus  peuplee  que  toute  la  Palestine,  qu'il  peut  mettre  pied  a  terre  pour 
etre  mene  chez  l'empereur  avec  tous  les  honneurs.  La,  il  remet  l'etui  d'or  avec  son 
contenu  et  fait  connaitre  a  l'empereur  les  voeux  du  grand  Lama.  L'empereur  l'ayant 
remercie  par  un  somptueux  present  et  congedie  avec  sa  benediction,  il  se  met 
aussitot  en  route  pour  le  retour,  qui  ressemble  en  tout  point  a  Taller. 

4.  Lorsqu'un  tel  envoye  de  Dieu  va  rendre  visite  a  l'empereur  ou  s'en  retourne  dans 
son  pays,  une  foule  considerable  s'amasse  toujours  le  long  de  la  route  par  laquelle  le 
messager,  qui  bien  sur  ne  peut  voir  personne,  si  ce  n'est  les  fideles  porteurs  lorsqu'il 
monte  dans  sa  litiere  ou  en  descend,  est  porte  jusqu'a  l'empereur  avec  une  pompe 
indescriptible. 

5.  Si  tu  demandes  aux  gens  pourquoi  ils  ne  peuvent  jamais  voir  l'envoye  de  Dieu  et 
encore  moins  lui  parler,  ils  te  repondront  avec  la  plus  grande  humilite  qu'un  tel  desir 
serait  a  lui  seul  un  peche  impardonnable.  C'est  deja  une  faveur  extreme  du  grand 
Dieu  qu'il  permette  qu'on  voie  de  loin  porter  son  messager,  et  chacun  de  ceux  qui  le 
voient  en  recoit  une  benediction  telle  qu'il  en  a  plus  qu'assez  pour  qu'un  million 
d'autres   sujets  de  ce  grand  empire,  dont  ses  habitants  disent  qu'il  se  trouve 
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exactement  au  milieu  du  monde,  soient  benis  pendant  dix  annees.  C'est  du  moins  ce 
qu'on  enseigne  a  ce  peuple  inoffensif,  et  il  y  croit  dur  comme  fer. 

6.  Le  messager  lui-meme  connait  bien  sur  cette  croyance  ;  mais  il  sait  aussi  que,  sous 
peine  de  mort,  il  ne  doit  absolument  rien  voir  de  ce  pays  ni  de  ce  qui  s'y  passe,  afin 
de  rien  pouvoir  en  trahir.  Car  la  trahison  est  dans  ce  pays  le  plus  grand  des  crimes  et 
peut  etre  punie  immediatement  avec  la  plus  grande  rigueur,  meme  pour  le  detail  le 
plus  anodin.  Cependant,  malgre  sa  grande  ignorance,  le  peuple  de  cet  empire  est 
loyal  et  veridique,  et  d'une  obeissance  extreme.  Peux-tu  en  etre  fache  si  ce  peuple  est 
maintenu  dans  l'ignorance  par  ses  dirigeants,  mais  en  meme  temps  fort  heureux, 
meme  si  l'empereur  et  ses  principaux  serviteurs  savent  a  part  eux  que  la  verite  est 
tout  autre  ?  N'est-ce  pas  la  exactement  ce  que  fait  votre  ordre  essenien  ?  Dieu 
manque-t-il  vraiment  de  sagesse  et  de  justice  lorsqu'il  permet  et  tolere  toutes  ces 
choses  du  moment  que  le  peuple  demeure  plein  de  patience  et  d'humilite,  et  lorsqu'il 
vous  tolere  vous  aussi,  voluptueux  Esseniens  ?  —  A  present,  parle,  mon  ami,  si  tu  as 
quelque  chose  a  repondre.  » 

Chapitre  44 

Rocle  raconte  les  prodiges  d'un  magicien  indien 

1.  Rocle,  dont  les  yeux  s'ecarquillaient  de  plus  en  plus  a  mesure  que  le  pretendu 
jeune  homme  parlait,  s'ecria,  plein  d'emoi  et  d'admiration  :  «  Mais,  mon  cher  garcon, 
tu  ne  peux  avoir  plus  de  seize  ans,  et  tu  me  reponds  avec  un  savoir  et  une  experience 
qu'un  honnete  homme  n'aurait  pu  acquerir  en  soixante  annees,  quelque  zele  qu'il  y 
eut  mis  !  Je  ne  veux  rien  dire  pour  le  moment  du  fait  que  tu  m'as  veritablement 
convaincu  d'admettre  un  vrai  dieu  exactement  tel  que  mon  coeur  le  desirait  depuis 
longtemps  en  secret,  et  que  je  ne  puis  desormais  plus  rien  t'objecter  la-contre,  mais 
j'aimerais  simplement  savoir  comment  et  quand  tu  as  pu  apprendre  tant  de  choses. 

2.  Tu  connais  au-dela  de  l'lnde  un  empire  dont  je  n'ai  entendu  parler  qu'une  ou  deux 
fois,  et  cela  en  Inde  seulement ;  car  un  Indien  m'a  conte  sur  lui  en  toute  bonne  foi  des 
choses  si  singulieres  que  j'eus  peine  a  me  defendre  de  rire.  Et  ce  n'est  qu'aujourd'hui 
que,  grace  a  toi,  je  puis  me  fake  une  plus  juste  idee  de  cet  empire  fabuleux,  dont  la 
civilisation  est  peut-etre  la  plus  grande  qui  soit  pour  ce  qui  est  de  l'industrie  et  des 
arts  et  metiers.  Tu  as  parfaitement  raison,  bien  sur,  et  tu  sembles  aussi  connaitre 
remarquablement  la  magie  de  tous  les  peuples  ;  sans  quoi  tu  n'aurais  certes  jamais 
fait  mention  de  cette  toute-puissance  qui  serait  la  tienne  ! 

3.  Je  vois  bien  a  present,  quoique  encore  un  peu  obscurement,  que  c'est 
veritablement  pour  des  raisons  d'une  grande  sagesse  que  la  divinite  laisse  survenir  et 
exister  les  choses  telles  qu'elles  sont  sur  cette  terre,  parce  que  seule  lui  importe  la 
formation  de  fame,  et  non  le  bien-etre  des  corps  des  hommes  !  Cependant,  il  ne 
s'agit  pas  non  plus  pour  l'instant  de  savoir  si  je  suis  ou  non  d'accord  avec  cela,  et, 
d'ailleurs,  on  n'abat  pas  d'un  seul  coup  un  vieux  cedre  du  Liban  —  mais  la  seule  et 
unique  question,  qui  m'interesse  au  plus  haut  point,  est  tout  simplement  pour  moi  de 
savoir  comment  tu  as  decouvert  toutes  ces  choses  ! 

4.  Tu  n'as  meme  plus  besoin  de  m'expliquer  comment  est  apparue  cette  nouvelle 
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demeure  princiere  du  vieux  Marc  avec  son  jardin  et  son  port  aux  bateaux  tout  neufs  ; 
car  j'ai  la  devant  moi  celui  qui  est  a  l'evidence  le  maitre  d'oeuvre  magicien,  et  tu  t'es 
deja  trahi  comme  tel,  sans  doute  intentionnellement,  afin  de  verifier  si,  malgre  mon 
intelligence  eveillee,  je  n'etais  pas  trop  stupide  pour  saisir  ces  paroles  jetees  au 
passage. 

5.  Le  domaine  de  la  magie  est  immense  et  sans  limites,  et  meme  le  plus  grand  maitre 
y  demeure  toujours  un  eleve  novice.  Entre  nous  soit  dit,  nous  nous  y  entendons 
assez,  nous  autres  Esseniens,  ayant  a  notre  solde  des  mages  perses  et  egyptiens 
capables  d'accomplir  des  prodiges  a  fake  tourner  la  tete  a  des  gens  comme  moi,  qui 
ne  suis  pourtant  pas  profane  en  la  matiere;  mais  en  Inde  j'ai  vu  des  magiciens 
accomplir  des  prodiges  en  comparaison  desquels  toute  notre  magie  n'est  qu'un  jeu 
d'enfant  !  J'eusse  donne  mille  livres  d'or  pour  que  le  roi  mage  du  Tibet 
m'enseignat  seulement  quelques-uns  de  ses  incomparables  enchantements  ;  mais 
aucune  somme  d'argent  ne  pouvait  Ten  convaincre. 

6.  Tu  peux  done  bien  toi  aussi  etre  initie  a  des  secrets  dont  je  n'ai  jamais  eu  la 
moindre  idee,  et  e'est  ainsi  que  tu  peux  utiliser  a  ta  guise  tes  acolytes  invisibles  et  les 
esprits  de  la  nature  a  ton  service,  et  qu'il  t'est  done  facile  d'edifier  en  un  instant  toute 
une  montagne,  et  a  plus  forte  raison  une  telle  demeure.  Car  j'ai  vu  le  mage  du  Tibet 
dont  j'ai  deja  parle  fake  en  un  instant,  du  vaste  paysage  qui  s'etendait  devant  nous, 
un  lac  au-dessus  duquel  s'elevaient  plusieurs  iles  et  a  la  surface  duquel  flottaient 
plusieurs  bateaux.  Nous  pumes  vok  ce  lac  pendant  plusieurs  instants,  apres  quoi,  sur 
un  signe  du  mage,  la  contree  redevint  telle  qu'elle  etait  auparavant. 

7.  Bien  sur,  le  mage  nous  conduisit  a  cette  fin  dans  un  cabinet  fort  sombre,  d'ou,  par 
une  fenetre,  il  nous  fit  vok  le  paysage,  tout  a  fait  pareil  a  ce  qu'il  etait  vu  de 
l'exterieur,  hors  du  cabinet.  Puis  il  ferma  la  fenetre,  traca  quelques  signes,  apres  quoi 
il  rouvrit  la  fenetre,  et  nous  ne  vimes  plus  trace  du  paysage  naturel  tel  qu'il  etait 
precedemment,  mais,  a  sa  place,  la  vaste  contree  lacustre  que  j'ai  decrite,  et  qui  avait 
l'apparence  la  plus  naturelle  qui  soit.  Je  notai  seulement  que  les  yeux  me  tkaillaient 
singulierement,  ce  dont  la  cause  etait  a  l'evidence  ma  grande  surprise. 

8.  Le  mage  dit  alors  qu'il  pouvait  nous  montrer  par  cette  meme  fenetre  encore  bien 
d'autres  contrees  merveilleuses,  mais  que  cela  nous  couterait  beaucoup  d'argent  ; 
aussi  notre  curiosite  s'en  tint-elle  la.  Je  lui  demandai  s'il  pouvait  aussi  fixer  a 
demeure  un  tel  paysage.  Ayant  repondu  par  raffirmative,  il  se  deroba  soudainement 
a  nos  regards.  Quand  nous  ressortimes  a  l'air  libre,  il  n'y  avait  plus  trace  de  la  contree 
lacustre. 

9.  Si  je  me  demande  a  moi-meme  comment  pareille  chose  est  possible,  je  reponds 
qu'a  l'evidence,  ce  mage  du  Tibet  avait  une  tres  grande  connaissance  des  forces 
cachees  de  la  nature.  Comment  aurait-il  pu,  sans  cela,  fake  apparaitre  par 
enchantement  une  contree  lacustre  et  disparaitre  entierement  le  paysage  naturel,  que 
j'avais  fort  bien  vu  auparavant  par  la  meme  fenetre  ?  Bien  sur,  il  fit  ensuite 
disparaitre  le  paysage  lacustre  et  revenk  le  precedent ;  mais  il  eut  aussi  bien  pu  fake 
subsister  pour  toujours  cette  contree  lacustre  —  ce  qu'il  ne  voulait  pas,  parce  que 
l'autre  etait  de  longue  date  l'une  des  plus  fertiles  du  pays  et  que  de  beaux  champs, 
pres  et  vergers  sont  assurement  d'une  plus  grande  utilite  aux  hommes  qu'un  lac  aussi 


(*'  Lorber  ecrit  Thiba  (en  allemand  moderne,  Tibet).  (N.d.T.) 
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grand  qu'une  mer  parsemee  ici  et  la  d'iles  et  de  bateaux. 

10.  J'eusse  volontiers  donne  pour  ce  tour  deux  cents  livres  dor  ;  mais  le  mage  ne 
voulut  rien  savoir.  Sa  maison  devait  etre  remplie  d'une  foule  d'esprits  de  la  nature 
parmi  les  plus  puissants,  sans  le  concours  desquels  il  n'eut  jamais  pu  faire  apparaitre 
ce  paysage  ! 

11.  Et  c'est  ainsi  que  toi-meme,  jeune  magicien,  tu  as  fait  naitre  ce  dont  l'apparition 
soudaine  nous  a  attires  ici  !  C'est  un  tour  de  magie  tout  a  fait  semblable  a  celui  que 
j'ai  vu  au  Tibet  avec  mes  onze  compagnons  ici  presents,  et  je  paierais  tres  cher  pour 
en  connaitre  le  secret  ;  mais  je  sais  que  tu  es  aussi  peu  venal  que  ce  mage  tibetain. 
Car  tu  es  encore  jeune  et  peux  encore  gagner  ainsi  beaucoup  d'argent  et  d'autres 
richesses. 

12.  Tu  peux  done  etre  maintenant  assure  que  je  ne  cherche  meme  pas  a  t'arracher  ton 
secret  ;  mais  j'aimerais  seulement  que  tu  m'apprennes  quand,  comment  et  ou  tu  as 
trouve  un  tel  savoir  et  un  tel  art  magique.  Tu  as  su  nous  amener,  mes  compagnons  et 
moi,  a  admettre  l'existence  possible  d'une  vraie  divinite  supreme,  tu  ne  saurais  done 
etre  embarrasse  de  me  dire  au  moins  ou  tu  as  acquis  une  telle  science  a  un  age  si 
tendre  !  » 


Chapitre  45 

Raphael  explique  les  enchantements  du  mage  indien 

1.  Raphael  dit  :  «  Tu  es  un  homme  bien  etrange  !  Tes  multiples  experiences  t'ont 
tourne  la  tete  au  point  que  tu  ne  sais  plus  du  tout  distinguer  le  vrai  du  faux  !  Si  tu 
avais  seulement  demande  a  ce  mage  du  Tibet  de  te  faire  apparaitre,  sans  fenetre  ni 
chambre,  une  contree  lacustre,  il  n'aurait  pu  le  faire  pour  tout  l'or  du  monde,  parce 
que  cela  lui  eut  ete  parfaitement  impossible  ;  mais  dans  cette  chambre  et  par  cette 
fenetre,  il  eut  pu  te  montrer  encore  bien  d'autres  choses  ! 

2.  Demande  done  a  ce  mage  de  faire  apparaitre  sur-le-champ  et  a  demeure,  dehors, 
en  pleine  nature,  une  maison  aussi  solide  que  celle-ci  avec  tout  ce  qu'elle  contient  ! 
Comme  je  l'ai  dit,  il  s'en  gardera  bien  !  C'est  pourquoi  il  s'agit  ici  en  verite  d'une 
oeuvre  divine,  tandis  que  l'autre  n'est  que  celle  d'un  homme  qui  n'est  en  fait  qu'un 
machiniste  verse  dans  les  sciences  de  la  nature,  mais  en  aucun  cas  ce  que  tu  appelles 
un  magicien. 

3.  Et  puisque  ceci  est  une  oeuvre  divine,  il  en  va  de  meme  pour  ma  science  !  Tout  ce 
que  tu  decouvres  en  moi  vient  de  Dieu  !  Aussi,  ne  me  demande  plus  quand, 
comment  et  ou  j'ai  appris  tout  cela. 

4.  Les  hommes  peuvent  assurement  accomplir  devant  d'autres  hommes  des  actes  qui 
ressemblent  a  des  miracles  ;  cependant,  il  ne  s'agit  en  aucun  cas  de  miracles,  mais  de 
choses  tout  naturellement  produites  par  des  moyens  eux  aussi  naturels,  et  qui 
n'apparaissent  au  profane  comme  des  prodiges  que  parce  qu'il  n'a  aucune  idee  de  ces 
moyens  et  de  la  maniere  de  les  employer  dans  un  but  precis.  Mais  qu'on  lui  dise  le 
moyen,  la  maniere  de  s'en  servir  et  le  resultat  qui  s'ensuit,  et  ce  profane  saura  aussitot 
accomplir  le  meme  prodige  que  le  magicien  qu'il  tenait  j  usque-la  pour  un  faiseur  de 
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miracles.  » 

5.  Rode  dit :  «  Meme  faire  apparaitre  toute  une  contree,  comme  ce  mage  du  Tibet?  » 

6.  Raphael  dit :  «  Bien  sur,  si  ce  n'est  que  les  moyens  pour  cela  sont  un  peu  difficiles 
a  se  procurer  ;  car  ce  mage  a  decouvert  lui-meme  tant  le  premier  moyen  que  le 
second.  Comme  il  ne  veut  naturellement  pas  les  divulguer,  il  t'est  plus  difficile  de 
faire  ce  qu'il  fait  la-bas,  et  grace  a  quoi  il  se  donne  l'air  d'un  grand  magicien. 

7.  Mais  si  tu  savais  fondre  la  silice  pure,  en  tirer  un  verre  tres  transparent  et  enfin 
tailler  et  polir  celui-ci  comme  Ton  taille  et  polit  les  pierres  precieuses  —  travail  que 
connaissent  tort  bien  les  Indiens  — ,  tu  comprendrais  bien  vite  ce  prodige,  et  d'autant 
mieux  si  tu  etais  en  outre  a  ta  maniere  pareil  a  cet  Apelle  dont  la  peinture  donnait  si 
bien  l'illusion  de  l'eau  que  les  oiseaux  eux-memes  s'y  trompaient. 

8.  Ton  magicien  est  un  fameux  tailleur  de  pierres  precieuses  qui,  sachant  transformer 
la  silice  en  verre,  puis  tailler  et  polir  celui-ci,  est  en  outre  l'un  des  meilleurs  peintres 
de  toute  l'lnde,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  reproduction  des  paysages,  bien  sur  a 
une  echelle  fort  reduite.  II  s'est  construit  un  dispositif  particulier  permettant  de 
regarder  les  paysages  qu'il  peint  a  travers  un  verre  specialement  taille  qui  cree  une 
illusion  d'optique  telle  que  tu  as  pu  l'observer  toi-meme  avec  ce  paysage  lacustre. 

9.  C'est  la  pour  le  moment  une  science  tout  a  fait  cachee,  decouverte  par  les 
Pheniciens  et  a  travers  eux  par  les  Egyptiens,  et  qui,  conservee  par  eux  dans  le  plus 
grand  secret,  leur  a  foumi  les  plus  extraordinaires  de  leurs  tours  de  magie.  Dans 
quelque  deux  mille  ans,  tous  les  peuples  comprendront  parfaitement  cela,  et  il  n'y 
aura  alors  plus  aucun  homme  doue  de  bon  sens  pour  considerer  un  tel  phenomene 
comme  un  prodige,  et  un  prodige  des  plus  extraordinaires.  » 

Chapitre  46 

Sur  les  pretres  ennemis  de  la  lumiere 

1.  (Raphael :)  «  Je  te  le  dis,  un  jour  viendra  ou  les  hommes  rouleront  sur  des  routes 
de  fer  aussi  vite  que  file  une  fleche,  ils  se  parleront  par  la  langue  de  l'eclair  d'un  bout 
a  l'autre  de  la  terre,  ils  traverseront  les  airs  comme  les  oiseaux,  survolant  les  mers  et 
les  terres  —  et  pourtant,  nul  ne  les  prendra  pour  des  magiciens  et  encore  moins  pour 
des  dieux  !  La  pretrise,  qui  existera  toujours,  fera  de  constants  efforts  pour  s'opposer 
a  ces  lumieres    ,  mais  ce  sera  aussi  toujours  peine  perdue  ! 

2.  Plus  elle  s'efforcera  de  ramener  le  peuple  a  la  nuit  et  a  l'obscurantisme,  plus  les 
esprits  toujours  presents  de  la  lumiere  seront  stimules  a  agir  en  sens  contraire,  et  une 
lumiere  toujours  plus  grande  et  plus  forte  se  repandra  ainsi  dans  le  peuple,  jusqu'a  ce 
que  les  pretres  eux-memes  soient  finalement  contraints  de  mordre  a  la  pomme  de  la 
lumiere,  pour  eux  particulierement  aigre,  et  de  devenir  des  apotres  de  cette  lumiere  ; 
mais  tout  cela  n'ira  pas  sans  un  long  combat. 


(*'  Nous  n'avons  en  francais  que  le  mot  «  lumiere  »  pour  traduire  les  termes  allemands  Licht  (lu- 
miere aux  sens  physique  et  symbolique)  et,  comme  ici,  Aufldarung  (litt.  :  eclaircissement,  expli- 
cation), qui  designe  plus  specifiquement  la  philosophic  ou  le  siecle  dits  «  des  lumieres  »,  avec  le 
rationalisme,  etc.  (N.d.T.) 
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3.  Un  temps  viendra  ou  la  magie  sera  particulierement  persecutee,  et  l'origine  de  ces 
persecutions  se  trouve  deja  en  partie  chez  les  Pharisiens,  qui  sont  fort  mal  disposes 
envers  les  magiciens,  mais  surtout  chez  vous,  Esseniens,  qui  achetez  aujourd'hui  les 
arts  magiques  du  monde  entier,  et  qui  deja  considerez  en  secret  avec  des  yeux  fort 
jaloux  tout  faiseur  de  miracles,  surtout  lorsqu'il  accomplit  quelque  prodige  que  vous 
ayez  deja  enferme  dans  vos  murs  et  mis  au  nombre  de  ceux  grace  auxquels  vous 
gagnez  votre  vie  en  abusant  le  peuple. 

4.  Cependant,  il  plait  au  Seigneur  que  ce  soient  non  les  pretres,  mais  des  hommes  de 
peu  d'eclat  qui,  de  plus  en  plus,  fassent  des  decouvertes  extraordinaires,  amenant 
ainsi  les  hommes  a  un  degre  de  civilisation  des  plus  remarquables. 

5.  Naturellement,  les  pretres  se  dechaineront,  en  paroles  et  meme  par  le  feu  et  l'epee, 
contre  cet  etat  de  choses,  mais  tout  cela  ne  leur  servira  de  rien  ;  car  plus  ils  le 
combattront  avec  violence,  plus  ils  devoileront  clairement  aux  yeux  du  peuple  leurs 
mauvais  desks  egoistes  et  tyranniques,  et  Ton  cessera  alors  de  les  croire  et  de  se  fier 
aeux. 

6.  Car  lorsqu'on  s'apercoit  que  quelqu'un  a  deja  voulu  vous  tromper,  on  ne  lui  fera 
plus  confiance  a  l'avenir,  meme  lorsqu'il  parlera  de  choses  tres  reelles  et  tres  vraies  ; 
car  Ton  craindra  alors  que  cela  ne  dissimule  quelque  intention  maligne.  C'est  ainsi 
que  disparaitra  tout  a  fait,  et  non  seulement  en  partie,  une  prctrise  qui,  par  son  zele 
mauvais,  se  sera  par  trap  couverte  d'opprobre. 

7.  Cependant,  Dieu  le  Seigneur  a  fait  en  sorte,  dans  Son  ordre  eternel,  que  tout  ce  qui 
est  mauvais  et  faux  se  detruise  toujours  soi-meme,  et  se  detruise  d'autant  plus  vite 
lorsqu'il  aspire  a  regner  seul. 

8.  Toute  malfaisance  humaine  sur  cette  terre  est  semblable  a  une  machine  peu  solide, 
qui  s'use  d'autant  plus  vite  que  Ton  s'en  sert  plus  souvent  et  plus  assidument.  Le 
corps  humain  lui-meme  s'epuise  et  se  detruit  d'autant  plus  vite  qu'il  travaille  plus 
ardemment  a  satisfaire  son  avidite. 

9.  Pour  un  vrai  philosophe  de  la  Vie,  voir  tous  les  pretres  fake  le  mal  et  commettre 
des  choses  dont  sa  raison  se  revoke  n'est  done  nullement  une  raison  pour  ne  pas 
croke  au  vrai  Dieu.  Car  le  Seigneur  permet  tout  cela  afin  que,  d'abord,  la  vraie  raison 
pure  s'eveille  d'autant  plus  a  sa  vraie  activite,  ensuite  que  le  mal  se  detruise  d'autant 
plus  vite  et  disparaisse  entierement. 

10.  En  plein  jour,  nul  ne  cherche  la  lumiere  ni  ne  considere  sa  vraie  valeur,  car  le 
fardeau  de  la  nuit  ne  se  fait  pas  sentk.  II  est  facile  de  marcher  le  jour,  parce  que,  les 
voyant  de  loin,  on  peut  eviter  chaque  trou  ou  pierre  du  chemin  et  chaque  precipice. 
Mais  il  en  va  tout  autrement  par  une  nuit  noke  ;  alors,  on  ne  peut  plus  avancer 
qu'avec  peine  et  avec  la  plus  grande  prudence  ! 

11.  Comme  le  moindre  lumignon  capable  d'eclaker  son  chemin  ne  serait-ce  que 
quelques  pas  en  avant  viendra  a  point  pour  le  marcheur,  et  avec  quelle  impatience, 
dans  le  desert,  le  voyageur  ami  de  la  lumiere  n'attendra-t-il  pas  la  venue  du  matin  ! 

12.  Vois-tu,  il  en  va  exactement  de  meme  pour  l'ami  de  la  lumiere  spkituelle 
lorsqu'il  se  trouve  dans  la  profonde  nuit  spkituelle,  causee  en  grande  partie,  chez  des 
hommes  souvent  trop  credules,  par  la  sordide  avidite  et  le  desk  de  pouvok  des 
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pretres  ;  mais  plus  grandes  sont  les  tenebres,  plus  est  perceptible  l'absence  de  la 
lumiere,  et  plus  on  apprecie  a  sa  juste  valeur  cette  lumiere  spirituelle. 

13.  Bien  sur,  ceux  dont  l'education  les  a  plonges  des  le  berceau  dans  une  totale 
obscurite  ne  s'apercoivent  pas  de  ce  manque  et  se  trouvent  parfaitement  bien  des 
consolations  aveugles  de  leurs  pretres,  qui  s'y  entendent  toujours  a  leur  conter  de  la 
maniere  la  plus  pittoresque  une  foule  d'histoires  edifiantes  sur  des  gens  morts  depuis 
longtemps,  mais  ayant  jadis  pieusement  vecu  et  fidelement  observe  les  preceptes  des 
pretres.  Cela  apaise  parfaitement  ces  aveugles  ;  souvent  meme,  ils  en  pleurent 
d'emotion  et  deviennent  tout  a  fait  sentimentaux,  ce  qui,  bien  sur,  ne  peut  fake  de 
mal  aux  pretres. 

14.  Ces  gens  ne  ressentent  done  pas  plus  le  poids  de  leur  nuit  spirituelle  qu'un 
aveugle  de  naissance  a  jamais  ressenti  celui  de  la  plus  sombre  des  nuits  ;  pour  lui,  le 
soleil  ne  se  couche  ni  ne  se  leve  jamais  !  Mais  la  nuit  oppresse  bien  autrement  celui 
qui,  ayant  ete  accoutume  a  marcher  dans  la  lumiere  du  jour  de  la  verite  eternelle,  a 
du  ensuite,  pour  sauver  sa  peau,  se  mettre  a  hurler  de  son  mieux  avec  les  loups  ! 

15.  Imagine  qu'il  se  trouve  un  petit  nombre  de  voyants  dans  une  communaute  ou 
tout  le  monde  serait  aveugle.  Si  l'un  de  ceux  qui  voient  se  mettait  a  decrire  la 
splendeur  de  la  lumiere  du  jour  et  ses  magnifiques  jeux  de  couleurs,  les  aveugles  lui 
ordonneraient  aussitot  de  se  take  et  le  traiteraient  de  menteur  effronte  et  malveillant, 
alors  qu'il  serait  plus  que  convaincu  de  ne  dke  que  la  pure  verite  !  —  Dis-moi  ou 
songe  seulement  quel  serait  avec  le  temps,  l'etat  d'esprit,  de  ceux  qui  y  voient, 
surtout  s'ils  possedaient  en  outre  les  meilleurs  moyens  de  rendre  la  vue  a  la  plupart 
des  aveugles  de  cette  communaute,  pour  peu  que  ceux-ci  le  voulussent  ! 
Qu'eprouveras-tu  dans  un  tel  cas,  avec  ta  raison  pure  ?  » 

Chapitre  47 

Des  fruits  de  la  nuit  et  de  ceux  de  la  lumiere  spkituelle 

1.  Rode  dit :  «  Ce  serait  une  situation  bien  desesperante,  surtout  pour  un  medecin!  n 
vaudrait  mille  fois  mieux  pour  lui  cesser  d'exister  que  de  vivre,  etant  doue  de  la  vue, 
parmi  des  aveugles  pleins  de  mefiance,  d'egoisme  et  d'orgueil  !  Mais  tu  as  raison, 
cher  garcon  d'une  si  grande  sagesse.  Le  monde  est  ainsi  fait,  et  e'est  pourquoi,  selon 
moi,  il  vaut  mieux  laisser  la  les  aveugles  et  eviter  autant  que  possible  toute 
confrontation  avec  eux.  Ainsi  prives  de  tout  guide  capable  de  vok,  il  faudra  bien 
que,  tot  ou  tard,  ils  arrivent  au  bord  d'un  precipice  qui  ne  manquera  pas  de  les 
engloutk  tous.  Ce  sera  certes  une  triste  fin,  mais  une  fin  assuree,  et  nul  ne  pourra  les 
en  preserver  !  » 

2.  Raphael  dit :  «  Cette  fois,  tu  en  as  fort  bien  juge,  et,  vois-tu,  e'est  ainsi  que,  selon 
Son  ordonnance,  le  Seigneur  agit  sans  cesse  avec  les  hommes  !  Chaque  fois  que 
quelque  communaute  humaine,  voke  tout  un  peuple,  se  fait  deliberement  et 
malignement  l'ennemi  de  la  verite  et  de  la  lumiere  venues  des  cieux,  le  Seigneur 
permet  que  ce  peuple  entre  dans  une  complete  nuit  de  la  vie.  Dans  cette  nuit,  il 
commet  bientot  imprudence  sur  imprudence,  manifestant  par  la  a  tous  ceux  qui  y 
voient  un  peu  son  propre  aveuglement  et  la  faussete  de  toutes  ses  aspkations  et  de 
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tous  ses  actes.  Et  il  est  vrai  que  ce  peuple  incurable  finit  necessairement  par  arriver 
au  bord  d'un  abime  qui  l'engloutira  sans  merci.  Quant  aux  voyants,  ils  s'en  iront  au 
loin  repandre  leur  lumiere  sur  la  terre,  materiellement  comme  spirituellement. 

3.  Cependant,  le  Seigneur  ne  laissera  jamais  un  peuple  arriver  au  bord  de  l'abime  tant 
qu'il  y  aura  en  lui  ne  serait-ce  qu'une  faible  lueur  de  la  vraie  lumiere,  parce  que  dans 
cette  lueur  demeure  encore  malgre  tout  le  pressentiment  qui  le  retient  de  courir  a  sa 
perte. 

4.  Mais  lorsque  s'installe  dans  un  peuple  une  veritable  haine  de  la  lumiere  de  verite, 
et  que  ce  peuple,  avec  ses  pretres,  se  met  a  combattre  et  a  persecuter  de  toutes  les 
manieres  ceux  qui  voient,  comme  c'est  justement  le  cas,  je  te  le  dis,  chez  les  Juifs, 
aujourd'hui  et  depuis  bien  longtemps,  alors,  meme  le  Seigneur  perd  patience,  et  ce 
peuple  ne  manque  pas  de  disparaitre. 

5.  C'est  dans  ces  moments-la  que  le  Seigneur  des  cieux  vient  en  personne  sur  la  terre 
et  juge  les  aveugles  criminels,  comme  c'est  justement  le  cas  a  present  dans  le  tres 
beau  pays  des  Juifs,  jadis  peuple  de  Dieu  ! 

6.  Cependant,  le  Seigneur  rassemblera  d'abord  autour  de  Lui  le  petit  nombre  des 
fideles  qui  voient  clair,  et  II  leur  donnera  toute  la  lumiere  des  cieux  ;  mais  hors  de 
cette  lumiere,  tout  ce  qui  est  tenebres  devra  cesser  d'exister  et  sera  pousse  jusqu'au 
bord  de  l'abime  fatal.  Alors,  il  ne  servira  a  rien  de  faire  de  faux  miracles  devant  ceux 
qui  voient  clair,  et  seuls  compteront  les  miracles  tres  authentiques  nes  de  la  force 
mise  par  Dieu  au  coeur  de  tous  ceux  qui  voient  la  verite. 

7.  Car  de  meme  qu'une  croyance  fausse  et  aveugle,  ce  qu'est  en  verite  la  superstition, 
se  manifeste  bientot  par  toutes  sortes  de  mensonges  et  de  supercheries  et  par  une 
durete  de  coeur  toujours  croissante,  de  meme,  une  vraie  foi  vivante  se  manifeste  par 
la  verite  sans  reserves  en  toutes  choses  et  par  un  amour  toujours  plus  grand  entre  les 
hommes  et  envers  Dieu,  et,  a  partir  de  cette  verite  et  de  cet  amour,  dans  la  vraie  force 
divine,  celle  que  Dieu  met  au  coeur  de  tous  ceux  qui  voient  la  verite. 

8.  Alors,  a  quoi  bon  pour  l'homme  tous  les  arts  et  les  savoirs  secrets,  si  meme  les 
moineaux  finissent  par  voir  la  verite  et  par  crier  du  haut  des  toits  a  tous  les  faux 
prophetes  du  monde  :  "Tu  n'es  qu'un  mechant  egoiste  qui  trompe  les  hommes,  et 
c'est  de  telle  et  telle  facon  que  tu  accomplis  tes  prodiges  devant  des  aveugles  !  Mais 
tu  ne  tromperas  jamais  les  vrais  enfants  de  Dieu,  qui  y  voient  clair  ;  car  la  force 
divine  qui  est  dans  leurs  coeurs  leur  donne  autre  chose,  qui  est  l'esprit  d'amour 
eternel,  et  ils  voient  fort  clairement  dans  tes  miserables  artifices  et  tes  vils  desseins. 
Aussi,  remballe  tes  vieilles  supercheries  et  deviens  toi  aussi  clairvoyant  dans  la  vraie 
force  divine,  ou  bien  nous,  les  moineaux,  nous  t'oterons  le  peu  de  clarte  que  tu 
possedes  encore  !"  —  Dis-moi,  pourrais-tu  en  vouloir  a  ces  moineaux  ?  II  n'y  a  sans 
doute  rien  de  plus  facheux  pour  un  imposteur  que  de  devoir  affronter  le  grand  jour 
de  la  verite  ;  mais,  bon  gre,  mal  gre,  il  devra  bien  finir  par  la  reconnaitre  ! 

9.  Regarde  done  ce  qui  est  a  l'evidence  un  miracle  issu  de  la  vraie  force  divine  !  Tu 
es  un  Essenien,  qui  plus  est  un  grand  magicien  de  cet  ordre.  Tu  reveilles  les  morts,  tu 
etonnes  les  aveugles  en  esprit  en  faisant  descendre  la  lune  presque  sous  leur  nez,  tu 
fais  parler  les  arbres,  l'herbe,  l'eau,  les  rochers  et  les  murs.  Que  dirais-tu  si  les 
hommes  de  toute  race  et  de  toute  classe  se  mettaient,  comme  mes  moineaux,  a 
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raconter  a  haute  voix  devant  toi  comment,  tes  acolytes  et  toi,  lorsque  votre  service 
vous  appelle  au  monastere,  vous  reveillez  vos  morts  et  faites  parler  arbres,  herbe, 
eau,  rochers  et  murs,  et  s'ils  t'apportaient  alors  un  mort  en  te  demandant  de  le 
rappeler  a  la  vie  ?  Que  leur  repondrais-tu,  avec  ton  bon  sens  et  ton  entendement 
aiguise  ?  » 

Chapitre  48 

Rocle  defend  l'essenisme  et  ses  faux  miracles 

1.  Rocle  dit  :  «  Je  devrais  evidemment  supporter  cela  sans  replique  ;  car  la  verite 
demeure  la  verite,  qu'elle  me  serve  ou  non  !  Mais  je  comprends  bien  a  present  ce  que 
tu  veux  me  dire  par  la,  a  savoir  que  notre  ordre  est  lui  aussi  une  mauvaise  chose  et 
qu'il  prendra  fin  des  que  la  pure  lumiere  divine  venue  du  ciel  aura  eclaire  le  cceur  des 
hommes.  Ami,  c'est  bien  la  une  verite  contre  laquelle  il  n'y  a  rien  a  dire  —  car  si  tous 
les  hommes,  ou  ne  fut-ce  qu'une  bonne  partie  d'entre  eux,  etaient  inities  par  Dieu  a 
tous  nos  secrets,  ce  serait  la  sans  nul  doute  la  fin  de  nos  activites  ;  mais  du  moins  ne 
pourra-t-on  jamais  nous  reprocher  d'avoir  mis  la  moindre  intention  maligne  ou 
egoiste  dans  tout  ce  que  nous  faisions,  puisque,  en  ces  temps  troubles,  nous  n'avons 
jamais  eu  en  tete  que  le  bien  des  hommes  en  toute  chose,  au  moins  sur  cette  terre,  et 
que  notre  monastere  n'est  pas  autre  chose,  au  fond,  qu'une  institution  ou  Ton 
temoigne  aux  hommes  amour  et  amitie.  De  plus,  nous  n'avons  jamais  recouru  pour 
cela  a  de  mauvais  moyens  ! 

2.  On  nous  dira  sans  doute  que  toute  tromperie  est  en  soi  un  mauvais  moyen  !  Mais  a 
cela,  meme  a  un  Dieu,  je  reponds  :  oui,  une  tromperie  est  assurement  un  mauvais 
moyen  si  elle  est  associee  si  peu  que  ce  soit  a  quelque  mauvais  dessein  ou  a  quelque 
motif  egoiste.  Mais  quand  je  vois  que  le  seul  moyen  de  guerir  un  homme  est  une 
evidente  tromperie,  et  quand,  uniquement  par  amour  pour  ce  frere  qui  souffre,  je  fais 
usage  de  cet  unique  moyen  et  qu'il  ne  manque  pas  de  secourir  cet  homme,  il  faut 
bien  admettre  que  meme  la  pire  supercherie  est  un  moyen  non  pas  mauvais,  mais 
parfaitement  bon  et  justifie,  qu'un  Dieu  ne  pourra  jamais  me  reprocher.  II  me  suffira 
de  te  donner  a  l'appui  cet  exemple  tire  de  mon  experience  d'Essenien,  et,  quand  bien 
meme  tu  serais  dix  fois  dieu,  tu  devrais  me  donner  raison. 

3.  Un  jour,  un  homme  est  venu  me  trouver  en  pleurant,  car  sa  jeune  et  tres  charmante 
epouse  bien-aimee  etait  tombee  malade,  maladie  dont  elle  ne  pouvait  etre  guerie  a 
coup  sur  que  par  un  seul  et  unique  moyen  bien  connu  de  moi.  Tout  autre  remede  ne 
pouvait  qu'entrainer  la  mort  et  fake  de  l'epoux  l'homme  le  plus  malheureux  du 
monde.  Cependant,  l'epouse  eprouvait  une  telle  aversion  pour  ledit  remede  qu'elle 
preferait  dix  fois  la  mort  a  une  guerison  assuree  par  ce  moyen.  Toutes  nos 
exhortations  n'y  firent  rien,  et  le  mari  recommencait  a  desesperer.  Mais,  jamais  en 
peine  d'une  heureuse  inspiration  en  de  telles  circonstances,  je  dis  alors  a  l'epouse, 
devant  son  mari,  d'une  voix  serieuse  et  decidee  :  "Oh,  tranquillise-toi,  je  connais  cent 
autres  remedes  qui  te  gueriront  de  ces  maux  encore  plus  vite  et  plus  surement  que 
celui  que  j'ai  dit  !"  En  quoi  j'avais  bien  sur  menti  comme  un  arracheur  de  dents  ;  car, 
pour  tout  l'or  du  monde,  je  n'aurais  pu  trouver  d'autre  remede  a  ce  qu'elle  avait.  Ce 
mensonge  capital  etait  done  deja  une  premiere  tromperie  pour  le  bien  de  la  malade. 
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4.  La  seconde  et  la  plus  enorme  consista  necessairement  pour  moi  a  donner  un  autre 
nom  audit  remede  et  a  y  meler  quelque  substance  sans  effet,  mais  qui  en  modifiait 
l'apparence,  la  couleur  et  aussi  quelque  peu  le  gout,  et  a  le  lui  proposer  pour  une 
somme  fort  considerable.  Trois  livres  d'or  firent  toute  la  difference.  La  femme  prit  ce 
remede  avec  grande  joie  et,  en  quelques  heures,  fut  non  seulement  definitivement 
sauvee,  mais  aussi  parfaitement  guerie,  fraiche  et  dispose  !  J'eus  moi-meme  peine  a 
me  retenir  de  rire  en  commettant  cette  utile  tricherie  dont,  jusqu'a  ce  jour,  ni  le  mari 
ni  la  femme  n'ont  jamais  su  le  premier  mot,  bien  qu'elle  leur  eut  ete  salutaire  a  tous 
deux  ! 

5.  Je  te  le  demande,  cette  tromperie  etait-elle  en  elle-meme  bonne  ou  mauvaise  ?  — 
Tu  te  tais  et  ne  sais  que  repondre  !  Mais  je  vais  encore  te  donner  un  autre  exemple  et 
te  demander  ce  que  tu  en  penses. 

6.  II  y  a  un  an,  un  couple  parfaitement  respectable  et  ties  fortune  perdit  son  unique 
fille,  agee  de  tieize  ans,  d'une  lepre  maligne.  L'ayant  su  par  hasard,  je  me  rendis  en 
hate  chez  ces  parents  affliges,  que  je  trouvai  inconsolables  de  leur  perte.  Considerant 
la  jeune  fille  qui  gisait  la  tout  a  fait  morte,  je  lui  decouvris  une  grande  ressemblance 
avec  une  jeune  fille  de  notie  grand  hospice,  et  songeai  a  part  moi  :  "II  faut  venir  en 
aide  a  ce  couple  afflige  !" 

7.  Aussitot,  j'appelai  le  pere  et  lui  dis  :  "Ne  t'afflige  point  !  Moi  qui  suis  un  vrai 
Essenien,  je  t'affirme  que  j'ai  au  monastere  un  arcane  grace  auquel  je  peux  ramener  a 
la  vie  ta  fille  endormie.  Fais-la  porter  la-bas  avec  tout  ce  qu'elle  possedait  et  decris- 
moi  ties  precisement  tout  son  caractere,  ses  sympathies  et  ses  aversions,  bref,  tout  ce 
qui  l'a  entouree  de  son  vivant,  et  je  te  garantis  que  dans  deux  mois  au  plus,  je 
remetfrai  entre  tes  bras  ta  fille  aujourd'hui  morte  !" 

8.  Bien  entendu,  les  deux  parents  n'hesiterent  guere,  car  ils  m'estimaient  par  avance 
tout  a  fait  incapable  de  la  moindre  tromperie.  Ainsi  done,  tout  ce  qui  avait  appartenu 
a  la  fillette  depuis  le  berceau  me  fut  apporte  au  monastere.  Comme,  pendant  mon 
temps  de  service,  j'allais  ties  souvent  dans  cette  maison  et  connaissais  fort  bien  la 
fillette,  et  que  la  jeune  orpheline  deja  mentionnee,  outre  sa  grande  ressemblance 
avec  la  morte,  etait  fort  capable,  la  substitution  etait  aisee.  Au  bout  de  deux  lunes 
environ,  la  jeune  fille  etait  tout  a  fait  devenue  la  fille  ressuscitee  des  parents  qui 
attendaient  avec  confiance  son  retour. 

9.  Je  me  chargeai  moi-meme  de  ramener  la  ressuscitee  a  la  maison  paternelle.  Du 
plus  loin  que  les  parents  me  virent  et  me  reconnurent,  ils  coururent  vers  moi,  levant 
les  bras  au  ciel  dans  leur  joie,  et  la  pseudo-fille,  prealablement  instruite  par  moi  de  la 
conduite  a  tenir,  fit  de  meme.  Si  tu  avais  ete  comme  moi  le  temoin  du  bonheur  de 
ces  deux  parents,  tu  eusses  pleure  de  joie  avec  moi  ! 

10.  Cette  tromperie  subtile,  bien  que  formidable,  a  rendu  parfaitement  heureux  trois 
eties  humains  ;  le  pere  et  la  mere  affliges  ont  indubitablement  retiouve  leur  fille 
perdue,  et  la  jeune  fille  jusque-la  ties  pauvre  a  frouve  des  bienfaiteurs  aussi  parfaits 
que  son  coeur  pouvait  les  souhaiter.  Et  qu'y  ai-je  gagne  ?  Je  te  le  dis  aussi  vrai  que  je 
suis  la  :  rien  d'autre  que  l'agreable  sentiment  d'avoir  fait  le  bonheur  de  trois 
personnes  ! 

1 1.  La  encore,  pourras-tu  dire  que  cette  tromperie  fut  mauvaise  ?  Ah,  je  trouve  moi- 
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meme  mauvaise  toute  tromperie  qu'un  homme  commet  envers  des  innocents  par 
egoisme  et  vil  esprit  de  lucre  ;  mais  puisque  je  ne  recours  a  ces  subtiles  tromperies 
que  lorsque  je  suis  parfaitement  convaincu  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  de  venir  en 
aide  a  quelque  malheureux,  meme  la  plus  enorme  duperie  est  un  grand  bien  dans  de 
telles  conditions  ;  nul  dieu  sage  et  raisonnable  ne  pourra  la  dire  mechante,  et  il 
faudrait  plutot  etre  reconnaissant  a  l'esprit  humain  inventif  qui,  dans  notre  ordre,  a 
imagine  tous  ces  moyens  pour  rendre  le  bonheur  et  la  sante  a  l'humanite  souffrante  ! 

12.  Votre  Dieu  lui-meme,  selon  vos  Ecritures,  n'a-t-il  pas  eu  recours,  avec  le  vieux 
patriarche  aveugle  Isaac,  a  une  evidente  tromperie,  afin  de  donner  a  son  peuple  en 
Jacob  un  fondateur  meilleur  que  son  aine,  le  brutal  Esau  ?  Je  me  range  certes  a  ton 
avis  pour  dire  que  toute  tromperie  mauvaise,  lorsqu'elle  parvient  a  son  comble,  doit 
se  detruire  elle-meme,  mais  surement  pas  une  tromperie  pour  le  bien  de  l'humanite 
—  que  seule  saurait  detruire  la  malice  et  la  mechancete  d'un  traitre  !  En  cela,  rami  de 
la  verite  qui  trahirait  notre  bonne  tromperie  serait  a  l'evidence  mille  fois  plus 
mechant  que  le  plus  mechant  de  ceux  qui,  dans  notre  ordre,  trompent  le  peuple  pour 
son  bien  !  —  Reponds  a  cela  si  tu  peux  !  Je  suis  pret,  la-dessus,  a  soutenir  n'importe 
quel  combat.  » 

Chapitre  49 

De  la  difference  entre  tromperie  et  sagesse  pratique 

1.  Raphael  dit :  «  A  franchement  parler,  cher  ami,  il  est  vraiment  un  peu  difficile  de 
parler  avec  toi  ;  car  tu  pars  du  principe  que  l'intention  et  la  fin  justifient  n'importe 
quel  moyen,  et  il  m'est  impossible  de  te  repondre  autre  chose  que  ceci :  malgre  toute 
ta  bonne  volonte  et  ta  sagacite,  tu  fais  fausse  route,  et  malgre  toute  ta  raison,  tu  n'as 
encore  pour  ainsi  dire  rien  compris  de  tout  ce  que  j'ai  dit ! 

2.  Si  tu  ne  vois  que  les  avantages  terrestres  et  le  bonheur  terrestre  des  hommes,  c'est 
parce  que  tu  n'as  toujours  pas  la  moindre  idee  de  ce  qu'est  vraiment  l'esprit. 

3.  n  existe  certes  toutes  sortes  d'illusions  par  lesquelles  on  peut  rendre  un  homme 
parfaitement  heureux  en  ce  monde  ;  mais,  ce  faisant,  on  n'aura  fait  absolument  aucun 
bien  a  son  ame  et  a  son  esprit,  et  souvent,  au  contraire,  beaucoup  de  mal. 

4.  Tu  m'as  conte  deux  exemples  vecus  par  toi,  et  je  n'ai  a  vrai  dire  rien  a  objecter  au 
premier  ;  car  la  facon  dont  tu  as  traite  cette  malade  n'etait  pas  vraiment  une 
tromperie,  mais  bien  un  sage  procede. 

5.  Devant  Dieu,  est  tromperie  toute  manipulation  ou  incitation  deguisee  devant 
necessairement  entrainer  pour  les  hommes  un  dommage  physique  ou  moral.  Mais 
lorsque  tu  ne  deguises  un  discours,  une  incitation  ou  un  acte  qu'afin  d'etre  assure  de 
pouvoir  ainsi  secourir  materiellement  et  moralement  ton  frere,  qui,  bien  que  souvent 
affecte  de  multiples  faiblesses,  se  laisse  difficilement,  voire  pas  du  tout,  approcher 
par  des  voies  directes,  ce  n'est  la  que  sagesse  et  bonne  ruse  tout  a  fait 
recommandable,  et  pas  du  tout  tromperie. 

6.  Chaque  fois  que  tu  attaches  une  intention  vraiment  noble  a  un  acte,  a  un  discours 
ou  a  une  incitation,  tu  fais  seulement  preuve  de  sagesse  pratique,  ce  pour  quoi  tu  ne 
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manqueras  pas  d'etre  recompense  par  le  ciel.  Et  ton  premier  exemple  appartient  a 
cette  categorie  ;  car,  par  ce  procede,  tu  ne  cherchais  pas  a  obtenir  autre  chose  que  ce 
que  tu  savais  etre  bon  et  necessaire  pour  la  malade. 

7.  Mais  ton  second  exemple,  bien  qu'en  apparence  inspire  par  la  meme 
bienveillance,  est  d'une  tout  autre  espece.  C'est  ainsi  que  vous  donnez  a  l'humanite, 
et  pour  longtemps,  de  fausses  preuves  du  pouvoir  miraculeux  de  votre  monastere,  a 
cause  desquelles  l'aveuglement  general  des  hommes  ouvre  a  votre  etablissement  les 
sources  dor  de  toute  la  terre  et  lui  permettra  d'acceder  en  un  temps  assez  bref  a  une 
richesse  fabuleuse. 

8.  Mais  a  quoi  sert  la  richesse  terrestre,  et  quels  sont  ses  constants  effets  ?  Elle  fait 
des  hommes  orgueilleux  et  tyranniques,  elle  rend  leurs  coeurs  durs  et  sans  amour,  et 
de  cet  orgueil  puant  naissent  le  mepris,  la  haine  et  la  persecution  des  autres  hommes. 

9.  N'as-tu  pas  toi-meme,  a  juste  titre,  parle  en  termes  peu  elogieux  de  toutes  les 
pretrises,  et  montre  comment,  bien  souvent,  ces  representants  de  Dieu  traitent  les 
pauvres  gens  d'une  maniere  tout  a  fait  inhumaine  et  les  font  travailler  pour  eux  tout 
en  s'adonnant  eux-memes  a  la  pire  oisivete,  usant  de  tortures  morales  et  physiques 
pour  contraindre  les  profanes  a  vivre,  travailler  et  mourir  pour  eux  !  Tu  as  fort 
justement  expose  ce  qu'il  en  etait  et  devoile  au  grand  jour  leur  ignominie. 

10.  Mais  moi,  je  te  dis  sans  detour  que  toutes  les  pretrises  qui  existent  encore 
aujourd'hui  sur  toute  la  terre  reposent  sur  des  bases  bien  plus  nettes  que  votre 
monastere  ;  car  elles  se  fondaient  sur  une  verite  solide  et  purement  divine  venue  des 
cieux,  et  ce  sont  les  hommes  qui  ont  deforme  celle-ci  au  point  que  tu  n'y  vois 
presque  plus  aujourd'hui  que  mensonges  et  tromperies  de  toute  sorte.  Que  pourra-t-il 
done  advenir  de  votre  institut,  lui  qui,  des  son  principe,  n'a  ete  bati  que  sur  le 
mensonge  et  la  tromperie  ?! 

11.  Crois-tu  vraiment  que  vos  successeurs  s'en  tiendront  toujours  strictement  aux 
regies  actuelles  ?  Dans  cinquante  ans  a  peine,  tout  aura  deja  bien  change  !  Les 
tromperies  et  artifices  magiques  de  toute  sorte  seront  encore  plus  nombreux  et  plus 
raffines.  Vous  vous  risquerez  meme  a  ressusciter  de  vieilles  personnes,  ce  que 
certains  reussiront  mieux  que  d'autres. 

12.  Vous  fixerez  pour  la  trahison  de  vos  secrets  les  peines  les  plus  cruelles  et  les  plus 
impitoyables  ;  vous  demander  comment  est  possible  tel  ou  tel  de  vos  prodiges  sera 
declare  punissable  !  Votre  maxime  sera  :  "Peuple,  ne  pose  aucune  question  ;  il  te 
suffit  de  croire  sans  le  moindre  doute  !  Si  tu  as  besoin  de  quelque  chose,  viens,  et 
Ton  t'aidera  moyennant  roffrande  prescrite.  Le  reste  n'est  pas  ton  affaire  !" 

13.  Mais  des  esprits  avides  de  savoir,  secretement  faches  de  cet  etat  de  choses,  se 
livreront  a  des  recherches  et  penetreront  vos  secrets  de  l'exterieur.  Vous  en 
concevrez  en  secret  une  grande  colere,  et  vous  promettrez  et,  quand  vous  le  pourrez, 
mettrez  a  execution  sans  pitie  de  terribles  vengeances  contre  ceux  qui  auront  profane 
votre  sanctuaire.  » 
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Chapitre  50 

Des  dangers  des  faux  miracles  des  Esseniens 

1.  (Raphael :)  «  Tu  t'es  indigne  des  mortifications  des  Indiens.  Mais,  dans  cinquante 
ans,  vous  en  inventerez  de  dix  fois  pires  !  Car  des  que  vous  aurez  pu  obtenir  que  la 
plus  grande  partie  du  peuple  croie  fermement  en  vous,  ce  a  quoi  vos  pseudo  miracles 
l'ameneront  aisement,  il  pourra  arriver  n'importe  quoi,  et  le  peuple  s'en 
accommodera  bien  vite  sans  discuter.  Car,  dans  son  ignorance,  il  ne  peut  vous 
considerer  autrement  que  comme  les  serviteurs  des  dieux  sur  cette  terre,  disposant  de 
toutes  sortes  de  forces  secretes  relevant  de  la  toute-puissance  divine,  contre 
lesquelles  aucune  volonte  terrestre  ni  force  humaine  de  ce  monde  ne  saurait  rien 
faire. 

2.  De  tels  prodiges  peuvent  a  coup  sur  vous  donner  la  haute  main  sur  le  peuple.  Et 
quand  vous  en  serez  la,  vous  aurez  le  droit  de  dire  a  un  homme  :  "Malheureux 
pecheur  !  Tout  le  mal  que  tu  as  pu  penser  ou  vouloir,  et  que  tu  etais  d'ailleurs  pres  de 
faire,  nous  le  voyons  deja,  oui,  nous  voyons  meme  germer  en  toi  les  mauvaises 
pensees  et  les  mauvais  desirs  dont  tu  ne  prendras  conscience  que  dans  les  annees  a 
venir,  et  qui  attireront  sur  ta  miserable  tete  la  malediction  et  la  colere  des  dieux  ! 
Nous  t'en  avertissons  :  tu  dois  renoncer  a  l'avenir  a  toute  mauvaise  pensee,  et,  afin 
d'apaiser  les  dieux  pour  cette  fois,  tout  d'abord  deposer  a  nos  pieds  la  plus  grosse 
offrande  qui  te  soit  possible,  ensuite,  chaque  jour  pendant  trois  annees  entieres, 
flageller  presque  jusqu'au  sang  ton  dos  nu  avec  une  corde  !  Malheur  a  toi 
eternellement  si  tu  n'accomplis  pas  point  par  point  cette  penitence!" 

3.  Le  pauvre  homme,  qui,  en  verite,  ne  se  sera  jamais  permis  une  mauvaise  pensee  et 
encore  bien  moins  un  mauvais  dessein,  croira  sans  discuter  qu'il  est  vraiment  un 
grand  pecheur,  qui  merite  toutes  les  condamnations  et  doit  se  soumettre  docilement  a 
tout  ce  que  vous  lui  imposerez,  vous,  les  tout-puissants  et  omniscients  serviteurs  de 
Dieu.  —  Je  te  le  demande,  ta  pure  raison  trouve-t-elle  que  ce  but  final,  que  vous 
finirez  necessairement  par  atteindre,  est  bon  et  juste,  et  que  cette  fin  certaine  justifie 
encore  ses  moyens  ?  » 

4.  Rode  dit :  «  Ah,  c'est  que  nous  n'avons  jamais  eu  une  telle  intention,  mais  toujours 
et  seulement  celle  de  nous  rendre  utiles  a  la  pauvre  humanite  souffrante  —  aussi  ne 
vois-je  toujours  pas  vraiment  pourquoi  mon  moyen,  c'est-a-dire  la  fausse 
resurrection  de  la  jeune  fille  morte,  devrait  etre  mauvais  !  Car  j'ai  beau  reflechir,  je 
ne  peux  absolument  pas  imaginer  que  cela  doive  nous  mener  a  ce  que  tu  dis,  et  qu'en 
fin  de  compte  tous  nos  efforts,  bien  que  de  maniere  encore  cachee,  ne  tendent  qu'a 
cela  !  Car  pour  aboutir  a  un  mal,  il  faut  tout  de  meme  en  avoir  quelque  peu  la 
volonte.  Et,  a  ma  connaissance,  c'est  exactement  le  contraire  pour  nous  tous  ! 
Comment  ce  tres  grand  mal  entrerait-il  done  dans  notre  institut  ?  » 

5.  Raphael  dit :  «  Ami,  prends  le  grain  le  plus  pur  et  seme-le  dans  le  champ  le  mieux 
nettoye,  et,  quand  le  ble  levera,  tu  y  trouveras  toujours  l'ivraie  en  quantite  !  Mais  si, 
toi  et  tes  compagnons,  vous  ne  faites  aujourd'hui  que  semer  toutes  sortes  de 
mauvaises  graines,  comment  recolteriez-vous  du  ble  ? 

6.  De  tout  temps  et  dans  tous  les  pays  de  la  terre,  c'est  a  l'origine  la  verite  la  plus  pure 
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que  Dieu  a  prechee  aux  hommes  par  la  bouche  des  prophetes  penetres  de  Son  esprit. 
Mais  regarde  ce  que  deviennent  ces  verites  apres  un  ou  deux  millenaries  terrestres  ! 
L'immense  majorite  ne  sont  plus  que  mauvaise  herbe,  principes  humains,  mensonges 
et  tromperies  colossales  !  Et  vous  qui  n'avez  bati  votre  institut  sur  rien  d'autre  que  le 
mensonge,  vous  croyez  pouvoir  eveiller  la  verite  dans  le  cceur  des  hommes  ?  Ou  ira 
lemonde  ?! 

7.  Pourquoi  creuser  un  grand  et  profond  trou  dans  la  terre  d'une  voie  publique,  si  tu 
n'as  aucune  intention  d'y  fake  tomber  quelqu'un  ?!  Mais  quand  les  gens,  la  nuit 
venue,  passeront  sur  cette  route,  ne  vont-ils  pas  etre  precipites  dans  ce  trou  et  y  perir 
tout  aussi  bien  que  si  vous  aviez  creuse  ce  trou  dans  l'intention  precise  d'y  faire 
tomber  les  gens  et  qu'ils  y  perissent  ? 

8.  Ou  imagine  qu'un  malade  vienne  te  trouver,  dont,  malgre  toute  ta  sagacite  de 
medecin,  tu  ne  reconnaisses  pas  la  maladie,  et  que  tu  lui  donnes  alors  un  remede  qui, 
dans  son  etat,  soit  precisement  un  poison  !  S'il  en  meurt,  peux-tu  dire  que  ton  remede 
etait  bon,  meme  si  tes  intentions  etaient  les  meilleures  du  monde  ? 

9.  Ceux  qui,  dans  une  route  trop  bourbeuse,  ont  creuse  un  trou  ou  un  profond  fosse 
d'ecoulement  sans  faire  passer  au-dessus  un  pont  muni  d'un  bon  garde-fou,  avaient 
sans  doute  une  bonne  intention,  a  savoir  celle  d'assecher  la  route  ;  mais,  n'y  voyant 
pas  plus  loin  que  le  bout  de  leur  nez,  ils  n'ont  meme  pas  prevu,  ce  qui  tombait 
pourtant  sous  le  sens,  que  ce  trou  ou  ce  fosse  serait  fort  dangereux  pour  ceux  qui 
emprunteraient  ce  chemin  de  nuit. 

10.  Le  moyen  d'assecher  la  route  etait  done  mauvais,  malgre  la  bonne  intention, 
puisque  ces  gens  bien  intentionnes  n'ont  pas  calcule  le  tres  grand  danger  que  ce  trou 
ou  ce  fosse  ferait  a  l'evidence  courir  a  ceux  qui  voyageraient  de  nuit.  Ah,  si  ces 
cantonniers  avaient  asseche  la  route  en  remplissant  le  bourbier  de  pierres  et  de  bois, 
ou  s'ils  avaient  au  moins  construit  une  bonne  passerelle  solide  au-dessus  de  la  fosse, 
alors,  le  moyen  eut  ete  aussi  bon  que  l'intention.  Mais,  parce  qu'ils  se  sont  contentes 
de  penser  :  "De  jour,  n'importe  quel  voyageur  verra  de  toute  facon  bien  assez  tot  ce 
trou  —  et  la  nuit,  il  ne  passera  sans  doute  personne  !",  le  moyen  etait  mauvais  et  ne 
peut  en  aucun  cas  etre  justifie  par  la  purete  supposee  de  l'intention  ! 

11.  De  meme,  votre  institut  qui  fait  de  faux  miracles  pour  le  bien  de  l'humanite  est 
un  moyen  foncierement  mauvais,  parce  qu'en  le  creant,  vous  n'avez  pas  calcule  les 
dommages  inouis  qui  en  resulteraient  pour  les  hommes.  A  quoi  t'aurait  servi  la 
fausse  resurrection  de  la  fille  de  ton  ami,  s'il  apprenait  par  une  personne  en  qui  il  a 
toute  confiance  que  sa  vraie  fille  a  bel  et  bien  ete  enterree,  et  qu'on  a  confie  a  ses 
soins  non  sa  fille  ressuscitee,  mais  une  enfant  parfaitement  inconnue  ?  Crois-tu  que 
ton  ami  serait  encore  satisfait  d'une  telle  tromperie  ?  Ne  concois-tu  pas  qu'une  telle 
revelation  ferait  paraitre  votre  institut  tout  entier  sous  un  jour  particulierement 
nefaste  et  lui  retirerait  toute  la  confiance  des  gens  ?  ! 

12.  Si  tu  reflechis  aux  consequences  d'une  telle  divulgation  pour  les  deux  parties,  tu 
dois  commencer  a  concevoir  s'il  est  possible  d'envisager  serieusement  qu'une  bonne 
intention  totalement  aveugle  et  imprevoyante  et  une  fin  bonne  seulement  en 
apparence  justifient  de  mauvais  moyens  et  les  fassent  paraitre  bons  devant  le  saint 
tribunal  de  la  vraie  sagesse  et  la  seule  juste,  celle  de  Dieu  et  de  Ses  esprits  de  lumiere 
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13.  Ne  cherchez-vous  pas  plutot  la  a  affaiblir,  voire  tout  simplement  a  detruire  la 
veritable  force  de  l'Esprit  divin  dont  bien  des  hommes  furent  emplis  sur  cette  terre, 
cela  tant  par  ambition  demesuree  que  par  envie  et  jalousie,  et  crainte  que  votre 
source  de  profit  ne  se  reduise,  voire  ne  tarisse  tout  a  fait  ?!  Quels  doivent  etre  les 
sentiments  d'un  Essenien  convaincu  lorsqu'il  voit  ici  ce  miracle  evident,  survenu 
sous  les  yeux  de  tous,  et  qu'il  est  finalement  bien  force  de  se  dire  en  toute  honnetete  : 
"Jamais,  au  grand  jamais,  tu  ne  sauras  fake  une  chose  pareille  !  De  quoi  ont  l'air  les 
prodiges  des  Esseniens,  compares  a  celui-ci?!"  !  » 

Chapitre  51 

Des  vrais  et  des  faux  thaumaturges 

1.  Rocle  dit :  «  Pour  nous  qui  pensons,  cela  fait  certes  une  difference  considerable, 
mais  le  profane  se  contente  de  peu  !  Du  moment  que  celui  qui  fait  des  miracles  par 
sa  force  spirituelle  interieure  ne  nous  defie  pas  devant  le  peuple  et  ne  lui  devoile  pas 
le  caractere  tout  naturel  de  notre  magie,  il  me  semble  que  nous  pouvons  fort  bien, 
nous  autres  magiciens  ordinaires,  fake  bon  menage  avec  le  vrai  magicien  par  la 
force  de  lEsprit  divin,  et  lui  avec  nous,  si  la  jalousie  ne  le  devore  pas  !  » 

2.  Raphael  dit :  «  C'est  done  la  tout  ce  qui  te  chagrine  ?  !  Crois-tu  que  celui  qui  fait 
de  vrais  mkacles  grace  a  la  force  divine  qui  demeure  en  lui  cherche  aussi  les 
honneurs  et  le  gain  terrestres  ?!  N'existe-t-il  pas  pour  l'homme  une  vocation  plus 
elevee  et  plus  achevee  que  celle  d'assurer  a  son  corps  le  plus  grand  bien-etre  possible 
et  a  sa  personne  les  honneurs  sur  cette  terre  materielle  ?  Ecoute-moi  bien! 

3.  Tout  homme  a  une  ame  immortelle,  et  dans  cette  ame  un  esprit  plus  immortel 
encore.  Mais  pour  que  1'ame,  qui  est  un  esprit  se  developpant  a  partk  de  la  matiere, 
s'unisse  pleinement  a  lEsprit  createur  divin,  qui  a  nom  amour,  1'ame  doit  d'abord,  de 
sa  propre  decision,  fake  tendre  tous  ses  efforts  a  s'extrake  de  la  matiere  et  des 
multiples  exigences  de  celle-ci  et  tourner  toutes  ses  pensees  et  ses  actes  vers  le 
spkituel,  et  ensuite  n'avok  constamment  d'autre  souci  que  celui  de  s'unk  a  l'esprit  du 
pur  amour  divin  qui  demeure  en  elle,  puisque  l'etre  fondamental  de  Dieu  est  lui- 
meme  le  plus  pur  amour. 

4.  Comment  un  homme  sait-il  que  son  ame  s'est  unie  au  vrai  esprit  de  Dieu  en  elle  ? 
—  II  l'apprend  le  plus  facilement  du  monde,  et  par  lui-meme  !  Lorsque  tu  ne  sentkas 
plus  en  toi-meme  ni  orgueil,  ni  desk  de  vains  honneurs  et  de  renommee,  ni  envie,  ni 
desk  de  richesses  et  de  luxe,  ni  egoisme,  mais  que  tu  eprouveras  d'autant  plus 
vivement  l'amour  du  prochain  et  de  Dieu,  et  que,  au  besoin,  distribuer  tous  tes  biens 
a  tes  freres  et  soeurs  dans  la  misere  pourra  causer  a  ton  coeur  une  veritable  et 
profonde  emotion,  lorsque  meme  tu  eprouveras  une  vraie  souffrance  de  ne  pouvok 
secourk  un  pauvre,  lorsque  Dieu  sera  tout  pour  toi,  et  rien  la  terre  avec  tous  ses 
tresors,  alors,  tu  sauras  que  ton  ame  est  pleinement  unie  a  lEsprit  divin  qui  est  en 
elle,  qu'elle  a  atteint  la  vie  eternelle  parfaite  et  la  sagesse,  et  qu'elle  peut  meme,  s'il  le 
faut,  fake  des  mkacles  par  sa  seule  volonte  ! 

5.  Et  c'est  precisement  afin  que  les  ames  humaines  se  determinent  a  cela  que  Dieu  a 
confere  a  maintes  ames  pieuses  unies  en  elles-memes  et  a  Dieu  le  pouvok 
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thaumaturgique  divin  le  plus  remarquable,  afin  qu'elles  temoignent  devant  les  faibles 
et  les  incredules  de  ce  a  quoi  les  hommes  sont  destines  et  de  la  maniere  dont  ils 
doivent  vivre  et  agir  afin  que  cette  vocation  s'accomplisse  pleinement  en  eux. 

6.  Et  un  vrai  thaumaturge  ne  fait  certes  pas  de  miracles  pour  que  les  sots  et  les 
aveugles  du  monde  l'admirent,  encore  moins  pour  en  tirer  profit,  ce  a  quoi  seul  le 
monde  de  la  matiere  accorde  quelque  valeur,  mais  pour  montrer  aux  autres  hommes 
le  chemin  de  la  vraie  vie,  pour  leur  donner  courage  et  confiance  dans  le  combat  avec 
le  monde  et  ses  mauvaises  passions,  pour  leur  montrer  la  vraie  raison,  la  vraie  valeur 
et  le  vrai  but  de  la  vie  et  les  mener  ainsi  par  le  plus  court  chemin  vers  ce  a  quoi  Dieu 
les  destine  tous,  c'est-a-dire  la  vie  eternelle  et  sa  felicite  supreme. 

7.  Demandez-vous  a  present,  toi  et  tous  ceux  de  ton  institut,  si  vos  faux  miracles  ont 
jamais  ete  concus  dans  cette  intention  !  Vous  avez  certes  l'experience  du  monde,  et 
vous  n'etes  pas  foncierement  mauvais  ;  mais  votre  poursuite  des  biens  de  ce  monde 
vous  a  rendus  tout  a  fait  aveugles  dans  le  domaine  de  la  vie  interieure.  Pour  vous, 
seul  existe  le  bonheur  terrestre  !  Pour  le  rendre  aussi  parfait  que  possible,  il  convient 
d'abord  de  trouver  des  moyens  surs  de  jouir  d'une  tres  grande  consideration.  Pour 
cela,  l'epee  est  rarement  le  meilleur  moyen  ;  mais  il  n'est  pas  tres  difficile  d'acquerir 
par  des  tours  de  magie  une  espece  de  prestige  divin,  car,  par  nature,  les  hommes 
aiment  bien  davantage  les  miracles  que  la  guerre.  Si,  en  outre,  les  curieux  tirent  de 
ces  faux  miracles  quelque  benefice  materiel,  ne  fut-il  qu'apparent,  le  tour  est  joue. 

8.  Voici  done,  resume  au  mieux,  ce  a  quoi  vous  tendez  :  "Nous  qui  avons  vu  le 
monde  entier,  l'experience  nous  a  appris  qu'il  n'y  a  et  ne  peut  y  avoir  de  vie  pour 
rhomme  au-dela  de  cette  terre.  Et  comme  il  faut  bien  vivre  en  ce  monde,  cherchons 
du  moins  a  vivre  le  mieux  possible.  Pour  cela,  trouvons  le  moyen  le  plus  facile  et  le 
moins  penible  de  nous  rendre  indispensables  et  de  paraitre  utiles  aux  gens.  Alors,  ils 
voudront  d'eux-memes  se  charger  pour  nous  de  tous  les  durs  travaux,  nous  vivrons 
fort  bien,  et  le  peuple,  qui  pourvoira  a  tous  nos  besoins,  croira  encore,  ce  faisant, 
rendre  a  Dieu  un  service  agreable  !  Pour  cela,  apparaissons  au  peuple  comme  les 
representants  perpetuels  des  dieux  sur  terre,  dotes  d'un  pouvoir  miraculeux,  et  nous 
vivrons  nous-memes  comme  des  dieux.  Mais  que  jamais  rien  ne  transpire  !  Si  nous 
pouvons  seulement  tenir  cinquante  ans  sans  etre  trahis,  les  princes  et  leurs  peuples 
ramperont  humblement  dans  la  poussiere  devant  nous. 

9.  Mais  pour  que  l'affaire  marche  aussi  bien  que  possible,  nous  ne  devons  pas 
regarder  a  la  depense  au  depart,  afin  que  tout  soit  dispose  en  sorte  de  fake  le  plus 
grand  effet  concevable.  De  plus,  nous  devons  toujours  nous  presenter  comme  des 
hommes  remplis  d'amour  et  de  compassion,  veritablement  animes  par  les  dieux,  et 
tous  les  peuples  seront  aux  petits  soins  pour  nous  !  Ceux  qui  ont  autrefois  cree  les 
religions  etaient  certes  intelligents  en  ce  sens  qu'ils  traitaient  leur  peuple  en  sorte  de 
pouvoir  l'utiliser  au  mieux  ;  mais  nous,  Esseniens  pleins  d'experience,  nous 
fonderons  une  religion  a  laquelle  tous  les  peuples  et  leurs  souverains  finiront 
necessairement  par  se  rallier  !  Car  nous  savons  comment  les  choses  se  passent 
partout  ailleurs,  et  nous  en  saurons  davantage  encore  a  l'avenir,  aussi 
perfectionnerons-nous  sans  cesse  notre  remarquable  institut  et  renrichirons-nous 
grandement  de  tout  ce  qui  pourra  nous  etre  utile,  si  bien  que  tous  nos  ennemis  le 
trouveront  a  jamais  parfaitement  indestructible  !" 
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10.  Si  les  vrais  thaumaturges  animes  de  l'esprit  de  Dieu  acceptaient  de  s'allier  avec 
vous,  il  est  certain  que  votre  entreprise  de  tromperie  deviendrait  quelque  chose 
d'invincible  et  que  vous  regneriez  bientot  sur  toutes  les  richesses  de  ce  monde  ;  mais 
les  vrais  thaumaturges  sont,  etaient  et  demeureront  toujours  les  plus  grands  ennemis 
de  tout  mensonge  et  de  toute  tromperie,  et  c'est  pourquoi  ils  ne  s'allieront  jamais  a 
vous,  mais  au  contraire  vous  demasqueront  ou  que  vous  soyez  et  montreront  a  tous 
les  peuples  sur  quoi  repose  cet  institut  selon  vous  si  louable  !  Vos  espoirs  si 
florissants  ne  tarderont  done  pas  a  se  fletrir,  et  nul  ne  leur  accordera  plus  le  moindre 
credit.  Dans  ces  conditions,  pretendras-tu  encore  que  votre  institut  des  faux  miracles 
peut  parfaitement  coexister  en  bonne  harmonie  avec  les  hommes  qui  font  les  vrais 
miracles  de  Dieu  ?  Sais-tu  que  moi-meme,  je  pourrais  fort  bien,  par  un  unique 
prodige,  affaiblir  votre  institut  de  telle  maniere  que  nul  n'irait  plus  jamais  chercher 
secours  aupres  de  vous  !  —  Le  crois-tu  ou  non  ?  » 

Chapitre  52 

Rocle  met  en  doute  le  pouvoir  de  Raphael 

1.  Rocle  dit :  «  Si  tu  es  aussi  fort  en  actes  qu'en  paroles,  cela  devrait  assurement  t'etre 
possible  ;  mais  jusqu'a  present,  j'ai  toujours  constate  que  les  plus  beaux  parleurs 
etaient  aussi  les  hommes  les  moins  energiques.  Aussi,  je  t'avoue  franchement  que  ce 
pouvoir  dont  tu  paries  quelque  peu  pompeusement  ne  m'inquiete  guere  !  Certes,  tout 
est  possible  ou  presque,  meme  si  tout  n'est  pas  toujours  vraisemblable  ! 

2.  Va  trouver  ces  parents  et  dis-leur  que  leur  fille  ressuscitee  n'est  pas  la  vraie,  mais 
une  autre  qui  lui  a  ete  substitute  a  cause  de  sa  grande  ressemblance  avec  elle,  et  tu 
verras  si  Ton  te  croit  !  On  te  montrera  la  porte,  mais  te  croire,  jamais,  quand  bien 
meme  tu  pourrais  produire  une  seconde  copie  encore  plus  ressemblante.  Car  pour  ce 
qui  est  de  ressusciter  la  vraie  fille,  cela  m'etonnerait  que  tu  y  parviennes  :  d'abord,  tu 
ne  risques  guere  de  savoir  ou  elle  est  enterree,  et  ensuite,  son  corps  doit  etre  deja 
bien  ronge  par  les  vers. 

3.  Selon  moi,  il  n'y  a  que  par  ce  moyen  que  tu  pourrais  encore  deconcerter  les 
parents,  au  moins  pour  un  temps  ;  tout  au  plus  ces  bonnes  gens  adopteraient-ils  la 
fille  vraiment  ressuscitee,  a  cause  de  sa  grande  ressemblance  avec  l'autre  !  Mais 
laissons  la  cette  vaine  dispute,  et  passons  a  autre  chose. 

4.  Ainsi  done,  tu  fais  partie  de  cette  noble  assemblee  ?  Mais  quel  est  exactement  le 
but  de  votre  presence  ici  ?  Le  grand  gouverneur,  comme  cela  arrive  souvent,  donne- 
t-il  audience  publique  afin  de  recevoir  les  requetes  et  d'entendre  les  doleances  du 
peuple,  ou  bien  se  tiendrait-il  ici  quelque  tribunal  ou  conseil  de  guerre  ?  Car  je 
remarque  qu'il  y  a  ici  des  gens  de  toutes  les  parties  du  monde  connu  de  moi.  Je  vois 
meme,  fort  bien  representes,  les  negres  les  plus  noirs  que  j'aie  jamais  vus  ;  et  les 
Perses,  Armeniens,  Tauriens,  Grecs,  Romains  et  Egyptiens  ne  sont  pas  en  reste  ! 

5.  Par  modestie  et  a  cause  du  respect  du  a  ce  sage  vieillard  qu'est  Cyrenius,  je  n'eusse 
jamais  formule  cette  question  a  voix  haute  si  les  quelque  deux  heures  que  nous 
avons  pas  sees  a  discuter  ensemble  ne  m'en  avaient  donne  le  courage  !  Si  tu  le  veux 
bien,  dis-moi  quelque  chose  a  ce  sujet,  et  dis-moi  aussi  quelque  chose  de  la  veritable 
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maniere  dont  cette  maison,  avec  son  jardin,  son  port  et  ses  bateaux,  est  apparue.  Je 
me  souviens  certes  de  ce  que  tu  m'en  as  deja  dit ;  mais  la  force  de  l'esprit  de  Dieu  en 
l'homme  ne  saurait  etre  le  fin  mot  de  l'affaire  !  Cette  force  peut  sans  doute  montrer  a 
rhomme  les  moyens  les  plus  propres  a  produire  une  telle  oeuvre  ;  mais  il  n'est 
certainement  pas  possible  de  la  tirer  du  pur  neant,  sans  ces  moyens  appropries  ! 
Allons,  cher  et  sage  jeune  ami,  dis-moi  done  franchement  ce  que  tu  sais  !  » 

6.  Raphael  dit :  «  Patiente  encore  un  peu  ;  car  nous  n'en  avons  pas  tout  a  fait  termine 
avec  notre  discussion  precedente,  et  il  est  encore  trop  tot  pour  te  reveler  la  cause  de 
ce  rassemblement.  Tu  en  apprendras  davantage  plus  tard  ;  mais  pour  le  moment, 
restons-en  a  la  question  de  savoir  si,  sans  aller  chercher  je  ne  sais  ou  un  second 
exemplaire  de  la  fausse  ressuscitee,  je  serais  vraiment  capable  de  porter  un  coup 
fatal  a  votre  institut !  Tu  en  doutes,  et  pourtant,  je  pourrais  t'en  donner  a  l'instant  une 
preuve  a  te  faire  dresser  les  cheveux  sur  la  tete  !  —  Que  dirais-tu  de  cela  ?  » 

Chapitre  53 

Rocle  justifie  la  fondation  de  l'ordre  des  Esseniens 

1.  Quelque  peu  affecte,  Rocle  repond  :  «  Ami,  aucun  crime  d'aucune  sorte  ne  fait 
trembler  ma  conscience  !  J'ai  toujours  strictement  respecte  les  lois  ;  qu'est-ce  qui 
pourrait  me  faire  dresser  les  cheveux  sur  la  tete  ?  Quant  a  notre  institut,  s'il  est  une 
abomination  aux  yeux,  a  jamais  invisibles  aux  hommes,  d'un  Dieu  dont  je  ne  peux 
bien  sur  plus  nier  l'existence  apres  tout  ce  que  tu  m'as  dit,  ce  Dieu  omniscient,  tout- 
puissant  et  d'une  sagesse  parfaite  aurait  pourtant  bien  du  trouver  un  moyen  facile 
d'empecher  la  creation  de  tels  instituts  !  Mais  nous  n'avons  jamais  rencontre,  et 
encore  moins  nos  predecesseurs,  le  moindre  obstacle  de  quiconque,  que  ce  soit 
avant,  pendant  ou  apres  la  creation  de  cet  institut  ;  meme  les  autorites,  a  qui  notre 
projet  avait  pourtant  ete  expose  en  toute  franchise,  ont  consenti  fort  volontiers  a 
l'edification  de  cet  institut  qui  leur  paraissait  des  plus  utiles,  et  nous  ont  promis  de 
garder  toujours  fidelement  le  secret  et,  au  besoin,  de  nous  defendre  par  les  armes.  De 
meme,  le  peuple  n'a  eleve  aucune  protestation  contre  cet  institut  visiblement  edifie 
pour  son  bien.  Aucune  voix  divine  ou  humaine  ne  s'est  done  elevee  d'aucune  part,  et 
la  creation  de  cet  institut  ne  s'est  pas  faite  contre  la  volonte  de  qui  que  ce  soit,  aussi 
pouvons-nous,  nous,  ses  membres,  regarder  meme  Dieu  en  face  avec  une  conscience 
parfaitement  tranquille,  et  je  ne  vois  done  vraiment  pas  de  quel  droit  tu  voudrais  me 
faire  dresser  les  cheveux  sur  la  tete  ! 

2.  II  est  vrai  que,  selon  tes  dires,  tu  possedes  un  pouvoir  singulier,  peut-etre  meme 
es-tu  celui  qui  a  accompli  ici  ce  prodige  et  peux-tu  aussi  reveiller  les  morts  par  ta 
seule  parole  et  ta  volonte,  comme  on  raconte  en  ce  moment  dans  notre  ville  que  e'est 
le  cas  d'un  certain  Nazareen,  qui  serait  capable  de  faire  cela  au  vu  de  tous,  ce  que  je 
ne  mets  pas  trop  en  doute  ;  car  les  esprits  des  hommes  sont  de  forces  bien  diverses, 
et  tel  decouvre  bien  vite,  soit  par  lui-meme,  soit  par  hasard,  une  chose  dont  des 
millions  d'autres  avant  et  apres  lui  n'auront  jamais  idee,  et  lorsqu'il  la  met  en 
pratique,  il  n'est  pas  rare  qu'il  plonge  la  moitie  de  la  terre  dans  le  plus  profond 
etonnement.  Et  e'est  encore  la  un  domaine  dans  lequel  notre  institut  est  sans  prix, 
puisqu'il  recherche  de  tels  inventeurs  et  se  donne  beaucoup  de  peine  pour  les  gagner 
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a  sa  cause  et  faire  de  leurs  decouvertes  isolees  le  bien  commun  des  hommes  ! 

3.  Nous  autres  Esseniens,  nous  ne  persecuterons  jamais  un  homme  d'une  nature 
extraordinaire  et  ne  lui  ferons  jamais  obstacle,  bien  au  contraire,  nous  lui  offrons 
toute  l'aide  possible  et  cherchons  si  possible  a  le  gagner  a  notre  cause,  ce  qui  a  deja 
reussi  bien  des  fois.  Et,  une  fois  parmi  nous,  il  n'a  pas  a  se  plaindre  de  son  sort,  tout 
notre  institut  s'en  porte  garant  comme  un  seul  homme  !  Voila  done  ce  que  nous 
sommes  et  aussi  ce  que  nous  faisons,  sans  en  attendre  la  moindre  recompense  ici-bas 
ou  dans  l'au-dela  !  Nous  faisons  les  choses  que  nous  trouvons  bonnes  de  l'avis 
general,  et  pour  elles-memes  !  Devant  quel  juge  devrions-nous  done  trembler  ? 

4.  Ne  serais-tu  pas  toi-meme  ce  Nazareen  merveilleux  ?  Qu'a  cela  ne  tienne,  et 
meme,  ce  serait  fort  bien  ;  car  nous  ferions  enfin  la  connaissance  de  cet  homme  ou 
de  ce  garcon  dont  on  nous  a  dit  tant  de  choses  extraordinaires  !  Tu  me  parais 
seulement  un  peu  trop  jeune  pour  etre  le  Nazareen,  puisque,  d'apres  sa  description,  il 
doit  avoir  au  moins  trente  ans  !  Mais  peu  importe  si  tu  es  un  autre  ;  car  tu  as  toi  aussi 
l'esprit  fort  eveille,  tu  as  voyage  de  par  le  monde  et  amasse  une  vaste  experience. 
Pourquoi  n'aurais-tu  pas  egalement  acquis  des  facultes  d'une  dimension  que  je  ne 
saurais  imaginer  ?  Oh,  je  n'en  suis  pas  jaloux  le  moins  du  monde  !  Je  ne  nie  pas  non 
plus  qu'hors  des  notres,  qui  ne  sont  qu'apparents,  il  puisse  exister  aussi  de  vrais 
miracles  ;  car  il  faut  bien  que  de  vrais  miracles  aient  toujours  precede  les  faux,  sans 
quoi  les  hommes  auraient  difficilement  pu  inventer  ceux-ci.  La  seule  chose  que  je 
n'admets  absolument  pas,  e'est  l'idee  que  nous  ayons  jamais  cherche,  par  nos  faux 
miracles,  a  faire  en  connaissance  de  cause  quelque  mal  que  ce  soit. 

5.  Nous  ne  savions  certes  pas  que  ces  tromperies  detruisaient  entierement  la  sphere 
morale  de  fame,  ce  qui  est  un  grand  mal  pour  l'homme  ;  mais,  tous  autant  que  nous 
etions,  nous  etions  athees  et  ne  pouvions  envisager  que  l'homme  soit  heureux 
ailleurs  que  sur  terre,  puisque  nous  ne  croyions  pas  a  une  vie  apres  la  mort  du  corps, 
du  moins  pas  a  une  vie  consciente  d'elle-meme  !  Et  puisque  je  t'ai  deja  clairement 
explique  per  longum  et  latum  ;  et  aussi  raisonnablement  que  possible  ce  qui  nous 
avait  detournes  de  croire  a  l'existence  d'un  Dieu  et  menes  au  plus  parfait  atheisme,  je 
devrais  etre  sans  tache  devant  toi,  quand  bien  meme  tu  serais  Dieu  en  personne. 

6.  Nul  remords  douloureux  que  je  tiendrais  cache  ne  tracasse  ma  conscience,  e'est 
pourquoi  je  puis  te  repondre  bravement  !  Je  ne  crains  pas  la  mort,  bien  que  n'aimant 
certes  pas  la  douleur  ni  la  souffrance.  Et  avec  quoi  d'autre  pourrais-tu  faire  peur,  au 
point  que  ses  cheveux  se  dressent  sur  sa  tete,  a  un  homme  qui  peut  dire  de  lui-meme 
:  "SI  TOTUS  ILLABATUR  ORBIS,  IMPAVIDUM  FERffiNT  RUINAE**^!?  Je  prefere  que 
nous  restions  bons  amis  et  que  nous  nous  entraidions  en  tout  ce  qui  est  bon  et  vrai, 
ce  qui  devait  assurement  profiter  a  tous  les  hommes,  et  alors,  me  semble-t-il,  nous 
n'aurons  nul  besoin  de  nous  faire  mutuellement  dresser  les  cheveux  sur  la  tete  !  Au 
reste,  tu  auras  beau  faire,  le  monde  n'en  deviendra  dans  son  ensemble  pas  meilleur 
que  ce  qu'il  est  et  a  toujours  ete  ! 

7.  Quant  a  moi,  j'aimerais  mieux  repartir  sur-le-champ  avec  mes  compagnons.  Car  je 
viens  a  l'instant  d'apercevoir  ici  plusieurs  Pharisiens,  et  —  je  t'en  demande  pardon, 
ami  —  toute  rencontre  avec  ces  gens-la  m'est  fort  desagreable,  parce  qu'ils 


(*'  En  long  et  en  large. 

(**)  «  Quand  bien  meme  toute  la  terre  s'ecroulerait,  l'impavide  soutiendrait  les  ruines.  » 
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s'opposent  EX  diametro  a  tout  progres.  Je  te  tiens  done  desormais  quitte  de  toute 
explication  !  A  present,  je  sais  ou  j'en  suis  et  vers  ou  tourner  mon  esprit  pour 
atteindre  la  vie  divine  eternelle  ;  je  n'ai  besoin  de  rien  d'autre  pour  le  moment,  et  je  te 
dispense  egalement  de  m'expliquer  plus  avant  le  miracle  de  cette  maison,  bien  que 
j'eusse  aime  en  connaitre  la  cause  fondamentale  !  Mais  avec  tous  ces  Pharisiens,  et 
jusqu'a  cet  entete  de  superieur  de  Cesaree  de  Philippe  !  Oh,  disparaissons  sans 
attendre  !  » 

8.  Raphael  dit  :  «  Si  e'est  a  cause  d'eux,  vous  pouvez  bien  rester  ;  car  ils  sont 
desormais  aussi  peu  Pharisiens  que  toi-meme  !  Tous  ceux  qui  sont  ici  sont  des 
hommes  purs,  a  l'exception  d'un  seul,  tolere  pour  le  moment  a  cause  de  l'Ecriture.  Tu 
n'as  done  plus  rien  a  craindre  des  Pharisiens  presents  ici  !  Mais  tu  as  sans  doute 
entendu  parler  du  merveilleux  Nazareen  ?  Dis-m'en  quelque  chose,  et  je  partirai  de 
cela  pour  te  faire  dresser  les  cheveux  sur  la  tete  !  —  Le  veux-tu  ?  » 

9.  Rocle  dit :  «  Pourquoi  pas  ?  Je  ne  sais  certes  pas  grand-chose  ;  mais  ce  ne  sont  que 
des  choses  sensees  et  dignes  de  foi.  Patiente  seulement  un  instant,  que  je  rassemble 
mes  idees. » 


Chapitre  54 

Ce  que  Rocle  savait  et  pensait  du  Nazareen 

1.  Apres  une  breve  pause,  Rocle  dit  a  Raphael :  «  Tres  cher  jeune  ami  qui  sais  tant  de 
choses,  je  suis  maintenant  tout  a  fait  pret  a  te  rapporter  les  faits  qui  m'ont  ete  contes, 
il  n'y  a  d'ailleurs  que  peu  de  temps,  par  plusieurs  marchands  de  Nazareth  et  de 
Capharnaum,  et  que  j'ai  crus  sans  la  moindre  reserve,  car  il  s'agissait  d'hommes 
dignes  de  foi.  Bien  sur,  je  ne  sais  rien  d'autre  que  ce  que  j'ai  entendu  rapporter 
fidelement  par  ces  commercants  amis  —  et  a  present,  ecoute-moi. 

2.  Dans  la  petite  ville  de  Nazareth,  celle  situee  sur  le  haut  Jourdain,  et  non  le  village 
du  meme  nom  qui  se  trouve  dans  les  montagnes,  vivait  un  charpentier  qui  avait 
con§u  avec  sa  seconde  epouse  un  fils  nomme  Jesus.  Jusqu'a  sa  trentieme  annee, 
celui-ci  fut  egalement  charpentier,  et  toujours  un  homme  tres  calme,  pensant 
beaucoup,  mais  parlant  peu.  C'etait  par  ailleurs  un  parfait  honnete  homme  ;  on  ne 
l'entendait  jamais  se  quereller,  et  on  ne  le  vit  jamais  sacrifier  a  quelque  belle  Venus, 
et  pas  davantage  a  Bacchus. 

3.  Le  trait  dominant  de  son  caractere  etait  une  temperance  constante  et  une  parfaite 
modestie.  De  plus,  il  etait  toujours  humble  et  charitable  envers  les  pauvres,  et  il  ne 
demandait  pour  son  travail  de  charpentier,  toujours  parfaitement  execute,  qu'un  tres 
faible  salaire,  qu'il  apportait  toujours  scrupuleusement  a  ses  parents.  Pourtant,  le  jour 
meme  de  ses  trente  ans,  il  posa  ses  outils  et  ne  toucha  plus  hache  ni  scie. 

4.  Ses  freres  et  sa  mere,  qui  vit  peut-etre  encore,  tous  gens  d'une  parfaite  probite,  lui 
en  demanderent  la  raison,  et  il  leur  aurait  fait  cette  reponse  d'apparence  fort  mystique 
:  "L'heure  est  venue  pour  moi  d'accomplir  la  volonte  de  mon  Pere  celeste,  car  e'est 
pour  cela  que  je  suis  venu  en  ce  monde  !" 


<T)  Diametralement. 
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5.  La-dessus,  il  quitta  bientot  la  maison  paternelle  et  se  retira  dans  le  petit  desert 
situe  non  loin  de  l'endroit  ou  le  Jourdain  sort  du  lac  au  bord  duquel  nous  nous 
trouvons  nous-memes  ;  la,  il  prit  des  disciples  a  qui  il  enseigna  l'amour  de  Dieu  et  du 
prochain,  et  il  les  mit  en  garde  contre  cette  vieille  engeance  des  Pharisiens,  chose  qui 
lui  valut  tout  mon  estime,  bien  que  je  n'eusse  pas  encore  eu  le  bonheur  de  le 
rencontrer  personnellement ;  car  un  ennemi  des  Pharisiens  est  toujours  notre  ami  et 
merite  tout  notre  appui. 

6.  Et  Ton  raconte  qu'il  allierait  a  cette  doctrine  hautement  estimable  un  extraordinaire 
pouvoir  de  volonte  magique,  et  qu'il  accomplirait  des  prodiges  dont  nul  mortel 
n'avait  jamais  reve  jusqu'ici.  Par  exemple,  il  ressusciterait  n'importe  quel  mort  sans 
aucun  moyen  terrestre,  par  sa  seule  parole  et  sa  volonte  ;  et,  si  incroyable  et  fabuleux 
que  cela  paraisse,  ce  serait  parfaitement  vrai  !  Bref,  il  irait  de  lieu  en  lieu,  enseignant 
aux  hommes  d'une  maniere  aisement  comprehensible  la  connaissance  de  soi  et  de 
Dieu,  et  accompagne  a  chaque  pas  de  miracles  inconcevables  ! 

7.  Les  disciples,  deja  fort  nombreux,  parait-il,  qui  le  suivent  partout,  le  tiendraient 
pour  un  dieu,  car  un  vrai  dieu  avec  toutes  ses  qualites  merveilleuses  ne  saurait  en 
fake  davantage.  Mais  oublions  cela,  puisque  le  Dieu  que  nous  nous  imaginons  sous 
tant  de  formes  diverses  n'est  rien  d'autre  qu'un  produit  douteux  de  l'imagination  des 
hommes,  a  qui  Ton  a  attribue  toutes  sortes  de  facultes  qui  n'existent  pas  davantage 
que  celui  qui  en  serait  dote,  ce  Dieu  fabrique  de  toutes  pieces  ! 

8.  Mais  si  ce  merveilleux  homme  de  Nazareth  est  bien  ce  que  Ton  dit,  ce  dont  je  ne 
doute  aucunement,  je  ne  vois  vraiment  pas  pourquoi  Ton  ne  pourrait  ou  ne  devrait 
pas  le  considerer  comme  un  dieu  !  Voici  mon  idee  la-dessus  :  cet  homme,  que  la 
nature  a  assurement  dote  de  plus  de  capacites  que  quiconque  sur  terre,  ayant  trouve 
en  lui-meme,  par  ses  propres  efforts,  le  centre  d'amour  de  sa  vie,  a  alors  cultive, 
nourri,  fortifie  et  transforme  ce  centre  avec  un  soin  extreme. 

9.  Grace  a  cette  vraie  vie  qui,  ayant  atteint  son  plein  developpement,  l'impregne  tout 
entier,  il  se  met  en  relation  avec  la  force  de  vie  universelle  de  la  nature,  aussi  sa 
volonte  dirige-t-elle  non  seulement  son  propre  corps,  mais  tous  les  organismes  de  la 
nature  tout  entiere,  parce  que,  ayant  rassemble  en  lui  les  renes  de  toutes  les  vies 
partielles  des  autres  creatures,  il  peut  gouverner  a  sa  guise  toutes  les  creatures. 

10.  Tout  a  l'heure,  quand  j'etais  encore  un  parfait  athee,  je  t'avais  deja  fait  remarquer 
en  passant  qu'il  suffirait  a  un  homme  de  trouver  en  lui-meme  le  principe  de  la  vie 
pour  devenir  un  vrai  dieu  et  atteindre  la  vie  eternelle,  ce  que  quelques-uns  ont  deja 
du  realiser  jusqu'ici  et  que  d'autres  realiseront  encore  ;  et  cet  homme  de  Nazareth, 
qui  n'est  pas  une  fable,  justifie  pleinement  cette  affirmation  !  C'est  d'ailleurs  a  lui  que 
je  pensais  en  te  faisant  cette  remarque.  Ah,  je  donnerais  beaucoup  pour  le  decouvrir, 
ou  qu'il  soit  !  Je  deviendrais  moi-meme  son  disciple  et,  si  les  choses  sont  telles  que 
me  font  rapporte  quelques-uns  de  mes  collegues,  je  n'hesiterais  pas  plus  longtemps  a 
le  considerer  comme  un  vrai  dieu  et  a  farmer  et  l'adorer  de  toutes  mes  forces,  quand 
bien  meme  tu  me  proposerais  a  sa  place  mille  Yahves  juifs  et  cent  mille  Zeus 
egyptiens  ! 

11.  Je  te  le  dis,  tous  les  Yahves  et  tous  les  Zeus,  tous  les  dieux  egyptiens,  grecs  et 
romains,  tous  les  Athmas  et  les  Lamas  des  Indiens  ne  sont  rien  devant  ce  seul 
Nazareen,  qui  est  un  homme  veritablement  prodigieux  que  nous,  Esseniens,  ne 
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craignons  pas  du  tout,  puisque  plusieurs  d'entre  nous  font  meme  partie  de  ses 
disciples  et  nous  ont  ecrit  plusieurs  fois  deja  pour  nous  dire  quel  homme  il  est,  ce 
qu'il  enseigne  et  ce  qu'il  fait  !  Ah,  si  d'aventure  cet  homme  se  trouvait  ici,  je  ne  te 
poserais  plus  aucune  question  sur  l'origine  de  cette  maison  miraculeuse,  car  je 
n'aurais  plus  qu'a  te  dire  :  "C'est  vraiment  l'ceuvre  d'un  dieu  !" 

12.  Un  dieu  peut  aussi  bien  fake  apparaitre  un  nouveau  monde  ;  car  il  detient  les 
rcnes  essentiels  de  la  vie,  qui  lui  donnent  necessairement  tout  pouvoir  sur  les 
creatures  et  les  elements  de  la  nature  tout  entiere.  II  lui  suffit  de  vouloir  fermement 
une  chose,  et  cette  chose  doit  se  plier  a  son  intelligence  supremement  claire  et 
parfaite.  Le  grand  savant  Archimede,  a  qui  bien  des  forces  de  la  nature  etaient 
familieres,  disait :  "Donnez-moi  un  point  d'appui,  et  je  souleverai  le  monde  !"  C'etait 
une  parole  certes  hardie,  mais  pourtant  grande  ;  sauf  qu'il  aurait  eu  fort  a  faire  avec 
son  levier  a  vis  pour  soulever  toute  la  terre  ! 

13.  Le  Nazareen,  lui,  n'aurait  nul  besoin  d'un  levier  materiel,  mais  seulement  d'une 
impulsion  de  sa  volonte,  et  nous  nous  verrions,  la  terre  entiere  et  nous-memes, 
reduits  en  atomes,  du  moins  si  nous  pouvions  concevoir  d'exister  encore  apres  cette 
dissolution  ! 

14.  Le  Nazareen  a  trouve  le  bon  levier,  et,  pour  faire  disparaitre  la  nature  tout 
entiere,  il  n'a  besoin  que  de  sa  seule  volonte  et  non  d'un  point  d'appui  exterieur  a  la 
Terre  !  Vois-tu,  d'une  certaine  maniere,  ce  Nazareen  appartient  a  notre  institut,  c'est- 
a-dire  l'institut  du  veritable  amour  desinteresse  du  prochain,  et  nous  n'avons  pas  a 
redouter  quelque  thaumaturge  encore  plus  grand  et  plus  vrai,  puisque  nous  sommes 
convaincus  que  nul  n'est  de  force  a  rivaliser  avec  lui  sur  cette  terre. 

15.  Ou  aurais-tu  par  hasard  l'idee  de  rivaliser  avec  lui,  toi  qui  voudrais  me  faire 
dresser  les  cheveux  sur  la  tete  ?  Ah,  tres  cher  garcon  par  ailleurs  si  estimable,  un  peu 
de  modestie  !  Tu  peux  sans  doute  bien  des  choses,  mais  pas  tout,  loin  de  la  ;  le 
Nazareen,  lui,  peut  vraiment  tout  !  Avec  lui,  mon  cher,  tu  aurais  du  fil  a  retordre  ! 
Mais  je  le  rencontrerai  bien  un  jour,  et  je  te  le  presenterai ;  ce  jour-la,  fais  attention  a 
toi  !  —  Sais-tu  maintenant  qui  est  ce  merveilleux  homme  de  Nazareth  ?  » 

16.  Raphael  dit  :  «  Comment  ne  le  saurais-je  pas  ?  Cela  fait  tout  de  meme  un  bon 
bout  de  temps  que  je  suis  a  son  service  !  » 

Chapitre  55 

Le  prodige  demande  par  Rocle  a  Raphael 

1.  Rocle  dit  en  riant :  «  Voila  bien  un  fanfaron  !  Si  tu  n'avais  encore  jamais  menti  de 
ta  vie,  tu  viens  de  le  faire  !  Ce  jeune  effronte  commence  par  se  faire  decrire  en  detail 
le  glorieux  Nazareen,  et  a  present,  il  me  dit  qu'il  etait  depuis  longtemps  a  son  service 
!  Pas  mal,  pas  mal  !  Tout  a  l'heure,  il  ne  savait  pour  ainsi  dire  rien  de  lui,  et 
maintenant,  il  va  jusqu'a  se  pretendre  son  serviteur  !  Ah,  mais  c'est  qu'il  va  falloir  le 
prouver,  sans  quoi  c'est  moi  qui  ferai  se  dresser  sur  ta  tete  tes  boucles  blondes  !  As- 
tu  compris  ?!  Eh  bien,  et  cette  preuve  ?  » 

2.  Raphael  dit :  «  Mon  ami,  tes  exigences  ne  m'inquietent  en  rien,  et  je  puis  faire  tout 
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ce  que  tu  me  demanderas,  a  condition  que  ce  soient  des  choses  raisonnables  et 
concevables  ;  car  je  n'ai  ni  pouvoir  ni  force  pour  des  betises  ou  des  choses 
impossibles.  Aussi,  propose-moi  bien  vite  ton  exercice  probant,  et  je  l'executerai  tout 
aussi  vite  !  » 

3.  Rode  regarda  alors  Raphael  bien  en  face  et  dit :  «  Fort  bien,  cher  jeune  ami,  voici 
une  pierre  de  pres  de  cinq  livres  que  je  viens  de  soulever  du  sol.  Elle  est  de  granit 
sombre  et  ne  ressemble  a  aucun  metal  connu  de  moi.  Fais-en  de  l'or,  et  pour  le  meme 
poids  !  » 

4.  Raphael  dit  :  «  O  homme  a  courte  vue,  si  j'en  fais  de  l'or,  cette  pierre  sera  au 
moins  trois  fois  plus  lourde  !  Le  poids  ne  peut  etre  le  meme  s'il  ne  faut  rien  changer 
a  la  forme  ni  a  la  grosseur  !  Que  preferes-tu  done  que  je  change  ?  » 

5.  Rode  dit :  «  Eh  bien,  gardons  la  forme  et  changeons  le  poids,  ainsi,  le  prodige  sera 
plus  grand  !  » 

6.  Raphad  dit :  «  Alors,  tiens  bien  la  pierre,  qu'elle  ne  te  tombe  pas  des  mains  quand 
elle  pesera  trois  fois  plus  ;  car  l'accroissement  tres  soudain  du  poids  fait  a  peu  pres  le 
meme  effet  que  si  une  pierre  de  dix  livres  te  tombait  subitement  dans  les  mains  !  Tu 
pourrais  done  facilement  etre  renverse  a  terre  avec  cette  pepite  d'or!» 

7.  Rode  dit :  «  Un  tel  accident  ne  risque  guere  de  m'arriver  !  » 

8.  Rocle  ne  disait  cela  que  par  une  maniere  de  mettre  en  doute  le  succes  de  l'epreuve. 
Mais,  au  meme  instant,  Raphael  decida  de  changer  la  pierre  en  or,  ce  qui  survint 
aussitot,  et  l'accroissement  soudain  du  poids  de  la  pierre  jeta  Rocle  a  terre,  si 
brutalement  qu'il  se  fit  fort  mal  et  ne  parvint  qu'a  grand-peine  a  se  relever. 

9.  Quand  il  {Rode)  fut  de  nouveau  sur  ses  jambes,  il  se  mit  a  reprocher  a  Raphael  sa 
malice,  disant  :  «  Ecoute,  merveilleux  gar£on  plein  de  malice,  dix  pepites  dor 
comme  celle-ci  ne  meriteraient  pas  qu'on  accepte  de  se  fake  aussi  mal  pour  l'amour 
d'elles  !  N'aurais-tu  pu  me  dire  :  "La  transformation  va  avoir  lieu  !"  ?  Je  me  suis 
cogne  la  tete  et  les  mains  aussi  fort  que  si  j'etais  tombe  d'un  grand  arbre  !  Je  souffre 
encore  violemment  de  la  tete  !  O  espiegle  prodige,  pour  mieux  prouver  la  verite  de 
tes  dires,  gueris-moi  aussi  de  ce  formidable  mal  de  tete  !  » 

10.  A  ces  mots,  Raphael  souffla  sur  Rocle,  et  celui-ci  cessa  a  l'instant  de  ressentir  la 
moindre  douleur.  Raphad  lui  dit  :  «  Maintenant,  ramasse  cette  pepite,  et  regarde 
bien  si  elle  n'est  pas  tout  entiere  faite  de  bel  et  bon  or  !  » 

11.  Rode  obeit,  puis  appela  aussitot  ses  onze  compagnons  et  leur  dit :  «  Regardez,  et 
jugez  vous-memes  !  » 

Chapitre  56 

Supputations  des  Esseniens  sur  la  personne  de  Raphael 

1.  Tous  arriverent  et  dirent :  «  Ami,  e'est  la  l'or  le  plus  pur,  et  cette  pepite  doit  avoir 
une  valeur  quasi  inestimable  !  Et  e'est  ce  jeune  homme  d'une  indicible  beaute  qui, 
par  sa  seule  volonte,  aurait  fait  de  cette  pierre  noire  une  pepite  de  meme  taille  ? 
Aucun  magicien  ne  le  pourrait  !  C'est  done  un  pur  miracle,  possible  seulement  a  un 
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dieu  —  chose  que,  jusqu'a  present,  nous  croyions  tous  etre  une  fable,  mais  ce  fait 
nous  prouve  a  l'evidence  le  contraire.  Ce  ties  beau  jeune  homme  est  un  dieu,  ni  plus 
ni  moins  !  Nous  devons  done  l'adorer  et  lui  fake  tous  les  sacrifices  possibles,  afin 
qu'il  ne  nous  garde  pas  rancune  et  ne  nous  abandonne  pas  tout  a  fait !  » 

2.  Rode  dit  :  «  II  affirme  lui-meme  n'etre  qu'un  disciple  et  un  serviteur  de  ce 
Nazareen  chaque  jour  plus  fameux.  II  n'est  done  pas  un  dieu  ;  mais  cela  ne  fait 
ressortir  qu'avec  plus  d'evidence  l'incontestable  divinite  du  Nazareen  !  Vous  avez 
aussi  remarque  tout  a  l'heure  la  brutalite  de  ma  chute,  qui  m'a  occasionne  un  violent 
mal  de  tete,  et  ce  jeune  homme  l'a  litteralement  fait  s'envoler  d'un  leger  souffle  de  sa 
bouche  !  Ce  garcon,  de  son  propre  dire,  n'est  qu'un  disciple  et  serviteur  du  Nazareen, 
nous  lui  devons  done  assurement  le  plus  grand  respect,  mais  ni  adoration,  ni 
sacrifices  !  Mais  a  present  que  nous  savons  a  n'en  pas  douter  ce  qu'il  est,  e'est  le 
Nazareen,  et  lui  seul,  qu'il  faut  chercher  ;  quand  nous  l'aurons  trouve,  nous  aurons 
tout !  » 

3.  Les  compagnons  disent :  «  Mais  si,  apres  tout,  ce  jeune  homme  etait  le  Nazareen 
en  personne  ?  » 

4.  Rode  dit :  «  Non,  non,  ce  n'est  pas  lui  !  Tout  d'abord,  il  n'en  a  pas  l'age,  trente  ans 
—  vous  n'y  pensez  pas  !  Ce  garcon  en  a  a  peine  seize  !  Ensuite,  il  l'avoue  lui-meme  ! 
Ce  garcon  est  sans  doute  espiegle,  mais  il  n'y  a  pas  trace  en  lui  de  mensonge,  je  vous 
le  garantis  ;  car  je  sais  au  moins  cela  de  lui,  pour  l'avoir  appris  a  mes  depens  !  II  dit 
vrai,  voila  tout,  et  s'il  est  parfois  un  peu  malicieux,  nous  le  pardonnons  volontiers  a 
sa  jeunesse,  d'autant  que  ce  garcon  est  le  plus  beau  que  j'aie  jamais  vu  de  ma  vie  ! 
On  croirait  presque  que  e'est  une  tres  belle  jeune  fille  travestie  ;  mais  a  certains 
moments,  je  le  trouve  si  serieux  que,  malgre  sa  beaute  toute  feminine,  je  suis  bien 
oblige  de  le  croire  homme.  De  plus,  il  est  bien  trop  sage  pour  une  fille  ;  car  les  plus 
belles  filles  gardent  toujours  quelque  sottise^  et  ne  peuvent  jamais  se  hausser 
jusqu'a  la  sagesse  d'un  homme.  Mais  ce  garcon  recele  une  sagesse  fort  singuliere, 
avec  laquelle  aucun  d'entre  nous  ne  saurait  rivaliser.  Cependant,  tout  cela  prouve 
bien  qu'il  n'est  pas  le  Nazareen  lui-meme,  mais  l'un  de  ses  bons  serviteurs.  Peut-etre 
nous  menera-t-il  au  Nazareen  !  » 

5.  La-dessus,  Rocle  se  retourne  vers  Raphael  et  lui  dit  :  «  Ecoute,  tres  cher,  bien 
qu'un  peu  espiegle  serviteur  du  Nazareen,  nous  en  avons  termine  tous  deux,  et  mes 
compagnons  et  moi  ne  te  demandons  plus  qu'une  chose  :  nous  indiquer  ou  nous 
pourrions  trouver  le  tres  fameux  Nazareen.  » 

6.  Raphad  dit :  «  Oui,  a  present,  je  puis  bien  te  dire,  sans  preciser  davantage,  que  le 
tres  fameux  Nazareen  est  ici  meme  !  Avec  ta  perspicacite,  tu  trouveras  sans  peine 
qui  il  est  parmi  cette  petite  centaine  d'hotes  !  Ah,  si  ton  esprit  n'etait  pas  si  aiguise,  je 
te  l'aurais  bien  montre  en  personne  ;  mais  ta  perspicacite  m'en  empeche  !  Aussi, 
cherche  bien,  et  tu  le  trouveras  assurement !  » 

7.  Rode  dit  :  «  Ah,  tu  me  taquines  !  Mais  qu'importe  ;  mon  esprit  n'est  pas  si 
meprisable  !  Et  ce  qu'il  ne  pourra  trouver,  mon  coeur  le  trouvera  bien  ;  car  lui  non 
plus  n'est  pas  vraiment  l'un  des  derniers  en  ce  monde.  Ne  t'inquiete  pas  pour  moi, 


(*'  «  sind  stets  etwas  dumm  »  :  nos  contemporain(e)s  sont  en  droit  de  s'insurger  contre  cette  miso- 
gynie  bien  caracteristique  de  l'epoque...  Les  pires  sots  sont  souvent  ceux  que  Ton  maintient  dans 
l'ignorance  !  (Le  mot  dumm  a  d'ailleurs  ce  double  sens  deja  signale.)  (N.d.T.) 
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jeune  et  tres  sage  ami,  je  n'aurai  pas  longtemps  a  chercher  pour  trouver  mon  homme 

!» 

Chapitre  57 

Discours  de  Rocle  sur  l'importance  d'un  esprit  bien  fait 

1.  Sur  ce,  Raphael  conseille  a  Rocle  de  mettre  d'abord  en  lieu  sur  la  precieuse  pepite 
dont  il  vient  de  lui  faire  present. 

2.  Rocle  lui  repond  avec  quelque  colere  :  «  Ami,  quand  je  suis  occupe  a  chercher  le 
bien  supreme  des  hommes,  je  n'ai  que  faire  des  dangereux  immondices  terrestres  ! 
As-tu  compris,  jeune  ami  quelque  peu  indiscret  ?!  Je  puis  te  donner  l'entiere 
assurance  que  je  ne  toucherai  plus  ce  tas  d'excrements,  meme  du  bout  du  doigt,  et,  si 
cela  te  fait  plaisir,  tu  peux  le  retransformer  en  ce  qu'il  etait  auparavant! 

3.  Crois-tu  done  que,  parce  que  je  suis  Grec  et  Essenien,  je  desire  de  l'or  ?  Oh,  tu  te 
trompes  grandement  !  Pour  commencer,  je  possede  deja  chez  moi,  par  heritage 
terrestre,  cent  fois  autant  de  cette  fange  jaune  qu'il  y  en  a  dans  cette  malheureuse 
pepite,  et  puis  done  me  passer  de  l'or  que  tu  viens  de  faire  ;  ensuite,  mon  coeur  n'y  a 
jamais  ete  attache  ;  car  si  j'avais  convoke  les  biens  de  ce  monde,  je  ne  serais  jamais 
parvenu  a  cette  lucidite  qui,  si  elle  ne  va  peut-etre  pas  jusqu'a  concevoir  ce  qu'il  y  a 
de  plus  haut,  fait  tout  de  meme  un  bon  bout  du  chemin,  et  e'est  d'ailleurs  pourquoi 
elle  a  mille  fois  plus  de  valeur  que  cent  mille  pepites  d'or  aussi  grosses  que  celle-ci. 

4.  Je  sais  bien  a  present  que  rhomme  qui  recherche  les  choses  spirituelles  les  plus 
elevees  n'y  parviendra  jamais  avec  sa  seule  raison,  si  pure  et  si  penetrante  soit-elle  ; 
mais  si  cette  lumiere  de  l'ame  fait  totalement  defaut  a  un  homme,  il  lui  sera  encore 
bien  plus  difficile  d'acceder  a  ces  profondes  verites  superieures  de  la  vie  !  II  n'en 
reste  done  pas  moins  vrai,  selon  moi,  qu'un  esprit  bien  fait  permet  de  faire  un  bon 
bout  de  chemin  vers  la  plenitude  de  la  verite  divine  eternelle  et  immortelle,  et, 
considere  de  ce  point  de  vue,  il  est  assurement  d'une  grande  valeur,  aussi  as-tu  grand 
tort,  jeune  ami,  de  parler  si  mechamment  de  ma  sagacite! 

5.  Dans  la  ville  incendiee  errent  encore  bon  nombre  de  gens  de  la  sagacite  desquels 
tu  n'auras  jamais  a  te  plaindre  ;  pourquoi  ne  viennent-ils  pas,  ces  brebis  et  ces 
agneaux,  chercher  ici  les  verites  profondes  de  la  vie  ?  lis  voient  tous  ce  lieu  et  ont 
bien  du  decouvrir  eux  aussi  la  nouvelle  maison  miraculeuse  ;  mais  cela  leur  est  egal ! 

6.  Qu'est-ce  qui  peut  eveiller  l'interet  d'un  homme  totalement  incapable  de  penser?  Je 
te  le  dis  :  rien,  si  ce  n'est  peut-etre  que  son  ventre  affame  courra  a  ce  qui  pourra  le 
rassasier  !  Pose  un  plat  bien  rempli  devant  ces  anes  bates  sans  cesse  affames  et 
execute  aupres  d'eux  le  prodige  le  plus  formidable  —  et  ces  ecerveles  devoreront 
sans  se  soucier  le  moins  du  monde  de  ton  miracle  !  Et  quand  leur  estomac  sera  bien 
rempli,  il  se  mettront  a  somnoler  et  ne  se  soucieront  pas  davantage  de  ton  miracle  ! 
Seul  l'esprit  exerce  remarque  ces  choses-la,  et  il  se  met  a  reflechir  et  a  faire  toutes 
sortes  de  rapprochements,  et  n'a  de  cesse  qu'il  n'ait  trouve  quelque  explication  au 
miracle  ! 

7.  Et  s'il  en  est  ainsi,  ce  que  tu  ne  peux  nier,  pourquoi  ne  cesses-tu  de  faire  des 
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remarques  piquantes  sur  ma  perspicacite  ?  La,  malgre  tes  pouvoirs  prodigieux,  tu  te 
trompes  vraiment  dans  les  grandes  largeurs  ! 

8.  Si  je  veux  vraiment  reconnaitre  un  dieu,  il  faut  aussi,  et  meme  d'abord,  que  je 
pense,  et  ensuite  seulement  que  je  sente  !  Mais  qu'est-ce  qui  eveillera  en  mon  coeur 
une  meilleure  perception,  une  perception  spirituelle,  si  je  ne  suis  qu'un  imbecile  sans 
raison  ?  Tu  m'as  conseille  de  chercher  et  de  trouver  le  divin  Nazareen  avec  ma  seule 
perspicacite  ;  eh  bien,  je  le  ferai,  afin  de  te  montrer  qu'une  vraie  intelligence  est 
bonne  a  quelque  chose  aussi  !  Bref,  et  pour  tout  dire,  je  te  dois  une  grande 
reconnaissance  et  je  t'aime  beaucoup,  pour  ce  que  tu  m'as  fait  connaitre  le  vrai  Dieu 
et  m'as  donne  par  la  un  tresor  que  des  montagnes  d'or  ne  sauraient  payer  ;  mais  que 
tu  doives  sans  cesse  me  taquiner  a  propos  de  mon  bon  sens,  cela  ne  me  plait  pas  du 
tout ! 

9.  Car  meme  la  sagesse  supreme  d'un  Dieu  doit  au  moins  me  conceder  que  la  raison 
est  aussi  necessaire  a  un  homme  pour  se  connaitre  lui-meme,  et  surtout,  ce  qui  en  est 
la  consequence,  pour  connaitre  Dieu,  que  les  yeux  lui  sont  necessaries  pour  voir  !  Je 
sais  bien  que,  si  eveille  que  soit  son  entendement,  il  est  infiniment  de  choses  qu'un 
homme  ne  peut  concevoir  dans  ce  que  la  tres  haute  sagesse  divine  a  ordonne  et  cree 
et  dans  tout  ce  qui  existe  et  arrive  ;  mais,  sans  une  certaine  mesure  d'intelligence 
capable  d'examiner  et  de  discriminer,  un  homme  ne  concevra  jamais  rien  ! 

10.  On  dit  que  la  foi  seule  eclaire  l'homme  !  O  ciel,  qu'est-ce  qu'une  croyance  sans 
intelligence  ?  C'est  la  sagesse  de  l'enfant  au  berceau,  qui  veut  attraper  la  lune  parce 
qu'il  la  prend  pour  un  morceau  de  pain  d'epice  rond  !  Et  il  y  a  veritablement  des 
hommes  adultes  qui,  sur  cette  terre,  prennent  la  lune  pour  une  miche  de  pain  qui 
flotte  dans  les  airs  et  que  les  oiseaux  du  paradis  devorent  chaque  mois,  apres  quoi 
elle  se  remet  a  pousser  !  Ah,  dis-le-moi,  ami,  une  telle  croyance  nous  est-elle  d'un 
grand  secours,  a  toi,  a  moi  ou  a  Dieu  ?  Ne  vaut-il  pas  mieux,  et  n'est-il  pas  plus  digne 
de  l'esprit  humain  et  de  l'esprit  divin  en  l'homme,  que  celui-ci  reflechisse  et  decouvre 
a  la  longue  que  la  lune  doit  bien  etre  autre  chose  qu'une  miche  de  pain  mangee  par 
les  oiseaux  du  paradis  ? 

11.  Ma  maxime  est  celle-ci :  tout  examiner,  et  en  garder  ce  qu'il  y  a  de  bon  et  ce  qui, 
du  moins,  se  rapproche  le  plus  d'une  verite,  jusqu'a  ce  que  Ton  trouve  ailleurs  une 
lumiere  meilleure  et  plus  forte.  Dans  la  plus  noire  des  nuits,  un  ver  luisant  vaut 
mieux  que  pas  de  lumiere  du  tout ;  et  la  petite  etincelle  de  lumiere  de  fame  que  Ton 
nomme  raison  vaut  tout  de  meme  mieux,  elle  aussi,  qu'une  superstition  parfaitement 
obscure  et  depourvue  de  toute  vraisemblance  ! 

12.  Mais  imagine  que  Ton  me  dise  une  verite  parfaite,  mais  que  je  doive  la  croire 
sans  avoir  pu  verifier  d'aucune  facon  que  c'est  une  verite  vraie,  parce  qu'il  me 
manque  pour  cela  le  jugement  et  l'experience.  Une  telle  croyance  est-elle  autre  chose 
qu'une  superstition  aveugle  ?  A  quoi  me  sert  cette  verite  a  laquelle  je  crois,  si  je  ne  la 
comprends  pas  et  ne  puis  me  convaincre  qu'elle  est  vraie  ?  Que  vaudrait  l'or  si  la 
raison  humaine  n'etait  pas  capable  de  le  distinguer  d'un  autre  metal  ordinaire  et  sans 
valeur  ?  Ainsi,  quand  l'homme  croit  a  une  chose,  il  doit  malgre  tout  la  comprendre 
avec  sa  raison,  sans  quoi  le  mensonge  et  la  verite  reviendraient  au  meme  pour  lui  ! 

13.  Si  tu  me  dis  :  "Loin  derriere  ces  montagnes  bleues,  il  y  a  une  ville  toute  batie  des 
pierres  les  plus  precieuses,  et  tous  ses  habitants  sont  des  geants",  si  je  suis  assez  bete 
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et  ignorant  pour  cela,  je  te  croirai  sur  parole  et  meme  me  conforterai  dans  cette 
croyance  ;  et  si  un  autre  vient  alors  et  me  dit :  "Ecoute,  il  n'y  a  aucune  ville  derriere 
ces  montagnes  bleues,  et  encore  moins  de  geants  !",  que  ferai-je  si  je  suis  un 
obscurantiste  stupide  et  depourvu  de  jugement  ?  Je  m'en  tiendrai  a  la  premiere  chose 
qu'on  m'aura  dite,  meme  si  c'est  un  mensonge  criant,  et  rejetterai  avec  un  mepris 
insolent  la  verite  de  la  deuxieme  !  Mais  cela  peut-il  etre  indifferent  a  un  Dieu 
parfaitement  sage  ? 

14.  Si  le  Nazareen  est  un  dieu  rempli  de  la  plus  haute  sagesse,  ce  dont  je  ne  doute 
plus  desormais,  parce  que  c'est  ma  raison  qui  le  comprend,  il  serait  finalement  bien 
stupide  a  lui  de  vouloir  enseigner  aux  hommes  a  reconnaitre  la  faussete  du 
mensonge  et,  inversement,  a  admettre  que  la  verite  est  bonne  et  lumineuse,  sans  que 
leur  esprit  ait  la  moindre  subtilite  ! 

15.  Tu  vois  bien  que  tu  ne  viendras  pas  a  bout  de  moi  de  cette  facon,  quand  bien 
meme  tu  accomplirais  mille  prodiges  ;  aussi,  ne  raille  plus  mon  intelligence,  mais 
laisse-la  tranquille,  et  montre-moi  maintenant  ou  se  trouve  le  divin  Nazareen,  que  je 
plie  humblement  le  genou  devant  lui  et  l'adore  !  » 

Chapitre  58 

De  l'influence  de  l'amour  sur  la  raison 

1.  Raphael  dit  :  «  Mais,  ami,  tu  t'indignes  d'une  chose  que  tu  es  seul  a  supposer  ; 
comment  peux-tu  imaginer  que  je  sois  ennemi  d'une  vraie  intelligence  en  l'homme  ?! 
Quand  je  t'ai  dit  de  chercher  le  Nazareen  avec  ta  perspicacite,  je  voulais  seulement  te 
signifier  par  la  que  meme  l'intelligence  la  plus  lucide  etait  loin  de  suffire,  et  que 
c'etait  avant  tout  le  sentiment,  c'est-a-dire  l'amour,  qui  devait  entreprendre  de 
rechercher  et  de  reconnaitre  Celui  qui  est  Lui-meme  le  plus  haut  et  le  plus  pur  amour 
!  II  y  faut  bien  sur  de  l'intelligence  ;  mais  l'amour  doit  passer  avant  !  Sans  lui, 
l'intelligence  pure  ne  peut  rien  ! 

2.  Savoir  qui  est  le  Nazareen  est  loin  d'etre  l'essentiel  pour  toi,  ni  que  tu  en  fasses  un 
dieu  dans  ton  enthousiasme  pour  la  magie  ;  ce  qui  compte,  c'est  ce  que  dit  ton  cceur  ! 

3.  Si  tu  avais  en  toi  assez  de  chaleur,  tu  aurais  deja  reconnu  le  Nazareen  et  n'aurais 
pas  besoin  de  me  demander  ou  II  est  ;  car  l'amour  trouve  vite  et  aisement  l'amour. 
Mais  chez  toi,  c'est  une  raison  sans  doute  saine,  mais  froide,  qui  a  toujours  dornine 
jusqu'ici,  et  c'est  pourquoi  tu  dois  encore  demander  ou  est  Celui  qui  est  si  pres  de  toi 
!  Crois-tu  que  je  voulais  par  la  defendre  une  superstition  aveugle  que  vous  etes  les 
premiers,  vous,  Esseniens,  a  cultiver  ?  Oh,  quelle  grossiere  erreur  ! 

4.  Quand  je  dis  que  la  seule  raison  du  monde  ne  suffit  pas,  j'entends  par  la  qu'a  la 
raison  du  monde,  meme  lorsqu'elle  est  la  plus  pure,  doit  aussi  venir  s'ajouter  une 
connaissance  dun  niveau  bien  superieur,  purement  spirituelle,  celle-ci,  si  Ton  veut 
pouvoir  reconnaitre  ce  qui  est  plus  haut  que  tout.  Et  si,  de  toute  evidence,  c'est  cela 
que  j'ai  voulu  dire,  comment  peux-tu,  toi  dont  la  pensee  est  si  claire,  me  reprocher 
d'etre  ennemi  de  l'intelligence  et  de  ne  considerer  comme  aptes  a  une  connaissance 
superieure  que  les  vrais  imbeciles  ?  Ne  vois-tu  pas  a  quel  point  ta  pure  intelligence 
terrestre  est  ici  loin  du  compte  ?! 
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5.  Les  hommes,  vois-tu,  ont  trouve  et  applique  des  lois  fort  sages  pour  toutes  les 
circonstances  importantes  de  leur  vie  civile  ;  mais  il  en  est  parmi  elles  qui  presentent 
un  visage  fort  cruel,  comme  c'est  par  exemple  le  cas  de  la  plupart  des  lois  penales. 

6.  Imagine  qu'un  individu  ait  enfreint  une  loi,  en  grande  partie  parce  qu'il  ne  la 
connaissait  pas.  Le  bras  de  la  justice  se  saisit  de  lui  et  le  conduit  devant  le  juge 
severe,  qui  connait  toutes  les  lois.  S'il  s'en  tient  a  la  pure  raison  de  ce  monde,  ce  juge 
condamnera  l'accuse  a  mort  sans  la  moindre  clemence,  selon  le  CODEX 
POENITENTIARUM^. 

7.  Mais  si  ce  juge,  outre  sa  grande  connaissance  du  monde  et  des  lois,  a  aussi  un 
coeur  chaleureux,  celui-ci  fera  a  la  froide  raison  du  monde  l'objection  suivante  :  cette 
loi,  dont  la  formulation  si  brutale  vient  peut-etre  surtout  dun  acharnement 
tyrannique  et  autoritaire,  ne  peut  tout  de  meme  pas  s'appliquer  pleinement  dans  ce 
cas  !  Car  si  Ton  peut  prouver  qu'il  y  avait  ici  complete  meconnaissance  dune  loi 
existante,  il  faut  en  tenir  compte  ! 

8.  Car  si  un  homme  se  tenant  sur  un  toit  en  voit  un  autre  couche  sur  le  sol  en  dessous 
de  lui  et  saute  dessus  avec  la  volonte  maligne  de  le  tuer,  ou  au  moins  de  lui  infliger 
de  graves  blessures,  il  faut  punir  tres  durement  un  tel  homme  pour  sa  mechancete 
deliberee.  Mais  si  un  homme,  en  tombant  d'un  toit  par  imprudence  seulement,  en 
blesse  mortellement  un  autre  couche  sur  le  sol  ou  qui  passait  la  par  hasard,  il  est 
certes  tout  a  fait  innocent  de  cette  catastrophe,  et  c'est  alors  au  juge  de  savoir 
distinguer  les  circonstances  qui  ont  fait  de  cet  homme  un  criminel  ! 

9.  Si,  a  peine  entre  sur  notre  territoire,  un  etranger  ignorant  tout  de  notre  ecriture,  de 
notre  langue  et  de  nos  lois  enfreint  l'une  de  nos  lois,  ce  qui  arrive  facilement,  nous 
devons  bien  sur  l'arreter  et  lui  faire  connaitre  nos  lois  par  le  truchement  d'un 
interprete.  C'est  seulement  si,  en  ayant  ete  informe,  il  transgresse  a  nouveau  l'une  de 
nos  lois,  qu'il  peut  etre  a  bon  droit  puni  pour  cela.  En  ce  cas,  il  n'est  guere  intelligent 
de  dire  que  nul  n'est  cense  ignorer  la  loi  en  vigueur  dans  un  pays  ;  car  comment  un 
homme  observerait-il  une  loi  dont  on  peut  prouver  qu'il  n'en  a  jamais  entendu  parler 
?! 

10.  Juges-en  toi-meme  :  lequel  des  deux  juges  a  agi  selon  le  droit  et  la  verite,  le 
premier,  dont  la  froide  raison  s'en  est  strictement  tenue  a  la  lettre  de  la  loi,  ou  le 
second,  dont  le  coeur  d'homme  a  eprouve  une  juste  misericorde  envers  le  coupable  et 
a  ainsi  mis  au  jour  l'insuffisance  et  la  betise  de  la  loi  ?  » 

11.  Rode  repond  :  «  C'est  le  second,  bien  sur  !  » 

12.  Raphael  dit  :  «  Fort  bien  !  Mais  qu'est-ce  qui  a  rendu  plus  grandes  la 
comprehension  et  l'intelligence  du  second  juge  ?  » 

13.  Rode  dit :  «  A  l'evidence,  l'amour  qui  etait  en  lui,  et  qui  a  eveille  sa  pitie  envers 
le  coupable  !  II  ne  voulait  pas  le  condamner  ,  et  c'est  pour  cela  qu'il  a  examine 
avec  soin  toutes  les  circonstances  et  en  a  trouve  beaucoup  en  faveur  du  coupable.  » 

14.  Raphad  dit :  «  Tu  as  fort  bien  parle  !  Mais  qu'en  conclure  pour  tous  les  hommes, 


( '  Code  penal. 

<">  Ici  au  sens  moral  de  «  frapper  d'opprobre  »  (verdammen  =  maudir,  reprouver),  par  opposition 

a  la  condamnation  juridique  (Verurteilung),  theme  qui  sera  repris  un  peu  plus  loin  (60,6).  (N.d.T.) 
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sinon  qu'une  intelligence  deja  ties  eveillee  par  toutes  sortes  de  connaissances  et 
d'experiences  ne  devient  veritablement  clairvoyante  que  lorsqu'elle  est  rechauffee 
par  l'amour  du  cceur  et  eclairee  chaque  jour  davantage  par  la  flamme  toujours  plus 
puissante  et  lumineuse  de  l'amour  ?  Suis-je  done  un  adversaire  de  la  raison  pour 
avoir  simplement  attire  ton  attention,  par  quelques  petits  conseils,  sur  le  fait  que  ton 
entendement  aiguise  etait  encore  loin  d'une  vraie  clairvoyance,  et  que  tu  devais,  par 
l'amour,  l'elever  jusqu'a  Celui  que  tu  commences  seulement  a  chercher,  et  que  tu  ne 
cherchais  pas  du  tout,  jusqu'ici,  avec  autant  d'ardeur  que  tu  l'as  pretendu  ?!  » 

Chapitre  59 

Raphael  devoile  les  pensees  intimes  de  Rocle  a  propos  du  Seigneur 

1.  (Raphael :)  «  II  est  certes  vrai  que  tu  as  entendu  dire  sur  ce  fameux  Nazareen  bien 
des  choses  qui  t'ont  paru  incroyables,  et  que  tu  aurais  bien  voulu  Le  rencontrer  si 
cela  eut  ete  possible  sans  te  donner  trop  de  peine  ;  mais  tu  n'as  pas  veritablement 
cherche  a  le  faire,  car  tu  pensais  :  "Nous  lui  avons  deja  envoye  quelques-uns  de  nos 
freres,  et  ils  nous  diront  bien  ce  qu'il  enseigne  et  ce  qu'il  fait  !"  Mais  ces  quelques- 
uns  ont  tout  a  fait  rompu  avec  vous  pour  devenir  Ses  disciples  et  ne  vous  ont  rien 
rapporte  sur  Lui,  ce  qui  a  suscite  chez  vous  quelques  inquietudes,  et  e'est  cette  raison 
seule  qui  vous  a  rendus  de  jour  en  jour  plus  curieux  de  faire  personnellement 
connaissance  avec  le  Nazareen. 

2.  Seulement,  mon  ami,  la  pure  curiosite  est  loin  d'etre  de  l'amour  !  Car,  avoue-le, 
ton  present  amour  pour  le  Nazareen  ne  ressemble-t-il  pas  fort  a  celui  d'un  combattant 
vaincu  qui  se  rend  de  bonne  grace  a  son  vainqueur,  uniquement  parce  qu'il  a  reconnu 
sa  propre  faiblesse  et  qu'il  espere,  ce  faisant,  que  son  vainqueur  ne  cherchera  plus  a 
lui  donner  d'autres  preuves  de  sa  force  ?  En  verite,  tu  eprouves  en  secret  une 
singuliere  crainte  du  Nazareen,  et  tu  fais  seulement  mine  de  desirer  si  fort  Le 
rencontrer  ;  mais  ce  que  je  vois  en  toi  est  bien  different  !  Et  sais-tu  ce  que  cela  dit, 
exprime  en  paroles  ?  Ecoute,  je  vais  te  le  traduire  ! 

3.  Cela  dit :  "Oh,  maudit  Nazareen  !  Fallait-il  qu'il  se  manifestat  juste  en  ce  moment 
?  Notre  bel  institut  marchait  pourtant  mieux  que  jamais,  et  a  present,  tout  ce  fatras 
n'aura  servi  qu'a  faire  le  lit  de  ce  Nazareen  qui  —  Dieu  sait  comment  —  accomplit 
des  prodiges  en  comparaison  desquels  nos  oeuvres  ne  sont  que  poussiere,  et  qui 
rendra  bientot  celles-ci  suspectes  et  sans  valeur.  Le  voila  maintenant  sur  notre  dos 
comme  une  puce  dont  il  n'y  a  pas  moyen  de  se  debarrasser.  II  ne  reste  plus  qu'a  faire 
contre  mauvaise  fortune  bon  coeur.  Mettons  tout  en  ceuvre  pour  ne  pas  nous  en  faire 
un  ennemi.  Car  e'en  serait  fait  de  notre  institut  tout  entier  !  Mais  alors,  comment 
faire  ?  On  ne  peut  songer  a  le  vaincre  ;  il  faut  done  proceder  par  ruse,  ne  jamais 
laisser  paraitre  la  moindre  inimitie  envers  lui,  et  au  contraire  toujours  lui  manifester 
les  plus  grandes  attentions  et  se  montrer  aussi  aimable  et  serviable  envers  lui  qu'il  est 
possible,  et,  comme  ce  doit  etre  un  homme  bon,  il  ne  prendra  sans  doute  jamais  les 
armes  contre  nous  et  nous  laissera  au  moins  tranquilles  !" 

4.  Voila,  ami,  ce  qu'il  y  a  tout  au  fond  de  vous,  cela  et  bien  d'autres  choses  encore,  et 
tu  ne  peux  le  contester,  sauf  a  declarer  que  tout  ce  que  j'ai  dit  est  mensonge,  ce  qui 
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n'est  pas  davantage  possible,  car  alors,  je  te  presenterais  aussitot  des  documents 
ecrits  de  ta  main,  dont  le  contenu  fort  scabreux  ferait  assurement  sensation  ici.  Et 
c'est  precisement  la  la  petite  chose  qui  pourrait  faire  se  dresser  sur  ta  tete  tes  cheveux 
pourtant  grisonnants  !  Eh  bien,  n'avais-je  pas  raison  de  te  dire  qu'avec  un 
entendement  aussi  aiguise  que  le  tien,  tu  n'avais  qu'a  essayer  de  trouver  le  fameux 
Nazareen  ?  Qu'as-tu  a  repondre  a  tout  cela  ?  » 

5.  Tout  confus,  Rode  dit  :  «  Ah,  cher  ami,  si  tu  peux  lire  mes  pensees  les  plus 
intimes,  il  ne  me  reste  plus  qu'a  me  take  et,  en  verite,  a  m'agenouiller  devant  toi  pour 
te  demander  pardon  de  tout  ce  que  j'ai  pu  te  dire  jusqu'a  present !  » 

6.  Raphael  dit :  «  Vois-tu,  meme  cela  devait  etre  dit  pour  que  tu  sois  enfin  pret  a  etre 
presente  au  Nazareen  !  A  present,  suis-moi.  » 

7.  Rode,  qui  semble  fort  embarrasse,  dit :  «  Ah,  ami,  tout  cela  est  si  beau  et  grand! 
Oui,  oui,  c'est  la  —  comment  dire  ?  —  oui,  oui,  c'est  une  grande  chose  et  un  honneur 
insigne  que  d'etre  presente  a  rhomme  le  plus  puissant  et  le  plus  sublime  de  toute  la 
terre  !  Oui,  oui  !  Mais  si  cet  homme  tout  divin,  en  plus  de  ses  insondables  pouvoirs 
miraculeux,  possede  aussi  la  singuliere  faculte  de  voir  en  nous  et  peut  se  mettre  a 
raconter  devant  tout  le  monde  toute  la  vie  d'un  homme  tel  que  moi  —  ah,  c'est  qu'il 
ne  serait  plus  du  tout  agreable  de  faire  plus  ample  connaissance  avec  cet  homme- 
dieu  !  J'aime  mieux  m'en  aller  d'ici  et  ne  pas  demeurer  plus  longtemps  !  De  plus,  le 
soir  va  bientot  tomber,  et  nous  avons  tous  encore  bien  des  affaires  a  regler  chez  nous 
—  aussi  voudras-tu  bien  nous  excuser  si  je  decline  ton  offre  par  ailleurs  si  precieuse, 
ou  plutot,  si  je  dis  que  ce  n'est  pas  tout  a  fait  le  moment  pour  nous  de  faire  la 
connaissance  du  plus  fameux  des  hommes.  Bien  sur,  si  tu  consideres  cela  comme 
une  chose  necessaire  pour  notre  bien  et  si  tu  l'exiges,  il  va  de  soi  que  nous  ne  te 
resisterons  pas,  a  toi  notre  plus  grand  bienfaiteur  spirituel  ;  mais,  a  franchement 
parler,  l'idee  d'etre  mis  brutalement  en  presence  d'une  force  et  d'une  sagesse  humaine 
si  considerable  ne  m'est  plus  tres  agreable  a  present,  parce  que,  me  comparant  a  elle, 
je  commence  vraiment  a  ressentir  par  trop  ma  propre  inanite  !  Dans  le  meme  temps 
qu'on  devient  mille  fois  moins  que  rien,  l'autre  partie,  qui  est  tout,  ne  cesse  de 
s'elever  a  des  puissances  infinies  dans  sa  totalite  insondable.  Un  tel  sentiment  de 
neant  est  douloureux  au  coeur,  et  c'est  pourquoi  je  n'eprouve  plus  guere  de  joie  a 
l'idee  d'etre  mis  en  presence  de  ce  fameux  Nazareen.  » 

8.  Raphad  dit :  «  Si  vous  ne  faites  pas  Sa  connaissance,  vous  mettez  en  peril  la  vie 
eternelle  de  vos  ames  !  De  plus,  tu  as  toi-meme  fort  justement  observe  tout  a  l'heure 
que,  pour  avoir  tout,  tu  n'avais  besoin  que  de  trouver  le  Nazareen  !  Tu  en  as  encore 
l'occasion  maintenant,  mais  seulement  jusqu'a  demain  matin  ;  car  Son  depart  est 
irrevocablement  fixe  a  l'aube.  Et  ou  ira-t-il,  nul  autre  que  Lui  ne  le  sait  !  Aussi  ne 
devez-vous  pas  hesiter,  si  vous  voulez  vivre  eternellement !  » 

9.  Rode  dit :  «  Eh  bien,  soit,  mene-nous  a  lui.  Malgre  les  circonstances,  il  ne  va  tout 
de  meme  pas  nous  tuer  ?!  » 

10.  Raphad  dit  :  «  II  vous  donnera  la  vraie  vie,  cela,  oui,  mais  quant  a  cette  vie 
apparente  qui  est  la  votre  a  present,  pas  un  de  vos  cheveux  ne  sera  touche  !  Aussi, 
suis-moi  comme  je  te  l'ai  demande.  » 
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Chapitre  60 

De  la  nature  de  l'amour 

1.  Rocle  se  decide  alors  a  suivre  Raphael  et  a  fake  hardiment  les  quelque  trente  pas 
qui  le  separent  de  Moi.  Mais  comme  J'etais  encore  assis  a  table  aupres  de  Cyrenius, 
avec  qui  Je  M'entretenais  de  diverses  mesures  de  gouvernement,  et  que  Raphael 
conduisait  Rocle  dans  la  direction  de  Cyrenius,  celui-ci  (Rocle)  dit,  au  bout  d'une 
vingtaine  de  pas  :  «  Ah,  mais  ne  me  ramenes-tu  pas  vers  le  gouverneur  general,  avec 
qui  tout  avait  deja  ete  regie  tout  a  l'heure  ?  Ce  Cyrenius  que  je  connais  desormais 
fort  bien  n'est  tout  de  meme  pas  le  Nazareen  que  je  cherche  !  » 

2.  Raphael  dit :  «  Assurement  non  ;  mais  c'est  l'homme  d'apparence  si  modeste  qui 
est  assis  juste  a  cote  de  lui,  a  sa  droite.  A  present,  tu  sais  qui  II  est  et  peux  aller  seul 
vers  Lui !  » 

3.  Rocle  dit :  «  Sans  doute  —  plus  qu'une  dizaine  de  pas,  et  je  serai  devant  lui  !  Mais 
que  lui  dire  alors,  comment  lui  adresser  la  parole  ?  » 

4.  Raphael  dit  :  «  Ah,  avec  toute  ton  intelligence,  ton  savoir  et  ton  experience,  ton 
esprit  est  encore  confus  ?!  Je  vais  finir  par  ne  plus  rien  comprendre  moi-meme  !  Va 
vers  Lui  et  dis-Lui  :  "Seigneur  et  Maitre,  Tu  as  devant  Toi  un  homme  affame  et 
assoiffe,  nourris  son  ame  !",  et  tu  recevras  aussitot  une  reponse  appropriee  !  » 

5.  Plein  d'inquietude,  Rocle  fit  cela,  et,  M'adressant  a  lui  avec  un  regard  a  la  fois 
aimable  et  serieux,  Je  lui  dis  :  «  Ami,  il  y  a  certes  moins  loin  de  Tyr  et  de  Sidon  a 
Cesaree  de  Philippe,  et  de  la  jusqu'ici,  que  d'ici  a  l'lnde  superieure,  la  ou  les  Sinites(*) 
d'Extreme-Orient  ont  eleve  sur  les  plus  hautes  montagnes  de  l'lnde  et  bien  au-dela 
une  grande  muraille  !  La-bas,  tu  as  cherche  la  verite  —  et  pourtant,  tu  ne  la  cherchais 
pas  ;  car  si  tu  l'avais  trouvee,  tu  ne  l'aurais  point  reconnue  !  Et  si  tu  l'avais  reconnue, 
elle  ne  t'aurait  guere  plu  ;  car  lorsque  la  verite  n'est  pas  parfaitement  unie  a  l'amour, 
elle  est  pareille  a  la  lumiere  du  soleil  nordique  :  il  eclaire  sans  doute  la  terre,  mais, 
comme  cette  lumiere  est  sans  chaleur,  elle  n'eveille  aucune  vie  dans  le  sol  et  tout  est 
fige  comme  dans  la  mort ! 

6.  Le  juge  aussi,  selon  la  loi,  cherche  a  fake  toute  la  lumiere.  II  contraindra  par  tous 
les  moyens  le  criminel  a  reconnaitre  toute  la  verite,  et  recevra  des  temoignages  sous 
la  foi  du  serment  le  plus  solennel.  A  la  fin,  la  verite  apparait  tout  entiere  ;  mais  quel 
bien  cela  fait-il  ?  Cela  aussi  est  une  verite  sans  amour,  done  une  lumiere  sans 
chaleur,  qui  n'aboutit  qu'a  la  mort  !  Vois-tu,  c'est  une  verite  semblable  que  tu 
cherchais  toi  aussi  et  que  tu  as  trouvee  en  grande  partie  —  mais,  bien  sur,  elle  ne  t'a 
pas  fait  vivre  interieurement,  mais  a  tue  ton  esprit,  qui  est  l'amour  au  coeur  de  tout 
homme. 

7.  Et  c'est  parce  que  l'esprit  en  toi  etait  pour  ainsi  dke  ecrase  a  mort  par  la  masse 
d'une  verite  materielle  figee  que  tu  devais  necessakement  perdre  toute  notion  de 
l'existence  de  Dieu,  puisque  Dieu  dans  Sa  cause  premiere  n'est  Lui-meme  qu'amour 
et  ne  peut  etre  apprehende  que  par  l'amour  ! 

8.  II  est  vrai  que  tu  pressentais  obscurement  que  l'amour  est  l'element  fondamental 
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de  tous  les  etres  et  les  choses  ;  mais  ce  qu'etait  l'amour  lui-meme,  tu  ne  le  savais  pas 
et  ne  pouvais  le  savoir,  parce  qu'il  n'avait  jamais  agite  tes  sentiments  ni  les  sens  de 
ton  ame. 

9.  Ta  connaissance  de  la  nature  de  l'amour  etait  pareille  a  celle  que  tu  as  de  la  nature 
des  etoiles.  Elles  brillent,  mais  leur  lumiere  ne  suscite  aucune  chaleur,  et  il  t'est 
impossible  de  savoir,  par  un  moyen  que  ta  raison  seule  connaitrait,  si  leur  lumiere  ne 
procede  pas  elle  aussi  d'un  feu. 

10.  Quant  au  soleil,  tu  ressens  sa  chaleur  et  peux  juger  qu'il  doit  etre  lui-meme  un 
feu,  et  un  feu  d'une  puissance  incalculable,  pour  etre  capable  de  rechauffer  si  fort  la 
terre  a  une  distance  qui,  comme  tu  ne  l'ignores  pas  completement,  est  fort 
considerable. 

1 1.  De  la  lune,  tu  supposais  exactement  le  contraire,  parce  que  tu  n'as  jamais  ressenti 
la  moindre  chaleur  emanant  de  cet  astre.  Mais  des  autres  etoiles,  tu  ne  supposais 
rien,  puisque  tu  n'avais  jamais  connu  d'autre  effet  de  leur  presence  que  leur  lumiere 
parcimonieuse. 

12.  Et  c'est  parce  que  tes  facultes  perceptives  n'avaient  recu  que  fort  peu 
d'impressions  de  ces  etoiles  en  apparence  si  petites  que  rien  en  toi  ne  t'avait  jamais 
en  quelque  sorte  pousse  a  reflechir  a  ce  qu'elles  pouvaient  etre  en  realite  et  a  te 
demander  si  leur  lueur  etait  ou  non  un  feu,  et  si  elles  etaient  des  corps  celestes,  ou 
seulement  des  especes  de  points  lumineux  sans  chaleur  et  sans  poids. 

13.  Car,  pour  pouvoir  se  fake  une  quelconque  representation  d'une  chose,  encore 
faut-il  avoir  commence  d'y  reflechir.  Et  pour  pouvoir  reflechir  a  une  chose  avec  tant 
soit  peu  d'ardeur,  il  faut  considerer  qu'elle  le  merite;  or,  la  valeur  d'une  chose  depend 
toujours  de  1'amour  que  Ton  a  concu  pour  elle.  » 

Chapitre  61 

De  la  force  cognitive  de  l'amour. 
De  l'insuffisance  de  l'intelligence  et  de  la  raison 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Quant  a  l'amour,  il  est  lui-meme  le  resultat  de  la  stimulation  de 
la  vie  interieure  lorsque  les  choses  agissent  sur  elle. 

2.  La  vie  interieure  est  amour,  c'est-a-dire  un  feu  avec  toute  sa  chaleur.  Quand  ce  feu 
est  nourri  par  1'influence  d'une  chose  qui  renferme  elle-meme  du  feu,  comme 
lorsqu'on  nourrit  le  feu  dans  l'atre  en  y  mettant  du  bois  bien  sec,  il  se  met  a  brfiler 
vivement  et  s'enflamme  avec  toujours  plus  d'ardeur  et  d'intensite  pour  cette  chose 
elle-meme  inflammable.  Les  flammes  deviennent  plus  denses  et  leur  lueur  plus 
claire,  et  c'est  ainsi  que  toute  la  lumiere  se  fait  bientot  dans  fame  sur  cette  chose  dont 
elle  ne  savait  rien  jusqu'alors.  Mais  l'amour  que  Ton  eprouve  pour  cette  chose  n'en 
devient  que  plus  grand,  et  Ton  n'a  de  cesse  qu'on  ne  la  connaisse  dans  ses  moindres 
details  et  qu'on  ne  sache  tout  a  fait  clairement  ce  qu'elle  est  et  ce  qu'elle  renferme. 
Or,  cela  n'arrive  que  si  l'amour  pour  cette  chose  ne  cesse  de  grandir  et  de  se 
renforcer. 

3.  Mais  si  la  vie  n'est  pas  sollicitee  par  une  chose,  celle-ci,  si  remarquable  qu'elle  soit 
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en  elle-meme,  la  laisse  froide  et  parfaitement  indifferente,  de  meme  que  la  flamme 
ne  leche  pas  la  buche  placee  trop  loin  d'elle. 

4.  L'homme  doit  done  ressentir  quelque  interet  pour  une  chose  pour  se  mettre  a  y 
penser  avec  la  chaleur  de  la  vie.  Mais  la  vie  interieure  ne  peut  etre  emue  par  la  froide 
verite,  qui  est  comme  la  lumiere  des  etoiles  lointaines,  parce  que  sa  propre  chaleur 
ne  s'en  trouve  pas  augmentee,  mais  toujours  diminuee. 

5.  Jusqu'ici,  tu  as  toujours  cherche  avec  la  froideur  glaciale  de  l'intelligence,  et  ta 
quete  etait  motivee  par  une  raison  tout  aussi  froide,  qui  n'acceptait  comme  vrai  que 
ce  qu'il  t'etait  possible  de  percevoir  par  l'un  de  tes  sens. 

6.  Ainsi,  tu  cherchais  Dieu  la  table  de  calcul  a  la  main,  et  tu  t'efforcais  de  decouvrir 
le  A  sans  pouvoir  seulement  trouver  les  lignes  directrices  de  cette  lettre  pourtant 
chargee  de  sens.  Tu  cherchais  des  plantes  dans  les  plaines  de  neige  et  de  glace  du 
Nord,  mais  ne  trouvais  rien,  bien  que  l'eclat  de  la  neige  fut  presque  aveuglant. 

7.  Par  ces  plaines  de  neige  et  de  glace,  j'entends  l'intelligence  au  froid  jugement,  et  la 
raison  qui  calcule  plus  froidement  encore  et  n'est  capable  d'aucune  vision  interieure 
spirituelle,  parce  que,  etant  grossierement  materielle,  elle  ne  peut  se  laisser  emouvoir 
par  une  chose  purement  spirituelle. 

8.  Tu  remarquais  beaucoup  de  choses,  par  exemple  que  les  memes  formes 
revenaient  sans  cesse  dans  une  nature  qui  t'apparaissait  comme  creatrice.  Tu  pensais 
qu'il  s'agissait  la  de  la  consolidation  permanente  d'une  force  de  vie  consciente  d'elle- 
meme  et  douee  d'intelligence,  qui,  pouvant  impregner  et  toucher  toute  chose,  faisait 
renaitre  sans  cesse  les  memes  formes  a  partir  des  forces  brutes  de  la  nature.  Tu 
considerais  toute  la  terre,  la  lune,  le  soleil  et  meme  les  etoiles  comme  un  temple  qui 
finissait  par  n'etre  rempli  que  de  magiciens  invisibles.  En  Inde,  tu  as  cru  trouver 
encore  bien  des  confirmations  de  cela,  raison  pour  laquelle  tu  es  ensuite  devenu  l'un 
des  principaux  fondateurs  de  votre  societe  de  magie  essenienne. 

9.  Mais  comme  tu  faisais  tout  cela  avec  ta  froide  raison  et  ne  laissais  jamais  ton  coeur 
s'eveiller,  tu  n'as  pas  trouve  la  cause  de  la  vie,  de  si  pres  que  tu  l'eusses  approchee 
par  la  raison,  et  tu  t'enfoncas  derechef  dans  la  matiere  froide  et  morte,  y  cherchant 
ton  salut  et  voulant  aussi  y  voir  celui  du  reste  de  l'humanite. 

10.  De  ce  moment-la,  ta  cause  a  longtemps  progresse  avec  le  plus  grand  succes  ;  car 
tu  etais  et  es  encore  l'un  des  chefs  de  cet  institut  qui  sait  si  bien  plonger  les  hommes 
ignorants  dans  la  plus  noire  superstition,  et  les  meilleurs  d'entre  eux,  ceux  qui  savent 
penser,  dans  le  plus  grassier  des  materialismes.  Tu  as  certes  detruit  bien  des  temples 
d'idoles  fort  actifs,  mais  tu  n'as  rien  mis  de  mieux  a  leur  place.  En  toi  etait  la  mort,  et 
tu  faisais  meme  bon  accueil  a  cette  visiteuse  ;  car  le  neant  te  paraissait  infiniment 
superieur  a  toutes  les  dimensions  de  la  vie. 

11.  Mais  pourquoi  en  es-tu  arrive  la  ?  Parce  qu'aucun  amour  n'a  jamais  pu  germer 
dans  ton  coeur  !  Tu  n'avais  jamais  assez  attise  en  toi  le  feu  de  la  vie  interieure  pour 
qu'il  donnat  la  plus  modeste  flamme  !  Et  puisque  tu  n'avais  jamais  fait  fonctionner 
ton  coeur  ne  fut-ce  qu'en  surface,  comment  aurais-tu  pu  provoquer  le  moindre 
mouvement  de  l'element  de  vie  de  sa  partie  spirituelle,  qui  est  a  l'interieur  et  meme 
au  plus  profond  de  lui,  ce  qui  eut  bientot  embrase  tout  ton  coeur  de  la  flamme  de  la 
vraie  vie  et,  eclairant  ta  conscience,  t'eut  donne  une  claire  connaissance  de  toi-meme 
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et  la  connaissance  de  Dieu  qui  en  decoule  ?!  » 

Chapitre  62 

Comment  l'amour  eclaire  la  connaissance 

1.  (Le  Seigneur :)  «  De  tout  cela,  tu  concluras  aisement  que  rhomme  est  incapable  de 
concevoir  quoi  que  ce  soit  de  spirituel  par  sa  seule  raison  et  son  intelligence,  si 
lucide  et  exercee  soit-elle.  II  ne  peut  comprendre  la  vie  avec  son  but  fondamental  et 
ultime  ;  car  la  raison  et  l'entendement  ont  leur  siege  dans  le  cerveau,  et  dans  le  sang 
qui  maintient  le  cerveau  dans  un  certain  etat  de  tension  et  lui  conserve  la  faculte  de 
recevoir  les  impressions  et  les  images  du  monde  exterieur  materiel,  de  comparer 
leurs  formes  et  leurs  effets  et  enfin  d'en  tirer  une  serie  de  conclusions  diverses. 

2.  Mais  il  ne  s'agit  la  que  de  choses  et  de  representations  materielles,  ou  les  sens  du 
cerveau  ne  sauront  jamais  decouvrir  quoi  que  ce  soit  de  spirituel.  Or,  la  vie  ne  peut 
etre  qu'une  chose  spirituelle  et  ne  peut  done  etre  apprehendee  qu'en  elle-meme  et  par 
elle-meme. 

3.  Aussi  faut-il  que  rhomme  possede  d'autres  sens  pour  percevoir  egalement  en  lui- 
meme  l'element  spirituel  de  la  vie  et  concevoir  ainsi  peu  a  peu  toute  la  profondeur  de 
cet  element  et  tout  ce  qui  le  concerne. 

4.  Et  quels  sont  ces  sens  interieurs  ?  Ecoute-Moi  bien  :  il  n'y  en  a  en  verite  qu'un 
seul,  et  e'est  l'amour  qui  reside  dans  le  coeur.  II  importe  avant  tout  que  ce  sens  soit 
renforce,  eduque  et  purifie,  et  tout  ce  que  rhomme  fait,  veut,  pense  et  juge  doit  etre 
eclaire  et  examine  a  la  lumiere  chaude  et  vivante  de  la  flamme  issue  du  feu  de 
l'amour  pur,  afin  que  tous  les  esprits  s'eveillent  au  matin  de  la  vie  qui  doit  naitre  au 
coeur  de  l'homme. 

5.  Et  quand  tous  les  esprits  de  la  vie  s'eveillent  dans  les  pensees,  les  paroles,  les  actes 
et  les  oeuvres  d'un  homme,  ils  commencent  a  s'animer,  et  rhomme  rempli  de  cette 
lumiere  spirituelle  en  prend  bientot  conscience,  parce  que,  des  leur  premier 
mouvement,  ces  esprits  commencent  a  se  manifester  sous  des  formes  diverses.  Et 
ces  formes  ne  sont  pas  vaines  et  dues  au  hasard,  mais  correspondent  toutes  a  quelque 
activite  spirituelle  visible  issue  de  l'ordre  divin. 

6.  C'est  une  chose  que  l'homme  ne  pourra  jamais  voir  par  son  entendement  ni  par  sa 
vaine  raison,  mais  uniquement  par  les  yeux  de  son  esprit,  qui  est  amour. 

7.  Aussi  peux-tu  admettre  comme  un  principe  absolu  ce  qui  suit  :  aucune 
comprehension  exterieure  du  monde  ne  pourra  jamais  sonder  ce  qui  est  en  rhomme  ; 
seul  le  peut  l'esprit  en  lui.  De  meme,  nul  ne  peut  connaitre  Dieu  que  l'esprit  divin 
eveille  et  devenu  pleinement  actif  dans  le  coeur  de  rhomme,  et  qui,  tel  Dieu  Lui- 
meme,  est  l'amour  le  plus  pur  et  un  sabbat  eternel  au  coeur  de  rhomme. 

8.  Vois-tu,  tu  n'as  encore  jamais  cultive  dans  ton  coeur  cette  part  de  toi-meme  qui  est 
la  plus  noble  de  toutes,  aussi  n'avais-tu  aucune  idee  de  sa  valeur,  et  il  est  done 
parfaitement  comprehensible  que  tu  sois  devenu  fermement  athee  et  que,  malgre 
toutes  tes  recherches,  tu  n'aies  jamais  ete  mis  sur  la  voie  de  la  divinite  eternelle  qui  a 
cree,  penetre  et  conserve  toute  chose  ! 
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9.  Et  il  ne  te  sera  pas  si  facile,  meme  a  present,  de  connaitre  foncierement  Dieu  dans 
la  realite  de  Sa  presence  et  de  Ses  actes,  parce  que  ton  cerveau,  avec  toutes  ses 
representations,  est  encore  trop  endurci.  II  te  faudrait  allumer  en  ton  cceur  un  tres 
grand  feu  d'amour,  renoncer  entierement  a  ton  essenisme  et  t'humilier  dans  tous  les 
domaines  et  relations  de  ta  vie,  enfin  devenir  un  homme  totalement  nouveau  ;  car 
toutes  les  conceptions  et  les  theories  que  tu  entretenais  jusqu'ici  sur  la  vie  sont 
foncierement  erronees  selon  l'unique  verite,  qui  est  interieure,  raison  pour  laquelle 
elles  ne  te  meneront  jamais  ne  serait-ce  que  dans  l'antichambre  de  la  vie  divine  ! 

10.  Cependant,  tout  n'est  pas  encore  perdu  pour  toi,  et  tu  pourrais  meme  acceder  a  de 
grandes  choses  ;  mais  pour  cela,  il  te  faudrait  decider  en  toute  liberte  et  de  ton  propre 
mouvement  de  devenir  un  homme  nouveau,  et,  par  conviction  intime,  contribuer 
selon  tes  forces  a  mettre  fin  aux  agissements  de  votre  institut,  sans  quoi  tu  ne  pourras 
jamais  acceder  a  la  vraie  vie  de  l'homme  spirituel  qui  est  en  toi.  Car  cette  vie 
profonde  en  l'homme  est  la  verite  supreme  a  laquelle  tout  ton  etre  doit  parvenir  ; 
mais  celle-ci  ne  pourra  jamais  se  developper  si  elle  n'est  nourrie  que  par  l'activite  du 
mensonge  et  de  la  pire  tromperie. 

11.  Chacun  de  tes  pas  doit  s'accompagner  de  la  verite  la  plus  grande  et  la  plus 
profonde  dans  tes  pensees,  tes  desirs,  tes  paroles  et  tes  actes,  si  tu  veux  atteindre  la 
lumineuse  verite  de  la  vraie  vie  qui  est  au  plus  profond  de  toi  ;  et  si  tu  ne  fais  pas 
cela  d'alpha  a  omega,  sache-le  bien,  la  vie  qui  est  au  fond  de  toi  n'est  qu'un  pur 
mensonge  ! 

12.  Tu  sais  desormais  a  peu  pres  a  quoi  te  menent  ta  raison  pure  et  ton  intelligence 
exercee  !  II  ne  tient  qu'a  toi  de  choisir  entre  la  vie  eternelle  et  la  mort  eternelle  ! 
Quant  a  Moi,  Je  suis  ce  que  Je  suis  !  Je  puis  te  donner  la  vie  eternelle,  mais  aussi  te 
laisser  a  la  mort  eternelle  ! 

13.  Mais  de  tout  ce  que  Je  viens  de  dire,  pas  une  virgule  ne  sera  otee  !  Cette  terre  et 
ses  deux  pourront  disparaitre  sous  la  forme  que  tu  leur  vois  a  present  —  mais  Mes 
paroles,  jamais  !  A  present,  fais  ce  que  tu  voudras.  Je  serai  encore  la,  bien  que  pour 
peu  de  temps  !  » 

Chapitre  63 

Rocle  et  ses  compagnons  se  consultent 

1.  Rocle  et  ses  onze  compagnons  commencent  a  se  gratter  serieusement  l'oreille,  car 
ils  ne  savent  que  Me  repondre. 

2.  Rocle  revient  vers  eux  et  leur  parle  en  ces  termes  :  «  J'avais  bien  pense,  quand  le 
jeune  homme  m'a  adresse  a  lui,  que  le  Nazareen  insisterait  avant  tout  sur  la 
disparition  de  notre  institut ;  c'est  ce  qui  parait  gener  le  plus  ce  faiseur  de  miracles  ! 
Mais  il  ne  nous  intimidera  pas  si  aisement,  malgre  ses  beaux  discours  theosophiques 
i 

3.  Certes,  il  semble  y  avoir  beaucoup  de  vrai  dans  ses  paroles  ;  mais  il  ne  lui  sera  pas 
facile  d'amener  la  ruine  de  notre  institut  si  bien  organise  !  Cependant,  je  n'ai  pas 
d'ordres  a  vous  donner  en  ce  qui  le  concerne  ;  faites  comme  il  vous  plaira  —  vous 
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savez  aussi  bien  que  moi  ce  qu'il  y  a  a  faire  !  » 

4.  Un  autre  qui  les  avait  rejoints  entre-temps,  venant  de  Cesaree  de  Philippe,  lui  dit : 
«  Ami  Rocle,  j'ai  ecoute  depuis  le  debut  avec  la  plus  grande  attention  tout  ce  qui  s'est 
debattu  entre  vous  et  bien  observe  ce  qui  s'est  passe  jusqu'ici  ;  je  dois  te  dire 
franchement  que  tu  te  trompes  fort  dans  tes  assertions,  et  que  ton  aveuglement 
spirituel  a  de  quoi  enrager  !  En  public,  tu  dis  une  chose,  et  tu  penses  tout  autrement 
en  secret !  Devant  ce  jeune  homme,  tu  faisais  un  dieu  du  fameux  Nazareen,  et  en  toi- 
meme,  tu  le  tiens  pour  un  mage  de  la  plus  ancienne  ecole  secrete  d'Egypte  !  Nous 
savons  pourtant  a  present  ce  qu'il  faut  penser  de  toute  la  magie  et  de  presque  tous  les 
oracles  connus  de  nous  ! 

5.  Reflechis  bien  :  connais-tu  une  seule  magie  qui  permette  en  un  instant  de  changer 
en  l'or  le  plus  pur  une  pierre  de  granit  ?  Ce  seul  prodige  annule  tous  les  notres,  qui  ne 
reposent  sur  rien  d'autre  qu'une  parfaite  tromperie  !  A  l'inverse,  considere  cette 
magnifique  nouvelle  demeure,  le  jardin  avec  son  grand  mur  d'enceinte,  le  port  et  ses 
bateaux,  regarde  dans  le  verger  tous  ces  arbres  fruitiers  superbes  et  ces  treilles 
chargees  de  grappes  savoureuses  !  II  y  a  quatre  heures,  ce  lieu  n'etait  encore  qu'un 
desert,  comme  j'ai  pu  le  constater  moi-meme  en  y  passant,  car  j'avais  a  faire  sur  la 
cote  a  cette  heure-la.  Regarde  ce  desert  maintenant  !  Quelle  abondance,  quelle 
prosperite  ! 

6.  Un  homme  peut-il  obtenir  cela  par  une  quelconque  forme  de  cette  magie  que  nous 
connaissons  de  fond  en  comble  ?  Je  te  le  dis,  c'est  la  fin  de  tout  ce  que  nous 
connaissions  jusqu'ici  ;  tout  ce  que  nous  savons  n'est  que  mensonge  et  tromperie  et 
ne  sert  plus  a  rien  !  Si  nous  voulons  continuer  d'exister  aux  cotes  de  cet  homme-dieu, 
il  est  parfaitement  evident  qu'il  nous  faudra  faire  ce  que  le  Nazareen  t'a  conseille  en 
toute  amitie  ! 

7.  II  est  vrai  que  je  n'appartiens  pas  a  votre  conseil  secret  et  que  je  ne  suis  ici  que 
depuis  quelque  deux  heures  ;  mais,  d'apres  ce  que  j'ai  pu  observer  en  toute 
impartialite,  je  puis  vous  dire  que  nous  sommes  purement  et  simplement  dans 
l'erreur  avec  notre  bel  institut  du  mensonge  !  S'il  en  est  ainsi,  ce  serait  de  notre  part 
une  bien  grande  folie  que  d'opposer  une  quelconque  resistance  au  Dieu  de  Nazareth 
i 

8.  En  outre,  ne  voyons-nous  pas  ici  le  plus  clairement  du  monde  que  tous  les  grands 
dignitaires  et  princes  de  Rome  sont  ses  amis  intimes  ?  II  lui  suffirait  de  dire  : 
"Debarrassez-moi  de  cet  institut  !",  et  tout  serait  bel  et  bien  termine  !  Que 
deviendrions-nous  alors  ?!  C'est  pourquoi  je  suis  d'avis,  et  je  crois  meme 
indispensable,  que  nous  suivions  le  conseil  que  rhomme-dieu  de  Nazareth  t'a  donne 
en  toute  amitie. 

9.  Tu  fais  du  reste  une  bien  pietre  supposition  —  je  te  le  dis  en  face  tres  fran- 
chement et  sans  la  moindre  crainte  —  quand  tu  pretends  nous  faire  croire  que  cet 
homme,  qui  est  a  l'evidence  un  dieu,  ne  t'aurait  ainsi  traite  que  parce  qu'il 
considererait  notre  institut  comme  un  frein  a  son  entreprise  !  Ah,  je  n'ai  jamais  rien 
entendu  de  si  ridicule  !  Notre  malheureux  institut,  lui  faire  obstacle  ?  ! 

10.  Je  te  le  dis,  ainsi  qu'a  vous  tous  :  notre  futile  institut  ne  saurait  davantage  entraver 
la  marche  de  ce  tout-puissant  homme-dieu  que  nous  ne  saurions,  en  soufflant  et  en 
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criant  de  toutes  nos  forces,  empecher  la  lune  de  se  lever  !  II  n'aurait  meme  pas  besoin 
de  souffler,  mais  seulement  de  le  vouloir  tant  soit  peu,  pour  que  tout  ce  que  nous 
possedons,  batiments,  murailles,  catacombes  et  tous  nos  instruments  de  magie,  soit 
reduit  a  neant  !  Et  que  ferions-nous  alors  ?  Aussi  est-il  grand  temps  pour  vous  de 
prendre  de  meilleures  resolutions  ! 

11.  Retourne  done  vers  lui  et  dis-lui  —  mais  cette  fois  en  toute  verite  —  que  toi  et 
nous  tous,  nous  desirons  fermement  ce  qu'il  t'a  conseille.  Car  il  est  impossible  que 
nous  perdions  au  change  en  organisant  notre  institut  comme  il  le  voudra.  Ainsi,  il  en 
deviendra  le  maitre,  et  nous  serons  les  plus  fideles  de  ses  disciples.  —  N'etes-vous 
pas  de  cet  avis  ?  » 

12.  La  plupart  repondent :  «  Parfaitement  —  pour  peu  qu'il  veuille  bien  de  nous  pour 
disciples  !  » 

13.  Le  bon  orateur,  qui  s'appelait  Ruban,  dit :  «  II  le  fera,  l'extraordinaire  humanite 
de  son  visage  en  est  garante  !  —  Qu'en  penses-tu,  ami  Rocle  ?  Nous  prepares-tu 
encore  quelque  sottise  ?  » 

Chapitre  64 

Ruban  defend  la  cause  du  Seigneur  aupres  de  ses  compagnons 

1.  Rocle  dit :  «  Non,  non,  tu  as  raison,  je  suis  moi  aussi  de  cet  avis  !  Mais  s'il  ne  fait 
cela  pour  nous  qu'a  la  condition  que  nous  devoilions  au  peuple  tous  nos  mensonges 
et  le  dedommagions  des  nombreuses  pertes  en  biens  de  ce  monde  causees  par  nos 
faux  miracles  ?!  Que  ceux  d'entre  vous  qui  voudraient  se  casser  les  dents  sur  cette 
noix  le  fassent !  C'est  la  un  sujet  fort  chatouilleux,  et,  quant  a  moi,  je  n'eprouve  guere 
l'envie,  pour  le  moment,  de  me  laisser  mettre  en  pieces  par  le  peuple  ! 

2.  Mais  je  voudrais  d'abord  savoir  quelles  sont  precisement  ses  exigences  a  cet 
egard.  Aussi  vais-je  retourner  vers  lui  et  ecouter  ce  qu'il  nous  demandera  de  fake  sur 
ce  point ;  car  il  n'est  pas  question  de  nous  humilier  nous-memes  deliberement  devant 
le  peuple  !  » 

3.  Ruban  dit  :  «  II  n'exigera  assurement  pas  une  telle  chose  de  nous  ;  car  il  doit 
savoir  mieux  que  nous  tous  qu'il  n'en  sortirait  rien  de  bon  !  Rien,  dans  la  nature, 
n'aime  proceder  par  bonds  brutaux,  et  chaque  chose  doit  s'ensuivre  d'une  autre  !  Ce 
n'est  pas  parce  que  nous  nous  sommes  permis  quelques  ecarts  avec  nos  supercheries 
qu'il  va  agir  de  meme  avec  nous  !  Aussi,  va  le  trouver  et  dis-lui  tres  franchement  ce 
que  je  viens  de  te  conseiller.  » 

4.  Rocle  dit :  «  Oui,  mais  je  ne  le  fais  que  parce  que  je  le  veux  bien,  et  non  parce  que 
vous  le  voulez,  vous  autres,  ou  parce  que  toi,  Ruban,  tu  me  l'as  conseille  !  » 

5.  Ruban  dit  :  «  Peu  m'importe  pour  quelle  raison  tu  fais  une  chose,  du  moment 
qu'elle  est  bonne  !  Mais,  cher  sous-directeur  et  responsable  des  affaires  exterieures 
de  notre  institut,  je  reconnais  bien  la  ta  maniere  orgueilleuse  de  parler  et  d'agir,  qui, 
au  meilleur  conseil  donne  par  un  autre,  te  fait  dire  :  "Oh,  il  y  a  bien  longtemps  que 
j'avais  compris  cela  et  que  j'y  reflechissais,  et  je  vais  maintenant  le  fake,  parce  que  je 
le  veux  moi-meme  !"  Mais  je  ne  suis  pas  certain  que  le  Nazareen  s'en  satisfasse 
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toujours  ;  car  il  me  parait  etre  grand  ennemi  de  la  seule  apparence  de  l'orgueil  !  Pour 
parler  franc,  tu  sais  que  je  ne  me  suis  jamais  vante  de  mon  bon  sens  et  de  la  subtilite 
de  mon  esprit  ;  mais  du  moins  ai-je  ceci  de  bon  que  je  sais  tres  vite  juger  des 
intentions  et  de  la  facon  de  penser  d'un  homme. 

6.  C'est  ainsi  que  je  connais  deja  fort  bien  le  divin  Nazareen,  du  moins  en  ce  qui 
concerne  ses  souhaits  et  ses  preferences.  II  semble  mettre  au-dessus  de  tout 
l'humilite,  sans  laquelle,  en  verite,  il  ne  saurait  etre  question  d'amour  et  encore  moins 
de  verite  parfaite.  Or,  nous  en  sommes  au  point  ou  chacun  de  nos  faits  et  gestes, 
chacune  de  nos  paroles,  ne  sont  que  tromperie  et  mensonge  envers  nos 
contemporains,  et  ne  peuvent  que  l'etre  selon  les  regies  de  notre  ordre,  puisque  notre 
devise  dit  que  nous  devons  tromper  et  abuser  le  monde  entier,  parce  que  lui-meme  le 
veut  ainsi. 

7.  Mais  ce  n'est  pas  la  un  principe  du  divin  Nazareen.  Pour  lui,  la  seule  chose  qui 
importe  est  a  coup  sur  :  "La  verite  pure  et  parfaite  et  la  vraie  justice  a  tout  prix, 
meme  celui  de  la  survie  du  monde  !"  Aussi,  maitrise-toi,  car  tu  es  la  devant  un  juge 
dont  la  vision  s'etend  jusqu'a  tes  pensees  les  plus  intimes  !  Concentre-toi  done  bien, 
sans  quoi  tout  sera  manque  !  » 

8.  Rocle  dit  :  «  Ah,  si  tu  sais  tant  de  choses,  mon  bon  frere  Ruban,  va  trouver  le 
Nazareen  a  ma  place  et  regie  tout  avec  lui  comme  bon  te  semblera,  et  il  faudra  bien 
nous  en  satisfaire  ;  car  on  ne  nage  pas  contre  un  courant  si  puissant  !  Fais-le,  et  je 
t'en  serai  meme  fort  reconnaissant !  » 

9.  Ruban  dit  :  «  Pourquoi  pas  ?  Si  vous  tous  me  mandatez  pour  cela,  je  veux  bien 
vous  rendre  ce  service  —  oui,  tout  plutot  que  de  prendre  part  plus  longtemps  a  ces 
ineptes  tromperies  envers  le  peuple  !  » 

10.  Tous  les  douze  repondent  :  «  Oui,  nous  te  mandatons,  et  nous  estimerons 
parfaitement  satisfaits  de  ce  que  tu  conviendras  avec  le  Nazareen  ;  car  notre  ami 
Rocle  est  sans  doute  un  directeur  remarquable  pour  nos  affaires  exterieures  de 
mensonge  et  de  tromperie,  et  un  fin  politique  ;  mais  les  spheres  lumineuses  de  la 
verite  n'ont  jamais  ete  son  fort,  et  il  ne  saurait  s'y  mouvoir  a  l'aise.  II  vaut  done 
mieux  que  tu  allies  a  sa  place  decider  avec  le  Nazareen  de  ce  qu'il  convient  de  fake. 


Chapitre  65 

Ruban  s'adresse  au  Seigneur 

1.  Ayant  recu  cette  procuration,  Ruban  se  dirige  vers  Moi  et,  arrive  devant  Moi,  dit : 
«  Seigneur  et  Maitre  empli  de  la  vraie  force  divine,  comme  Rocle,  pour  des  raisons 
que  Tu  connais  sans  doute,  n'a  pas  ose  venir  a  Toi,  pas  plus  qu'aucun  de  ses  onze 
compagnons,  ils  m'ont  mandate,  6  Toi  qui  ne  saurais  mentir,  pour  regler  avec  Toi 
tout  ce  qui  concerne  notre  institut  des  moins  louables.  Tout  ce  que  Tu  souhaiteras 
sera  fait,  et  meme,  nous  voudrions  mettre  tout  l'institut  a  Ta  disposition  et  devenir 
Tes  disciples  !  Ta  volonte  assurement  sacree  pour  nous  tous  n'a  qu'a  nous  fake  la 
grace  de  s'exprimer,  et  nous  nous  y  conformerons  strictement  !  Mais  si  Tu  preferes 
que  cet  institut  disparaisse  tout  a  fait,  dis-le-nous  aussi ;  car  nous  sommes  egalement 
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convenus  que  cet  institut  disparaitrait  tout  a  fait  si  Tu  l'exigeais  ! 


» 


2.  Je  dis  :  «  Tu  es  une  ame  integre,  et  c'est  d'ailleurs  pourquoi  ta  maison  a  ete 
epargnee  par  le  feu  !  Mais,  vois-tu,  si  Je  voulais  que  votre  institut  disparaisse,  Je 
pourrais  faire  avec  lui  comme  avec  ce  gros  rocher  sur  lequel  tant  de  vaisseaux  se 
sont  fracasses  dans  la  tempete  !  Vois-tu  ce  rocher  dans  le  lac  ?  » 

3.  Ruban  dit :  «  Oui,  Seigneur,  je  le  vois  et  ne  le  connais  que  trop  bien  ;  car  moi- 
meme,  une  fois,  j'ai  failli  perir  sur  ses  flancs  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Qu'il  soit  aneanti  et  cesse  a  jamais  d'etre  un  danger  pour  les  marins!» 

5.  A  cet  instant,  le  rocher,  qui  occupait  en  tout  un  volume  d'au  moins  dix  mille 
brasses  cubiques  ,  se  trouva  si  bien  dissous  au  fond  du  lac  que  non  seulement  il 
n'en  resta  plus  aucune  trace,  mais  que  la  limpidite  de  l'eau  ne  fut  meme  pas  troublee 
a  son  emplacement.  Cependant,  tous  observerent  avec  etonnement  en  ce  lieu  un 
grand  deferlement  de  vagues,  parce  que  l'eau  qui  entourait  jusque-la  le  grand  rocher 
s'etait  naturellement  precipitee  dans  l'espace  vide  pour  former  desormais  une  masse 
d'eau  continue. 

6.  Voyant  cela,  notre  Ruban  fut  rempli  de  crainte  et  dit  d'une  voix  tremblante  :  «  II 
en  est  done  bien  comme  je  le  disais  a  Rocle  !  Ici  cesse  toute  magie,  et  la  verite  toute 
nue  prend  sa  place  !  Ce  que  Tu  viens  de  faire,  6  Seigneur  et  Maitre,  avec  ce  rocher 
de  malheur,  Tu  pourrais  sans  doute  le  faire  tout  aussi  aisement  avec  la  terre  entiere, 
et  a  plus  forte  raison  avec  notre  mechant  institut  !  Aussi  ne  puis-je  plus  rien  dire  que 
ceci  :  Seigneur  et  Maitre,  que  Ta  volonte  soit  faite  !  Car  Tu  n'es  pas  un  homme,  et 
c'est  l'esprit  de  Dieu  qui  demeure  en  Toi  dans  toute  sa  plenitude  !  Sois  indulgent  et 
misericordieux  envers  nous,  pauvres  pecheurs  !  Toi  seul  es  toute  chose,  Toi  seul,  Tu 
peux  tout,  et  rien  ne  Test  impossible  !  » 

Chapitre  66 

Conseils  et  paroles  du  Seigneur  aux  Esseniens 

1.  {Ruban  :)  «  Mais  que  devons-nous  faire  de  notre  institut  du  mensonge  et  de  la 
tromperie  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  L'emplir  d'amour  et  de  verite,  croire  en  Mon  nom  et  suivre  Ma  doctrine  ! 
Car  si  vous  le  faites  en  toute  rigueur,  ce  n'est  plus  par  le  mensonge  et  la  tromperie, 
mais  par  la  verite  et  l'amour  authentique  que  vous  pourrez  vous  rendre  utiles  ; 
cependant,  il  vous  faudra  renoncer  a  tous  vos  instruments  d'illusion.  S'il  s'en  trouve 
parmi  eux  qui,  ayant  en  soi  quelque  interct,  peuvent  se  reveler  utiles  —  comme  les 
electrophores  et  autres  machines  de  cette  sorte  — ,  faites-en  un  usage  non  plus 
detourne,  mais  conforme  a  leur  veritable  nature,  expliquez  aux  gens  de  quoi  il  s'agit, 


<T)  1  brasse  valant  6  pieds,  soit  environ  1,80  m,  10  000  brasses  cubiques  representent  un  cube  de 
plus  de  40  m  de  cote.  (N.d.T.) 

*  '  Electrophore  :  «  instrument  invente  par  Volta  [en  1774]  et  qui  permet  d'obtenir  et  de 
multiplier  de  petites  quantites  d'electricite  statique  »  (Grand  Larousse  en  5  volumes).  Les 
phenomenes  electrostatiques  ont  ete  observes  depuis  l'Antiquite,  mais  l'existence  de  machines 
produisant  du  courant  (meme  continu)  est  plus  douteuse.  Voir  aussi,  a  ce  sujet,  la  "machine  a 
lancer  des  eclairs"  d'Archimede  (vol.  Ill,  122,11).  (N.d.T.) 
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comment  la  machine  est  fabriquee  et  comment  elle  fonctionne,  et  c'est  ainsi  que 
vous  ferez  vraiment  le  plus  grand  bien  ! 

3.  Mais  ne  vous  souciez  jamais  du  jugement  du  monde  ;  car  le  monde  est  et  demeure 
mechant  et  mauvais,  et  le  mensonge,  la  tromperie  et  l'orgueil  sont  ses  principaux 
ingredients  ! 

4.  Je  vous  le  dis,  en  Mon  nom,  vous  pourrez  deplacer  des  montagnes  et  fake  de  plus 
grandes  choses  encore  que  Moi  a  present ;  mais  jamais  la  pensee  ne  devra  naitre  en 
vous  que  vous  aurez  fait  cela  par  votre  propre  force  et  votre  pouvoir  ;  car  rien  de  tel 
n'existe  en  ce  monde  !  Ce  n'est  que  par  la  force  de  l'Esprit  divin  que  toutes  les  choses 
qui  peuvent  servir  au  bien  des  hommes  vous  seront  possibles  ! 

5.  Une  ame  veritablement  devouee  a  Dieu  recevra  toute  la  force  aussi  longtemps 
qu'elle  ne  presumera  pas  d'elle-meme.  Mais  si,  par  interet,  un  homme  accepte  en 
echange  honneurs  et  recompenses,  il  perdra  a  l'instant  les  qualites  de  l'Esprit  divin 
qui  sont  en  lui  ! 

6.  Ne  fuyez  rien  tant  que  la  richesse  terrestre  et  ceux  qui  l'honorent ;  car  il  n'est  pas 
d'homme  pire  au  monde  que  celui  qui  convoke  les  tresors  terrestres  ;  par  ses  actes,  il 
maudit  l'amour  du  coeur,  qui  est  toute  verite  issue  de  Dieu. 

7.  Si  de  tels  hommes  viennent  a  vous,  montrez-leur  la  porte  et  faites-leur 
comprendre  que  la  parole  divine  et  son  pouvoir  ne  doivent  pas  etre  jetes  en  pature 
aux  pourceaux  !  Pour  autant,  vous  ne  devez  pas  les  maudire  ni  les  couvrir 
d'imprecations,  car  la  colere  et  la  vengeance  appartiennent  a  Dieu,  et  vous  les  aurez 
suffisamment  punis  en  leur  refusant  votre  amitie  et  l'entree  de  votre  maison! 

8.  Si  de  telles  gens  viennent  a  vous  frappes  par  quelque  malheur,  ne  les  ecoutez  pas  ; 
car  votre  aide  ne  les  rendra  pas  meilleurs  —  au  contraire,  ils  n'en  deviendront  que 
plus  prudents  et  plus  habiles  a  defendre  leur  or  ;  mais  ils  se  gausseront  de  vous  et  de 
votre  pretendue  aide  et  vous  traiteront  de  fanfarons  et  d'imposteurs  !  Mais  cela  ne 
doit  pas  arriver  ;  car  la  force  divine  qui  emanera  de  vous  ne  devra  profiter,  en  paroles 
comme  en  actes,  qu'a  ceux  qui  s'en  seront  rendus  dignes  dans  l'humilite  de  leurs 
coeurs  ! 

9.  Mais  afin  de  connaitre  tout  ce  que  vous  devrez  savoir  et  fake  desormais  en  Mon 
nom,  allez  vok  ce  jeune  homme  ;  il  vous  donnera  un  livre  ou  vous  trouverez  tout  ce 
qui  vous  sera  necessake.  —  Mais  d'abord,  Je  veux  encore  parler  a  Rocle  ;  car  J'ai 
bien  des  choses  a  lui  dke  !  Aussi,  allez  lui  transmettre  Ma  volonte.  » 

10.  Quand  Ruban  lui  fit  part  du  voeu  que  J'avais  exprime,  Rocle  fit  certes  grise  mine, 
mais  vint  pourtant  a  Moi  et  s  '  inclina  profondement. 

11.  Cependant,  Je  le  regardai  avec  amitie  et  lui  dis  d'un  ton  interrogateur  :  «  Eh  bien, 
Mon  perspicace  ami,  que  penses-tu  de  Moi  a  present  ?  Comment  ton  esprit  aiguise 
Me  juge-t-il,  et  par  ailleurs,  qu'eprouve  ton  coeur  ?  N'as-tu  pas  declare  tout  a  l'heure 
au  jeune  homme,  quand  tu  Me  cherchais  encore,  que  J'etais  un  vrai  dieu,  que  tu 
M'aimais  sans  meme  Me  connaitre  en  personne,  et  que  tu  ressentais  toujours  plus 
vivement  le  desk  de  t'agenouiller  devant  Moi  et  meme  de  M'adorer  pour  tout  de  bon 
comme  un  dieu  ? 

12.  A  present,  tu  Me  connais  personnellement  et  ne  doutes  assurement  plus  que  Je 
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sois  en  toute  verite  —  selon  ton  expression  —  le  fameux  Nazareen.  Pourtant,  tu  ne 
t'es  pas  encore  agenouille  devant  Moi  —  ce  que  Je  ne  t'eusse  d'ailleurs  jamais 
demande  — ,  et  ton  cceur  ne  semble  encore  eprouver  que  bien  peu  d'amour  pour  Moi. 
Pourquoi,  toi  qui  es  un  si  grand  ami  de  la  verite,  as-tu  dit  au  jeune  homme  une  chose 
qui  n'etait  pas  vraie  ?  » 

Chapitre  67 

Rocle  tente  de  justifier  devant  le  Seigneur  son  manque  de  franchise 

1.  Rocle  dit :  «  O  le  plus  sublime  des  hommes,  tant  que  je  ne  pouvais  croire  en  un 
Dieu,  tout  etait  une  histoire  entendue,  a  laquelle  se  ralliaient  encore  jusqu'ici  tous  les 
hommes  de  bon  sens  ;  cette  histoire,  qui  en  soi  n'est  d'ailleurs  pas  du  tout  une  fable, 
mais  qui  fait  l'essentiel  de  l'histoire  du  monde,  s'appelle  politique  et  raison  d'Etat. 
Elle  veut  que  Ton  ne  jette  pas  d'emblee  au  visage  d'un  homme  que  Ton  connait  a 
peine  tout  ce  qu'on  a  sur  le  coeur.  II  n'est  pas  besoin  pour  cela  de  mauvaises 
intentions;  mais,  dans  les  commencements  d'une  relation,  il  est  toujours  conseille  de 
laisser  dans  l'ombre  la  stricte  verite,  parce  que  l'experience  a  bien  trop  souvent 
montre  que  Ton  faisait  plus  de  mal  que  de  bien  en  disant  aux  gens  la  verite  toute  nue. 

2.  Avant  de  dire  a  quelqu'un  toute  la  verite,  il  faut  d'abord,  par  diverses  voies 
detournees,  le  connaitre  en  quelque  sorte  de  fond  en  comble  —  ce  qui  n'est  pas  tache 
facile  — ,  afin  de  savoir  par  quel  cote  on  peut  l'aborder  pour  lui  dire  cette  verite  !  Car 
les  hommes  n'aiment  pas  trop  voir  la  verite  au  grand  jour,  surtout  lorsqu'il  s'agit 
d'eux-memes.  lis  preferent  de  loin  garder  un  peu  d'obscurite  autour  d'eux,  et  c'est 
bien  pourquoi  je  suis  reste  quelque  peu  en  deca  de  la  verite  en  parlant  avec  ce  jeune 
homme.  Du  reste,  on  sait  bien,  partout  dans  le  monde,  qu'on  ne  mene  les  enfants  a  la 
verite  que  par  toutes  sortes  de  petits  mensonges,  et  que  c'est  la  une  ruse  des  parents  ; 
car  s'ils  disaient  tout  de  suite  la  verite  aux  petits,  ils  en  feraient  difficilement  des 
enfants  bons  et  honnetes. 

3.  II  est  vrai  que  je  me  suis  montre  a  ce  garcon  autrement  que  j'etais  ;  mais  je  ne  lui 
ai  cause  par  la  aucun  tort  et  ne  pouvais  lui  en  causer,  parce  que  mon  intention  n'a 
jamais  ete  celle-la,  aussi  crois-je  n'avoir  ainsi  rien  fait  de  mal.  Et  si  c'etait  une  faute, 
c'est  la  meme  faute  que  commettent  tous  les  parents  envers  leurs  enfants  lorsqu'ils 
leur  affirment  avec  le  plus  grand  serieux  que  tres  loin,  sur  de  hautes  montagnes,  il 
existe  des  arbres  sur  lesquels  les  enfants  naissent  et  poussent  comme  des  plantes,  que 
des  cueilleurs  sont  charges  de  recolter  ces  fruits  et  de  les  emporter  pour  les  vendre 
dans  le  monde  entier,  et  que  ces  fruits  tombent  parfois  aussi  dans  les  ruisseaux  et  les 
rivieres  de  ces  hautes  montagnes,  ou  ils  sont  emportes  pour  qu'on  les  y  prenne 
ensuite. 

4.  N'est-ce  pas  la  le  mensonge  le  plus  enorme  et  le  plus  absurde  qui  se  puisse 
concevoir  ?  Et  pourtant,  les  parents  ne  se  livrent  assurement  a  ces  affabulations  que 
par  un  desir  fort  louable  de  preserver  leurs  enfants  de  toute  pensee  impudique  et 
ainsi  de  les  amener  a  l'age  adulte  sains  de  corps  et  d'ame,  ce  en  quoi  j'ose  esperer 
qu'ils  ne  font  rien  de  mal  !?  Aussi  suis-je  d'avis  qu'un  mensonge  ou  il  n'y  a  pas  la 
moindre  trace  d'une  mauvaise  intention,  et  qui,  au  contraire,  repose  bien  souvent,  sur 
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ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  nous,  doit  etre  considere  bien  plus  comme  une  vertu  que 
comme  une  faute  ! 

5.  De  meme,  notre  institut  est  en  fin  de  compte  sans  doute  rempli  de  mensonges  ; 
mais,  jusqu'ici,  nous  n'y  avons  jamais  associe  aucune  intention  mauvaise  ni  a 
proprement  parler  dominatrice,  du  moins  dans  la  mesure  ou  nous  pouvions  en  juger 
avec  nos  connaissances.  Quant  aux  developpements  qui  pourraient  survenir  en 
d'autres  temps,  nous  n'avons  pour  les  prevoir  aucun  don  de  prophetie  et  ne  pouvons 
les  garantir,  puisque  nos  successeurs  disposeront  de  leur  libre  arbitre  tout  comme 
nous. 

6.  Et  meme,  je  pretends  que  tous  les  fondateurs  de  toutes  les  religions,  qui,  dans  tous 
les  peuples,  sont  fondees  sur  une  bonne  morale,  avaient  les  intentions  les  meilleures 
et  les  plus  honnetes  envers  leur  peuple  ;  mais  leurs  successeurs,  et  specialement  les 
pretres,  ces  pitoyables  representants  de  Dieu  sur  terre  qui  se  sont  faits  eux-memes 
sans  aucune  vocation,  se  sont  mis  a  donner  de  fausses  explications  de  principes 
doctrinaires  qu'ils  n'avaient  jamais  compris,  en  ont  ajoute  de  nouveaux  pour  leur 
propre  benefice  et  celui  de  leur  autorite,  et,  les  sanctionnant  sous  les  noms  de 
"volonte  divine"  ou  de  "parole  divine",  s'en  sont  servis  pour  opprimer  l'humanite, 
souvent  d'une  maniere  fort  cruelle,  comme  bien  des  exemples,  aujourd'hui  encore, 
nous  en  persuadent  a  l'evidence  ! 

7.  II  n'est  que  de  considerer  les  histoires,  bien  connues  de  moi,  que  Ton  raconte  sur  le 
Temple  de  Jerusalem,  et  aussi  celles  sur  les  temples  de  Rome,  et  nous  avons  la  plus 
de  preuves  qu'il  n'en  faut  de  ce  qu'on  a  fait  de  Moise  et,  pire  encore,  de  l'ancienne 
sagesse  de  l'Egypte  !  Sans  vouloir  jouer  les  prophetes  de  malheur,  j'oserais  meme 
affirmer  devant  toi  que  ta  doctrine  tres  pure  et  toute  divine,  dont  le  garcon  a  deja 
remis  a  mes  compagnons  avec  une  celerite  merveilleuse  les  points  essentiels,  aura 
deja  un  tout  autre  visage  dans  quelques  siecles  a  peine,  malgre  toutes  les  choses 
magnifiques  que  j'ai  entendues  sur  elle  ! 

8.  Tes  disciples  deviendront  les  messagers  qui  repandront  cette  doctrine  divine. 
Comme  ils  ne  pourront  aller  partout,  ils  prendront  a  leur  tour  des  disciples  qui 
devront  enseigner  ta  doctrine  et  aussi,  parfois,  en  devenir  les  chefs  spirituels,  et  voila 
posees  les  bases  de  la  pretrise,  et  avec  elle,  je  le  parierais  a  mille  contre  un,  de  toutes 
les  superstitions  possibles  ! 

9.  Et  s'il  en  est  toujours  ainsi  a  la  longue,  pourquoi  notre  institut,  precisement, 
devrait-il  faire  exception  ?  Partout,  ce  sont  les  hommes  qui  disposent.  Tant  qu'un 
vrai  Dieu  sera  a  leur  tete  pour  les  enseigner  et  les  dinger,  ils  se  comporteront  certes 
convenablement ;  mais  s'il  les  met  a  l'epreuve  necessaire  de  la  liberie,  ils  auront  tot 
fait  de  se  fabriquer  un  veau  d'or,  comme  les  Israelites  dans  le  desert  quand  Moise 
s'est  rendu  sur  le  Sinai  pour  y  chercher  les  commandements  du  Tres-Haut !  » 

Chapitre  68 

La  pretrise,  principal  obstacle  a  la  propagation  de  la  doctrine  du  Seigneur 

1.  {Rode:)  «  Toi  qui  es  un  prophete  tout  empli  de  l'esprit  de  tous  les  dieux  et  dote 
d'une  force  et  d'une  toute-puissance  qu'aucun  homme  n'a  jamais  connues  sur  cette 
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terre,  tu  prevois  assurement  cela  toi  aussi  !  Mais  qui  peut  l'empecher  ?  Les  choses 
ont  toujours  ete  ainsi,  une  fois  pour  toutes,  et  ce  n'est  pas  nous  qui  les  changerons! 

2.  Tant  qu'on  laissera  aux  hommes  leur  chair  et  leur  libre  arbitre,  ils  demeureront 
pour  l'essentiel  tels  qu'ils  sont  et  se  donneront  toutes  sortes  d'institutions 
correspondant  au  climat  de  leur  pays.  Et  cela  empire  a  mesure  qu'on  s'eloigne  d'ici, 
comme  je  n'en  ai  fait  que  trop  souvent  l'experience  au  cours  de  mes  nombreux 
voyages  !  Plus  je  m'eloignais  de  ce  lieu  que  je  sais  desormais  etre  l'unique  point  de 
lumiere  spirituelle,  plus  je  trouvais  les  hommes  aveugles  et  stupides,  meme  lorsque 
j'etais  encore  athee,  et  cela  m'eut  assurement  frappe  bien  davantage  si  j'avais  su  tout 
ce  que  je  sais  a  present. 

3.  H  est  certes  fort  vrai  qu'il  n'est  pas  d'obscurite  qui  ne  puisse  etre  dissipee  a  l'instant 
par  une  lumiere  suffisante.  Cela  est  en  tout  cas  certain  dans  la  nature.  Quant  a  savoir 
si  la  lumiere  spirituelle  peut  dissiper  tout  aussi  soudainement  la  nuit  spirituelle,  c'est 
bien  sur  une  autre  question  !  En  un  certain  sens,  ma  nuit  spirituelle  pouvait  etre  dite 
fort  epaisse,  et  pourtant,  le  jeune  homme  l'a  chassee  de  quelques  paroles  de  lumiere  ; 
mais  il  avait  trouve  en  moi  un  homme  qui  ne  comptait  certes  pas  parmi  les  derniers 
en  bien  des  sciences,  et  qui  avait  fait  bien  des  experiences  de  par  le  monde. 

4.  Mais  qu'on  imagine  un  peuple  plonge  dans  la  plus  noire  et  la  plus  absurde  des 
superstitions.  Les  paroles  les  plus  lumineuses  et  meme  les  signes  les  plus  frappants 
auront  bien  du  mal  a  l'eclairer  un  peu  !  Un  tel  peuple  n'en  deviendra  au  contraire  que 
plus  obscurantiste,  et,  courrouce  par  la  presence  meme  de  la  lumiere,  se  revelera  son 
pire  ennemi,  et  c'est  alors  que  ce  peuple  bestial  sera  veritablement  plonge  dans  une 
profonde  nuit. 

5.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'aller  chercher  cela  bien  loin.  Regardons  seulement  le 
Temple  de  Jerusalem  et  les  Pharisiens  qui  oeuvrent  dans  ses  murs  et  au-dehors  :  il  y  a 
la  tant  de  tenebres  spirituelles  que  nous  en  serions  stupefaits  !  Mais  que  Ton  s'avise 
de  leur  proposer  une  vraie  lumiere  spirituelle  interieure,  un  peu  comme  le  jeune 
homme  a  fait  tout  a  l'heure  avec  moi,  et  on  sera  bientot  un  homme  mort ! 

6.  Que  n'ont  pas  tente  contre  notre  institut  ces  vrais  serviteurs  de  la  plus  epaisse  des 
nuits  !  Si  nous  n'avions  pas  pris  toutes  nos  dispositions  a  cet  egard  et  s'ils  pouvaient 
seulement  nous  atteindre  de  quelque  cote,  nous  n'existerions  plus  depuis  longtemps  ! 
Si  un  nouveau  Moise  et  un  nouvel  Aaron  apparaissaient  aujourd'hui  et  enseignaient 
la  verite  comme  les  premiers  font  fait  en  leur  temps,  on  s'emparerait  aussitot  deux 
pour  les  lapider,  ou  bien  Ton  ferait  boire  a  ces  contradicteurs  l'eau  maudite,  et  a  coup 
sur  la  vraie  ;  car  ils  en  ont  de  deux  sortes,  une  vraie,  qui  entraine  une  mort  certaine  et 
ineluctable,  et  une  fausse,  qui  ne  peut  fake  aucun  mal,  car  elle  ne  contient  pas  le 
moindre  poison. 

7.  Ainsi,  si,  pour  quelque  raison  secrete,  ils  veulent  du  bien  a  quelqu'un  qui  s'est 
rendu  coupable  envers  eux,  ou  plutot  envers  le  Temple,  ils  lui  donnent  a  boire  la 
fausse  eau  maudite.  Mais  si  quelqu'un  s'oppose  trop  violemment  a  eux,  a  la  premiere 
occasion,  il  pourra  etancher  definitivement  sa  soif  avec  la  vraie  eau  de  malediction. 
Et  cette  pratique  des  Pharisiens,  a  Jerusalem  comme  ailleurs,  est  desormais  une 
chose  si  connue  de  tous  ceux  qui  ont  quelque  instruction  qu'elle  n'etonne  pour  ainsi 
dire  plus  personne.  Mais  dans  ces  conditions,  je  te  le  demande,  comment  la  lumiere 
d'une  verite  pourrait-elle  eclairer  une  telle  nuit  ? 
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8.  Et  il  en  va  de  meme  partout  ou  Ton  trouve  des  pretres.  Des  que  les  hommes,  pour 
en  avoir  aisement  reconnu  les  bienfaits,  acceptent  une  verite,  la  pretrise  se  dresse 
contre  elle  de  toutes  ses  forces  et  par  tous  les  moyens  et  refuse  de  l'admettre,  parce 
son  orgueil  et  sa  soif  de  domination  la  rendent  si  aveugle  et  si  ignorante  qu'elle  est 
totalement  incapable  de  reconnaitre  les  bienfaits  de  la  pure  lumiere  de  la  verite. 

9.  Tant  que  la  pretrise  sera  toleree  par  Dieu  comme  par  les  souverains  de  ce  monde, 
autant  dire  que  toute  lumiere  spirituelle  sera  vouee  au  neant  !  Car  cette  engeance  de 
tout  temps  egoiste  et  dominatrice  a  l'extreme  s'efforcera  toujours  de  jeter  le  soupcon 
sur  toute  lumiere  superieure,  afin  de  pouvoir  vanter  pour  de  l'or  pur  son  propre  fatras 
et  de  l'imposer  aux  hommes  soumis  a  son  autorite. 

10.  C'est  pourquoi,  sur  ce  sujet,  mon  opinion  —  d'ailleurs  universelle  —  est  qu'il 
faudrait  avant  tout  faire  disparaitre  completement  tout  ce  qui  ressemble  de  pres  ou  de 
loin  a  un  pretre,  done  nettoyer  ces  vieilles  ecuries  d'Augias,  car  ce  n'est  qu'alors  que 
Ton  pourrait  faire  se  lever  sur  tous  les  peuples  le  vrai  soleil  de  l'esprit  ;  sans  cela, 
meme  la  meilleure  semence  perit  avant  d'avoir  pu  s'enraciner  si  peu  que  ce  soit  dans 
le  sol  de  la  vie. 

1 1.  En  toi,  6  maitre  sublime,  je  reconnais  la  presence  de  la  force  divine,  car  sans  elle, 
il  te  serait  tout  a  fait  impossible  d'accomplir  des  ceuvres  que  seul  un  dieu  peut 
accomplir,  parce  qu'en  lui,  toutes  les  innombrables  forces  individuelles  s'unissent  et 
trouvent  le  point  d'appui  permanent  qui  seul  leur  permet  d'agir.  Et  c'est  parce  que  j'ai 
trouve  cela  en  toi  qu'il  est  tout  aussi  certain  que  je  te  respecte  et  t'aime  infiniment,  ce 
que,  avec  les  yeux  de  ton  esprit,  tu  dois  voir  dans  mon  coeur  et  dans  mon  cerveau 
bien  plus  clairement  encore  que  ce  jeune  homme  la-bas. 

12.  Malgre  cela,  je  te  dis  sans  la  moindre  crainte  que  tous  tes  efforts  et  ton 
abnegation  assurement  fort  grande  seront  pour  ainsi  dire  peine  perdue  et  ne  feront 
que  peu  de  bien  aux  hommes  tant  qu'un  seul  pretre  foulera  le  sol  de  cette  terre  !  II 
faudrait  d'abord  que  ta  toute-puissance  transforme  tous  les  hommes,  et  done  tous  les 
pretres,  aussi  soudainement  que  tu  as  transforme  ce  rocher  dans  la  mer,  et  peut-etre 
alors  serait-il  enfin  possible  que  tout  aille  bien  sur  cette  terre  !  Sinon,  ce  sera 
vraiment  dommage  d'avoir  pris  tant  de  peine  !  Si  tu  etais  encore  charpentier,  les 
Pharisiens  te  laisseraient  assurement  tranquille  ;  mais  la,  malgre  toute  ta  divinite, 
dont  je  ne  doute  point,  ils  te  hairont  et  te  poursuivront  partout  de  leur  fureur  et  de 
leur  courroux  !  Et  ils  chercheront  aussi  a  gacher  tes  belles  semailles  d'aujourd'hui  par 
tous  les  moyens  a  leur  disposition. 

13.  Car  il  n'est  guere  d'homme  sur  cette  terre  qui  connaisse  ces  Pharisiens  mieux  que 
moi  qui,  a  cause  de  notre  institut,  les  ai  combattus  plus  que  quiconque  !  II  est  vrai 
qu'ils  sont  desormais  vaincus  et  que,  malgre  toute  leur  rage,  ils  ne  peuvent  plus  rien 
contre  nous  ;  car  nos  remparts  sont  encore  plus  epais  que  la  muraille  du  Temple,  et 
tous  les  malades  viennent  desormais  de  tres  loin  chercher  leur  salut  chez  nous,  parce 
que  nous  leur  rendons  la  sante  avec  de  vrais  remedes,  tandis  que  les  gens  du  Temple 
les  soignent  par  de  vaines  paroles,  des  signes  cabalistiques  et  toutes  sortes  de 
reliques  —  sorties  Dieu  sait  d'oit  — ,  sans  que  les  malades  en  ressentent  pour  autant 
la  moindre  amelioration. 

14.  A  present,  6  Seigneur  et  Maitre,  je  t'ai  dit  sans  fard  le  fond  de  ma  pensee  ;  fais  ce 
que  bon  te  semblera  —  mais,  je  t'en  supplie  instamment,  ne  renverse  pas  notre 
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institut  avant  le  Temple  de  Jerusalem  !  Et,  plutot  que  cela,  nous  prefererions  tous  de 
beaucoup  que  tu  acceptes  de  dinger  notre  institut  selon  ta  sagesse  !  » 

Chapitre  69 

Du  vrai  chemin  de  la  Vie 

1.  Je  dis  :  «  Vous  avez  Ma  parole  et  Ma  doctrine  ;  il  vous  suffit  de  vous  y  conformer 
pour  que  Je  sois  votre  superieur  et  votre  maitre  ! 

2.  Ma  presence  personnelle  dans  les  murs  de  votre  couvent  n'est  pas  necessaire,  seuls 
le  sont  Ma  parole  et  Mon  nom  —  non  pas  ecrits  et  desseches,  ni  prononces  par  une 
bouche  froide  et  indifferente,  mais  presents  dans  vos  actes  pleins  de  foi  et  d'amour 
envers  Dieu  et  le  prochain  — ,  et  c'est  ainsi  que  Je  serai  parmi  vous,  et  ce  que  vous 
voudrez  en  Mon  nom,  cela  arrivera,  et  vous  ferez  ainsi  de  plus  grandes  choses  que 
Moi. 

3.  Ce  que  Je  fais,  Je  le  fais  devant  vous  pour  donner  de  Moi-meme  un  temoignage 
valable,  afin  que  vous,  les  hommes,  puissiez  reconnaitre  que  J'etais  de  toute  eternite 
destine  par  Mon  Pere  a  etre  Celui-la  meme  qu'ont  annonce  tous  les  prophetes  et  les 
patriarches. 

4.  Vous  temoignerez  de  Moi  devant  toutes  les  creatures  encore  aveugles  et  sourdes, 
et  pour  cela,  il  vous  faudra  bien  autre  chose  que  M'avoir  en  personne  devant  vous, 
meme  vous  qui  voyez  et  entendez  fort  bien  ! 

5.  Car  il  vous  faudra  chasser  de  votre  institut  tous  les  faux  miracles  ;  en  effet,  toute 
tromperie  est  plus  ou  moins  une  inspiration  de  Satan  et  ne  peut  done  jamais  mener  a 
rien  que  Ton  puisse  vraiment  dire  bon  !  Et  tant  qu'il  sera  fait  usage  dans  un  institut  de 
guerison  d'un  quelconque  moyen  de  tromperie.  on  ne  pourra  jamais  y  accomplir  de 
miracles  en  Mon  nom  ! 

6.  Mais  si  vous  voulez  oeuvrer  en  Mon  nom,  il  faut  aussi  que  Je  sois  veritablement 
present  tout  entier  en  vous,  par  l'amour  et  par  la  foi  la  plus  ardente. 

7.  Lorsque  vous  en  serez  la,  vous  pourrez  dire  a  cette  montagne  :  "Souleve-toi  et 
jette-toi  dans  la  mer",  et  votre  volonte  s'accomplira  !  Mais,  notez-le  bien,  sans  Moi, 
vous  ne  pouvez  rien  ! 

8.  Quant  a  Moi,  Je  ne  cesserai  jamais  d'etre  avec  vous  tant  que  vous  conserverez 
fidelement  Ma  parole,  Mon  amour  et  la  foi  la  plus  ardente  en  Moi,  et  que  nulle 
faussete  n'entrera  dans  vos  ames  !  —  A  present,  dis-Moi  si  tu  M'as  bien  compris.» 

9.  Rode  dit  :  «  Pour  te  fake  une  confession  parfaitement  sincere,  pas  entierement  ; 
car  je  t'ai  entendu  mentionner  l'inspiration  de  Satan  !  N'est-ce  pas  la  l'esprit  tres 
mechant  de  qui  proviendraient  a  l'origine,  selon  la  religion  juive,  tout  mal  et  toute 
corruption  sur  terre  ?  Jusqu'ici,  je  considerais  cela  comme  une  allegorie  juive,  et  suis 
done  tout  surpris  d'entendre  soudain  ce  mot  dans  ta  bouche! 

10.  En  verite,  je  te  tiens  pour  le  plus  sage  d'entre  les  hommes,  et  je  crois  desormais 
fermement  qu'il  y  a  un  Dieu  tres  sage  et  tout-puissant  qui  a  cree  tout  ce  que  contient 
l'espace  Mini,  et  que  tu  portes  en  toi  aujourd'hui  l'essentiel  de  l'esprit  de  ce  Dieu  ; 
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mais  je  m'etonne  fort  que  tu  te  mettes  a  present  a  me  parler  de  cette  vieille  fable 
juive  qu'est  Satan,  et  bientot  peut-etre,  qui  sait,  de  toutes  sortes  de  diables,  ou  meme 
de  l'enfer  des  Juifs.  Satan,  les  demons  ou  l'enfer  ont-ils  done  vraiment  quelque  realite 
?  Je  t'en  prie,  explique-moi  un  peu  cela  !  » 

Chapitre  70 

De  l'essence  de  Satan  et  de  la  matiere 

1.  Je  dis  :  «  Tu  trouveras  dans  le  livre  que  le  jeune  homme  t'a  remis  par 
l'intermediaire  de  Ruban  la  maniere  dont  il  faut  entendre  toutes  ces  choses  qui  te 
paraissent  encore  incomprehensibles  ;  au  reste,  considere  les  opposes  que  sont 
l'esprit  et  la  matiere,  la  vie  et  la  mort,  l'amour  et  la  haine,  la  verite  et  le  mensonge,  et 
tu  commenceras  sans  doute  a  concevoir  que  toutes  ces  choses  doivent  bien 
apparaitre  sur  un  terrain  quelconque,  sans  quoi  elles  ne  se  manifesteraient  jamais 
d'une  maniere  perceptible  ! 

2.  Si  le  mal  n'avait  pas  un  terrain  sur  lequel  se  developper,  comment  viendrait-il  a 
l'esprit  des  hommes  ?  Si  tu  reflechis  a  cela,  toi  qui  es  un  homme  intelligent,  tu  te 
rendras  compte,  peut-etre,  que  Ton  ne  peut  mettre  toutes  ces  choses  —  tels  la  verite 
et  le  mensonge,  et  d'autres  opposes  de  cette  nature  —  sur  le  dos  d'un  Dieu  tres  grand 
et  tres  bon  ! 

3.  Ou  peux-tu  vraiment  supposer  que  Dieu,  qui  est  Lui-meme  la  verite  supreme, 
aurait  mis  un  sens  du  mensonge  au  coeur  de  l'homme  afin  que  celui-ci  puisse  ensuite 
pecher  contre  l'ordre  divin  et  fake  et  dire  toutes  sortes  d'obscenites  ?  Oh,  il  n'en  est 
rien  !  En  esprit,  Dieu  a  cree  l'homme  a  Son  image,  e'est-a-dire  pur,  veridique  et  bon. 

4.  Mais,  parce  que  l'homme  spirituel  devait  aussi,  comme  condition  de  son  existence 
ulterieure,  suivre  le  chemin  de  la  chair,  il  devait,  selon  les  dispositions  superieures  de 
l'Esprit  divin,  tirer  celle-ci  de  la  matiere  de  la  terre  ;  et  e'est  dans  la  chair  que  l'esprit 
de  rhomme  trouve  le  contrepoids  qui  le  met  a  l'epreuve,  et  qui  a  nom  tentation  ! 

5.  Mais  cette  tentation  reside  non  seulement  dans  la  chair  de  rhomme,  mais  dans 
toute  matiere  ;  et  e'est  parce  que  la  matiere  n'est  pas  ce  qu'elle  parait  etre  qu'elle  est, 
pour  rhomme  qui  s'eprouve  lui-meme,  mensonge  et  tromperie,  done  un  faux- 
semblant  d'esprit,  a  la  fois  present  et  absent.  Present,  parce  que  la  matiere  existe  pour 
la  chair  de  rhomme  qu'elle  seduit ;  absent,  parce  que  la  matiere  n'est  pas  ce  qu'elle 
parait  etre. 

6.  Comprends  bien  cela  :  cet  esprit  trompeur,  parce  qu'il  est  en  soi  un  mensonge  du 
debut  a  la  fin,  e'est  precisement  l'esprit  du  monde  de  la  matiere,  et  e'est  cela  qu'on 
appelle  "Satan"  ou  "le  maitre  de  tous  les  diables".  Quant  aux  diables  ou  demons,  ce 
sont  les  esprits  du  mal  individuels  emanant  de  cet  esprit  du  mal  universel  que  Je 
viens  de  te  decrire. 

7.  Ainsi,  un  homme  qui  s'eprend  de  la  matiere  sous  toutes  ses  formes  et  fonde  sur 
elle  toute  son  existence  peche  contre  l'ordonnance  divine,  qui  n'a  mis  la  matiere  a  sa 
disposition  que  temporairement,  afin  qu'il  la  combatte  et  se  fortifie  en  vue  de 
rimmortalite  par  l'usage  d'un  libre  arbitre  total.  Et  la  consequence  du  peche  est  la 
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mort  ou  l'aneantissement  de  tout  ce  que  fame  de  l'homme  s'etait  approprie  dans  la 
matiere,  parce  que,  comme  Je  te  l'ai  montre,  toute  matiere  n'est  rien  sous  sa  forme 
apparente. 

8.  Ainsi  done,  quand  tu  aimes  le  monde  et  son  agitation  et  que  tu  cherches  a 
t'enrichir  de  ses  tresors,  tu  es  pareil,  en  verite,  a  un  fou  a  qui  Ton  presenterait  une 
belle  fiancee  paree  et  qui,  n'en  voulant  pas  et  n'en  eprouvant  nul  desir,  se  jette  au 
contraire  avec  toute  l'ardeur  dun  fanatique  aveugle  sur  l'ombre  de  la  fiancee  et  la 
couvre  de  baisers  !  Mais  quand  la  fiancee  s'en  ira,  elle  emportera  assurement  son 
ombre  avec  elle  !  Que  restera-t-il  alors  a  ce  fou  ?  A  l'evidence,  rien  ! 

9.  Et  qui  plaindra  ce  fou  d'avoir  perdu  ce  qu'il  aimait  tant  ?  Au  contraire,  on  lui  dira  : 
"Pauvre  idiot,  pourquoi  n'as-tu  pas  embrasse  la  vraie  plutot  que  son  ombre,  qui 
n'etait  evidemment  rien  ?!"  Et  l'ombre  peut-elle  etre  autre  chose  que  l'absence  de 
lumiere  qui  resulte  necessairement  de  la  presence  d'une  forme  dense  opposee  a  une 
quelconque  lumiere,  parce  que  le  rayonnement  lumineux  ne  peut  traverser  un  corps 
solide  et  dense  ? 

10.  Et  ce  que  ton  ombre  est  a  ton  corps  lorsque  tu  te  tiens  ou  que  tu  marches  sous 
une  lumiere,  la  matiere  avec  tous  ses  tresors  Test  a  l'esprit  !  Elle  est  une  tromperie 
inevitable,  et  en  soi  un  mensonge,  puisqu'elle  n'est  pas  telle  qu'elle  apparait  aux  sens 
du  corps. 

11.  Mais  ce  mensonge  et  cette  tromperie  sont  deja  juges  en  ce  sens  que  la  matiere  se 
revele  necessairement  aux  yeux  de  l'esprit  comme  une  chose  transitoire,  qui  n'est  que 
le  reflet  exterieur,  l'ombre  d'une  verite  interieure  profonde,  alors  que  l'ame,  dans  son 
amour  aveugle  du  monde,  preferait  la  voir  dans  une  realite  ou  elle  demeurerait  en 
permanence  ce  qu'elle  parait  etre.  » 

Chapitre  71 

Du  destin  dans  l'au-dela  de  l'ame  devenue  materielle 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  s'il  en  est  ainsi,  quel  benefice  fame  trouvera-t-elle  a 
conquerir  pour  l'homme  de  chair  tous  les  tresors  materiels  de  la  terre,  si,  ce  faisant, 
elle  s'enfonce  dans  la  chair  avec  ses  desirs  animaux  et  ordinaires,  et  que  sa  sphere 
spirituelle  en  souffre  et  perde  la  realite  de  la  vraie  vie  ?!  Ou  prendra-t-elle,  dans  l'au- 
dela,  de  quoi  devenir  veritablement  quelque  chose,  elle  qui  se  sera  dissoute  dans  le 
neant  de  la  matiere  ?  ! 

2.  Oui,  ami,  a  celui  qui  a  deja,  on  peut  toujours  donner  quelque  chose,  et  il  y  gagnera 
!  Mais  il  en  va  tout  autrement  de  celui  qui  n'est  lui-meme  rien  et  n'a  rien  !  Comment 
donner  a  ce  qui,  s'etant  laisse  prendre  au  mensonge,  est  devenu  neant  ?! 

3.  Peux-tu  verser  un  liquide  dans  un  recipient  qui  n'existe  que  dans  ton  esprit  et  nulle 
part  ailleurs,  ou,  s'il  existe,  est  perce  de  tant  de  trous  qu'on  ne  peut  les  compter  ? 
Pourra-t-il  en  garder  ne  serait-ce  qu'une  goutte  ? 

4.  Ah,  si  la  matiere  telle  qu'elle  est  etait  une  realite  permanente  et  immuable  —  ce 
qui  est  impossible  — ,  elle  serait  aussi  une  verite  en  tant  que  ce  qu'elle  est,  et  celui 
qui  la  conquerrait  et  la  possederait  serait  alors  en  possession  d'une  verite  ;  et  quand 
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fame  se  changerait  en  matiere,  elle  deviendrait  aussi  une  realite  authentique  et 
durable  ! 

5.  Mais,  parce  que  la  matiere  n'est  que  du  spirituel  juge  et  n'est  destinee  a  durer 
qu'aussi  longtemps  que  l'element  spirituel  originel  s'y  amasse,  s'y  reconnait,  puis, 
gagnant  peu  a  peu  en  force,  dissout  la  matiere  qui  l'entoure  et  la  transforme  en 
spirituel,  une  ame  devenue  mondaine  et  materielle  ne  peut  que  finir  par  partager  le 
sort  de  la  matiere. 

6.  Une  fois  que  la  matiere  est  dissoute,  l'ame  subit  le  meme  destin.  Elle  se  dissout,  au 
moins  pour  sa  plus  grande  part,  dans  les  atomes  de  substance  psycho-etherique  de  la 
force  originelle,  et,  apres  la  mort  de  la  chair,  il  ne  reste  plus  de  l'ame  proprement  dite 
que,  peut-etre,  une  forme  animale  squelettique  sans  intelligence,  souvent  presque 
totalement  sans  vie,  et  n'ayant  plus  la  moindre  ressemblance  avec  un  etre  humain. 

7.  Une  telle  ame  se  trouve  alors  dans  un  etat  que  les  premiers  patriarches  ayant  le 
don  de  vision  spirituelle  nommaient  SHE  OUL  A  (enfer  =  soif  de  vie),  expression  qui 
decrivait  fort  justement  cet  etat. 

8.  Ainsi,  la  terre  elle-meme,  et,  en  somme,  tout  ce  que  tes  sens  materiels  pourront 
jamais  percevoir,  est  un  veritable  SHEOULA.  C'est  la  mort  de  l'ame,  qui  est  ou  plutot 
doit  devenir  esprit ;  car  toute  chose  qui  cesse  d'exister  en  tant  que  ce  qu'elle  etait,  est 
morte  en  tant  que  ce  qu'elle  etait. 

9.  L'ame  aussi  meurt  done,  apres  la  mort  du  corps,  si,  pour  les  raisons  deja  decrites, 
elle  a  presque  entierement  perdu  son  essence  humaine  et  qu'il  ne  reste  d'elle  tout  au 
plus  qu'un  squelette  animal.  Avant  que  cette  ame  enfouie  dans  la  matiere  retrouve 
quelque  ressemblance  avec  un  etre  humain,  il  faudra  que  s'ecoulent  des  temps  dune 
duree  que  tu  ne  saurais  concevoir,  et  que  de  temps  passera  encore  avant  qu'une  telle 
ame  redevienne  enfin  pleinement  humaine  ! 

10.  Tu  te  dis,  bien  sur,  que  Dieu  devrait  pouvoir  fake  tout  cela  en  un  instant.  A  cela, 
Je  reponds  que  tout  est  certes  possible  a  Dieu,  et  que  si  Dieu  voulait  des  pantins  et 
des  automates,  il  suffirait  d'un  instant  pour  que  tout  l'espace  visible  en  soit  rempli  ! 

11.  Mais  ces  etres  n'auraient  aucune  volonte  propre  et  libre,  aucune  vie  propre 
existant  et  agissant  par  elle-meme.  La  volonte  divine  seule,  en  les  traversant, 
commanderait  leurs  faits  et  gestes.  Leur  vision  serait  la  vision  de  Dieu,  leurs  pensees 
celles  de  Dieu.  De  telles  creatures  seraient  pareilles  aux  membres  de  ton  corps,  qui 
ne  sauraient  se  mouvoir  et  agir  d'eux-memes,  sans  que  tu  le  saches  et  le  veuilles. 

12.  Mais  n'en  va-t-il  pas  tout  autrement  de  tes  enfants,  qui  sont  pourtant  issus  eux 
aussi  de  ta  chair  et  de  ton  sang  ?  lis  ne  dependent  plus  de  ta  volonte,  mais  ont  une 
vie,  une  conscience  et  une  volonte  qui  n'appartiennent  qu'a  eux.  lis  t'obeiront  sans 
doute  et  suivront  tes  enseignements  et  tes  commandements,  mais  toujours  par  leur 
volonte  parfaitement  propre,  et  non  par  la  tienne,  sans  quoi  tu  ne  pourrais  leur 
enseigner  plus  de  choses  qu'a  une  statue  ou  a  une  pierre  ! 

13.  Et,  vois-tu,  les  creatures  qui  ont  une  conscience  et  une  volonte  libres  et  qui 
doivent  se  determiner  et  se  perfectionner  par  elles-memes  afin  de  demeurer  a  jamais 
des  etres  libres  et  autonomes,  il  faut  bien  que  Dieu  les  ait  faites  en  sorte  qu'elles  aient 
la  capacite  de  parvenir  a  cela  ! 
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14.  C'est  done  en  quelque  sorte  la  graine  seule  que  Dieu  doit  creer,  pourvue  de  toutes 
les  facultes  vitales  possibles,  comme  enfermees  dans  une  gousse  ;  la  suite  du  libre 
developpement  et  de  revolution  de  la  vie  doit  etre  laissee  a  la  graine  elle-meme. 
Celle-ci  doit  travailler  a  attirer  a  elle  la  vie  qui  emane  exterieurement  de  Dieu,  et  la 
transformer  en  sa  propre  vie  independante. 

15.  Et  cela  ne  va  pas  aussi  vite  que  tu  le  crois,  car  une  vie  embryonnaire  n'est  pas 
aussi  puissante  ni  active  que  la  vie  toute  parfaite  qui  est  en  Dieu  de  toute  eternite  ! 

16.  Et  c'est  parce  que  toute  ame,  meme  la  plus  corrompue,  conserve  toujours  sa 
vocation,  que,  meme  dans  l'au-dela,  elle  ne  peut  et,  selon  l'ordonnance  eternelle  de 
Dieu,  ne  doit  trouver  le  salut  qu'en  s'aidant  elle-meme  par  le  peu  de  moyens  dont  elle 
dispose  encore. 

17.  J'espere  a  present  t'avoir  suffisamment  explique  ce  que  sont  exactement  Satan, 
l'enfer  et  la  mort  eternelle,  et  tu  ne  devrais  plus  guere  avoir  de  questions  pour  ce  qui 
est  de  la  clarte  de  ce  sujet.  Mais  si  tu  y  trouves  encore  quelque  obscurite,  dis-le  ;  car 
le  soleil  se  couchera  bientot,  et  nous  partagerons  alors  le  repas  du  soir.  » 

Chapitre  72 

Explication  du  mot  SHEOULA  (enfer). 
De  la  clairvoyance 

1.  Rode  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  vois  a  present  que  ta  sagesse  et  ton  intelligence 
de  toute  chose  sont  d'une  profondeur  insondable,  et  je  dois  confesser  ouvertement 
que  tu  ne  pourrais  savoir  et  comprendre  toutes  ces  choses  si  tu  n'etais  qu'un  homme, 
si  tu  n'avais,  en  tant  qu'esprit,  pris  une  part  essentielle  a  toute  la  Creation  —  et  tout 
est  pour  moi  desormais  d'une  clarte  et  d'une  evidence  que  je  n'eusse  jamais  revees  ! 
Mais  puisque  tu  as  deja  ete  assez  bon  pour  m'expliquer  toutes  ces  choses 
extraordinaires,  je  t'en  prie,  eclaire  encore  un  peu  pour  moi  cette  expression  de 
"Sheoula"  et  peut-etre  de  mort  eternelle,  car  je  ne  les  comprends  pas  encore  tout  a 
fait.  C'est-a-dire  que  je  comprends  sans  doute  la  chose  a  peu  pres,  mais  de  la  a 
pretendre  que  je  m'y  sens  tout  a  fait  a  l'aise,  ce  serait  me  mentir  a  moi-meme  !  Aussi, 
veux-tu  bien  m'expliquer  un  peu  plus  ces  deux  choses  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Tres  bien,  ecoute-Moi.  she',  ou  encore  SHEl  ou  SHEA,  signifie  :  "a  soif 
[de]"  ;  OUL  ou  VOUL,  "l'homme  abandonne  a  lui-meme",  ou,  pourrait-on  dire, 
'Thomme-bete"  (l'idiot)  ;  A,  "[Vhomme-bete  a  soifde]  la  consistance  [substance]  de 
ce  qui  fait  la  sagesse  interieure  et  la  conscience". 

3.  Quant  au  fait  que  la  lettre  A  ait  ce  sens,  en  temoigne  la  forme  des  anciennes 
pyramides  d'Egypte,  qui  represented  a  grande  echelle  les  pyramides  du  cerveau  et 
qui  avaient  pour  vocation  d'etre  des  ecoles  de  sagesse,  ce  dont  temoignent 
aujourd'hui  encore  leur  nom  et  leur  disposition  interieure.  Car  PIRA  Ml  DAI  signifie 
tres  clairement :  "Donne-moi  la  sagesse",  et  leur  disposition  interieure  etait  telle  que 
rhomme,  y  etant  entierement  coupe  du  monde  exterieur,  devait  regarder  en  lui- 
meme  pour  y  trouver  la  lumiere  de  la  vie  interieure.  C'est  la  raison  pour  laquelle  il 
regnait  toujours,  dans  les  vastes  couloirs  de  ces  pyramides,  une  obscurite  totale,  et  la 
lumiere  ne  s'y  faisait  que  lorsque  l'homme  se  mettait  en  devoir  de  tout  eclairer  par  la 
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lumiere  de  sa  vie  interieure. 

4.  Cela  te  parait  certes  un  peu  etrange  ;  et  pourtant,  il  en  est  ainsi  !  Car  lorsque  la 
vision  interieure  d'un  homme  s'ouvre,  il  n'y  a  plus  pour  lui  de  nuit  ni  de  tenebres  sur 
cette  terre.  Une  preuve  pour  ainsi  dire  tangible  en  est  donnee  par  les  grands  sensitifs 
lorsqu'ils  entrent  en  extase.  Les  yeux  parfaitement  clos,  ces  gens  y  voient  bien  mieux 
que  mille  autres  avec  les  meilleurs  yeux  et  les  plus  percants  ;  car  ils  voient  meme  a 
travers  la  matiere  la  plus  solide  et  la  plus  opaque,  ils  regardent  sans  peine  de  l'autre 
cote  de  la  terre,  et  les  etoiles  memes  ne  sont  pas  si  eloignees  que  ces  hommes 
plonges  dans  une  extase  (magnetique  ')  ne  puissent  les  observer  par  le  menu. 

5.  Quant  a  la  maniere  dont  ces  hommes  pouvaient  entrer  dans  cet  etat  d'extase 
bienheureuse  —  et  cela  aussi  souvent  qu'ils  le  voulaient  — ,  c'est  precisement  a 
l'interieur  des  pyramides  qu'elle  etait  enseignee  et  surtout  activement  pratiquee. 

6.  Et  c'est  parce  que  les  pyramides  servaient  a  cela  qu'on  leur  a  fort  justement  donne 
le  nom  tres  revelateur  de  she'  OUL  A.  Les  anciens  Hebreux  en  ont  tire  l'abreviation 
SHEOL',  les  Grecs  leur  schole,  les  Romains  la  schola  et  les  Perses  et  les  Indiens 

leur  SCHEHOL(**}. 

7.  Mais  c'est  aussi  parce  que  les  anciens  sages  savaient  fort  bien,  par  leurs  visions 
d'extase,  combien  lamentable  etait  dans  l'au-dela,  apres  la  mort  du  corps,  la  situation 
des  ames  tres  materielles,  aimant  par  trop  le  monde  et  elles-memes,  qu'ils  ont 
egalement  appele  ce  deplorable  etat  SHE  OUL  A,  enfer  ! 

8.  Qu'un  tel  etat,  compare  a  l'etat  de  vie  d'un  veritable  sage  selon  l'ordonnance 
divine,  ait  ete  designe  par  le  terme  de  "mort"  est  assurement  tout  a  fait  conforme  a  la 
verite.  Et,  parce  que  c 'etait  la  une  qualite  necessairement  constante  et  durable  de  tout 
ce  qui  a  nom  "monde"  et  "matiere",  il  est  clair  que  cet  etat  devait  etre  appele  "mort 
eternelle"  ! 

9.  Ainsi  done,  tant  qu'une  ame  demeure  dans  un  tel  etat,  ici-bas  ou  dans  l'au-dela, 
elle  est  de  toute  evidence  dans  un  etat  de  mort  eternelle  dont  elle  ne  pourra  s'extraire 
qu'avec  la  plus  grande  difficulte  !  Bien  des  ames  devront  sans  doute  travailler  des 
eres  entieres  avant  d'atteindre  un  quelconque  resultat  !  —  Dis-Moi  a  present  si  cela 
est  clair  pour  toi.  » 

10.  Rode  dit :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre  de  toute  chose,  cela  aussi  est  parfaitement 
clair  desormais  ;  mais  j'ai  encore  une  petite  question  :  comment  un  homme  peut-il  se 
mettre  dans  cet  etat  d'extase  clairvoyante  ?  Si  seulement  je  pouvais  encore  savoir  par 
quel  moyen  on  y  parvient,  je  donnerais  tout  ce  qui  se  peut  concevoir  pour  entrer 
moi-meme  de  temps  en  temps  dans  cet  etat  assurement  des  plus  heureux  !  Seigneur 
et  Maitre  de  toute  chose,  aie  la  bonte  de  me  donner  encore  quelques  bons  conseils  a 
ce  sujet. » 

11.  Je  dis  :  «  Les  ecoles  d'Egypte  ont  disparu,  et  il  y  avait  deja  bien  longtemps 
qu'elles  n'existaient  plus  de  cette  maniere  ;  car  des  l'epoque  de  Moise,  elles 
commen§aient  a  n'aller  plus  tres  bien.  On  n'y  dispensait  plus  qu'un  enseignement 


(*'  C'est-a-dire  hypnotique  —  de  meme  que  «  magnetisme  »  est  synonyme  d'«  hypnotisme  »,  et 
l'etait  plus  encore  a  la  grande  epoque  des  experiences  spirites.  La  parenthese  explicative  est  dans 
le  texte  original.  (Voir  aussi  note  *  p.  185)  [N.d.T.] 
(  '  Et  sans  doute  aussi  les  Allemands  leur  Schule.  (Note  de  Jacob  Lorber.) 
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superficiel,  et  Platon  et  Socrate  furent  a  peu  pres  les  derniers  a  avoir  quelque  vague 
notion  de  ce  qu'etaient  ces  ecoles  de  la  vie  interieure. 

12.  Mais  si  Je  suis  venu  dans  la  chair  de  ce  monde,  c'est  bien  pour  vous  donner,  a 
vous  les  hommes,  un  precepte  de  vie  encore  meilleur,  grace  auquel  chacun  peut 
atteindre  a  la  plus  haute  sagesse.  Et  ce  precepte  est,  en  resume  :  "Aime  Dieu  par- 
dessus  tout  de  toutes  tes  forces,  et  ton  prochain  comme  toi-meme."  Celui  qui  met 
pleinement  en  pratique  ce  precepte  est  pareil  a  Moi  et  sera  ainsi  conduit  a  la  sagesse 
parfaite  et  a  la  force  qu'elle  engendre  ! 

13.  Car  en  celui  qui  est  plein  d'amour  en  vers  Dieu,  Dieu  est  present  avec  Son  amour 
sans  limites  et  Sa  lumiere  supreme.  Avec  l'esprit  qui  est  en  elle,  fame  s'enivre  de 
toute  la  lumiere  de  la  sagesse  divine,  aussi  doit-elle  necessairement  voir  et  connaitre 
tout  ce  que  cette  lumiere  voit  et  connait.  Et  c'est  parce  que  la  toute-puissance 
eternelle  de  Dieu  consiste  precisement  dans  Son  amour  infini  et  illimite  que  fame, 
dans  cet  amour  divin,  n'a  qu'a  vouloir  par  la  volonte  de  l'amour  de  lEsprit  divin  qui 
regne  en  elle  pour  que  ce  qu'elle  a  voulu  arrive  !  —  C'est  la  l'evidence  la  plus  vraie 
qui  puis se  jamais  exister  en  ce  monde. 

14.  Mais  il  ne  suffit  pas,  loin  de  la,  de  savoir  cela  et  d'y  croire,  si  fermement  que  ce 
soit ;  il  faut  aussi  le  mettre  pleinement  en  pratique  dans  toutes  les  circonstances  de  la 
vie,  meme  les  plus  difficiles,  et  s'y  exercer  en  tout  temps  ;  car  seule  une  pratique 
zelee  et  ininterrompue  peut  fake  du  disciple  un  maitre  !  » 


Chapitre  73 

Comment  aimer  Dieu  par-dessus  tout. 
Du  vrai  travail  agreable  a  Dieu 


1.  Rocle  dit  :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  comment  puis-je  parvenir  a  aimer  par- 
dessus  tout  et  de  toutes  mes  forces  l'esprit  eternel  et  invisible  qu'est  Dieu  ?  Car  il  me 
semble  que  le  coeur  de  l'homme  doit  etre  trop  petit  et  trap  imparfait  pour  aimer  au- 
dela  de  toute  mesure  l'esprit  infini  et  eternel  de  Dieu,  qu'il  est  impossible  de  se 
representee 

2.  L'amour  du  prochain  est  chose  facile,  mais  l'amour  de  Dieu  touche  a  l'infini  ; 
n'est-ce  pas  la  un  obstacle  insurmontable  pour  nous  qui  sommes  si  petits  ?  Comment 
faire  done  pour  aimer  Dieu  par-dessus  tout  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Rien  n'est  plus  facile  au  monde  !  II  suffit  de  contempler  les  ceuvres  de 
Dieu,  Sa  bonte  et  Sa  sagesse,  d'observer  scrupuleusement  Ses  commandements  et 
d'aimer  son  prochain  pauvre  comme  soi-meme,  et  c'est  ainsi  que  Ton  aimera  Dieu 
par-dessus  tout ! 

4.  Et  si  tu  ne  peux  te  faire  une  idee  concevable  de  Dieu,  regarde-Moi,  et  tu  auras  la  la 
forme  permanente  et  valable  pour  toujours  sous  laquelle  tu  pourras  te  representer  ton 
Dieu  et  ton  Createur  !  Car  Dieu  est  homme  aussi,  mais  le  plus  parfait  qui  puisse  etre 
interieurement  et  exterieurement  !  Regarde-Moi,  et  tu  verras  tout  !  —  M'as-tu  bien 
compris  la  encore  ?  » 

5.  Rocle  dit :  «  Seigneur  et  Maitre  de  toute  chose,  j'ai  desormais  tout  ce  qu'il  me  faut, 
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et  je  veux  Te  servir  !  Mais  a  present,  laisse-moi  partir  en  paix,  car  je  ne  suis  pas 
digne  de  demeurer  plus  longtemps  pres  de  Toi.  » 

6.  Je  dis  :  «  Celui  qui  a  la  paix  interieure  part  toujours  en  paix,  ou  qu'il  aille  ! 
Maintenant  que  tu  as  la  paix  interieure,  si  tu  veux  partir,  tu  partiras  en  paix.  Mais  tu 
peux  aussi,  avec  tes  compagnons,  demeurer  encore  un  peu  ici,  et  toi  et  les  tiens 
entendrez  encore  bien  des  choses  qui  vous  instruiront ! 

7.  II  est  vrai  que  journee  approche  de  son  terme  ;  le  soleil,  qui  tout  le  jour  a  eclaire 
sans  treve  la  terre,  touche  deja  le  sommet  de  la  montagne  et  disparaitra  dans 
quelques  instants,  et  nous  pourrons  tous  dire  que  ce  fut  une  journee  bien  remplie. 
Nous  avons  beaucoup  travaille  et  fait  plus  de  choses  en  quelques  heures  que  des 
mains  purement  humaines  n'en  auraient  faites  en  des  annees.  Mais  celui  qui  travaille 
doit  aussi  manger  et  fortifier  son  corps.  Vous  aussi,  vous  avez  travaille  et  devez  done 
manger  !  Aussi  pouvez-vous  bien  rester  avec  nous  et  partager  notre  repas  !  » 

8.  Rode  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre  de  toutes  choses,  qu'avons-nous  done  fait,  mes 
compagnons  et  moi,  que  Ton  puisse  appeler  travail  ?  Nous  n'avons  fait  qu'echanger 
des  paroles,  des  opinions  et  des  experiences  ;  hormis  cela,  nous  sommes  demeures 
oisifs  et  immobiles.  On  ne  peut  pourtant  pas  appeler  cela  du  travail  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Chaque  fois  qu'un  homme  travaille  veritablement  au  salut  de  son  ame, 
e'est  alors  qu'il  en  fait  le  plus  et  que  son  activite  est  le  plus  authentique  et  le  plus 
parfaitement  desinteressee  ;  car  travailler  vraiment  au  bien  et  au  salut  de  son  ame 
exclut  entierement  toute  activite  egoiste,  puisque  l'egoisme  et  l'amour  de  soi  sont 
totalement  incompatibles  avec  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain. 

10.  Celui  qui,  sur  cette  terre,  se  soucie  de  son  corps,  celui-la  recherche  les  richesses 
de  ce  monde,  s'enfonce  dans  la  matiere  et  enferme  ainsi  son  ame  dans  le  jugement  et 
la  mort.  Meme  lorsqu'un  tel  homme  a  manie  tout  le  jour  la  Charrue  et  la  houe  avec 
tant  de  zele  que,  le  soir  venu,  il  baigne  dans  sa  sueur,  il  a  pourtant  ete  un  faineant  a 
l'egard  de  ce  que  Je  nomme  travail,  un  oisif  dans  le  champ  du  royaume  de  Dieu. 

11.  Car  celui  qui,  en  esprit,  n'oeuvre  pas  comme  il  convient  selon  l'ordonnance  divine 
pour  le  vrai  but  que  Dieu  lui  a  fixe,  celui-la  n'ceuvre  certes  pas  davantage  pour  le 
bien  temporel  et  eternel  de  son  prochain,  et  il  ne  trouve  pas  qu'il  vaille  la  peine  de 
chercher  Dieu  et  de  mieux  Le  connaitre.  Et  celui  qui  ne  se  donne  pas  la  peine  de 
chercher  Dieu  et  de  Le  connaitre  vraiment,  celui-la  se  donnera  encore  moins  de 
peine  pour  le  bien  de  son  prochain,  et,  meme  s'il  fait  quelque  chose  pour  celui-ci,  ce 
ne  sera  que  pour  lui-meme,  afin  que  l'autre  puisse  de  quelque  maniere  lui  rendre 
plusieurs  fois  le  bien  qu'il  lui  a  fait. 

12.  Mais  toi,  tu  as  aujourd'hui  cherche  Dieu  et  toi-meme  —  et  tu  les  as  trouves  ; 
vois-tu,  e'etait  la  de  ta  part  une  vraie  activite,  et,  Je  te  le  dis,  tu  en  as  fait  davantage 
dans  ces  quelques  heures  que  dans  tout  le  reste  de  ton  existence  !  C'est  pourquoi  tu 
peux  bien  demeurer  encore  ici,  prendre  un  juste  repos  et  diner  avec  nous  !  » 

Chapitre  74 

Questions  sur  les  maladies  et  leur  guerison 
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1.  Rode  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre  de  toute  chose,  chaque  parole  de  Ta  bouche  est 
plus  precieuse  que  l'or  le  plus  pur,  et  chaque  verite  surpasse  la  precedente  !  Mais 
aucune  de  Tes  paroles  de  lumiere  et  de  vie  n'est  tombee  en  moi  sur  un  sol  sterile,  et 
je  sens  a  present  qu'il  y  poussera  pour  les  granges  de  la  vraie  vie  la  plus  riche  des 
recoltes  ;  cependant,  puisque  enfin  j'ai  aujourd'hui  la  grace  de  pouvoir  parler  avec 
Toi,  j'aimerais  que  Tu  elucides  encore  cette  question  a  notre  propos  :  a  l'avenir, 
devrons-nous  encore  guerir  les  malades  en  faisant  usage  de  nos  remedes  naturels,  ou 
seulement  par  la  foi  la  plus  ferme  en  Ton  nom  ?  Car  la  pensee  me  vient  a  l'instant 
qu'il  ne  sera  peut-etre  pas  toujours  conforme  a  Ta  divine  volonte  de  guerir  tous  les 
malades.  Car  il  en  est  sans  doute  parmi  eux  a  qui  telle  maladie  du  corps,  voire  de 
fame,  aura  precisement  ete  envoy ee  par  Ta  sages  se  et  Ton  amour  divins  pour 
l'amendement  de  leur  ame. 

2.  II  est  bien  connu  que  les  gens  les  mieux  portants  ne  sont  pas  toujours  les  plus 
vertueux.  Et  meme,  la  bonne  sante  du  corps  rend  bien  souvent  l'homme  plein  de 
malice  et  avide  des  plaisirs  de  ce  monde,  tandis  que  les  malades,  surtout  ceux  qu'un 
mal  chronique  fait  deperir,  deviennent  generalement  patients,  doux  et  resignes  a  la 
volonte  divine  ;  se  plaignant  rarement,  ils  sont  pleins  d'humilite,  et  leur  coeur  n'est 
pas  envieux.  Cette  bonne  disposition  de  leur  ame  ne  risquerait-elle  point  de  changer 
s'ils  se  trouvaient  d'un  seul  coup  tout  a  fait  gueris  ? 

3.  Et  il  y  a  encore  autre  chose  :  tout  homme  est  assurement  destine  a  mourir  un  jour 
selon  le  corps  —  et  s'il  n'en  etait  pas  ainsi,  des  hommes  du  temps  d'Adam  seraient 
encore  en  vie  a  present.  Mais  si  nous  rendons  aussitot  la  sante  a  tous  ceux,  jeunes  ou 
vieux,  malades  ou  a  l'article  de  la  mort,  qui  viennent  nous  voir,  et  aussi  a  nous- 
memes  entre  nous,  en  verite,  la  mort  devrait  peu  a  peu  se  fake  de  plus  en  plus  rare  en 
ce  monde,  surtout  si,  avec  le  temps,  Ta  doctrine  finissait  par  rendre  superflues  les 
guerres  elles-memes  ! 

4.  Si  nous  ne  guerissons  pas  un  homme  venu  nous  demander  notre  aide,  on  nous 
reprochera  d'etre  durs  et  sans  pitie  ;  et  si  Tu  ne  permets  pas  qu'un  homme  que  nous 
aurons  deja  maintes  fois  gueri  le  soit  encore  lorsqu'il  viendra  pour  la  dixieme  fois 
peut-etre,  et  cela  malgre  nos  efforts  et  notre  bonne  volonte,  ce  sera  soit  la  puissance 
de  Ton  nom,  soit  notre  propre  confiance  en  celui-ci  que  Ton  soupconnera  d'etre 
incompletes,  et  les  gens  cesseront  de  croire  !  Car,  meme  pour  atteindre  une  vie 
superieure  dans  le  grand  au-dela,  les  hommes  materiellement  vivants  ne  peuvent  se 
resoudre  a  attacher  si  peu  de  prix  a  cette  vie  terrestre  qu'ils  ne  fassent  plus  rien  pour 
elle  lorsqu'ils  tombent  malades. 

5.  Le  vieillard  plus  que  centenaire  tendrait  encore  la  main  vers  le  remede  capable  de 
prolonger  sa  vie,  meme  s'il  savait  qu'abandonner  son  corps  decrepit  aurait  pour  lui 
tous  les  charmes  possibles.  Que  rhomme  ait  un  insatiable  desir  de  vivre  en  bonne 
sante  aussi  longtemps  que  possible,  meme  dans  les  circonstances  les  plus  penibles, 
sur  cette  terre  de  misere,  plus  de  mille  ans  d'experience  nous  l'enseignent  ;  et  si  le 
commun  des  hommes  vient  a  savoir  que,  par  la  seule  puissance  de  Ton  nom,  tous  ses 
maux  peuvent  etre  gueris,  et  qu'il  est  meme  possible,  au  besoin,  de  ressusciter  des 
morts,  le  peuple  ne  cessera  plus  de  nous  assieger  ! 

6.  II  ne  serait  pas  du  tout  superflu,  selon  moi,  de  nous  instruire  davantage  sur  ce 
sujet,  nous  et  peut-etre  d'autres.  A  moins  que,  pour  les  hommes  qui  vivraient  tout  a 
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fait  dans  Ton  ordonnance,  Tu  n'aies  mis  fin  a  l'ancienne  necessite  de  la  mort  de  la 
chair,  en  sorte  que  les  hommes  dont  les  corps  seraient  deja  transfigures  ne 
cesseraient  desormais  plus  de  vivre,  et  que  la  mort  de  la  chair  serait  le  lot  de  ceux-la 
seuls  qui  pecheraient  contre  Ta  doctrine  et  Tes  lois? 

7.  Seigneur  et  Maitre  de  toute  chose,  les  rayons  du  soleil  couchant  dorent  encore  le 
crepuscule,  et  le  croissant  de  la  lune  et  l'etoile  du  soir  rivalisent  pour  remplacer  la 
lumiere  de  l'astre  disparu.  O  Seigneur,  rien  n'est  plus  magnifique  que  le  spectacle  de 
Tes  oeuvres  lumineuses  ;  mais  combien  plus  infiniment  magnifique  est  le  sentiment 
de  la  lumiere  interieure  qui,  nee  de  Ta  bouche,  illumine  les  recoins  obcurs  de  notre 
vie  !  Aussi,  puisqu'il  en  est  encore  temps  avant  le  repas  du  soir,  explique-moi  ce  que 
je  ne  saurai  jamais  m'expliquer  moi-meme  !  » 

Chapitre  75 

De  la  souffrance,  de  la  maladie  et  de  la  mort 

1.  Je  dis  :  «  Mon  ami,  tu  demandes  une  chose  que  tu  n'as  nul  besoin  de  savoir,  ni  toi, 
ni  aucun  autre,  puisque  tout  cela  est  uniquement  Mon  affaire.  Autrement  dit,  c'est 
l'affaire  du  Pere  eternel  dans  les  cieux,  done  une  regie  a  laquelle  Moi-meme,  au 
regard  de  la  chair,  Je  ne  dois,  ne  puis  ni  ne  veux  fake  exception  ! 

2.  Ce  qui  s'est  revetu  de  chair  devra  la  quitter  un  jour,  avec  ou  sans  douleur,  cela  n'y 
fait  rien  ;  car  apres  la  separation,  toute  souffrance  de  ce  monde  aura  cesse,  et  fair  que 
fame  d'un  homme  respirera  dans  l'autre  monde  sera  bien  different  de  celui  de  ce 
monde  materiel.  La  ou  la  mort  n'existe  plus,  il  ne  saurait  y  avoir  de  souffrance  a 
proprement  parler,  parce  que  la  souffrance  de  la  chair  n'est  jamais  que  ce  qui  resulte 
quand  l'ame  se  detache  partiellement  de  la  chair. 

3.  Cela  ne  signifie  nullement  que  l'ame  a  l'etat  pur  ne  connait  ni  sentiment  ni 
sensation  —  car  c'est  la,  a  l'evidence,  qu'elle  serait  vraiment  morte  ;  mais,  dans  le 
monde  qui  correspond  a  sa  nature,  elle  ne  trouvera  rien  qui  la  presse,  la  contraigne, 
la  tourmente  ou  l'accable,  done  lui  cause  un  sentiment  douloureux,  et  c'est  ainsi 
qu'elle  n'eprouvera  jamais  la  moindre  souffrance. 

4.  Sinon,  il  faudrait  admettre  qu'un  homme  en  parfaite  sante  est  incapable  de 
ressentir  la  douleur  parce  qu'il  n'a  encore  jamais  connu  l'infortune  d'etre  malade  et 
qu'il  n'a  encore  jamais  ete  frappe  ni  pique  !  Pourtant,  il  ne  lui  manque  que  le  motif 
qui  cause  la  douleur. 

5.  La  cause  principale  de  la  douleur,  qui  est  toujours  ressentie  par  1'ame  et  jamais  par 
la  chair,  reside  done  dans  la  pression  exercee  par  une  chair  devenue  trop  paresseuse, 
et  par  la  trop  pesante,  sur  quelque  partie  vitale  de  l'ame. 

6.  C'est  pourquoi  il  faut  guerir  toute  maladie  temporaire,  lorsqu'on  a  le  moyen  de 
soulager  la  chair  ;  mais  il  n'y  a  plus  de  soulagement  possible  pour  la  chair 
vieillissante,  bien  qu'un  homme  qui  mene  une  existence  bien  reglee  puisse  vivre 
jusqu'a  un  age  fort  avance  sans  connaitre  beaucoup  la  douleur.  Son  corps,  demeure 
tres  flexible,  lui  obeira  jusqu'a  sa  derniere  heure,  et  l'ame  pourra  se  detacher 
progressivement  et  tres  doucement  de  sa  chair  de  la  maniere  veritablement  la 
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meilleure  qui  soit.  II  est  vrai  qu'elle  ne  souhaitera  pas  precisement,  meme  a  un  age 
terrestre  tres  avance,  se  separer  de  la  chair  ;  mais,  quand  elle  entendra  tres 
distinctement  cet  appel  enchanteur  venu  des  cieux  :  "Quitte  ta  prison  et  viens  vers  la 
vraie  vie  eternelle  parfaitement  libre",  elle  n'hesitera  plus  un  seul  instant  a 
abandonner  sa  demeure  terrestre  vermoulue  pour  entrer  dans  les  regions  lumineuses 
de  la  vraie  vie  eternelle. 

7.  C'est  la  une  chose  que  vous  ne  saurez  jamais  empecher,  ni  par  aucun  sue  de 
plantes,  ni  par  la  force  de  Mon  nom,  parce  que  cela  ne  peut  etre  la  volonte  de  Mon 
esprit.  Par  la  force  de  Mon  nom,  vous  pourrez  veritablement  accomplir  des  miracles 
selon  Ma  volonte,  qui  se  laissera  tres  clairement  reconnaitre  par  vos  coeurs,  mais 
jamais  contre  elle.  C'est  pourquoi  vous  devez  avant  tout  fake  pleinement  votre  Ma 
volonte,  qui  est  la  vraie  volonte  de  Dieu,  et  ce  que  vous  voudrez  alors,  qui  viendra  de 
Moi  et  sera  done  conforme  a  Mon  ordre  eternel,  ne  pourra  plus  jamais  echouer. 

8.  C'est  pourquoi  il  ne  saurait  etre  question  que  le  pouvoir  de  guerison  qui  vous  aura 
ete  confere  permette  a  quiconque  de  ne  jamais  mourir,  en  Mon  nom  et  par  lui. 
Certes,  vous  ne  devrez  jamais  refuser  de  guerir  un  homme  lorsque  Mon  esprit  vous 
dira  en  secret :  "Qu'il  soit  secouru  !"  ;  mais  si  l'Esprit  vous  dit :  "Laisse  celui-la  aux 
tourments  de  sa  chair,  afin  que  son  ame  se  lasse  de  s'adonner  aux  plaisirs  de  la 
chair",  vous  ne  devrez  pas  guerir  cet  homme  des  maux  de  sa  chair,  car  il  devra  les 
endurer  pour  le  salut  de  son  ame. 

9.  Tu  vois  done  a  present  que  ton  souci  etait  vain  !  Aussi,  conforme-toi  a  Ma  juste 
ordonnance,  et  tout  deviendra  clair  pour  toi.  Mais  si  quelque  chose  te  gene  encore, 
parte,  avant  que  notre  hote  n'arrive  de  la  nouvelle  cuisine  avec  le  repas.  » 

Chapitre  76 

De  la  liberie  de  la  volonte  humaine 

1.  Rode  dit  :  «  Ah,  Seigneur  et  Maitre  de  toute  chose,  si  nous  ne  pouvons  realiser 
d'autres  miracles  que  ceux  que  Tu  auras  voulus,  et  qui  sont  dans  Ton  ordre  eternel 
depuis  l'origine  du  monde,  autant  dire  que  notre  propre  volonte  libre  n'est  rien,  et  que 
les  quelques  miracles  que  nous  pourrons  fake,  et  qui,  etant  les  meilleures  preuves  et 
les  plus  efficaces  de  la  puissance  de  Ton  nom,  sont  pourtant  fort  necessakes,  ne 
changeront  pas  grand-chose  sur  cette  terre  ! 

2.  Les  mkacles  voulus  par  Toi  arrivent  deja  chaque  jour,  que  nous  le  voukons  ou 
non,  et  notre  volonte  n'est  qu'une  noix  creuse  devant  la  Tienne.  Le  soleil,  la  lune  et 
les  etoiles  se  levent  et  se  couchent  sans  que  nous  le  voulions  ;  de  meme,  la  terre 
reverdit  et  porte  ses  fruits,  les  nuages  passent,  le  vent  joue  avec  les  flots  de  la  mer, 
l'ete  et  l'hiver  arrivent,  et  le  temps  passe  sans  jamais  revenk,  tout  cela  malgre  nous  ! 
Que  nous  en  soyons  d'accord  ou  non,  c'est  tout  un  !  Mais  alors,  qu'en  est-il  des 
miracles  particuliers,  souvent  si  necessakes  eux  aussi  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Ah,  ami  Rocle,  il  est  encore  un  peu  difficile  de  s'entendre  avec  toi,  parce 
qu'il  demeure  encore  en  toi  bien  trop  de  considerations  terrestres  ! 

4.  Vois-tu,  celui  qui  pousse  la  charrue  en  regardant  derriere  lui  n'est  pas  pres  de 
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parvenir  au  royaume  de  Dieu  !  Crois-tu  done  que  Dieu,  dans  la  grande  clarte  de  Sa 
pensee  et  de  Sa  volonte,  est  aussi  uniforme  et  incolore  que  les  glaces  figees  du  Nord 
? 

5.  O  homme,  apprends  d'abord  a  connaitre  Dieu  et  Sa  volonte  toute-puissante,  et  tu 
connaitras  alors  si  un  homme  dont  le  cceur  est  empli  de  l'Esprit  divin  peut  vraiment 
ne  plus  vouloir  rien  d'autre  qu'etre  simplement  le  spectateur  muet  et  patient  de  la 
suite  des  jours  et  eprouver  une  felicite  parfaite  a  voir  les  diverses  plantes  croitre  et 
fleurir  avant  de  se  faner  ! 

6.  Si  e'etait  la  tout  ce  que  Dieu  voulait  des  hommes,  II  n'aurait  jamais  eu  besoin  de 
les  pourvoir  d'un  libre  arbitre,  et  II  eut  pu  Se  contenter  de  les  faire  semblables,  sous 
une  forme  humaine,  a  des  polypes  marins,  et  attaches  au  sol,  comme  les 
champignons,  par  des  racines  qui  y  eussent  puise  leur  nourriture  ;  alors,  ils  eussent 
pu  contempler  jour  et  nuit  le  spectacle  des  astres  se  levant  et  se  couchant,  du  moins 
en  apparence,  selon  la  volonte  de  Dieu,  et  de  l'herbe  poussant  joliment  autour  deux  ! 
II  leur  eut  ete  parfaitement  inutile  de  pouvoir  se  deplacer  librement  d'un  endroit  a 
l'autre,  puisqu'ils  n'auraient  eu  de  toute  facon  aucune  volonte  propre,  et  il  eut  ete  bien 
plus  facile  encore  a  ces  statues  de  laisser  la  volonte  immuable  et  stereotypee  de  Dieu 
les  traverser  et  regner  en  elles,  plutot  qu'a  un  homme  pourvu  d'une  volonte,  si  pieux 
et  devoue  a  Dieu  qu'il  soit ! 

7.  Car  des  l'instant  qu'il  est  pourvu  d'une  volonte  propre  et  d'une  liberte  de 
mouvement,  et  si  grand  que  soit  son  sens  esthetique,  un  etre  humain  peut  toujours 
s'aviser  de  faire  quelques  pas  sur  une  belle  pelouse  ;  et,  ce  faisant,  il  ne  peut  eviter 
d'ecraser  l'herbe  qui  poussait  bien  droite  sur  le  sol  selon  la  volonte  et  l'ordonnance 
eternelle  de  Dieu,  sans  parler  de  toutes  les  petites  betes  qu'il  fait  perir  avant  leur 
temps  !  —  Comprends-tu  un  peu  a  present  l'inanite  de  ton  souci  ? 

8.  Songe  done  que,  pour  s'alimenter,  non  seulement  rhomme  broie  deliberement  de 
ses  dents  toutes  sortes  de  fruits  magnifiques  remplis  de  graines  et  les  avale  sans  la 
moindre  pitie  pour  en  nourrir  son  corps,  mais  encore,  il  s'empare  de  toutes  sortes 
d'animaux,  les  tue  et  enfin  devore  leur  chair  rotie  avec  une  veritable  gloutonnerie. 
Parfois,  il  choisit  une  grande  etendue  ou  poussaient  jusque-la  depuis  des  millenaires, 
dans  le  plus  bel  ordre  divin  et  sans  la  moindre  entrave,  une  tres  belle  herbe,  des 
plantes  salutaires,  des  buissons  et  des  arbres,  et  il  y  batit  des  villes  et  des  demeures 
sans  vie.  Mais,  Mon  ami,  cela  peut-il  vraiment  etre  bon  selon  l'ordre  divin  tel  que  tu 
l'imagines  ? 

9.  Et  lorsque  tu  coupes  tes  ongles,  ta  barbe  et  tes  cheveux  devenus  trop  longs  avec  le 
temps,  n'agis-tu  pas  contre  l'ordre  divin  dont  la  volonte  stereotypee  fait  que  les 
ongles,  la  barbe  et  les  cheveux  ne  cessent  de  pousser  et  ne  veulent  pas  demeurer  a  la 
taille  que  vos  ciseaux  leur  ont  imposee  ? 

10.  Si  Dieu  ne  voulait  en  aucun  cas  qu'une  creature  libre  de  penser  et  de  vouloir  agit 
contre  l'image  figee  de  Sa  volonte  creatrice  et  se  manifestat  par  des  destructions 
grandes  ou  petites  contre  un  ordre  existant  immuable  et  toujours  identique  a  lui- 
meme,  etait-il  vraiment  sage  a  Lui  de  creer  des  etres  que  leur  existence  meme 
contraint  a  interferer  par  toutes  sortes  de  destructions  dans  l'ordre  originel  de  la 
Creation,  qui  est  pourtant  lui  aussi  l'ceuvre  de  ce  meme  Dieu  tout-puissant  et 
parfaitement  sage  ?! 
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11.  Si  Dieu,  le  maitre  et  le  createur  de  toute  chose,  permet  que  les  etres  vivants,  et 
specialement  les  hommes,  dotes  d'une  pensee  libre  et  d'un  libre  arbitre,  detruisent 
Ses  forets,  abattent  des  arbres  pour  en  fake  des  huttes  et  des  maisons  et  en  braler  la 
plus  grande  partie,  pietinent  Sa  belle  herbe  et  la  coupent  pour  en  fake  du  foin  et 
nourrk  vaches,  bceufs,  anes,  brebis  et  chevres,  et  s'il  ne  tape  pas  davantage  sur  les 
doigts  des  hommes  lorsqu'ils  empietent  d'innombrables  autres  manieres  sur  Son 
ordonnance  figee,  combien  moins  encore  Sa  volonte  toute-puissante  s'opposera-t- 
elle  a  ce  minuscule  libre  voulok  de  l'homme  lorsqu'il  s'agka  de  hausser  celui-ci 
jusqu'a  la  grandeur  d'une  volonte  divine  ! 

12.  N'as-tu  done  pas  vu  tout  a  l'heure  le  jeune  homme,  qui  n'est  au  fond  lui  aussi 
qu'une  creature  de  Dieu,  transformer  la  pierre  en  or,  contre  le  stereotype  de  la 
volonte  divine  ?  Quelqu'un  l'a-t-il  rappele  a  l'ordre  parce  qu'il  avait  trop  brutalement 
empiete  sur  l'ordonnance  divine  fondamentale  ?  Bien  au  contrake,  seule  la  volonte 
divine,  unie  a  celle  de  ce  jeune  homme,  a  pu  accomplir  cela  ! 

13.  Si  tu  observes  les  legers  commandements  de  Dieu  et  L'aimes  veritablement  par- 
dessus  tout,  il  est  evident  que  tu  seras  toujours  plus  en  accord  avec  la  connaissance  et 
la  volonte  de  Dieu.  Ainsi,  tu  seras  toujours  plus  sage,  et  ta  volonte  deviendra  dans  la 
meme  mesure  toujours  plus  puissante  et  intelligente.  La  lumiere  divine  qui  t'eclake 
deviendra  une  vision  universelle  grace  a  laquelle,  dans  une  vie  sans  cela  encore 
obscure,  tu  pourras  non  seulement  sentk,  mais  vok  a  l'oeuvre  les  forces  de  vie,  et 
meme  les  determiner  a  agk  de  telle  ou  telle  maniere  par  la  volonte  divine 
parfaitement  libre  qui  sera  en  toi.  Et  e'est  precisement  parce  que  tu  percevras  et 
connaitras  individuellement  les  innombrables  forces  qui  ne  cessent  d'emaner  de  Dieu 
que,  detenteur  de  la  volonte  divine,  tu  pourras  te  rendre  maitre  de  ces  forces  et  les 
contraindre  a  agk  dans  tel  ou  tel  sage  but,  et  qu'elles  agiront  aussitot  comme  si  Dieu 
les  y  avait  Lui-meme  determinees  sans  ton  intermediate. 

14.  Car  les  forces  qui,  emanant  de  Dieu,  parcourent  l'infini  tout  entier,  sont  toutes 
comme  les  bras  innombrables  d'un  unique  Dieu  tout-puissant  et  ne  peuvent  en  aucun 
cas  agk  ni  exister  si  elles  n'y  sont  incitees  par  la  volonte  divine,  parce  qu'elles  ne 
sont  au  fond  rien  d'autre  que  le  pur  rayonnement  de  la  volonte  divine. 

15.  Ainsi  done,  quand  l'homme  unit  sa  faible  liberte  de  voulok  avec  celle,  infiniment 
grande,  de  Dieu,  dis-Moi  s'il  est  concevable  de  le  considerer  comme  un  simple 
spectateur  muet  de  la  seule  volonte  divine,  et  si  rhomme  ne  sera  pas  capable,  avec 
cette  liberte  de  voulok  infinie  issue  de  Dieu,  de  fake  bien  des  choses  !  » 

Chapitre  77 

Du  bon  et  du  mauvais  zele 

1.  Rocledit :  «  Ah,  Seigneur  et  Maitre  de  tous  les  etres  et  de  toutes  les  choses,  grace  a 
l'explication  que  je  dois  a  Ta  tres  grande  bienveillance,  je  vois  tout  desormais  sous 
un  autre  jour,  et  bien  des  mysteres  qui  me  paraissaient  jusqu'ici  indechiffrables  sont 
pleinement  resolus  !  Oui,  je  commence  seulement  a  comprendre  ce  que  e'est 
vraiment  qu'un  homme  et  ce  qu'il  doit  chercher  a  atteindre  en  ce  monde,  ce  qui, 
selon  Ta  parole,  lui  est  d'ailleurs  possible  et,  en  verite,  arrivera  necessakement !  Oui, 
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c'est  chose  facile  a  present,  et  meme  assurement  un  vrai  bonheur,  que  d'observer  Tes 
commandements  et  d'accomplir  a  la  lettre  Ta  volonte  ;  car  je  vois  a  present  et  puis 
meme  toucher  du  doigt  ce  que  Ton  ne  peut  manquer  de  recevoir  de  Toi  !  Car  de  si 
loin  que  j'apercoive  un  lieu,  si  je  me  mets  en  route  et  me  dirige  tout  droit  vers  lui,  je 
finirai  bien  par  l'atteindre  un  jour  ! 

2.  A  present,  je  ne  puis  que  Te  remercier  d'abord  de  toute  mon  ame  pour  la  peine  que 
Tu  as  prise  pour  moi  et  T'assurer  que  je  serai  et  demeurerai  le  plus  consciencieux  de 
tous  Tes  disciples.  Et  je  Te  donne  egalement  toute  assurance  que  je  mettrai  tout  en 
oeuvre  pour  nettoyer  notre  institut  de  toute  la  vieille  crasse  des  mensonges  du  monde, 
et  qu'il  ne  s'y  passera  plus  rien  a  l'avenir  qui  ne  soit  en  accord  avec  Ta  doctrine,  6 
Seigneur  et  Maitre  ! 

3.  Je  sens  deja  que  la  fermete  de  ma  foi  en  Toi  me  donne  une  force  qui  m'etait 
jusqu'ici  inconnue,  capable  de  fake  reculer  toutes  les  montagnes  et  se  lever  les  morts 
des  tombeaux  !  Que  sera-ce  lorsque  toute  ma  vie  sera  Ta  volonte,  et  quelle  ne  sera 
pas  la  force  de  notre  institut  quand  tous  ses  membres  n'auront  qu'une  seule  idee  et 
une  seule  volonte?! 

4.  Aussi,  plus  d'hesitation  !  Debout,  tous  a  l'oeuvre  dans  cette  nouvelle  tache  que 
nous  propose  Dieu  !  Hesiter  en  pareille  circonstance  serait  se  rendre  fort  coupable 
envers  le  salut  de  l'humanite  sur  toute  cette  terre  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Ton  zele  est  justifie,  et  ce  que  tu  viens  de  promettre,  tu  le  feras  ;  mais  ta 
presente  ardeur  est  encore  trop  semblable  a  un  feu  de  paille,  qui  lui  aussi  s'embrase 
si  violemment  que  Ton  est  en  droit  de  dire  :  si  cela  continue  ainsi,  toute  la  terre  en 
sera  consumee  en  quelques  instants  !  Mais  le  grand  feu  de  paille  se  termine  en  peu 
d'instants,  et  c'est  a  peine  si  Ton  voit  encore  sa  trace  a  l'endroit  ou  l'enorme  tas  de 
paille  legere  a  brule  ! 

6.  Le  vrai  zele,  lui,  monte  comme  la  lumiere  et  la  chaleur  du  soleil  levant.  S'il 
surgissait  des  le  matin  avec  l'ardeur  du  soleil  africain  a  midi,  l'effet  serait 
particulierement  devastateur  sur  les  plantes  et  les  animaux,  comme  tout  paysan 
d'experience  le  constate  lors  de  ce  qu'on  appelle  les  "coups  de  soleil". 

7.  Ces  "coups  de  soleil"  surviennent  lorsque  le  ciel  se  couvre  d'epais  nuages  de  pluie 
et  qu'il  se  met  a  pleuvoir  ;  mais,  alors  que  la  terre  et  les  recoltes  sont  deja  refroidies, 
les  nuages  se  dechirent  d'un  seul  coup  par  suite  de  quelque  courant  aerien,  et  la 
lumiere  et  la  chaleur  du  soleil  tombent  soudain  sur  les  plantes,  les  arbres  et  toutes 
sortes  de  betes  fragiles,  et  cela,  vois-tu,  cause  de  plus  grands  degats  que  s'il  avait 
grcle  violemment  pendant  une  heure  !  —  Je  ne  t'ai  cite  cet  exemple  qu'afin  de  te 
montrer  de  maniere  tres  concrete  comment  un  zele  intempestif  peut  fait  beaucoup 
plus  de  mal  que  de  bien. 

8.  Aussi,  ne  cherche  pas  a  abattre  tous  les  vieux  arbres  vermoulus  de  votre  institut 
d'un  seul  coup,  mais,  bien  qu'avec  un  authentique  zele,  seulement  petit  a  petit, 
comme  insensiblement,  et  c'est  ainsi  que  tu  repandras  sur  ton  institut  une  vraie 
benediction  !  Mais  cela  ne  peut  se  fake  d'un  seul  coup,  Mon  ami  !  II  faut  encore  bien 
des  discussions  entre  vous,  et  les  nouveaux  miracles  accomplis  en  Mon  nom  qui 
s'ensuivront  !  Et  ce  n'est  que  lorsque  tous,  et  pas  seulement  toi,  auront  vu  la  nouvelle 
lumiere,  qu'il  sera  possible  d'extirper  tout  l'ancien  avec  un  complet  succes. 
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9.  Lorsqu'un  paysan  vraiment  avise  remarque  que  de  la  mauvaise  herbe  leve  avec  le 
ble,  il  laisse  les  choses  aller  jusqu'a  la  moisson.  C'est  seulement  quand  le  ble  est 
coupe  qu'il  le  fait  separer  de  la  mauvaise  herbe,  et  il  garde  alors  le  bon  grain,  et 
l'ivraie  est  sechee  et  brulee  sur  le  champ,  ou  elle  engraissera  le  sol  .  Voila  ce  que 
J'appelle  Moi-meme  agir  avec  sagesse  et  selon  la  verite  ! 

10.  Crois-Moi,  Je  pourrais  en  finir  avec  Jerusalem  et  ses  Pharisiens  tout  aussi  vite 
que  tout  a  l'heure  avec  ce  rocher  dans  la  mer  ;  mais  ce  zele  ne  Me  profiterait  guere  ! 
Tous  ceux  qui  apprendraient  que  Ma  toute-puissance  a  accompli  une  telle 
destruction  Me  reviendraient  sans  doute,  mais  parce  qu'ils  se  condamneraient  eux- 
memes,  et  non  par  leur  intime  conviction.  La  crainte  et  la  timidite  les  tiendrait  tous 
immobiles,  et  chacun  ferait  mecaniquement  ce  que  Je  lui  demanderais  ! 

11.  Mais  serait-ce  la  developper  le  libre  arbitre  qui  est  le  plus  grand  bien  de  toute 
ame  humaine,  et  1'amener  a  cette  puissance  superieure  de  la  volonte  divine 
parfaitement  libre  en  quoi  peut  seule  consister  la  felicite  supreme  de  la  vie  ?!  » 

Chapitre  78 

De  l'education  du  libre  arbitre. 
Des  inconvenients  de  l'exces  de  zele 

1.  {Le  Seigneur :)  «  Que  la  felicite  supreme  de  la  vie  consiste  dans  la  possession  dun 
libre  arbitre  totalement  sans  limites  et  dans  la  faculte  de  l'exercer  constamment  avec 
succes  dans  la  realite,  en  temoignent  avec  la  plus  grande  force,  des  ce  monde,  tous 
les  hommes  egoistes  et  avides  d'autorite  ! 

2.  Beaucoup  abandonneraient  volontiers  tout  leur  bien  pour  un  peu  de  pouvoir!  Qui 
done  hait  la  couronne,  le  trone  et  le  sceptre,  surtout  lorsqu'il  peut  lui-meme  se  hisser 
jusqu'a  eux?! 

3.  Pourquoi  ces  trois  vrais  maitres  ont-ils  done  pour  les  hommes  une  si 
extraordinaire  valeur  ?  La  reponse  est  evidente  et  parfaitement  naturelle  :  parce  que 
celui  qui  siege  sur  le  trone  peut  exercer  sa  volonte  le  plus  librement  et  le  plus 
activement  du  monde  sur  des  millions  d'hommes  ! 

4.  Et,  apres  celui  qui  siege  sur  le  trone,  rhomme  qui  s'estime  le  plus  heureux  est  celui 
a  qui  le  souverain  confie  quelque  charge  qui  lui  permette  de  jouer  lui  aussi  les  petits 
souverains,  meme  si  ce  n'est  qu'au  nom  du  prince,  et  de  laisser  sa  volonte  assoiffee 
de  liberte  prendre  un  peu  ses  aises.  II  est  vrai  qu'il  reprime  fortement  son  vrai  libre 
arbitre  en  faisant  completement  sienne  la  volonte  du  souverain,  meme  si,  bien 
souvent,  il  n'est  guere  en  accord  avec  lui ;  mais  il  fait  tout  cela  pour  regner  lui  aussi, 
si  peu  que  ce  soit,  et  fake  prevaloir  de  quelque  maniere  sa  volonte.  Car  dans  les 
hautes  fonctions  d'un  Etat,  un  homme  trouve  toujours  quelque  occasion  de  fake 
usage  de  son  libre  arbitre  propre,  et  c'est  pour  lui  un  bonheur  supreme  des  cette  terre. 

5.  Mais  qu'est-ce  que  ce  bonheur  compare  a  la  felicite  qui  naitra  necessakement, 
dans  l'infini  de  l'espace  et  du  temps,  de  l'union  avec  la  volonte  divine  de  cette 
volonte  humaine  si  extremement  limitee  ici-bas  ?! 


(*'  Les  vertus  de  la  «  culture  sur  brulis  »  ont  ete  largement  contestees  depuis.  (N.d.T.) 
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6.  Mais  pour  qu'une  telle  chose  devienne  possible,  tu  comprendras  de  toi-meme  qu'il 
faudra  eduquer  tres  sagement  et  tres  serieusement  cette  volonte  humaine  a  travers 
toutes  les  etapes  de  la  vie,  car  il  serait  assurement  fort  dangereux,  sans  cela,  de  doter 
le  libre  arbitre  humain  d'un  vrai  pouvoir  discretionnaire  ! 

7.  Et  pour  que  la  volonte  humaine  en  devienne  capable,  il  faut  fake  en  sorte  que 
l'homme  entre  de  son  plein  gre  dans  la  voie  de  la  lumiere  et  y  progresse  en  tout 
amour  et  dans  le  detachement  des  biens  de  ce  monde,  jusqu'a  ce  qu'il  ait  atteint  le 
vrai  but  par  sa  propre  activite  et  de  sa  propre  decision  parfaitement  libre. 

8.  Mais  aucune  contrainte  exterieure  ni  interieure  n'y  fera  rien,  car  l'une  et  l'autre 
sont  un  jugement  qui  ne  peut  en  aucun  cas  rendre  l'esprit  humain  libre  de  vouloir.  Et 
tant  qu'il  ne  peut  etre  libre,  il  ne  saurait  etre  question  pour  lui  d'unir  sa  volonte  avec 
celle,  parfaitement  libre,  de  Dieu  ! 

9.  Par  consequent,  les  hommes  doivent  d'abord,  par  un  tres  sage  enseignement,  etre 
conduits  a  la  vraie  connaissance  d'eux-memes  et  de  l'unique  vrai  Dieu,  et  cela  avec 
toute  la  bonte,  la  patience  et  la  douceur  possibles  ;  seuls  les  caracteres 
particulierement  obstines  et  intraitables,  cachant  une  malveillance  presque  insensee 
et  se  rejouissant  diaboliquement  du  malheur  d'autrui,  doivent  etre  mis  a  la  raison  par 
une  punition  exterieure  terrestre,  mais  non  pas  punis  trop  tot  par  un  acte  miraculeux. 

10.  Car  en  pareil  cas,  il  faut  etre  prudent  et  ne  jamais  perdre  de  vue  que  celui  que  Ton 
punit  est  lui  aussi  un  homme  qui,  comme  les  autres,  doit  etre  amene  a  faire  bon 
usage  de  son  libre  arbitre,  et  qu'il  se  peut  fort  bien  qu'un  perfide  demon  assoiffe  de 
vengeance  possede  entierement  sa  chair,  faisant  ainsi  un  veritable  monstre  d'un 
homme  sans  cela  peut-etre  fort  inoffensif  ! 

11.  C'est  pourquoi,  meme  dans  les  meilleures  causes,  il  faut  se  garder  de  tout  exces 
de  zele  tant  que  ce  zele  n'a  pas  atteint  cette  humble  maturite  qui,  avec  une 
perseverance  irresistible,  s'efforce  de  tout  faire  avec  amour,  calme,  reflexion  et 
intelligence  selon  les  moyens  dont  elle  dispose,  et  sans  jamais  cesser  de  considerer 
l'objet  vivant  auquel  elle  a  affaire,  quels  que  soient  l'etat  de  celui-ci  et  les 
circonstances. 

12.  Tu  comprends  sans  doute  maintenant  au  plus  profond  de  toi  que  votre  institut  ne 
puisse  Me  plaire  tel  qu'il  est  encore  aujourd'hui  !  Mais,  meme  s'il  reposait  sur  des 
principes  cent  fois  pires  qu'ils  ne  sont  a  present,  il  serait  tout  aussi  peu  sage  de  le 
soumettre  brutalement  a  la  suspicion  et  a  la  destruction  que  d'effacer  en  un  instant  de 
la  surface  de  la  terre  Jerusalem  ou  la  Rome  paienne  aux  innombrables  tares. 

13.  Aussi  tous  tes  efforts  doivent-ils  tendre  desormais  a  ce  que  tout  ce  qu'il  y  a  de 
faux  dans  votre  institut  en  disparaisse  progressivement,  en  quelque  sorte  a  mesure 
que  les  occasions  se  presentent,  et  c'est  ainsi  que,  progressivement,  l'institut  et  les 
gens  qui  en  dependent  s'amenderont  en  toute  verite.  Au  contraire,  si,  avec  tes 
compagnons,  tu  voulais  sans  attendre  tout  mettre  sens  dessus  dessous,  les  tres 
nombreux  adeptes  de  l'institut  te  declareraient  fou  a  lier  et  chercheraient  par  tous  les 
moyens  a  t'empecher  de  nuire  a  cet  institut  qu'ils  considerent  comme  parfaitement 
organise,  et  tu  n'aurais  plus  aucune  chance  de  faire  disparaitre  peu  a  peu  et  sans  bruit 
toute  la  faussete  de  votre  institut  et  de  la  remplacer  par  la  verite  la  plus  pure.  » 
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Chapitre  79 

Le  Seigneur  fait  allusion  a  la  Derniere  Cene  et  a  Sa  crucifixion 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Tu  as  ici  en  Moi  l'exemple  le  plus  probant  !  Tu  Me  connais 
desormais,  avec  Ma  doctrine  tournee  vers  la  vraie  vie.  Tu  connais  aussi  Ma 
puissance,  qui  Me  permettrait  de  reduire  a  neant  en  un  instant  toute  cette  terre 
comme  Je  l'ai  fait  tout  a  l'heure  du  rocher  que  tu  sais  !  Mais  si  Je  faisais  cela,  il 
Me.faudrait  bien  ensuite  Me  dire  a  Moi-meme  :  "Si  Tu  voulais  le  neant  au  lieu  d'un 
monde  rempli  des  enfants  de  Ton  coeur,  que  Tu  as  Toi-meme  crees  ainsi,  Tu  aurais 
mieux  fait  de  commencer  par  ne  pas  creer  la  terre  !"  A  present,  la  terre  et  les 
hommes  existent,  et  il  faut  maintenir  tout  cela  en  tout  amour  et  en  toute  patience  et  le 
dinger  selon  la  sagesse  divine,  afin  que  rien  ne  se  perde,  pas  meme  un  grain  de 
poussiere,  de  tout  ce  que  cette  terre  porte  et  contient ! 

2.  Oui,  Je  te  le  dis,  les  hommes  qui  Me  sont  le  plus  hostiles  de  toute  la  terre,  et  a 
coup  sur  les  plus  mauvais,  sont  a  l'evidence  les  Pharisiens  et  les  levites  de  Jerusalem 
;  mais,  plutot  que  de  les  juger  et  de  les  fake  mettre  en  croix,  Je  prefererais  les  laisser 
Me  fake  cela  a  Moi-meme  !  » 

3.  A  ces  mots,  Rode  sursaute  violemment  et  dit :  «  Non,  non,  Seigneur  et  Maitre,  ce 
serait  vraiment  la  pousser  bien  trop  loin  la  patience  !  Le  royaume  de  Dieu  ne  devra 
jamais  sombrer  —  ni  sur  cette  terre,  ni  encore  moins  dans  l'au-dela  —  a  cause  d'une 
poignee  de  scelerats  a  Jerusalem  ;  aussi,  finissons-en  avec  ces  monstres  tyranniques, 
mais  Toi,  demeure  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Tu  paries  selon  ce  que  tu  comprends  aujourd'hui  de  ces  choses.  Et 
pourtant,  dans  quelque  trois  ans,  ton  propre  esprit  te  donnera  une  autre  reponse  ; 
aussi,  laissons  cela  maintenant,  et  disposons-nous  a  prendre  le  repas  du  sok.  On 
allongera  un  peu  cette  table,  et  vous  y  trouverez  place  facilement,  vous  qui  etes  a 
present  treize  avec  Ruban,  et  cette  similitude  prefigurera  justement  Ma  derniere  cene 
sur  cette  terre  !  » 

5.  Rode  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  Tu  paries  a  present  en  termes  fort  mystiques  et 
mysterieux  !  Pourquoi  cela  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  J'aurais  encore  bien  des  choses  a  vous  dke,  Mes  amis  ;  mais  vous  ne 
sauriez  encore  le  supporter  !  Mais  quand,  apres  cette  Derniere  Cene,  l'Esprit  saint 
descendra  dans  vos  coeurs,  il  vous  montrera  la  verite  vivante  dans  toute  sa  plenitude, 
et  c'est  alors  seulement  que  tu  comprendras  tout  a  fait  ce  que  Je  viens  de  te  dke.  — 
Mais  voici  Marc  qui  apporte  les  plats  ;  aussi,  prenons  place  pour  ce  joyeux  repas  ! 
Votre  table  est  deja  preparee  et  servie.  » 

7.  A  ces  Miennes  paroles,  Rode  s'incline  profondement  devant  Moi,  puis  va 
rejoindre  ses  amis  et  compagnons  et  leur  dit  :  «  II  n'est  plus  question  de  partk 
maintenant,  nous  devons  d'abord  prendre  part  au  repas  qu'on  apporte  en  ce  moment, 
et  ce  a  la  table  des  maitres  !  Le  Seigneur  et  Maitre  le  veut  ainsi,  et  c'est  une  chose 
que  Ton  ne  saurait  refuser  !  Aussi,  venez  vite  prendre  place  avec  moi  a  cette  partie 
kbre  de  la  table  ou  les  seigneurs  sont  deja  assis  depuis  longtemps  !  » 

8.  Ruban  dit  :  «  Oh,  mais  cela  ne  fera-t-il  pas  le  plus  mauvais  effet  ?  Nous  qui  ne 
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sommes  rien,  nous  asseoir  pres  du  Seigneur  des  seigneurs  de  la  terre  ! 


» 


9.  Rocle  dit :  «  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Seigneur  et  Maitre  de  toute  chose  le  veut  ainsi, 
aussi  n'y  a-t-il  rien  d'autre  a  faire  qu'obeir,  et  cela  du  coeur  le  plus  joyeux  du  monde  ! 
Allons  done,  afin  de  ne  faire  attendre  personne  !  D'ailleurs,  je  commence  a  me  sentir 
veritablement  affame,  et  un  bon  repas  copieux  et  bien  prepare  me  fera  grand  plaisir  ! 
Et,  outre  les  plats,  je  vois  sur  la  table  des  cruches  pleines  et  des  gobelets  remplis  de 
vin,  et  le  gracieux  jouvenceau  semble  prendre  un  soin  tout  particulier  de  notre  table  ; 
hatons-nous  done  de  le  rejoindre  !  » 

Chapitre  80 

De  la  gloutonnerie  de  Raphael 

1.  A  cette  exhortation  de  Rocle,  ils  se  dirigent  tous  vers  la  table  qui  leur  est  destinee 
et  s'inclinent  par  trois  fois  devant  la  noble  societe,  et  Raphael  indique  aussitot  a 
chacun  sa  place  a  la  nouvelle  table  avant  de  s'y  asseoir  lui-meme  comme  le 
quatorzieme.  Rocle  apercoit  devant  lui  le  plat  que,  justement,  il  prefere  entre  tous  : 
un  agneau  roti  accompagne  d'excellentes  oranges  d'une  maturite  parfaite.  II  ne 
cessait  de  se  demander  avec  emerveillement  comment,  a  la  cuisine,  on  avait  pu 
deviner  aussi  exactement  ses  gouts.  Mais,  songeant  en  quelle  compagnie  il  se 
trouvait,  il  se  ressaisit  bientot,  car  cela  expliquait  tout.  De  la  meme  maniere,  chacun 
des  treize  convives  recut  precisement  les  mets  qu'il  pouvait  avec  juste  raison  dire  ses 
preferes  ;  seul  Raphael  avait  devant  lui  un  grand  plat  avec  huit  grands  poissons  fort 
bien  apprctes,  desquels,  comme  on  le  sait,  il  ne  fit  qu'une  bouchee,  ce  qui  frappa  fort 
les  treize  compagnons. 

2.  Rocle  ne  put  se  retenir  de  demander  au  jeune  homme,  tres  aimablement  sans 
doute,  mais  avec  le  plus  grand  etonnement,  comment  il  avait  bien  pu  avaler  aussi 
prestement  et  promptement  huit  poissons  aussi  gros,  et  s'il  pouvait  encore  manger 
quelque  chose. 

3.  Raphael  repondit  en  souriant  fort  aimablement  lui  aussi :  «  Oh,  on  pourrait  encore 
m'en  apporter  dix  fois  autant,  et  j'en  viendrais  a  bout  tres  facilement  et  sans  le 
moindre  effort ;  mais  je  suis  deja  parfaitement  rassasie  avec  ceux-la  !  » 

4.  Rocle  dit  :  «  On  a  du  trop  te  gonfler  l'estomac  dans  ton  enfance,  je  ne  vois  pas 
d'autre  explication  possible  !  Pourrais-tu  par  hasard  m' aider  a  manger  mon  agneau  ? 
Car  j'en  ai  plus  que  suffisamment  avec  la  huitieme  partie  !  » 

5.  Raphael  dit :  «  Tres  bien,  passe-le-moi,  et  j'aurai  vite  fini  les  sept  autres  huitiemes 

!» 

6.  Rocle  se  servit  alors  d'une  patte  de  derriere  et  donna  tout  le  reste  a  Raphael,  qui  fit 
disparaitre  en  un  clin  d'oeil  tant  la  chair  que  les  os. 

7.  Cela  devenait  vraiment  trop  fort  pour  Rocle,  qui,  le  visage  plein  de  doute,  dit :  « 
Ah,  jeune  homme  pourtant  si  gracieux  et  si  sage,  tout  cela  ne  peut  etre  naturel  !  Je  ne 
parlerai  pas  de  la  facon  dont  tu  as  mange  la  chair  ;  mais  que  tu  aies  pu  venir  a  bout 
mieux  qu'un  loup  et  aussi  rapidement  des  os  eux-memes,  qu'aucun  homme  ne 
mangerait,  ah,  vraiment,  je  n'y  comprends  plus  rien,  et  il  faut  que  tu  m'expliques  un 
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peu  la  chose  !  » 

8.  Raphael  dit  :  «  Eh  bien,  donne-moi  une  pierre,  et  tu  auras  encore  de  quoi 
t'emerveiller  !  » 

9.  Rocle  souleve  aussitot  du  sol  une  fort  grosse  pierre  et  la  donne  a  Raphael. 

10.  Et  celui-ci  dit :  «  Regarde  done,  je  vais  aussi  manger  cette  pierre  comme  si  e'etait 
le  meilleur  des  pains  !  » 

11.  La-dessus,  Raphael  porte  la  pierre  a  sa  bouche,  et  a  peine  a-t-elle  touche  celle-ci 
qu'elle  cesse  a  l'instant  d'exister  ! 

12.  A  cette  vue,  Rocle  et  ses  compagnons  sont  saisis  de  terreur,  et  Rocle  dit :  «Ah, 
jeune  ami,  il  ne  fait  pas  bon  manger  avec  toi  !  Car  peut-etre  finirais-tu  par  te  jeter  de 
la  meme  maniere  sur  tes  commensaux  ?  J'espere  que  tu  me  passeras  cette  remarque 
benigne,  par  laquelle  je  veux  seulement  te  dire  ceci  :  si  tu  veux  nous  manger  aussi, 
fais-le  plutot  tout  de  suite,  afin  de  ne  pas  nous  laisser  trop  longtemps  attendre  notre 
fin  dans  l'angoisse  !  Ah,  je  n'ai  rien  voulu  dire  pour  ces  huit  poissons,  de  l'espece  la 
plus  grande  que  Ton  trouve  dans  la  mer  de  Galilee,  ni  meme  des  sept  huitiemes  de 
mon  agneau  avec  les  os,  bien  que  cela  —  si  tu  permets  —  m'ait  deja  paru  dun 
appetit  tout  a  fait  effrayant ;  mais  devorer  une  pierre  de  dix  livres  au  moins,  e'est  la 
une  chose  qui  ne  peut  que  nous  emplir  tous  d'une  juste  terreur  !  Ou  tout  cela  peut-il 
finir  ?  II  est  vrai  que  cela  ne  nous  regarde  pas,  ou  guere  ;  mais,  meme  si,  au  nom  de 
tous  les  dieux,  tu  etais  capable  d'avaler  toutes  les  montagnes  de  la  terre,  nous  ne 
tenons  pas  precisement  a  etre  les  temoins  de  ton  extraordinaire  voracite  !  As-tu 
compris  cela,  cher  jeune  glouton?» 

Chapitre  81 

De  la  difference  entre  la  personne  et  l'essence  de  Raphael  et  celles  des  hommes 

de  cette  terre 

1.  Raphael  dit :  «  Mon  ami,  tu  ne  paries  ainsi  que  parce  tu  ne  me  connais  pas  ;  si  tu 
me  connaissais,  tu  trouverais  tout  cela  aussi  naturel  que  pour  toi  de  manger  a  ta  faim 
avec  seulement  un  huitieme  d'agneau  ! 

2.  Certes,  je  suis  bien  pour  le  moment  un  etre  humain  comme  toi,  a  qui  ne  manque 
selon  le  corps  aucun  sens  ni  aucun  membre  ;  mais  mon  corps  est  bien  different  du 
tien  :  le  tien  est  encore  mortel,  le  mien  ne  Test  pas  !  En  tant  qu'ame  et  esprit,  tu  ne 
peux  a  ta  guise  sortir  de  ton  corps,  le  dissoudre  et  le  transformer  en  un  instant  en 
element  de  ton  esprit  ;  mais  moi,  je  le  puis  facilement.  Ainsi,  malgre  ma  presente 
apparence,  je  suis  en  verite  un  pur  esprit,  alors  que  tu  es  encore  presque  entierement 
chair  et  que  tu  auras  beaucoup  a  fake  avant  de  pouvoir,  bien  qu'encore  dans  la  chair, 
commencer  a  t'eprouver  comme  une  ame  accomplie  et  libre. 

3.  Quand  tu  manges  une  chose,  il  faut  un  certain  temps  pour  que  cette  chose 
devienne  chair  et  sang  dans  ton  corps,  et  tu  ne  sais  pas  comment  cette  transformation 
s'opere  en  toi.  Tu  ne  connais  pas  dans  ses  moindres  details  l'organisation  de  ton 
corps  ;  mais  moi,  je  connais  si  bien  chaque  atome  du  mien,  comme  d'ailleurs  du  tien, 
que  rien  ne  peut  etre  plus  clair  en  ce  monde  !  Car  je  dois  moi-meme  fabriquer  et 
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entretenir  chaque  atome,  chaque  nerf,  chaque  fibre,  chaque  membre  de  ce  corps  qui 
est  le  mien  a  present ;  mais  toi,  tu  n'as  jamais  su  de  quoi  etait  fait  ton  corps  et  qui  le 
faconnait  et  l'entretenait  a  chaque  instant. 

4.  Ton  corps  a  ete  concu  et  mis  au  monde  et  a  grandi  a  ton  insu  et  malgre  toi,  mais  le 
mien  a  ete  cree  selon  ma  connaissance  et  ma  volonte  !  Ta  conscience  d'etre  est 
encore  endormie,  et  tout  ce  que  tu  sais  et  veux  n'est  qu'un  reve  dans  le  sommeil  de 
ton  existence  :  mais  moi,  je  me  trouve  dans  la  vie  parfaitement  lucide  et  eveillee  du 
jour  parfait  de  la  vie  eternelle.  Je  sais  ce  que  je  dis  et  ce  que  je  fais,  j'en  connais  la 
vraie  raison  profonde,  alors  que  tu  ne  sais  meme  pas,  toi,  comment  et  pourquoi 
toutes  ces  pensees  naissent  en  toi  !  Ainsi  done,  je  sais  egalement  pourquoi,  tant  que 
je  suis  parmi  les  mortels,  je  peux  et  dois  prendre  bien  plus  de  nourriture  que  tes 
compagnons  et  toi  reunis.  Ah,  je  ne  peux  certes  pas  t'en  expliquer  la  raison 
maintenant,  parce  que,  avec  tes  connaissances  actuelles,  tu  n'y  comprendrais  rien  ; 
mais  un  temps  viendra  bientot  ou  tu  comprendras  fort  bien  ce  que  je  te  dis 
aujourd'hui  en  passant. 

5.  Mais  il  est  un  peu  sot  de  ta  part  d'imaginer  qu'a  cause  de  mon  grand  appetit,  je 
pourrais  aller  jusqu'a  me  jeter  sur  vous  comme  une  hyene  ou  un  loup  !  II  me  semble 
pourtant  que  l'achevement  de  mon  esprit  et  ma  sagesse  pour  vous  evidente  devraient 
vous  detromper  !  Ce  n'est  pas  seulement  une  pierre  que  je  puis  avaler  comme  vous 
l'avez  vous-memes  constate  ;  j'aurais  le  pouvoir  de  faire  cela  avec  des  montagnes  et 
des  planetes  entieres  !  Seulement,  pour  agir  selon  quelque  aveugle  passion,  il 
faudrait  que  j'aie  le  meme  pouvoir  sans  aucune  sagesse,  et  e'est  alors  que  vous  ne 
seriez  pas  en  surete  aupres  de  moi  !  Mais  la  sagesse  eternelle  de  Dieu,  qui  constitue 
en  verite  tout  mon  etre,  me  commande  avant  tout  de  maintenir  toutes  les  choses 
creees  par  la  toute-puissance  divine,  et  dont  pas  un  atome  ne  doit  jamais  se  perdre, 
parce  que  la  volonte  de  Dieu  et  Son  regard  de  lumiere  omnipresent  penetrant  et 
traversent  sans  cesse  l'infini  tout  entier,  des  plus  grandes  aux  plus  petites  choses  ; 
aussi  ta  crainte  devant  ma  gloutonnerie  supposee  est-elle  parfaitement  vaine  !  —  As- 
tu  compris  quelque  chose  a  ces  paroles,  Rocle  ?  » 

6.  Rocle  dit  :  «  II  ne  saurait  etre  question  de  les  comprendre  vraiment  ;  mais  j'en 
conclus  du  moins  que  nous  n'avons  rien  a  craindre  de  ta  part  pour  notre  vie,  et  e'est 
deja  beaucoup  pour  l'heure  !  Mais  dis-moi,  ou  done  mets-tu  tout  ce  que  tu  avales  ? 
Ton  estomac  serait-il  un  peu  comme  celui  d'une  autruche,  qui,  a  ce  qu'on  m'a  dit, 
digere  les  plus  dures  des  pierres  ?  Meme  les  metaux  les  plus  durs  seraient  pour  elle 
un  mets  de  choix  !  Quoi  qu'il  en  soit,  tu  es  un  etre  bien  etrange  ! 

7.  Les  Juifs  parlent  de  messagers  celestes  datant  de  la  Creation  (les  anges)  ;  nous, 
Grecs  et  Romains,  nous  avons  nos  genies  et  nos  demi-dieux  ;  peut-etre  es-tu  l'un  de 
ces  anges  deguise,  ou  au  moins  une  sorte  de  genie  ou  de  demi-dieu?!  D'ailleurs, 
toute  ton  apparence  est  pour  moi  trop  delicate  et  subtile  pour  etre  d'un  homme  de 
cette  terre  ;  car  la  plus  chaste  des  vestales  ne  supporterait  pas  la  comparaison  avec  toi 
pour  ce  qui  est  de  la  delicatesse  et  de  la  beaute  du  corps.  J'en  ai  ete  frappe  des 
l'abord,  et  je  ne  me  trompais  guere  en  te  prenant  en  secret  pour  quelque  fantome 
magiquement  apparu  !  II  m'a  toujours  semble  que,  d'une  part,  tu  etais  sans  doute 
quelque  chose,  mais  que,  d'autre  part,  tu  n'etais  malgre  tout  d'une  certaine  maniere 
que  le  reflet  lumineux  et  parlant  d'une  divinite  superieure  qui  ne  te  conferait  une 
forme  et  une  existence,  ainsi  que  la  sagesse  et  la  puissance  necessaries,  que  pour  un 
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temps  donne,  tout  cela  disparaissant  completement  lorsque  tu  cessais  de  lui  etre 
necessaire  !  —  Du  moins  est-ce  ce  que  j'ai  pense  et  ressenti  en  moi-meme.  » 

8.  Raphael  dit  :  «  Tu  n'etais  pas  loin  de  la  verite,  sauf  en  ce  qui  concerne  ma 
complete  disparition.  Car  il  y  a  a  cela  un  serieux  obstacle  :  vois-tu,  en  des  temps  si 
lointains  que  tu  ne  saurais  le  concevoir,  alors  que  nul  monde  n'avait  encore 
commence  a  se  mouvoir  et  a  briller  dans  l'infini  de  l'espace,  j'etais  deja  un  serviteur 
parfaitement  accompli  de  l'esprit  du  Tres-Haut  !  Je  le  suis  encore  et  le  demeurerai 
eternellement,  meme  s'il  est  possible  que  je  change  un  peu,  selon  la  regie  fixee  par  le 
Seigneur,  qui  veut  qu'un  esprit,  si  parfait  soit-il,  ne  cesse  jamais  de  s'elever.  Pour 
autant,  je  demeurerai  toujours  celui  que  je  suis,  mais  a  un  degre  de  perfection  plus 
grand  encore,  et  c'est  d'ailleurs  pour  cette  raison  que,  par  la  grace  du  Seigneur,  je  suis 
venu  aujourd'hui  dans  cette  ecole  preparatoire  qu'est  la  vie  materielle.  Mais  cela  ne 
m'empeche  pas  de  demeurer  ce  que  je  suis  !  —  M'as-tu  un  peu  mieux  compris  cette 
fois  ?  » 

9.  Rode,  ouvrant  de  grands  yeux,  dit :  «  Ah,  euh,  ainsi,  c'est  bien  ce  que  je  pensais! 
Tu  es  done  —  comme  on  dit  —  un  esprit  incarne  provisoirement  et  en  apparence 
seulement,  et  un  esprit  venu  des  cieux  pour  servir  temporairement  ici-bas  le 
Seigneur  de  gloire  et  accomplir  Sa  volonte  ?!  Oui,  euh,  hem,  hem,  oui,  cela  fait 
certes  une  difference  extraordinaire  entre  nous,  et  il  n'est  plus  vraiment  possible 
d'echanger  avec  toi  des  paroles  terrestres  !  » 

10.  Raphael  demande  aussitot :  «  Et  pourquoi  pas  ?  » 

11.  Rode  prend  alors  un  air  grave  et  dit  :  «  Je  suppose  que  ta  sagesse  assurement 
sans  bornes  en  saurait  la  raison  encore  mieux  que  moi,  meme  sans  mon  insignifiante 
explication  ;  mais  vous,  mysterieux  etres  spirituels,  vous  nous  demandez  toujours  de 
nous  exprimer,  aussi  faut-il  bien  que  je  parle,  meme  si  tu  connais  deja  chacune  des 
paroles  que  je  vais  prononcer  !  Aussi,  ecoute-moi : 

12.  II  est  sur  cette  terre  des  etats  et  des  circonstances  qui  ne  supportent  aucune 
comparaison.  Par  exemple,  une  taupiniere  est  assurement  dans  une  position  ridicule 
et  facheuse  si  on  la  met  aupres  du  mont  Ararat,  ou  bien  une  porcherie  aupres  du 
palais  de  l'empereur  de  Rome,  une  masure  pres  d'une  pyramide  egyptienne,  un 
moucheron  pres  d'un  elephant,  une  goutte  d'eau  pres  du  grand  Ocean  !  Pourtant,  ce 
sont  la  des  rapports  bien  plus  favorables  que  celui  qui  existe  entre  nous  et  toi ;  meme 
un  ver  luisant,  avec  sa  lueur  nocturne,  ferait  meilleur  effet  et  serait  plus  a  l'aise 
devant  le  soleil  !  Que  sont  mes  paroles  pour  toi  ?  Aussi  parfaitement  stupides  qu'il 
est  stupide  de  rebattre  la  balle  de  ble  vide  ;  car  ce  que  je  te  dis  a  present,  tu  le  savais 
deja  mot  a  mot  de  toute  eternite  !  Aussi  n'est-ce  pas  pour  toi  que  je  parle  ici,  mais 
pour  moi-meme  et  pour  mes  compagnons,  afin  qu'ils  entendent  ce  que  je  pense  de 
notre  position  !  Qui  se  ressemble  s'assemble  :  l'homme  ordinaire  avec  les  hommes 
ordinaires,  le  grand  et  le  puissant  avec  les  grands  et  les  puissants. 

13.  La  juste  mesure  nous  est  ici  donnee  par  la  balance.  Un  grain  de  poussiere  pese 
sans  doute  quelque  chose,  sans  quoi  il  ne  tomberait  jamais  sur  la  terre.  Mais  meme  le 
pire  des  imbeciles  ne  rirait-il  pas  si,  sous  ses  yeux,  quelqu'un  mettait  d'un  cote  de  la 
balance  un  grain  de  poussiere  et  de  l'autre  dix  mille  livres,  afin  de  voir  de  combien  le 
grain  de  poussiere  est  plus  leger  que  l'enorme  poids  de  dix  mille  livres  ?!  De  la 
meme  maniere,  notre  societe  ne  te  convient  pas  plus  que  la  tienne  ne  nous  convient. 
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14.  Selon  l'Ecriture  des  Juifs,  tu  es  au  ciel  l'un  des  plus  grands,  et  nous,  sur  cette 
terre,  nous  sommes  a  peine  sortis  du  berceau,  et  il  nous  manque  encore  infiniment  de 
choses  pour  que  notre  esprit  atteigne  l'age  adulte  rien  que  pour  cette  terre  !  Aussi, 
nous  t'en  prions,  laisse-nous,  car  aupres  de  toi,  nous  ressentons  par  trop  notre  inanite 
!  Tu  ne  peux  certes  rien  gagner  a  notre  compagnie,  et  nous  guere  plus  a  la  tienne,  en 
comparaison  de  ce  que  tu  es  et  de  ce  dont  tu  es  capable  !  » 

Chapitre  82 

Des  miracles  de  Raphael 

1.  Raphael  dit :  «  Ce  n'est  pas  par  ma  volonte  que  je  suis  avec  vous,  mais  par  celle 
du  Seigneur,  et  cette  volonte,  nous  devons  lui  obeir,  nous^  '  comme  vous  et  comme 
tous  les  etres  crees,  de  quelque  sorte  et  de  quelque  espece  qu'ils  soient.  La  seule 
petite  difference,  c'est  que  nous  obeissons  a  cette  volonte  du  Seigneur  non  en 
aveugles,  mais  en  clairvoyants,  alors  que  toutes  les  autres  creatures  doivent  lui  obeir 
aveuglement. 

2.  Quant  a  la  difference  entre  vous  et  moi,  elle  consiste  en  ce  que,  etant  moi-meme 
un  esprit  dote  d'un  parfait  libre  arbitre,  j'ai  fait  entierement  et  parfaitement  mienne  la 
volonte  de  Dieu,  tandis  que,  jusqu'ici,  vous  saviez  a  peine  que  Dieu  existait.  Aussi  ne 
saurait-il  encore  etre  question  pour  vous  de  reconnaitre  Sa  volonte  ;  car  vous  ne  la 
connaitrez  un  peu  mieux  que  par  cet  ecrit  que  je  vous  ai  remis  tout  a  l'heure,  et  ou  je 
l'ai  moi-meme  transcrite  a  la  demande  du  Seigneur. 

3.  Quand  vous  aurez  ainsi  pleinement  reconnu  la  volonte  du  Seigneur,  que  vous 
l'aurez  adoptee  dans  vos  coeurs,  et  qu'alors  vous  n'agirez  plus  que  selon  cette 
nouvelle  volonte  en  vous,  il  n'y  aura  plus  aucune  difference  entre  vous  et  moi  ;  au 
contraire,  vous  serez  en  mesure  d'accomplir  de  plus  grandes  choses  que  moi,  parce 
que  vous  aurez  deja  suivi  le  chemin  de  la  chair,  alors  qu'il  me  faudra  le  suivre  encore 
une  fois,  quand  bien  meme  je  voudrais  avoir  deja  change  mon  present  etat  de  pur 
serviteur  de  Dieu  pour  celui  d'enfant  de  Dieu.  Oui,  je  prefererais  etre  deja  ce  que 
vous  etes  ;  mais  tout  cela  n'arrivera  que  si  le  Seigneur  le  veut,  et  quand  II  le  voudra  ! 

4.  Et  bien  que  je  le  souhaite,  je  ne  le  reclame  pas  ;  car  meme  ainsi,  je  me  trouve 
parfaitement  heureux  et  ne  puis  que  chanter  les  louanges  de  Celui  qui  S'est 
aujourd'hui  fait  homme  de  chair  afin  de  fake  de  tous  les  hommes  de  cette  terre  et  de 
tous  les  habitants  des  cieux  Ses  enfants  —  du  moins  si  les  habitants  des  cieux  le 
veulent  et  le  Lui  demandent  dans  leur  cceur  !  Car  dans  les  cieux  aussi, 
d'innombrables  coeurs  battent  de  l'amour  le  plus  ardent  envers  le  Seigneur,  et  leurs 
suppliques  trouvent  toujours  satisfaction. 

5.  Mais  surtout,  note  bien  cela  :  plus  tu  adopteras  dans  ton  coeur,  comme  regie  de 
conduite  permanente  de  ta  vie,  la  seule  volonte  divine  —  dans  ton  coeur,  entends 
bien  cela  — ,  plus  les  effets  de  ta  volonte  venue  de  Dieu  seront  merveilleusement 
puissants  ! 

6.  II  ne  sert  a  rien  de  connaitre,  de  reconnaitre  et  de  louer  la  volonte  divine  la  ou  tu  la 


<T)  Sous-entendu  :  les  anges.  (N.d.T.) 
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reconnais  ;  car  ce  n'est  qu'applaudir  en  vain  les  choses  grandes  et  merveilleuses  qui 
se  passent  sous  tes  yeux.  Tu  y  reconnais  le  beau,  le  bien  et  la  grandeur  et  sais 
parfaitement  que  tout  cela  est  ne  du  savoir  et  de  la  volonte  de  l'artiste.  Mais 
supposons  que,  ayant  les  connaissances  necessaries,  tu  sois  cependant  loin  de 
posseder  la  volonte  de  l'artiste  :  ta  connaissance  seule  donnera-t-elle  un  quelconque 
resultat  ?  Ou,  a  supposer  que  tu  aies  reellement  plus  ou  moins  la  volonte  de  l'artiste, 
s'il  te  manque  son  intuition  et  l'habilete  qu'il  a  acquise  a  force  de  travail  et  de  zele, 
seras-tu,  la  aussi,  en  mesure  de  produire  quelque  chose  ? 

7.  Je  te  le  dis,  il  faut  a  la  fois  une  vraie  connaissance,  une  volonte  ferme  issue  de 
Dieu,  et  une  grande  habilete  dans  leur  application  !  Ensuite,  tu  pourras  assurement 
dire  a  quelque  montagne  :  "Leve-toi  et  jette-toi  a  l'endroit  le  plus  profond  de  la  mer", 
et  ta  volonte  ne  manquera  pas  de  se  realiser  ! 

8.  Mais  la  connaissance  et  la  ferme  volonte  seules  ne  font  rien,  ou  bien  peu  de  chose 
!  Quant  a  l'habilete  a  faire  usage  de  la  volonte  de  Dieu  qui  est  en  soi,  on  ne  l'acquiert 
que  par  la  force  du  pur  amour  de  Dieu  et  par  la  du  prochain  ;  car  seul  ce  juste  amour 
produit  dans  l'ame  la  foi  vivante  et  cette  confiance  inebranlable  sans  laquelle  meme 
le  plus  eclaire  ne  peut  rien,  ou  presque  rien.  » 

Chapitre  83 

Perfection  de  vie  et  force  miraculeuse  donnees  par  l'amour  de  Dieu  et  du 

prochain. 
Des  vrais  et  des  faux  prophetes 

1.  (Raphael :)  «  Imagine  par  exemple  que  tu  veuilles  rendre  la  vue  a  un  aveugle  par 
la  force  de  la  volonte  divine  qui  est  en  toi :  si,  par  ailleurs,  tu  doutes  malgre  tout  tant 
soit  peu  de  ta  reussite,  il  manque  l'essentiel,  et  l'aveugle  ne  recouvrera  pas  la  vue. 
Mais  si,  au  contraire,  l'amour  de  Dieu  t'anime  puissamment,  non  seulement  ce  tres 
grand  feu  d'amour  et  de  vie  vivifiera  ton  ame  elle-meme,  mais,  en  esprit,  il  s'etendra 
avec  une  force  irresistible  bien  au-dela  de  ta  forme  corporelle  et  agira  d'une  maniere 
concentree,  la  ou,  bien  sur,  ta  volonte  divine  embrassera  une  chose  de  toute  sa 
sagesse  et  son  intelligence.  C'est  ainsi  que,  lorsque  ta  volonte  divine  touchera 
l'aveugle  et  le  mettra  au  centre  de  l'amour  divin  tout-puissant  dont  ton  ame  est 
emplie,  il  devra  necessairement  y  voir  parfaitement  a  l'instant  ;  car  tout  ce  qui  est 
mort  doit  ceder  devant  la  lumiere  et  le  feu  de  vie  et  d'amour  issus  de  Dieu,  meme  la 
mort  d'un  ceil  qui,  prive  de  lumiere,  est  tout  aussi  mort  que  Test  le  corps  entier  prive 
de  souffle  et  des  battements  du  coeur.  Meme  la  resurrection  d'un  mort  est  possible  en 
un  instant  ;  car  lorsque  la  sagesse  de  la  volonte  divine  qui  emplit  ton  coeur  ne 
s'oppose  pas  a  cette  resurrection,  il  te  suffit  de  faire  converger  sur  le  mort  le  feu  de 
ton  amour  envers  Dieu,  et  il  sera  de  nouveau  parfaitement  vivant ! 

2.  Cependant,  pour  des  etres  humains  comme  vous,  cela  necessite  beaucoup  d'efforts 
et  une  pratique  perseverante  ;  car  il  faut  rendre  le  coeur  suffisamment  flexible  pour 
qu'il  soit  capable  a  chaque  instant  de  s'enflammer  a  volonte  du  plus  grand  amour 
envers  Dieu.  Des  le  moment  ou  son  coeur  est  capable  de  cela,  l'etre  humain  peut  se 
considerer  comme  accompli,  et  ce  qu'il  veut  par  Dieu  doit  arriver  !  Si,  pourvu  d'un 
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tel  instrument,  tu  veux  creer  tout  un  monde,  il  doit  naitre  selon  ta  volonte  divine  et 
par  la  force  de  l'amour  divin  dont  la  mesure  comble  transforme  ton  cceur  en  un  grand 
feu  de  vie  et  fait  regner  autour  de  toi  une  grande  lumiere  de  vie  qui  illumine  et  agit 
au  loin.  Alors,  le  dessein  que  tu  proposes  a  ta  volonte  selon  la  sage  connaissance  qui 
te  vient  de  Dieu  prend,  a  partir  de  la  substance  de  la  lumiere  de  vie  et  d'amour  qui 
rayonne  puissamment  de  toi,  la  forme  que  tu  auras  au  prealable  parfaitement  pensee 
et  reconnue,  et,  en  peu  d'instants,  tu  as  devant  toi  tout  un  monde,  et  tu  peux  meme,  si 
tu  es  vraiment  en  pleine  possession  de  la  pure  volonte  divine  et  de  l'amour  divin,  le 
fixer  et  le  maintenir. 

3.  Mais  il  est  bien  evident  que  tu  ne  peux  acceder  d'emblee  en  toi-meme  a  la  pleine 
possession  de  la  volonte  divine,  avant  d'avoir  recu  Dieu  en  ton  coeur  dans  toute  Sa 
plenitude,  par  un  vrai  et  pur  amour  qui  exclut  tout  le  reste  ;  car  si  Dieu  n'est  pas 
pleinement  en  toi,  il  ne  peut  davantage  vouloir  pleinement  en  toi. 

4.  Et  il  n'est  pas  vraiment  si  facile  que  tu  l'imagines  d'aimer  Dieu  par-dessus  tout  et 
de  toutes  ses  forces  !  II  faut  d'abord  des  mceurs  parfaitement  pures  selon  les  lois 
mosaiques.  Quand  ces  moeurs  ont  ete  detruites  par  toutes  sortes  de  desordres 
(peches),  toutes  les  forces  indispensables  a  la  vie  en  ont  necessairement  souffert,  car 
elles  sont  devenues  materielles  et  ont  done  ete  pour  ainsi  dire  tuees. 

5.  Un  homme  devenu  de  la  sorte  un  infirme  de  la  Vie  ne  peut  plus  aimer  Dieu  par- 
dessus  tout  de  toutes  ses  vraies  forces  de  vie,  puisque  celles-ci  sont  deja  souvent  plus 
qu'aux  deux  tiers  mortes.  Un  tel  homme  doit  alors,  par  une  abnegation  pleine  de  zele 
qui  durera  souvent  des  annees,  faire  renaitre  en  lui  toutes  les  forces  de  vie  tuees  par 
ses  anciennes  passions  et  habitudes,  et  e'est  seulement  ainsi  qu'il  peut  trouver  peu  a 
peu  l'amour  supreme  de  Dieu,  ce  qui  n'est  pas  tache  facile  pour  un  homme  deja  tres 
attache  au  monde  ! 

6.  Car  si  meme  un  homme  en  parfaite  sante  doit  trouver  tres  fatigante  et  penible 
l'ascension  d'une  haute  montagne,  que  sera-ce  pour  un  goutteux  a  peine  capable 
encore  de  se  trainer  sur  des  bequilles  dans  la  plaine  !  Mais  si  ce  paralytique  voulait 
malgre  tout  tres  fermement  monter  sur  la  haute  montagne,  il  lui  faudrait  d'abord 
chercher  un  guide  fort  et  en  bonne  sante  qui  puisse  le  soutenir  ;  et  il  pourrait  alors 
gravir  cette  montagne,  assurement  pour  son  plus  grand  profit. 

7.  II  est  vrai  qu'il  suerait  fort,  et  cela  d'autant  plus  qu'il  monterait  plus  haut  ;  mais 
cela  libererait  ses  vieux  membres  de  leur  poison  et  en  reveillerait  les  parties  mortes, 
et,  bien  sur  apres  plusieurs  jours  d'un  penible  voyage,  il  atteindrait  la  plus  haute  cime 
en  homme  tout  a  fait  gueri.  Mais  quelle  resolution  formidable  faudrait-il  a  un 
goutteux  pour  decider  par  exemple  de  gravir  le  plus  haut  sommet  de  l'Ararat  !  Et 
pourtant,  cela  lui  serait  toujours  plus  facile  qu'a  un  homme  vraiment  de  ce  monde 
l'ascension  de  la  montagne  spirituelle,  e'est-a-dire  celle  de  l'humilite  parfaite  et  du 
parfait  renoncement ! 

8.  Bien  sur,  tu  ouvres  de  grands  yeux  et  te  dis  en  toi-meme  :  "Ah,  avec  de  telles 
perspectives,  bien  peu  d'hommes  atteindront  sur  cette  terre  le  sommet  de  la  vraie 
perfection  de  la  vie,  et  dans  ce  cas,  il  sera  difficile  de  faire  des  miracles  !"  C'est  vrai, 
tu  n'as  peut-etre  pas  tout  a  fait  tort  ;  mais  cette  epoque  dispose  de  guides  pleins  de 
force  de  vie,  et,  avec  leur  aide  et  leur  soutien  vigoureux,  ce  ne  devrait  plus  etre  une 
tache  insurmontable  pour  un  paralytique  de  fame  que  de  se  faire  guider  et  conduire 
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jusqu'au  plus  haut  sommet  de  1' Ararat  de  la  vie  spirituelle. 

9.  II  est  aujourd'hui  facile  a  tout  homme,  pour  peu  qu'il  soit  de  bonne  volonte,  de 
travailler  a  l'accomplissement  total  de  sa  vie  ;  car  en  ce  temps-ci,  il  a  plu  au  Seigneur 
non  seulement  d'envoyer  sur  terre  de  puissants  guides  pour  preparer,  guider  et 
conduire  les  hommes,  mais  encore  de  Se  faire  Lui-meme  chair  pour  venir  vous 
guerir,  vous,  les  paralytiques,  et  pour  vous  montrer  Sa  volonte  purement  divine  et 
vous  enseigner  a  aimer  Dieu  par-dessus  tout  et  votre  prochain  comme  vous-memes. 

10.  Nul  ne  peut  desormais  plus  douter  qu'il  soit  possible  de  connaitre  la  tres  pure 
volonte  de  Dieu,  d'apprendre  comment  on  aime  Dieu  par-dessus  tout  et  comment  on 
peut  elever  son  coeur  vers  cet  amour.  La  voie  est  desormais  clairement  tracee,  et 
ceux  qui  veulent  la  suivre  ne  peuvent  se  fourvoyer.  Mais  dans  les  annees  et  les 
siecles  a  venir,  il  deviendra  a  nouveau  plus  difficile  de  se  familiariser  avec  la  volonte 
du  Seigneur  dans  toute  sa  purete  ;  car  beaucoup  de  faux  prophetes  apparaitront  a 
cote  des  vrais,  ils  feront  des  miracles  comme  vous  les  faisiez  jusqu'ici  et  apporteront 
ainsi,  souvent  meme  par  force,  bien  des  idees  fausses  sur  Dieu  et  Ses  tres  pures 
volontes.  Cela  suscitera  une  grande  detresse  parmi  les  hommes  de  cette  terre,  et  nul 
ne  pourra  plus  etre  un  guide  sur  pour  un  autre,  car  l'un  dira  :  "Voici  la  verite",  et 
l'autre  :  "Non,  elle  est  ici",  ou  "Elle  est  la-bas  !"  Mais  aucun  de  ceux  qui 
s'exclameront  ainsi  ne  sera  dans  le  vrai,  car  tous  seront  entierement  fourvoyes  ! 

11.  Malgre  tout  cela,  il  arrivera  encore  au  Seigneur  d'eveiller  des  serviteurs  qui 
montreront  aux  hommes  de  bonne  volonte  la  pure  volonte  divine,  comme  nous  vous 
la  montrons  aujourd'hui.  Alors,  heureux  ceux  qui  s'y  conformeront  pleinement,  car 
ils  atteindront  ainsi  ce  que  vous-memes  pouvez  aujourd'hui  atteindre  le  plus 
aisement  du  monde  !  Cependant,  les  miracles  seront  plus  rares  ;  car  l'esprit  du 
Seigneur  apprendra  aux  Siens  a  n'exercer  qu'avec  prudence  cette  faculte,  afin  qu'ils 
n'excitent  pas  contre  eux-memes  toute  l'armee  des  faux  prophetes  et  ne  soient  done 
pas  contraints  de  combattre  l'enfer  par  l'epee. 

12.  Le  Seigneur  eveillera  toujours  en  silence  les  vrais  prophetes  de  la  verite,  et,  telle 
l'eau  dormante,  ils  ne  feront  aucun  tapage,  aucun  bruit  perceptible  dans  le  monde  ; 
quant  a  ceux  qui  feront  du  bruit  et  du  tapage,  ce  n'est  pas  en  eux  que  Ton  trouvera  la 
verite  et  la  parole  de  l'Esprit. 

13.  Les  vrais  prophetes  eveilles  par  Dieu  seront  certes  fort  capables  de  faire  des 
miracles  sans  rien  dire  ;  mais  le  monde  n'en  saura  rien,  et  seuls  le  sauront  parfois, 
pour  leur  consolation  silencieuse,  les  vrais  amis  de  Dieu. 

14.  Les  miracles  sont  necessaries  aujourd'hui  a  cause  de  l'obstination  des  juifs  et  des 
paiens,  afin  que  nul  ne  puisse  dire  que,  lors  de  sa  revelation,  le  ciel  n'a  pas  envoye  de 
signes  pour  authentifier  cette  doctrine  encore  toute  nouvelle.  Mais  dans  les  temps 
futurs,  les  hommes  s'interrogeront  davantage  sur  la  verite  et  moins  sur  les  signes 
merveilleux,  dont  les  sages  diront  qu'ils  ne  leur  feront  pas  voir  le  blanc  noir  et  que  la 
verite  demeure  la  verite,  meme  sans  preuves  miraculeuses. 

15.  Tu  dois  bien  comprendre  a  present,  apres  ce  que  je'  viens  de  dire,  que,  malgre  ma 
voracite,  je  ne  suis  pas  un  etre  redoutable,  et  qu'il  n'y  a  pas  entre  nous  une  si  grande 
difference  que  tu  te  l'imaginais,  mais  que  nous  sommes  au  contraire  a  peu  pres  sur 
un  pied  d'egalite,  et  que  tu  as  meme  un  gros  avantage  sur  moi,  etant  deja  un  homme 
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incarne  !  Dis-moi  a  present  si  je  suis  vraiment  aupres  de  toi  comme  un  elephant 
aupres  d'une  mouche  !  Ma  compagnie  t'indispose-t-elle  encore,  et  dois-je  vous 
quitter,  ou  demeurer  encore  comme  treizieme^  ;a  cette  table  et  etre  votre  professeur 

?» 


Chapitre  84 

Du  sens  de  la  filiation  divine  sur  cette  terre 

1.  Rode,  qui  considere  a  nouveau  Raphael  avec  la  plus  grande  amitie,  lui  repond  :  « 
Oh,  demeurer,  sans  doute  !  A  present,  tu  pourrais  devorer  devant  nous  tout  un 
monde  sans  que  notre  amour  en  soit  amoindri  ni  notre  crainte  plus  grande;  car  nous 
savons  desormais  qui  tu  es,  et  ce  que  nous  avons  en  toi. 

2.  Mais  passons  a  autre  chose.  II  est  vrai  que  tu  sais  deja  ce  que  je  vais  te  dire  ;  mais 
mes  compagnons,  eux,  ne  le  savent  pas,  et  c'est  pour  eux  seuls  que  je  pose  ma 
question  a  haute  voix,  afin  qu'ils  sachent  ce  que  je  veux  te  demander  !  —  Dis-moi 
done  s'il  ne  serait  vraiment  pas  possible  que  tu  deviennes  un  membre  de  notre 
institut,  du  moins  jusqu'a  ce  que  nous  ayons  atteint  un  degre  de  perfection  qui  nous 
donnerait  les  moyens  qui  nous  font  tellement  defaut  pour  contribuer  veritablement 
au  salut  de  l'humanite  !  » 

3.  Raphael  dit  :  «  Cela  ne  se  peut,  car  j'ai  encore  d'autres  obligations  envers  le 
Seigneur  et  les  hommes  !  Mais  en  cas  de  besoin,  je  serai  toujours  parmi  vous  le 
moment  venu.  En  outre,  le  Seigneur  vous  a  promis  que  vous  agiriez  en  Son  nom  — 
et  celui-la  seul  est  plus  puissant  que  des  myriades  de  mes  pareils  !  Tenez-vous  a  ce 
nom  de  Jesus,  qui  veut  dire  "force  de  Dieu",  et,  devant  vous,  les  montagnes 
reculeront,  les  tempetes  et  les  ouragans  se  tairont,  a  condition  que  vous  viviez  d'une 
maniere  digne  de  ce  Nom  !  Car  c'est  la  le  vrai  nom  de  Dieu  dans  Son  amour  eternel, 
le  nom  devant  quoi  tout  s'incline  au  ciel,  sur  terre  et  sous  la  terre  ! 

4.  Je  ne  veux  pas  dire  par  la  :  sous  le  sol  de  cette  terre  materielle,  car  c'est  une  boule 
comme  les  autres  planetes,  et  sous  elle,  e'est-a-dire  a  l'oppose  de  nous,  il  y  a  des 
terres,  des  montagnes,  des  lacs  et  des  mers  tout  comme  ici  ;  et  je  n'entend  pas  non 
plus  par  la  l'interieur  de  la  terre,  car  c'est  un  grand  organisme  de  nature  animale  ou  se 
developpe  la  vie  naturelle  necessaire  a  toute  une  planete  ;  non,  par  cette  expression 
"sous  la  terre",  je  veux  designer  l'etat  moral  de  tous  les  etres  de  raison  instinctive  sur 
les  innombrables  autres  planetes  ou  il  y  a  aussi  des  hommes;  mais  ces  etres  n'ont 
qu'une  vocation  fort  limitee  compares  a  vous,  hommes  de  cette  terre. 

5.  lis  appartiennent  aussi  a  l'infiniment  grand  et  sont  comme  vous  les  maillons  d'une 
chaine  ;  mais  vous  qui  etes  destines  a  etre  les  vrais  enfants  de  Dieu,  vous  etes  les 
points  fixes  de  cette  chaine,  destines  a  porter  avec  Dieu  et  avec  nous  tout  l'infini  de 
la  Creation  divine,  des  plus  petites  aux  plus  grandes  choses  !  Et  c'est  pourquoi  je 
vous  place,  sur  ou  au-dessus  de  cette  terre,  juste  apres  nous  qui  sommes  jusqu'ici  les 
habitants  du  ciel  de  Dieu  ! 

6.  Si  vous  comprenez  bien  cela  aussi  maintenant,  vous  n'en  respecterez  que 


(*'  Ou  plutot  quatorzieme.  (N.d.T.) 
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davantage  le  nom  de  l'Eternel  tout-puissant,  car  vous  pouvez  aisement  conclure  de 
cela  que  Dieu  est  votre  Pere  et  que  vous  etes  Ses  enfants  ;  si  vous  ne  l'etiez  pas, 
serait-Il  vraiment  descendu  des  cieux  pour  venir  en  personne  vous  instruire  de  Son 
grand  dessein  eternel,  prevu  et  concu  par  Lui  de  toute  eternite  pour  vous,  Ses  enfants 

?! 

7.  Aussi,  rejouissez-vous,  car  II  est  venu  jusqu'a  vous  en  personne,  Lui,  le  Pere 
eternel,  afin  de  fake  pleinement  de  vous  ce  a  quoi  II  vous  avait  appeles  et  destines  de 
toute  eternite  ! 

8.  Et  s'il  est  certain  que  vous  etes  Ses  enfants  et  qu'il  est  venu  a  vous  sans  que  vous 
L'ayez  appele,  vous,  Ses  enfants  immatures,  ne  viendra-t-il  pas  a  vous  d'autant  plus 
vite  et  plus  surement  chaque  fois  que  vous  L'appellerez  dans  le  grand  amour  de  vos 
coeurs  et  que  vous  Lui  direz  :  "Viens,  Abba,  cher  Pere,  car  nous  avons  besoin  de 
Toi"  ?  Ainsi,  puisque  vous  avez,  recu  cette  promesse  de  la  bouche  et  du  coeur  du 
Pere  en  personne,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  en  fake  une  seconde.  Car  la  premiere 
demeurera  eternellement  vraie,  et  vous  pouvez  done  fort  bien  vous  passer  de  moi 
pour  votre  institut ;  la  ou  le  Seigneur  en  personne  est  a  l'ceuvre,  on  se  passe  fort  bien 
de  Ses  messagers  celestes. 

9.  Au  reste,  s'il  vous  arrive  parfois  de  souhaiter  m'avok  parmi  vous  comme  ami, 
vous  n'aurez  qu'a  m'appeler,  et  je  serai  aussitot  avec  vous,  si  vous  demeurez  dans 
l'amour  et  dans  l'ordonnance  du  Seigneur.  Mais  si  jamais  vous  quittiez  l'ordonnance 
du  Pere  pour  de  viles  considerations  terrestres,  alors,  bien  sur,  je  ne  viendrais  plus  a 
vous,  quand  bien  meme  vous  m'appelleriez  mille  fois,  et  meme  le  nom  tout-puissant 
du  Pere  serait  alors  vain  et  sans  effet.  A  present,  si  vous  avez  encore  quelque  chose 
sur  le  coeur,  faites-le  savok,  et  Ton  y  portera  remede!» 

Chapitre  85 

Des  transitions  dans  le  monde  des  esprits  de  la  nature 

1.  A  l'instant  ou  Raphael  propose  a  Rocle  ainsi  qu'a  ses  compagnons  de  le 
questionner  a  nouveau  s'ils  avaient  encore  quelque  chose  sur  le  coeur,  leur  faisant 
ainsi  une  nouvelle  concession,  un  vent  violent  s'eleve  soudain  de  la  mer  et,  sur  le 
rivage,  essaie  d'abord  sa  force  sur  les  precieuses  tentes  d'Ouran,  qui  demeurait 
encore  parmi  nous.  En  meme  temps,  on  entend  les  cris  dune  multitude  de  grues  qui 
volent  en  tous  sens  dans  la  plus  grande  confusion. 

2.  Dans  le  nouveau  port,  les  nouveaux  bateaux  aussi  se  mettent  a  craquer 
violemment ;  car,  bien  que  le  temps  demeure  par  ailleurs  fort  clement,  le  vent  souffle 
de  plus  en  plus  violemment,  au  point  que  Cvrenius  Me  dit :  «  Seigneur,  la  tempete 
forcit  de  minute  en  minute,  et,  si  cela  continue,  nous  serons  bientot  contraints  nous 
aussi  de  changer  de  place  !  Car  lorsque  les  grues  volent  ainsi  en  desordre,  cela  ne 
presage  rien  de  bon  !  Quelque  chose  a  du  fort  effrayer  ces  animaux,  sans  quoi  ils 
n'auraient  pas  quitte  le  lieu  de  leur  repos  nocturne  !  Ah,  ce  sera  bientot  a  n'y  plus 
tenk  !  Le  vent  est  de  plus  en  plus  violent,  et  sa  fraicheur  commence  aussi  a  se  fake 
sentk  !  Ne  devrions-nous  pas  rejoindre  les  salles  de  la  nouvelle  maison  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Tant  que  Je  serai  avec  vous,  vous  n'aurez  pas  a  redouter  le  vent  ni  sa 
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fraicheur,  ni  les  cris  d'aucun  animal  !  II  existe  dans  l'air,  de  meme  que  dans  la  terre  et 
dans  l'eau,  une  multitude  d'esprits  naturels  immatures  ;  a  certains  moments  ou 
periodes,  ceux-ci  manifestent  une  activite  particuliere  qui  les  rend  capables  d'acceder 
a  une  sphere  d'activite  nouvelle  et  superieure. 

4.  Ces  periodes  de  transition  des  esprits  de  la  nature  ont  toujours  un  aspect  quelque 
peu  violent ;  mais  tout  cela  est  aussi  necessaire  a  la  conservation  et  a  la  reproduction 
de  l'ensemble  qu'il  t'est  necessaire  de  respirer  pour  que  ton  corps  physique  continue 
de  vivre.  Quand  tu  as  marche  vite  et  que  tu  as  done  porte  a  une  grande  agitation  les 
esprits  de  ta  chair  et  de  ton  sang,  ces  esprits  se  rassemblent  et  accedent  a  un  niveau 
d'existence  superieur  ;  mais  cela  vide  en  quelque  sorte  les  niveaux  d'activite 
inferieure  de  leurs  ouvriers,  et  si  ceux-ci  n'etaient  a  l'instant  remplaces  par  d'autres, 
tu  sombrerais  aussitot  dans  une  quasi-inconscience,  et  la  rapide  progression  de  l'etat 
d'inactivite  dans  les  etages  inferieurs  de  la  vie  physique  priverait  bientot  ton  corps  de 
toute  vie. 

5.  La  lumiere  et  la  chaleur  du  jour  font  passer  a  des  niveaux  d'existence  superieurs 
des  myriades  sans  nombre  d'esprits  naturels  liberes  par  la  matiere  dans  le  regne 
vegetal  ou  animal,  et,  lorsqu'il  a  fait  tres  chaud,  souvent  davantage  qu'il  ne  pouvait 
s'en  liberer  parmi  les  esprits  naturels  des  etages  inferieurs  de  la  matiere  grossiere  ! 
L'on  remarque  vite  comme  tout  devient  alors  paresseux  et  sans  joie,  et  comme  les 
plantes  se  fanent  et  souvent  meurent  tout  a  fait.  La  raison  en  est  le  passage  a  un 
echelon  superieur  de  la  vie  dun  plus  grand  nombre  d'esprits  vitaux  naturels  qu'il  ne 
s'en  est  trouve  pour  monter  de  plus  bas  les  remplacer  dans  leur  activite. 

6.  Cela  se  passe  un  peu  comme  dans  un  fleuve,  qui  n'est  pas  autre  chose  que  la 
reunion  des  milliers  de  petites  sources  qui  coulent  en  lui.  Ainsi,  si  tu  pouvais  tarir  les 
cinq  cent  mille  sources  de  l'Euphrate,  tu  verrais  bientot  son  lit  vide,  et  en  peu  de 
temps  parfaitement  sec.  Car  il  est  bien  vrai  qu'un  clou  chasse  l'autre,  et  ce  n'est  que 
dans  rhomme  accompli  que  tous  les  esprits  vitaux  naturels  venus  d'en  bas  atteignent 
leur  destination  finale,  du  moins  en  ce  qui  concerne  l'ame  et  l'esprit  de  rhomme  ;  car 
la  chair,  elle,  est  et  demeure  longtemps  encore  matiere,  et,  a  sa  fin,  elle  se  desintegre 
en  toutes  sortes  de  formes  de  vie  qui  recommencent  a  monter  vers  le  point  qui  leur  a 
ete  assigne  comme  but. 

7.  Si  tu  retiens  bien  cela  et  y  reflechis  un  peu,  tu  ne  t'etonneras  plus  du  tout  de  ce  que 
le  vent  souffle  si  violemment  a  present,  ni  d'entendre  crier  les  grues,  qui,  etant  d'une 
intelligence  superieure  parmi  les  oiseaux,  sont  les  premieres  a  remarquer  que  trop 
peu  d'esprits  vitaux  montent  vers  elles  des  echelons  les  plus  bas  de  la  nature. 

8.  La  tres  grande  chaleur  de  ce  jour  a  pousse  vers  le  haut  de  tres  nombreux  esprits 
vitaux  naturels,  et  e'est  pourquoi  un  grand  manque  se  fait  generalement  sentir  d'en 
bas,  precisement  en  cette  region  de  la  terre  ;  en  revanche,  dans  les  regions  terrestres 
du  nord-ouest,  un  surplus  considerable  d'esprits  naturels  s'est  libere  de  la  matiere  la 
plus  inferieure  pendant  la  journee  d'aujourd'hui,  mais  aussi  celles  d'hier  et  d'avant- 
hier.  Ne  pouvant  s'attendre  a  trouver  refuge  sur  les  lieux  de  leur  apparition  et  de  leur 
liberation,  ces  esprits  s'en  vont  ou  debordent  vers  les  regions  ou  leur  manque  se  fait 
le  plus  sentir.  Les  oiseaux  migrateurs,  notamment  les  grues,  sont  a  cet  egard 
extraordinairement  sensibles  et  receptifs.  Parmi  tous  les  animaux,  ils  sont  les 


(*)  Ungegoren  :  litteralement,  «  non  fermentes  »  (ou,  comme  la  pate,  «  non  leves  »).  (N.d.T.) 
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premiers  a  percevoir  tant  l'exces  que  le  manque  desdits  esprits  naturels  inferieurs.  lis 
commencent  a  s'agiter,  puis  s'envolent,  et  chacun  va  chercher  les  couches  de  l'air  ou 
il  trouve  un  surplus  de  ce  qui  lui  manque,  qu'il  s'assimile  alors  en  inspirant  avec 
force,  tout  en  annoncant  par  ses  cris  qu'il  a  trouve  ce  qui  manquait  ;  ces  cris  des 
grues  sont  done  autant  le  signe  de  leur  contentement  que,  bien  stir,  de  leur  malaise. 

9.  Le  vent  qui  souffle  a  present  du  nord-ouest  est  entierement  sature  de  ces  premiers 
esprits  naturels  inferieurs  qui  font  tellement  defaut  ici,  et  que  les  apothicaires 
nomment  oxygene.  Sa  fraicheur  ne  peut  done  fake  de  mal  a  personne,  parce  qu'elle 
ne  peut  avoir  qu'une  action  vivifiante,  fortifiant  et  rafraichissant  agreablement  nos 
membres  amollis.  Mais  dans  une  heure,  ce  vent  sera  tombe,  et  vous  vous  sentirez 
tous  frais  et  dispos  et  trouverez  a  votre  gout  le  pain  et  le  vin.  » 

Chapitre  86 

Des  proprietes  du  diamant  et  du  rubis  (thummim  et  urim) 

1.  Parfaitement  satisfait  de  cette  explication,  Cyrenius  Me  questionna  alors  a  propos 
des  Noirs,  qu'il  avait  perdus  de  vue  depuis  une  heure  environ,  et  qu'il  ne  voyait  pas 
davantage  aux  tables  ou  Ton  mangeait. 

2.  Je  dis:  «n  y  a  deja  plus  dune  heure  qu'ils  sont  partis,  pourvus  de  tout  le 
necessaire,  et  ils  doivent  etre  deja  a  trois  bonnes  lieues  d'ici  !  J'ai  voulu  cela  a  cause 
des  Esseniens,  qui,  etant  particulierement  avides  de  miracles,  en  eussent  aussitot 
enrole  plusieurs  dans  leur  institut,  ce  qui  pouvait  nuire  gravement  aux  bons  desseins 
que  J'ai  pour  cet  institut.  A  la  place  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  Noirs,  que  Rocle,  sinon 
un  autre,  avec  sa  grande  experience  des  choses  de  ce  monde,  aurait  bientot  su 
s'attacher,  J'ai  mis  Raphael,  qui  s'y  entendait  assurement  a  traiter  avec  cet  homme  si 
intelligent,  et  qui  traite  encore  avec  lui  pour  son  propre  bien,  pour  le  bien  de  son 
institut  et  pour  celui  de  l'humanite  souffrante.  » 

3.  Cyrenius  dit  :  «  Ah,  je  regrette  fort  Oubratouvishar  ;  car  e'etait  vraiment  la  un 
modele  de  sagesse  humaine  naturelle  !  Comme  j'aimerais  etre  avec  Justus  Platonicus 
quand  Oubratouvishar  arrivera  chez  lui  a  Memphis  et  que,  certainement,  il  lui 
rapportera  fidelement  tout  ce  qu'il  a  vecu  ici  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  en  ce  cas,  tu  l'entendrais  raconter  a  nouveau  tres  exactement  et 
dans  les  moindres  details  tout  ce  qui  s'est  passe  et  s'est  dit  dans  les  quelques  heures 
ou  il  a  sejourne  ici  !  Car,  tout  d'abord,  les  hommes  de  cette  sorte  ont  une  tres  grande 
memoire,  et  ensuite  —  e'est  la  l'essentiel  — ,  ils  ne  connaissent  pas  le  mensonge  et 
n'ont  aucune  dissimulation  ;  aussi  ne  cacheront-ils  rien  au  commandant  de  Memphis. 
Au  surplus,  ne  te  reste-t-il  pas  d'eux  un  tres  beau  et  tres  precieux  souvenir,  a  savoir 
ce  gros  diamant,  qui  a  ici-bas  une  valeur  inestimable  ? 

5.  Mais  puisque  J'ai  mentionne  cette  pierre,  Je  dois  te  dire  quelque  chose  a  propos  de 
ses  proprietes  particulieres.  Parce  que  ses  facettes  sont  aussi  polies  que  des  miroirs, 
une  sorte  de  feu  electromagnetique  se  developpe  continuellement  a  sa  surface,  ou, 
pour  que  tu  Me  comprennes  mieux  :  sur  ses  facettes  remarquablement  polies  se 
jouent  continuellement  une  multitude  d'esprits  de  la  nature  qui  se  pressent  et 
s'amassent  autour  de  lui.  L'activite  incessante  de  ces  esprits  qui  l'entourent  de  tous 
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cotes  produit  sur  ses  facettes  un  eclat  particulier,  et  c'est  ce  qui  donne  a  cette  pierre 
sa  grande  valeur,  meme  aux  yeux  des  hommes. 

6.  Quant  a  Yurim  (rubis),  qui  est  d'ailleurs  une  variation  du  diamanr  ,  il  a  presque 
autant  de  valeur  ;  la  difference  entre  eux  est  que  le  diamant  est  un  amas  difficilement 
dissociable,  et  qui  ne  cree  aucune  illusion,  d'eons  d'esprits  naturels  de  sagesse,  d'ou 
son  extreme  durete,  tandis  que  Vurim  est  un  amas  d'esprits  naturels  d' amour,  d'ou  sa 
couleur  rouge  et  sa  durete  un  peu  moins  grande  ;  autour  de  ses  facettes,  surtout 
lorsqu'il  est  tres  bien  et  joliment  poli,  sont  toujours  assemblies  des  multitudes 
d'esprits  naturels  d'amour,  et  c'est  ce  qui  donne  a  cette  pierre  un  eclat  lumineux  tout 
particulier  dont  il  n'est  pas  rare  qu'il  soit  perceptible,  tel  le  rougeoiement  d'une  braise 
mourante,  meme  par  un  ceil  mortel  et  dans  la  plus  noire  des  nuits. 

7.  Si  tu  suspends  a  ton  cou  les  deux  sortes  de  pierres  dont  j'ai  parle,  tu  mets  ainsi 
automatiquement  en  relation  tres  etroite  avec  la  sphere  de  vie  exterieure( '  de  ton 
ame  une  multitude  d'esprits  naturels  d'amour  et  de  sagesse  ;  ces  esprits,  stimules  par 
les  emanations  vitales  de  ton  ame,  deviennent  fort  actifs,  faisant  ainsi  croitre  la 
lumiere  dans  ton  ame,  et,  dans  cette  lumiere,  les  intelligences  particulieres  des 
esprits  naturels  produisent  a  leur  tour  dans  ton  ame  un  reflet  semblable  a  celui  d'un 
miroir  qui  met  momentanement  fame  dans  un  etat  de  connaissance  plus  profonde  et 
plus  grande  et  la  rend  ainsi  plus  clairvoyante  que  dans  son  etat  terrestre  normal. 

8.  C'est  pour  cette  raison  que  Moise,  par  le  truchement  de  son  frere  Aaron,  a  ordonne 
au  grand  pretre  de  porter  sur  sa  poitrine,  lorsqu'il  officiait,  les  plaques  de  thummim  et 
d'urim,  afin  qu'il  fut  alors  lui  aussi  capable  de  prophetiser. 

9.  Desormais,  cependant,  le  veritable  amour  de  Dieu  et  la  sagesse  qui  en  decoule 
remplaceront  ces  tablettes  et  produiront  le  meme  effet,  mais  a  un  degre  bien 
superieur  ;  et  si,  malgre  cela,  Je  t'ai  explique  les  proprietes  particulieres  de  ces  deux 
pierres  precieuses,  c'est  uniquement  pour  les  besoins  de  ta  science.  » 

Chapitre  87 

Des  ornements  d'or  et  de  pierres  precieuses  des  souverains 

1.  {Le  Seigneur  :)  «  D'autres  corps  pourraient  avoir  ces  memes  proprietes  et  cet  effet 
si  Ton  pouvait  les  amener  a  un  poli  parfait  ;  mais  comme  cela  est  difficilement 
realisable  sur  les  autres  corps,  a  cause  de  leur  durete  insuffisante,  seuls  peuvent 
servir  le  diamant  et  le  rubis.  Les  anciens  Egyptiens  le  savaient  fort  bien,  qui 
utilisaient  a  cet  effet  les  deux  memes  sortes  de  pierres.  C'est  pourquoi  les  anciens 
sages  et  pharaons  portaient  toujours  ces  pierres  sur  la  poitrine  ainsi  que  sur  la  tete, 
dans  un  diademe  d'or. 

2.  Ainsi,  en  ce  temps-la,  le  peuple  considerait  toujours  comme  un  patriarche  et  un 
sage  celui  qui  portait  de  telles  pierres.  Aussi  la  parure  royale  avait-elle  alors  une 
vraie  et  authentique  raison  d'etre.  Mais  elle  n'est  plus  aujourd'hui  que  l'enseigne 


(*'  Et  meme  une  «  variete  »  (Abart)  de  diamant.  En  realite,  le  rubis  (constitue  d'alumine)  est  plutot 
apparente  a  l'emeraude,  alors  que  le  diamant  est  du  carbone  pur.  (N.d.T.) 

<T*)  C'est-a-dire  1' aspect  manifeste,  «  materiel  »  de  l'ame,  le  «  corps  subtil  »  d'ou  rayonne  l'energie 
dont  il  est  question  ensuite.  (N.d.T.) 
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frivole  ou  s'affiche  la  richesse  terrestre,  l'orgueil,  mais  aussi  le  gout  du  faste, 
l'egoisme  et,  plus  condamnable  que  tout,  le  desir  de  pouvoir.  Les  empereurs,  rois, 
princes  et  generaux  sont  certes  encore  ornes  des  anciens  insignes  de  la  sagesse  ;  mais 
qu'est  devenue  leur  ancienne  et  vraie  raison  d'etre  ?!  —  Aussi  ce  qui  etait  autrefois, 
chez  les  Anciens,  une  vertu  cardinale,  est-il  devenu  aujourd'hui  le  plus  grand  des 
vices  ! 

3.  Dans  les  temps  anciens,  regner  etait  une  grande  vertu  :  tout  d'abord,  il  n'y  avait 
jamais,  dans  un  pays,  plethore  d'hommes  vraiment  sages  et  experimentes,  et  celui  a 
qui  Ton  confiait  la  charge  de  dinger  le  peuple  tout  entier  ne  menageait  pas  sa  peine, 
devant  sans  cesse  instruire  et  conseiller  des  milliers  de  gens  ! 

4.  On  ne  se  battait  pas  pour  une  telle  position.  Convaincu  de  la  necessite  d'etre  dirige 
par  un  homme  sage,  le  peuple  lui  batissait  une  splendide  demeure  dont  les  salles 
s'ornaient  dune  quantite  de  pierres  precieuses,  d'or,  de  perles  et  de  coquillages  rares, 
il  pourvoyait  son  chef  de  tout  ce  dont  il  avait  besoin  pour  mener  une  vie  agreable,  et 
chaque  parole  de  sa  bouche  etait  une  loi.  Aujourd'hui  encore,  le  grand  respect  dont 
jouissent  les  souverains  se  fonde  la-dessus,  mais  avec  une  difference  considerable  : 

5.  Autrefois,  le  souverain  n'avait  besoin  d'aucune  arme  ;  sa  parole  etait  tout.  Ce  qu'il 
conseillait  ou  demandait,  tous  unissaient  leurs  forces  pour  l'accomplir,  et  cela  avec 
beaucoup  d'amour  et  de  joie.  Celui  qui  trouvait  quelque  tresor  ou  bien  qui  fabriquait 
une  chose  particulierement  belle  l'apportait  au  chef  de  son  peuple.  Car  chez  les 
Anciens,  on  avait  la  sage  habitude  de  penser  ceci :  "II  faut  donner  au  souverain  tout 
ce  qui  peut  contribuer  a  accroitre  sa  sagesse  ;  car  c'est  la  sagesse  du  souverain  qui 
fait  regner  l'ordre  et  le  bonheur  dans  le  peuple  !" 

6.  Aujourd'hui,  tout  cela  a  disparu,  et  l'humanite  a  remplace  l'ancienne  vertu  par  le 
pire  des  peches.  Ou  sont  les  patriarches  ?  O  Babel,  grande  prostituee  du  monde,  tu  as 
empoisonne  la  terre  !  Mais  Je  suis  venu  a  present  pour  delivrer  les  hommes  du  peche 
originel,  pour  jeter  la  malediction  sur  tous  les  precieux  tresors  de  la  terre  et  benir  les 
hommes  de  bonne  volonte. 

7.  Desormais,  Ma  parole  sera  pour  les  hommes  la  premiere  des  pierres  precieuses, 
Ma  doctrine  l'or  veritable  et  le  plus  pur,  et  un  vrai  palais  et  un  temple  vivant  le  cceur 
de  tout  homme  qui  sera  empli  du  pur  amour  envers  Dieu,  et  de  la  envers  son 
prochain,  et  celui  dont  le  coeur  sera  le  plus  rempli  d'amour,  celui-la  sera  un  vrai  roi 
dans  Mon  royaume  ! 

8.  Aussi,  nul  metal  sonnant  et  nul  diamant  poli  ne  couronnera  plus  votre  vie,  mais 
seulement  Ma  parole  et  vos  actes  conformes  a  cette  parole  !  Car  aucune  matiere 
n'aura  plus  desormais  de  valeur  dans  vos  coeurs,  mais  uniquement  Ma  parole  et 
Taction  librement  decidee  selon  Ma  parole. 

9.  Les  empereurs  et  les  rois  doivent  certes  encore  se  parer  des  anciens  ornements  ; 
mais  s'ils  veulent  etre  sages  et  puissants,  ils  ne  doivent  attacher  de  valeur  qu'a  Ma 
parole,  et  non  a  ces  ornements  !  Et  ceux  qui  ne  le  feront  point  seront  bientot  assieges 
par  une  multitude  d'ennemis  ! 

10.  L'on  peut  cependant  attacher  une  valeur  aux  pierres  precieuses  et  a  l'or,  mais  il 
faut  le  fake  a  cause  des  proprietes  particulieres  qui  tiennent  a  leur  nature,  et  qui  sont 
une  realite,  et  non  a  cause  de  leur  valeur  imaginaire  de  ce  monde,  qui  est  un 
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mensonge ! 

11.  Si  un  prince  faisait  entierement  plaquer  sa  chambre  d'or  nu  et  parfaitement  poli 
afin  de  pouvoir  ainsi,  par  l'influence  des  plus  purs  esprits  de  la  nature  se  rassemblant 
en  nombre  toujours  plus  grand  aupres  de  l'or  dont  la  surface  brillante  fait  naitre  la 
lumiere,  entrer  dans  un  etat  de  clairvoyance  prophetique  grace  auquel  il  pourrait 
voir,  dans  les  difficiles  affaires  de  son  gouvernement,  bien  des  choses  que,  sans  cela, 
meme  le  plus  malin  des  espions  ne  saurait  lui  rapporter,  ce  prince  ferait  bien  ;  car  il 
est  tout  a  fait  certain  que  l'or  pur  a  un  tel  effet,  et  c'est  bien  la  la  seule  et  unique 
valeur  de  ce  metal. 

12.  Mais,  bien  sur,  il  ne  faut  proceder  a  un  tel  amenagement  que  si  Ton  en  connait  la 
vraie  raison  intelligente,  et  non  par  simple  oui-dire,  done  pure  superstition  ;  car  Dieu 
a  donne  l'entendement  aux  hommes  pour  qu'ils  examinent  toutes  les  choses  et  en 
reconnaissent  la  vraie  raison  d'etre,  avant  de  conserver  ce  qui  est  bon  et  utile  avec  les 
meilleures  intentions  envers  tous  et  chacun.  Celui  qui  agit  ainsi  fait  bien  selon  Mon 
ordonnance,  et  ne  se  fourvoiera  jamais  dans  aucun  des  domaines  de  son  activite. 

13.  Mais  si  un  homme,  fort  seulement  de  ce  qu'il  en  a  entendu  dire  et  d'une  croyance 
aveugle  qui  n'est  en  verite  que  de  la  superstition,  tombe  sur  une  telle  installation  et 
en  ressent  plus  ou  moins  les  effets,  mais  sans  connaitre  leur  origine  ni  la  maniere 
dont  ils  agissent  naturellement,  et  sans  en  mesurer  l'etendue  ni  les  limites 
necessaires,  un  tel  homme,  qui  peut  fort  bien,  de  par  sa  constitution  originelle,  etre 
receptif  a  de  telles  influences  subtiles,  aura  tot  fait  de  considerer  ses  fantasmes 
materiels  et  ses  folles  inventions  de  toute  espece  comme  des  impressions  recues 
d'esprits  naturels,  grace  a  quoi  il  pourra  devenir  un  faux  prophete  de  la  pire  espece  et 
fake  beaucoup  de  mal,  surtout  s'il  est  deja  un  prince  puissant  et  dispose  done  de  la 
force  ;  car  alors,  mille  egarements  de  la  pire  espece  deviennent  possibles.  » 

Chapitre  88 

Foi  et  entendement 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  C'est  pourquoi  un  vrai  disciple  de  Ma  doctrine  ne  doit  jamais 
admettre  aucune  chose  a  la  legere,  sans  l'avoir  d'abord  examinee  de  pres.  Ce  n'est 
que  lorsqu'il  a  pu  se  fake  en  profondeur  une  idee  et  une  opinion  de  tous  les  aspects 
de  cette  chose  qu'il  peut  alors  admettre  comme  verite  essentielle  ce  qu'elle  a  de  bon 
et  de  vrai,  et  s'en  servk  pour  agir  sagement  ;  de  cette  maniere,  il  obtiendra 
assurement  des  resultats  dont  on  pourra  dke  a  bon  droit  qu'il  sont  benis  par  le  ciel. 

2.  Moi  qui  suis  le  Seigneur  de  toute  eternite,  et  que  vous  avez  desormais  pleinement 
reconnu  comme  tel,  Je  pourrais  vous  dke  ceci  ou  cela,  qu'une  chose  est  droite  ou 
tordue,  blanche  ou  noke,  et  vous  Me  croiriez,  parce  que  vous  etes  desormais 
convaincus  au  plus  profond  de  vous-memes  de  ce  que  Je  suis.  Une  telle  confiance, 
fondee  en  quelque  sorte  sur  Mon  autorite,  devrait  pourtant  etre  bien  placee,  dkez- 
vous  !  Mais  qui  de  vous  peut  pretendre  que  Je  vous  demande  cela  ou  que  Je  l'aie 
jamais  demande  ?!  Je  demande  la  foi,  sans  doute,  mais  une  foi  toute  vivante,  et  non 
aveugle  et  morte  !  Je  vous  enseigne  des  verites  auxquelles  le  monde  n'avait  jamais 
songe  ;  mais  Je  ne  vous  dis  pas  ensuite  :  "Le  crois-tu  ?",  mais  :  "L'as-tu  bien  compris 
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?"  Et  si  tu  Me  dis  :  "Seigneur,  telle  chose  n'est  pas  encore  tres  claire  pour  moi",  Je  te 
l'explique  par  tous  les  moyens  a  Ma  disposition,  jusqu'a  ce  que  tu  l'aies  comprise 
parfaitement  et  en  profondeur,  et  ce  n'est  qu'alors  que  Je  poursuis. 

3.  Je  pourrais  certes  fort  bien  expliquer  des  le  commencement  chaque  nouvel 
enseignement  que  Je  donne  en  sorte  que  chacun  le  comprenne  aussitot  pleinement ; 
mais  Je  sais  aussi  ce  que  chacun  est  capable  de  supporter  a  la  fois,  aussi  ne  donne- Je 
chaque  fois  a  chacun  d'entre  vous  que  ce  qu'il  est  capable  de  supporter,  et,  laissant  a 
la  graine  le  temps  de  germer  et  de  prendre  racine,  M'impose-Je  a  Moi-meme  de  ne 
rien  dire  de  nouveau  tant  que  ce  qui  precede  n'a  pas  ete  tout  a  fait  compris.  Ainsi,  Je 
vous  laisse  le  temps  de  verifier  ce  que  Je  vous  explique  et  vous  montre  ! 

4.  Je  vous  l'ai  Moi-meme  dit  :  "Examinez  tout,  et  gardez-en  ce  qui  est  bon  et  done 
vrai."  Et  si  Je  fais  Moi-meme  cela,  vous  devez  le  fake  bien  davantage,  vous  qui  ne 
pouvez  comme  Moi  lire  dans  les  pensees  des  hommes  ! 

5.  Ne  demandez  jamais  a  un  homme  de  vous  croire  aveuglement,  mais  exposez-lui 
toujours  vos  raisons  !  Et  si  son  entendement  n'est  pas  capable  de  les  comprendre, 
n'epargnez  pas  votre  peine  pour  l'amener  avec  amour  et  patience  jusqu'au  point  ou  il 
pourra  comprendre  tout  a  fait  votre  bon  enseignement ;  car  nul  ne  doit  devenir  votre 
disciple  en  Mon  nom  si  sa  comprehension  est  obscure  !  Je  vous  donne  la  lumiere  et 
la  vie  en  toute  clarte,  aussi  ne  devez-vous  pas  etre  les  apotres  de  l'obscurite  et  de  la 
mort ! 

6.  Celui  qui  cherche  doit  trouver;  celui  qui  demande  et  questionne  doit  recevoir  une 
vraie  reponse,  et  si  quelqu'un  frappe  a  une  porte  close,  ouvrez-la  lui  toute  grande  ! 

7.  Rien  n'est  plus  inutile  qu'une  demi-reponse  :  il  vaut  encore  mieux  ne  pas  repondre 
du  tout  !  Et  rien  n'est  plus  impraticable  qu'une  demi-explication  lorsqu'il  s'agit  d'une 
chose  dont  la  parfaite  connaissance  est  essentielle  pour  la  vie. 

8.  Aussi  celui  qui  veut  enseigner  doit-il  connaitre  parfaitement,  jusque  dans  leurs 
racines  profondes  et  leur  cause  premiere,  les  choses  qu'il  veut  enseigner  a  ses  freres, 
sans  quoi  e'est  un  aveugle  qui  guide  un  aveugle,  et  s'ils  viennent  a  rencontrer  un 
fosse,  le  guide  et  le  guide  y  tomberont  l'un  et  l'autre.  » 

Chapitre  89 

Des  dangers  de  l'or 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Tu  connais  a  present  la  veritable  valeur  de  l'or  et  des  pierres 
precieuses  ;  uses-en  de  la  maniere  que  Je  viens  de  t'indiquer,  et  tu  seras  aussi 
parfaitement  dans  Mon  ordonnance  qu'un  patriarche  des  premiers  temps. 

2.  Ces  anciens  patriarchies  connaissaient  l'or  eux  aussi  et  en  faisaient  un  bon  et  juste 
usage  ;  et  ceux  qui,  les  premiers,  ont  commence  a  s'en  servir  selon  une  valeur 
imaginaire,  ont  bientot  connu  les  plus  grands  malheurs.  Car  e'est  a  cause  de  la  valeur 
imaginaire  de  l'or,  des  perles  et  des  pierres  precieuses  que  sont  apparus  les  voleurs  et 
les  bandits  de  grand  chernin,  et  qu'un  roi  devenait  l'ennemi  de  son  voisin  des  qu'il 
apprenait  que  celui-ci  avait  peut-etre  amasse  un  peu  trop  de  ce  metal  jaune. 
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3.  Ainsi  done,  seule  la  folie  des  hommes  est  a  l'origine  de  ces  persecutions 
mutuelles,  et  e'est  elle  qui  est  finalement  la  cause  de  tous  les  vices  concevables  : 
envie,  avarice,  cupidite,  orgueil,  despotisme,  gloutonnerie,  ivrognerie,  luxure  et 
fornication  en  tout  genre  —  et  enfin,  l'homicide,  le  meurtre  et  toutes  les  cruautes  que 
les  hommes  s'infligent  les  uns  aux  autres.  Et  a  qui  la  faute  ?  Principalement  et  la 
plupart  du  temps,  a  la  complete  meconnaissance  de  ce  que  sont  l'or,  les  perles  et 
toutes  les  pierres  precieuses  !  Les  hommes  ont  entrepris  de  se  differencier  selon  la 
quantite  d'or  qu'ils  possedaient :  le  fort  en  amassait  beaucoup,  le  faible  n'avait  rien. 
De  plus,  celui  qui  etait  riche  d'or  avait  bientot  une  foule  d'amis  interesses,  tandis  que 
le  pauvre  etait  des  l'abord  considere  au  moins  comme  un  voleur  en  puissance  a  qui 
Ton  ne  pouvait  se  lier,  et  done  meprise  !  Quoi  d'etonnant  si,  ainsi  montre  du  doigt,  il 
devenait  veritablement  un  voleur  a  la  premiere  occasion  ?! 

4.  Mais  Je  ne  poursuivrai  pas  sur  ce  sujet  facheux,  car  tu  peux  aisement,  Mon  cher 
Cyrenius,  imaginer  toi-meme  la  suite.  Pourtant,  J'ajouterai  ceci :  si  vous  voulez,  avec 
le  temps,  etre  delivres  des  ennemis  de  toute  sorte,  des  voleurs  et  des  assassins, 
estimez  l'or  et  les  pierres  precieuses  a  leur  vraie  valeur,  et  vous  verrez  peu  a  peu  le 
nombre  de  vos  ennemis  se  reduire  considerablement  ;  car  votre  sagesse  servira 
d'exemple  a  bien  d'autres,  qui  reconnaitront  alors  l'ordonnance  divine  en  toute  chose. 
Et,  avec  la  sagesse,  ils  deviendront  des  hommes  d'honneur  et  de  coeur  dont  vous 
n'aurez  plus  rien  a  redouter. 

5.  Mais  si,  vous  ou  vos  descendants,  vous  recommencez  a  attribuer  a  l'or,  a  l'argent 
et  aux  pierres  precieuses  une  valeur  imaginaire,  vous  retomberez  dans  les  vieilles 
rivalries  ou  vous  etes  a  present.  Je  te  le  dis,  quand  les  choses  ont  leur  vraie  valeur, 
tout  est  bien  sur  terre,  et,  par  le  bon  usage  qui  en  est  fait,  tout  profite  au  corps,  a 
fame  et  a  l'esprit,  tout  est  pur  a  celui  qui  est  pur,  et  il  ne  peut  y  avoir  de  nuit  pour 
celui  qui  est  lui-meme  devenu  lumiere  ;  mais  meme  les  meilleures  choses,  lorsqu'on 
en  use  stupidement  et  a  mauvais  escient,  done  contre  l'ordonnance,  deviennent 
necessairement  mauvaises  et,  au  lieu  de  la  benediction  et  du  salut,  n'apportent  que 
malheur  et  malediction  ! 

6.  Tu  le  sais,  l'eau  possede  des  qualites  immenses  et  multiples,  et  aucun  element  n'est 
plus  indispensable  a  la  vie  physique  des  hommes,  des  animaux  et  des  plantes  ;  mais 
si  l'homme  voulait  batir  sa  demeure  au  fond  des  mers  afin  d'y  vivre  avec  les 
poissons,  une  telle  demeure  tuerait  bien  vite  son  corps.  —  De  meme,  le  feu  est  tres 
necessaire  a  la  vie  ;  mais  celui  qui  se  jetterait  dans  le  feu  en  croyant  y  trouver 
davantage  de  vie  sera  bientot  reduit  en  cendres,  sans  la  moindre  etincelle  de  vie 
physique  ! 

7.  II  en  va  ainsi  de  toutes  choses  sans  exception  !  Meme  les  plus  venimeuses  des 
plantes  et  des  betes  sont  d'une  grande  utilite  pour  cette  terre,  car  elles  attirent  a  elles 
les  poisons  de  fair,  et  elles  sont  ainsi  faites  que  le  poison,  qui  est  constitue  des  esprits 
vitaux  naturels  les  plus  immatures,  ne  peut  leur  causer  aucun  dommage.  » 

Chapitre  90 

La  tache  essentielle  de  l'homme  :  devenir  une  parfaite  image  de  Dieu 
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1.  (Le  Seigneur  :)  «  Aussi,  ne  vous  occupez  pas  de  ces  choses  la  ou  elles  visent  a  un 
benefice  terrestre  ;  efforcez-vous  avant  tout  de  devenir  des  hommes  accomplis  — 
oui,  devenez  aussi  parfaits  que  Test  votre  Pere,  et  tous  les  poisons  des  plantes  et  des 
betes  ne  pourront  plus  rien  contre  vous  ! 

2.  Suivez  votre  vocation,  c'est-a-dire,  encore  une  fois,  devenez  ce  qu'etaient  les 
patriarches,  a  qui  obeissaient  toutes  les  creatures  ;  par  l'observance  de  Ma  doctrine, 
devenez  dans  l'ordonnance  de  votre  Pere  les  maitres  de  Ses  creations,  comme  les 
Noirs  vous  en  ont  donne  quelques  exemples,  et,  quelles  que  soient  les  circonstances, 
il  n'y  aura  plus  d'inimitie  entre  vous,  ni  entre  vous  et  les  creatures  qui  vous  sont 
soumises  !  Mais  si  vous  quittez  cette  ordonnance,  vous  devrez  a  nouveau  subir 
l'ancienne  malediction  et  la  discorde. 

3.  II  est  vrai  qu'en  ce  temps-ci,  une  grande  violence  sera  necessaire  pour  etablir  Mon 
royaume  sur  cette  terre,  et  ceux  qui  ne  le  conquerront  pas  par  force  ne  le  possederont 
pas.  Ce  sera  plus  facile  par  la  suite  ;  mais,  des  cette  terre,  il  ne  sera  pas  possible  de 
gagner  Mon  royaume  sans  un  certain  combat,  au  moins  contre  soi-meme.  Car  si 
cette  vie  terrestre  est  deja  une  lutte,  combien  davantage  la  vraie  vie  spirituelle  de 
l'au-dela,  surtout  quand  elle  doit  donner  d'elle-meme  des  ce  monde  le  temoignage 
attendu.  Pourtant,  le  combat  sera  toujours  facile  pour  celui  qui  aime  vraiment  Dieu  ! 
Car  il  faut  dire  a  chacun  de  Mes  vrais  amis  que.  Mon  joug  est  doux  et  Mon  fardeau 
leger  ! 

4.  Je  vois  que  vous  l'avez  fort  bien  compris,  toi  et  vous  tous,  et  c'est  pourquoi  Je 
vous  dis  encore  que  vous  avez  deja  tout  ce  qu'il  vous  faut  pour  repandre  Ma  parole  et 
Ma  volonte.  Ainsi,  selon  la  prophetie  d'Isaie,  tout  s'est  accompli  dans  ces  quelques 
jours,  et  Je  pourrais  done  dire  que  Ma  tache  avec  vous  est  achevee. 

5.  Celui  qui  reconnait  tout  cela  et  l'observe  fidelement  ne  manquera  pas  d'atteindre  la 
perfection  de  la  vie,  et  il  ne  sentira  plus  jamais  la  mort  ni  ne  la  percevra  d'aucune 
maniere  ;  car  a  la  mort  de  son  corps,  celui  qui,  encore  dans  la  chair,  a  eveille  en  lui  la 
vie  eternelle  de  l'esprit,  n'eprouvera  en  toute  verite  et  tres  exactement,  dans  la  tres 
claire  conscience  de  son  etre  parfaitement  accompli,  qu'une  delivrance  toute 
bienheureuse,  et  sa  vision  s'etendra  alors  jusqu'a  l'infini. 

6.  Mais  il  en  ira  bien  autrement,  au  moment  de  la  separation,  de  ceux  qui  ne  se 
seront  pas  accomplis  !  Tout  d'abord,  leur  chair  devra  supporter  de  grandes 
souffrances,  qui,  bien  sur,  ne  feront  generalement  que  croitre  jusqu'au  moment  dit  de 
la  separation.  Mais,  outre  ces  inevitables  souffrances  de  la  chair,  fame  connaitra 
aussi  la  peur,  l'angoisse  et  meme  une  espece  de  desespoir  dont  elle  sera  tourmentee 
plus  encore  que  ne  Test  la  chair  par  les  pires  souffrances.  Et  quand  l'ame  sera  liberee 
de  sa  chair,  il  arrivera  souvent,  dans  l'au-dela,  qu'elle  devra  attendre  bien  des  annees, 
selon  le  calcul  terrestre  du  temps,  avant  de  retrouver  une  conscience  tant  soit  peu 
humaine  ;  quant  a  devenir  tout  esprit,  il  n'en  sera  peut-etre  pas  question  avant  des 
eons  d'annees  terrestres. 

7.  C'est  pourquoi  ce  que  vous  ferez  a  vos  freres  sera  bon  et  grand  si  vous  prenez 
autant  de  peine  et  etes  aussi  patients  avec  eux  que  Moi-meme  avec  vous. 

8.  Et  ce  sera  un  bonheur  pour  vous  et  pour  vos  freres  si,  au  terme  de  vos  efforts,  vous 
pouvez  dire  a  un  frere  :  "Frere,  j'ai  accompli  ma  tache  avec  toi,  a  present,  agis  selon 
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ce  que  je  t'ai  enseigne  et  perfectionne-toi  dans  l'ordonnance  de  Dieu,  le  Seigneur 
eternel  de  toute  vie  et  de  toute  existence  !"  » 


Chapitre  91 

II  y  a  un  temps  pour  toute  chose 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Cependant,  Je  me  suis  attarde  tout  un  jour  parmi  vous,  et  c'est 
Mon  grand  amour  pour  vous  qui  en  a  decide  ainsi. 

2.  Et  vous,  souvenez-vous  bien  de  cela  et  faites  de  meme  lorsqu'un  frere  vous  dira  : 
"Messager  eclaire  du  Seigneur,  demeure  encore  aupres  de  moi,  car  mon  coeur  trouve 
dans  ta  presence  une  grande  consolation  et  une  grande  force  qui  me  rend  heureux  !" 
Alors,  restez  vous  aussi,  quand  bien  meme  ce  serait  bien  au-dela  du  temps  assigne 
par  l'Esprit  !  Car  en  verite  Je  vous  le  dis,  une  telle  bonne  volonte  par  amour  du 
prochain  sera  tenue  par  Moi  en  grande  estime  ! 

3.  II  va  de  soi  que  Ton  ne  peut  fake  cela  pour  un  ami  qu'une  ou  deux,  voire  trois  fois 
;  si,  apres  cela,  il  vous  demande  encore  de  rester,  consolez-le  par  l'assurance  d'un 
prompt  retour  et  engagez-le  a  agir  sans  relache  selon  cette  doctrine  que  Je  vous 
donne  aujourd'hui  a  tous,  puis  benissez-le  en  Mon  nom  et  repartez  la  ou  vous  appelle 
Mon  esprit,  qui  demeure  desormais  en  vous  comme  Ma  parole  vivante  et  qui  vous 
conduit  et  vous  guide  vers  la  vie  eternelle  !  » 

4.  Cyrenius  dit  :  «  Seigneur,  qu'est-ce  done  ?  Tu  nous  as  dit,  hier  soir,  que  Tu 
quitterais  ces  lieux  a  la  fin  de  ce  jour  !  Faut-il  bien  considerer  cela  comme  decide 
une  fois  pour  toutes  ?  Serait-il  done  possible,  6  Seigneur,  que  Tu  acceptes  de  nous 
accorder  encore  un  jour  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Le  sage  Salomon  disait  jadis  :  "II  y  a  un  temps  pour  tout  !"  Pour  Moi 
aussi,  le  temps  est  compte  et  precisement  reparti,  et  c'est  pourquoi,  cette  fois,  Je  ne 
pourrai  acceder  a  ta  demande  ;  car  vois-tu,  il  y  a  dans  le  grand  pays  des  Juifs  bien 
des  villes  et  des  villages  ou  vivent  des  hommes  !  La  plupart  ne  savent  encore  rien  de 
Moi,  mais  ils  sont  aussi  Mes  enfants,  et  beaucoup  attendent  la  venue  du  Pere  celeste 
et  auront  done  une  tres  grande  joie  lorsqu'ils  Le  reconnaitront,  comme  vous  a 
present.  Mais,  Mon  ami  tres  cher,  tu  n'auras  pas  manifeste  ce  desir  tout  a  fait  en  vain 
!  Car,  puisque  vous  M'aimez  tant,  Je  veux  encore  rester  parmi  vous  toute  cette  nuit  et 
trois  heures  de  la  journee  de  demain,  car  c'est  pour  Moi  aussi  une  grande  joie  d'etre 
parmi  vous  ;  trois  heures,  mais  pas  un  instant  de  plus  !  Car,  comme  Je  l'ai  dit,  il  y  a 
un  temps  et  un  ordre  pour  tout  en  ce  monde.  » 

6.  Cyrenius  dit  :  «  Pourtant,  Toi  qui  es  le  maitre  du  temps,  Tu  pourrais  meme 
l'arreter,  voire  l'aneantir  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Tu  dis  vrai  assurement !  Mais  Je  te  ferai  remarquer  que  c'est  precisement 
parce  que  Je  suis  le  maitre  du  temps,  que  Je  l'ai  moi-meme  distribue  et  compte,  et 
qu'en  un  certain  sens  Je  suis  Moi-meme  le  temps,  puisque  celui-ci  n'est  pas  autre 
chose  que  Mon  ordre  immuable,  qu'il  M'est  presque  impossible  d'agir  Moi-meme 
contre  lui ;  car  si  Je  M'en  prenais  Moi-meme  a  Ma  propre  ordonnance,  tu  ne  verrais 
bientot    plus    grand-chose    de    toutes    ces    creatures    dont    l'existence    requiert 
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l'immuabilite  de  Mon  ordonnance  eternelle. 

8.  Retire  la  condition  un  seul  instant,  et,  au  meme  instant,  ce  qu'elle  conditionne 
disparaitra  aussi  !  Sinon,  imagine  une  forteresse  batie  sur  le  roc  le  plus  solide:  tu  te 
dis  que  cette  forteresse  semble  batie  pour  l'eternite.  Mais  si  Je  permettais  que  ce 
rocher  massif  devienne  mou  comme  du  beurre,  la  forteresse  resisterait-elle  ?!  Ou 
encore,  suppose  que  tu  navigues  en  mer  sur  un  bon  et  solide  bateau  :  en  auras-tu 
encore  l'usage,  meme  par  le  meilleur  des  vents,  si  Je  vide  la  mer  jusqu'au  fond  ?!  Et 
tu  ne  doutes  pas,  Je  pense,  que  cela  Me  soit  possible  !  II  est  done  entendu  que  si  la 
condition  disparait,  il  en  va  de  meme  de  ce  qui  depend  d'elle. 

9.  Partout,  Je  regie  le  temps  et  suis  en  lui  un  eternel  jugement ;  mais,  dans  les  saintes 
spheres  de  l'amour,  le  temps  n'existe  plus  vraiment,  et  e'est  pourquoi  Je  puis  malgre 
tout  donner  encore  quelque  chose  a  l'amour,  et  a  lui  seul.  Cependant,  nous  nous  en 
tiendrons  strictement  a  ce  que  Je  viens  de  dire.  Mais  a  present,  que  Marc  nous 
apporte  encore  du  vin,  afin  que  nous  supportions  mieux  la  fraicheur  de  la  nuit ;  car 
nous  passerons  encore  cette  nuit  dehors.  » 

Chapitre  92 

Les  Pharisiens  se  scandalisent  du  joyeux  repas  du  Seigneur 

1 .  A  mi-chemin  de  la  maison,  Marc  M'avait  entendu  de  loin  reclamer  du  vin,  et,  en 
bon  aubergiste,  il  se  hatait  deja  vers  sa  cave,  dont  il  rapporta  aussitot,  avec  ses  deux 
fils,  plusieurs  cruches  du  plus  excellent  jus  de  la  treille.  Nos  gobelets  furent  remplis 
a  ras  bord,  et  tous,  n'ayant  pas  assez  de  mots  pour  louer  et  celebrer  la  bonte  du  vin, 
burent  a  la  prosperite  de  la  nouvelle  doctrine  venue  des  cieux. 

2.  II  va  sans  dire  que  Rocle  et  ses  compagnons  assis  a  notre  table  —  bien  que 
seulement  dans  la  partie  nouvellement  ajoutee  en  travers  —  recurent  leur  part  de  ce 
vin,  de  meme  que,  peu  a  peu,  tous  les  autres  convives  ;  nous  bumes  tous 
d'abondance,  sans  epargner  non  plus  le  bon  pain. 

3.  Cependant,  a  la  table  des  Pharisiens,  qui  etait  la  plus  proche  de  la  notre  et  ou  les 
cinquante  Pharisiens  etaient  assis  avec  leur  chef  Stahar  et  leur  porte-parole  Floran, 
Ton  remarqua  que  Je  ne  le  cedais  pas  aux  autres  pour  le  vin  comme  pour  le  pain. 

4.  Et  Stahar  fit  a  voix  assez  haute  la  remarque  suivante  a  Floran  :  «  Regarde  done,  ce 
prophete  qui  se  dit  empli  de  l'esprit  de  Dieu  est  tout  de  meme  un  bel  ivrogne  et  un 
parfait  glouton  !  II  ne  parait  d'ailleurs  pas  ennemi  du  beau  sexe  ;  car  cette  fort 
gracieuse  fille  qui  est  assise  aupres  de  lui  le  serre  d'aussi  pres  que  les  deux  oreilles  la 
tete  !  Si  Ton  songe,  a  l'inverse,  aux  principes  moraux  herites  de  Moise  concernant  ce 
qui  rend  l'homme  impur...  Mais  s'il  est  vraiment  empli  de  l'esprit  du  Tout-Puissant,  il 
ne  peut  pourtant  pas  contredire  par  ses  actes  ce  meme  Esprit  dont  Moise  etait  empli 
lui  aussi  !?  Hum,  hum,  cela  me  donne  fort  a  penser  ! 

5.  Ses  enseignements  et  ses  actes  temoignent  a  l'evidence  que  Dieu  l'a  dote  de 
capacites  jamais  encore  accordees  a  un  homme,  et  celui  qui  vit  selon  sa  doctrine  ne 
peut  se  perdre  devant  Dieu  ;  mais  il  parait  difficile  qu'un  homme  qui  mange  et  boit 
comme  lui  entre  jamais  au  Paradis  apres  le  Jugement  dernier  annonce  par  Daniel  ! 
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Car  il  est  ecrit :  "Les  fornicateurs  et  les  ivrognes  n'entreront  pas  au  royaume  de  Dieu 
!"  Ami  Floran,  toi  pour  qui  j'ai  le  plus  grand  respect,  que  penses-tu  de  cela  ?  » 

6.  Floran  hausse  les  epaules  et  dit  :  «  Cette  beuverie  en  bonne  et  due  forme  me 
parait  aussi  quelque  peu  etrange  !  II  me  semble  a  present  que  certains  details  de  cette 
affaire  commencent  fort  insidieusement  a  sentir  le  soufre  !  On  dirait  qu'il  ne  se  passe 
pas  ici  que  des  choses  divines  !  Hum,  hum,  regarde,  il  remplit  encore  son  gobelet  ! 
Ah  ah,  c'est  vraiment  plus  qu'etrange  !  Et  a  present,  un  bon  morceau  de  pain  !  Eh 
bien,  eh  bien,  on  verra  quel  enseignement  il  donnera  a  ses  disciples  quand  il  sera 
bien  soul !  » 

7.  Stahar  dit  :  «  Ta  remarque  me  parait  fort  judicieuse,  surtout  pour  ce  qui  est  de 
l'odeur  de  soufre,  et  je  trouve  a  present  fort  etrange  toute  cette  comedie  !  II  est  vrai 
que  nous  sommes  tous  devenus  ses  disciples  ;  mais,  etant  donne  les  circonstances,  il 
serait  fort  opportun,  selon  moi,  de  decliner  energiquement  cet  honneur,  car  tout  cela 
m'apparait  a  present  comme  une  supercherie  bien  combinee  par  Satan  !  Daniel  n'a-t- 
il  pas  dit  clairement  qu'un  puissant  ennemi  de  Dieu  apparaitrait  un  jour  parmi  les 
hommes  et  donnerait  des  signes  tels  que  si  Dieu  le  permettait,  meme  Ses  anges  elus 
pourraient  etre  tentes  ?  Et  si  c'etait  justement  lui,  cet  ennemi  de  Dieu  ?!  Amis,  en  ce 
cas,  il  conviendrait  de  nous  enfuir  aussi  vite  que  possible,  sans  quoi  l'actif  Satan 
pourrait  nous  emporter  tout  vifs  dans  l'heure  qui  suit !  » 

8.  Tels  etaient  les  discours  et  les  visions  que  Ton  agitait  a  la  table  des  cinquante 
Pharisiens  depuis  l'instant  ou  J'avais  bu  Mon  premier  gobelet  de  vin.  Rocle  et  ses 
compagnons,  qui  deja  sans  cela  ne  supportaient  guere  les  Pharisiens,  s'en  apercurent. 

Chapitre  93 

Severes  paroles  de  Rocle  aux  Pharisiens 

1.  Rocle,  qui  s'etait  pleinement  convaincu  de  Ma  divinite,  ne  prcta  pas  longtemps 
une  oreille  indulgente  a  ces  mechants  bavardages  ;  d'ailleurs  notablement  echauffe 
par  le  vin,  il  se  leva  et  dit  dune  voix  forte  :  «  Dans  une  societe  si  rare  pour  la  terre, 
ou  se  tiennent  ensemble,  comme  des  freres,  Dieu,  anges  et  nous-memes,  Ses 
creatures  raisonnables,  les  cochons  ne  doivent  pas  avoir  leur  place  et  leur  table  !  II 
est  vrai  que  les  cochons  aussi  sont  des  creatures  de  Dieu,  seulement,  ils 
n'appartiennent  pas  a  la  societe  des  hommes!  Quel  est  ce  bavardage  absurde  et 
insense  ?!  II  y  a  certes  plus  de  sagesse  dans  les  grognements  de  pores  affames  que 
dans  vos  presents  discours  !  Bref,  un  Pharisien  est  et  demeure  ce  qu'il  y  a  au  monde 
de  plus  stupide,  de  plus  degoutant  et  par  surcroit  de  plus  mechant  et  tyrannique, 
surtout  lorsqu'il  s'agit  d'un  superieur  ou  de  ces  pitoyables  levites  ! 

2.  Ces  monstres  reniflent  partout  le  diable  !  lis  vont  jusqu'a  croire  et  enseigner  que 
les  diables  passent  leur  temps  a  poursuivre  les  ames  humaines  sur  terre,  tels 
d'invisibles  chiens  de  chasse,  et  que  tout  homme  ne  peut  manquer  de  leur  appartenir 
et  d'etre  perdu  s'il  ne  porte  sur  lui  les  amulettes  consacrees  du  Temple  et  ne  les 
renouvelle  au  moins  deux  fois  par  an  ;  mais  ils  ne  voient  pas  que  les  veritables 
diables  en  ce  monde,  ce  sont  eux  !  Ils  ne  doivent  done  pas  s'etonner  si,  lorsqu'ils  sont 
entre  eux,  il  leur  arrive  de  percevoir  quelque  relent  de  diable  ;  car,  pour  le  coup,  il 
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serait  vraiment  diabolique  d'etre  soi-meme  un  diable  incarne  et  de  ne  pas  sentir  de 
temps  en  temps  ce  qu'on  est ! 

3.  Jeune  homme  (Raphael),  tu  as  bien  fait  disparaitre  une  pierre  tout  a  l'heure  ;  ne 
pourrais-tu  aussi,  par  hasard,  nous  debarrasser  de  ces  cinquante  pores  teigneux  ?! 
Songe  a  ce  que  ces  gaillards  ont  ose  dire  a  haute  voix  !  Lui,  l'unique  Createur  du  vin 
et  du  pain,  II  serait  a  present  pecheur  parce  qu'il  boit  Lui-meme  du  vin,  et  parce  que 
ce  petit  ange  de  fillette,  assurement  d'une  parfaite  innocence,  est  assise  a  Son  cote  ! 
Ah,  moi  qui  ai  reconnu  le  Seigneur,  permets-moi  de  te  dire  que  je  ne  laisserai  pas 
pareille  chose  se  passer  en  ma  presence  !  II  faut  qu'ils  s'en  aillent  !  Apres  tout  ce 
qu'ils  ont  vu  et  entendu,  ils  osent  dire  a  haute  voix  :  "II  se  pourrait  que  tout  cela  soit 
une  tromperie  de  Satan  !"  Mon  celeste  ami,  je  ne  suis  qu'un  homme  de  cette  terre  ; 
mais,  meme  au  prix  de  ma  vie,  je  ne  supporterai  pas  que  la  bave  puante  de  ces 
pourceaux  salisse  aussi  ignominieusement  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacre  !  » 

4.  Cependant,  les  cinquante  Pharisiens  venaient  seulement  de  remarquer  cet  eclat  de 
Rocle,  et  le  superieur  Stahar,  se  levant,  lui  demanda  d'un  air  severe  :  «  Ami  Rocle, 
se  pourrait-il  que  tes  paroles  nous  concernent  ?  » 

5.  Rocle  dit :  «  Et  qui  d'autre  ?  Vous  etes  bien  de  la  noire  engeance  de  Satan,  et  e'est 
pourquoi  vous  ne  supportez  pas  la  lumiere  !  Comment  osez-vous,  avec  vos 
bavardages  degoutants,  salir  aussi  honteusement  le  Seigneur  et  Maitre  eternel,  qui 
vous  a  pourtant  donne  en  paroles  et  en  actes  tant  de  preuves  extraordinaires  ?!  Ne 
craignez-vous  done  point  que  le  sol  de  la  terre  lui-meme  ne  passe  sa  colere  sur  vous 
?!  Qui  peut  done  etre  Celui  a  qui,  lorsqu'il  interpelle  une  montagne  dans  la  mer  en 
disant  :  "Disparais,  retourne  au  neant  !",  la  montagne  obeit  en  disparaissant  a 
l'instant  ?!  Un  diable  —  tel  que  vous  l'entendez  —  peut-il  done  prccher  l'humilite  et 
un  tres  grand  amour  envers  Dieu  et  le  prochain  ?!  Oh,  imbeciles  incroyablement 
obstines,  quel  desert  et  quelle  confusion  doit  regner  dans  votre  cerveau  pour  que 
vous  ne  voyiez  pas  qu'un  diable,  si  jamais  cette  chose  existe  telle  que  vous 
l'imaginez,  est  necessairement  l'etre  le  plus  impuissant  qui  soit  compare  au  Seigneur 
Dieu,  et  d'autant  plus  miserable  qu'il  est  plus  eloigne  de  la  vraie  ordonnance  divine  ! 

6.  Car  si,  selon  les  paroles  tres  sages  et  tres  veridiques  du  Seigneur,  toute  force  et 
toute  puissance  ne  peuvent  exister  que  dans  l'amour  de  Dieu,  quelle  force  et  quel 
pouvoir  votre  Belzebuth,  empli  de  la  haine  la  plus  farouche  envers  Dieu,  peut-il  tirer 
de  cette  particularite  toute  honteuse  ?  Et  si  nous,  les  hommes,  sommes  deja  des  etres 
faibles  et  impuissants  parce  qu'il  nous  manque  la  vraie  connaissance  de  Dieu,  et 
aussi,  pour  cette  seule  raison  assurement,  un  amour  veritable  et  exclusif  envers  Lui, 
combien  plus  faibles  et  impuissants  devraient  etre  vos  diables,  qui  doivent  bien 
connaitre  Dieu  et  pourtant  Le  haissent  plus  que  nous  ne  saurions  le  concevoir  ! 
Quant  a  savoir  comment  il  est  possible  qu'un  etre,  connaissant  pleinement  Dieu,  Le 
haisse  pourtant  par-dessus  tout  —  en  verite,  pour  comprendre  et  digerer  pareille 
chose,  il  faut  tout  simplement  un  estomac  de  pourceau  pharisien  !  II  est  vrai  qu'un  tel 
estomac  n'accepte  pas  la  viande  de  pore  ;  mais  la  raison  en  parait  etre  tout 
naturellement  que  les  cochons  ne  se  mangent  pas  entre  eux  ! 

7.  J'aime  a  present  le  Seigneur  plus  que  tout  au  monde,  alors  que  je  ne  Le  connais 
encore  que  tres  peu,  mais  je  sens  que  mon  amour  du  Tout-Puissant  ne  fait  que  croitre 
a  mesure  que  je  Le  connais  davantage,  et  je  sens  aussi  tres  vivement  que  la  force  de 
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ma  volonte  en  devient  toujours  plus  puissante.  Tel  que  je  suis  a  present,  je  defierais 
seul  mille  fois  mille  legions  de  diables  pharisiens  !  A  eux  tous,  ils  ne  me  feraient  pas 
bouger  d'une  paille  —  et  ces  gaillards  pretendent  que  ce  saint  d'entre  les  saints  de 
Dieu  oeuvrerait  avec  l'aide  de  leur  diable  imaginaire  !?  Bande  de  fieffes  coquins,  je 
vous  ferai  bientot  remballer  votre  diable  tout-puissant  !  II  y  avait  longtemps  que 
j'attendais  l'occasion  de  coincer  ces  gaillards  !  » 

Chapitre  94 

Raphael  explique  a  Rocle  le  sens  des  mots  «  Satan  »  et  «  diable  » 

1.  Raphael  dit  :  «  Tres  cher  ami  Rocle,  modere-toi  ;  car  si  ceux-la  etaient  bien  des 
Pharisiens  endurcis,  ils  sont  devenus  nos  disciples  et  comprendront  leur  erreur  !  Et 
pour  ce  qui  est  du  diable,  tu  n'en  sais  vraiment  pas  assez  sur  lui  pour  juger 
valablement  de  son  influence  sur  les  hommes.  Quand  tu  en  auras  une  meilleure 
connaissance,  alors,  tu  pourras  en  parler  ! 

2.  Car  ce  que  Ton  nomme  "Satan"  et  "diable",  c'est  le  monde  et  l'attrait  de  sa 
magnificence.  Certes,  toute  la  matiere  dont  est  fait  le  monde  est  oeuvre  purement 
divine  et  recele  en  elle  du  divin  ;  mais  en  elle  resident  aussi  le  mensonge,  la 
tromperie  et  la  seduction,  d'ou  naissent  ensuite  l'envie,  la  concupiscence,  la  haine, 
l'orgueil,  la  persecution  et  tous  les  vices  innombrables  qui  en  resultent. 

3.  Vois-tu,  Satan  est  precisement,  au  sens  spirituel,  ce  mensonge  et  cette  tromperie 
de  la  matiere,  et  ce  que  Ton  nomme  "diables",  ce  sont  chacun  des  vices  divers  qui  en 
resultent  necessairement  ;  toute  ame  essentiellement  vouee  a  l'un  de  ces 
innombrables  vices  est  un  diable  personnifie  et  l'expression  active  de  quelque  mal  ou 
malignite,  et  il  existe  dans  cette  ame  un  desir  presque  inextinguible  de  reproduire 
sans  cesse  le  meme  mal  sur  lequel  son  existence  s'est  fondee  lorsqu'elle  etait 
incarnee. 

4.  Et  puisque  toutes  les  ames,  apres  la  mort  du  corps,  continuent  de  vivre  dans  les 
parages  de  cette  terre,  il  n'est  pas  rare  qu'une  ame  comme  celle-la  entre  dans  la 
sphere  exterieure  de  vie  dun  homme  et,  avec  ses  mauvais  desirs  d'une  nature  ou 
d'une  autre,  travaille  a  eveiller  le  mal  chez  l'homme  dans  la  sphere  de  vie  duquel  elle 
trouve  la  nourriture  qui  lui  plait,  parce  que  cet  homme  encore  dans  la  chair  porte  en 
lui  une  tendance  et  une  attirance  naturelle  suffisamment  forte  vers  le  meme  vice, 
generalement  par  suite  d'une  education  premiere  mauvaise  et  negligee. 

5.  Souvent  meme,  de  telles  ames  s'emparent  de  la  chair  de  cet  homme,  et  c'est  ainsi 
qu'elles  tourmentent  une  ame  ayant  ici  ou  la  des  faiblesses,  ce  que  le  Seigneur 
permet  afin,  precisement,  de  reparer  les  failles  de  fame,  car  c'est  seulement  ainsi  que 
fame  tourmentee  en  vient  a  concevoir  un  veritable  degout  de  cette  facheuse  faiblesse 
de  sa  chair  et  finit  par  deployer  toute  son  energie  a  se  fortifier  la  ou  elle  etait  faible, 
tache  dans  laquelle  la  clemence  divine  viendra  opportunement  a  son  secours. 

6.  Telle  est  la  verite  conforme  a  la  raison  —  et  ce  que  les  Juifs  devraient  entendre  par 
les  termes  "Satan"  et  "diable",  ce  qui  est  assurement  bien  loin  d'etre  le  cas  ;  car  ils 
prennent  "Satan"  et  "le  diable"  pour  la  forme  personnifiee  d'une  puissance  maligne 
qui  trouve  son  plus  grand  plaisir  a  detourner  les  hommes  du  droit  chernin  de  l'ordre 
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divin. 

7.  Seulement,  ces  ames  fourvoyees  n'ont  aucunement  l'intention,  lorsqu'elles  font 
cela,  de  s'opposer  a  Dieu  ;  car  d'abord,  elles  ne  Le  connaissent  pas  le  moins  du 
monde,  et  ensuite,  elles  sont  trap  stupides  et  aveugles  pour  pouvoir  concevoir  une 
quelconque  intention  :  hors  d'elles-memes,  elles  n'aspirent  a  rien,  et  n'agissent  jamais 
que  par  egoisme.  Elles  ne  s'emparent  que  de  ce  qui  plait  a  leur  egoisme,  et  se  mefient 
fort  les  unes  des  autres  ;  aussi  leur  union  dans  une  force  commune  est-elle  tout  a  fait 
impensable,  et  en  cela,  tu  as  parfaitement  raison  de  dire  que  leur  pouvoir  est 
inexistant. 

8.  Oui,  ce  pouvoir  est  sans  effet  sur  des  hommes  deja  pleinement  entres  dans  l'amour 
et  la  volonte  du  Seigneur  ;  mais  pour  des  hommes  encore  a  mi-chemin,  c'est-a-dire 
chez  qui,  lorsque  tu  places  d'un  cote  le  spirituel,  de  l'autre  le  materiel,  la  balance 
morale  ne  penche  d'aucun  cote,  si,  quand  1'ame  se  trouve  animee  de  quelque  passion 
materielle,  un  demon  attache  a  la  meme  passion  vient  mettre  son  poids  du  cote 
materiel  de  cette  balance  morale,  il  en  resulte  un  excedent  tout  a  fait  sensible,  a  la 
suite  de  quoi  l'ame  a  deja  plus  de  peine  pour  fuir  le  materiel  et  se  tourner  vers  le 
spirituel. 

9.  Mais  si  l'ame  reside  dans  le  materiel,  les  demons  animes  des  memes  sentiments 
s'accrochent  en  nombre  toujours  croissant  au  plateau  materiel  de  la  balance  de  la  vie 
et  le  surpoids  devient  toujours  plus  sensible,  c'est-a-dire  que  le  materiel  devient  de 
plus  en  plus  lourd,  et  done  le  spirituel  de  moins  en  moins.  Et  font  voit  ici  que  les 
"diables"  des  Juifs  ou  les  "demons"  des  Grecs  peuvent  malgre  tout  causer  un  tort 
considerable  a  une  ame  en  cours  de  formation,  sans  avoir  eu  a  proprement  parler  la 
volonte  de  lui  nuire  !  » 

Chapitre  95 

Objections  de  Rocle 

1.  Rocle  dit  :  «  Mais  comment  un  etre  intelligent  peut-il  nuire  a  quelqu'un  sans  le 
vouloir  ?  !  Meme  un  demon  doit  pourtant  avoir  encore  assez  de  conscience  et  de 
sentiment  de  soi  pour  savoir  ce  qu'il  veut  ;  et  s'il  le  sait,  il  est  responsable  de  sa 
volonte  de  nuire  !  Aussi,  je  ne  trouve  pas  tout  a  fait  normal  qu'il  soit  ainsi  permis  a 
de  mechants  demons  de  s'insinuer  en  secret  dans  des  ames  humaines  innocentes;  et 
si  cela  est  permis  pour  quelque  sage  raison  cachee,  la  pauvre  ame  ne  peut  pourtant 
pas  etre  tenue  pour  fautive  si  elle  est  corrompue  par  ces  messieurs  les  diables  ! 

2.  Mais  si  les  diables  n'ont  ni  intelligence,  ni  a  plus  forte  raison  un  quelconque  libre 
arbitre,  ils  ne  peuvent  pas  davantage  nuire  a  l'ame  —  et  s'ils  lui  nuisent  vraiment,  la 
faute  ne  peut  en  etre  ni  a  l'ame  atteinte,  ni  a  des  diables  sans  intelligence  ni  volonte, 
mais  seulement  a  celui  qui  a  permis  cela  !  Voila  ce  que  j'en  pense  du  fond  du  cceur, 
et  je  ne  crains  pas  de  le  dire  publiquement  ici  ! 

3.  Mais  si  les  diables  ont  au  contraire,  comme  on  le  dit,  une  tres  grande  intelligence 
—  ce  que  Ton  peut  supposer,  puisqu'ils  decelent  toujours  sur-le-champ  le  point  faible 
d'une  ame  dans  le  domaine  materiel  — ,  alors,  ils  ont  aussi  la  volonte  de  nuire  ;  en  ce 
cas,  la  pauvre  ame  est  encore  innocente,  et  les  diables  et  celui  qui  les  a  permis 
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portent  seuls  toute  la  responsabilite  ! 

4.  Donne-moi  des  amies  et  designe-moi  l'ennemi,  et  je  saurai  bien  l'empecher  de  me 
toucher  trop  aisement  !  Mais  si  je  ne  connais  pas  l'ennemi  et  qu'il  peut  done 
m'infliger  de  tres  grands  dommages,  apres  m'avoir  incite  en  secret  et  sans  se  fake 
voir  aux  vices  les  plus  abominables,  et  si  je  dois  encore  en  porter  la  faute  en  plus  des 
lourdes  consequences,  ah,  non,  grand  merci  pour  une  telle  vie  ! 

5.  Autant  exposer  un  homme  faible,  nu  au  milieu  d'une  horde  de  loups,  hyenes, 
lions,  tigres  et  pantheres  affames  !  Et  quand  il  se  sera  laisse  dechirer  et  devorer,  ce 
sera  encore  sa  faute  et,  par-dessus  le  marche,  le  juge  le  condamnera,  d'abord  pour 
s'etre  laisse  emmener  de  force  dans  la  nature,  lui,  un  etre  faible  et  sans  defense,  par 
des  sbires  amies  et  determines,  ensuite  pour  avoir  ete  dechire  et  mange  par  les  betes 
sauvages  ! 

6.  Comment  ta  celeste  sagesse  apprecierait-elle  une  telle  justice  ?!  Ami,  s'il  en  va 
ainsi  avec  les  demons  ou  les  diables,  et  que  la  malheureuse  pauvre  ame  humaine 
demeure  seule  a  supporter  la  faute  et  ses  consequences,  alors,  que  les  diables  qui  la 
corrompent  soient  ou  non  doues  d'intelligence  et  de  volonte,  e'est  qu'il  n'y  a  pas  de 
Dieu  sage,  juste  et  aimant,  mais  peut-etre  seulement  quelque  etre  magique  d'une 
toute-puissance  aveugle,  done  une  sorte  de  Destin  qui,  tels  les  Romains  de  haut  rang, 
trouve  ses  plus  grandes  joies  dans  toutes  sortes  de  courses  d'animaux  et  combats  de 
taureaux  furieux,  et  envers  qui  un  homme  peut  se  rendre  coupable  du  seul  fait 
d'avoir  recherche  la  sagesse  par  de  justes  moyens  ! 

7.  Je  te  le  dis,  si  tes  paroles  sont  une  verite  infaillible,  alors,  ces  Pharisiens  ont  raison 
!  Mais  j'ai  entendu  de  la  bouche  du  Seigneur  en  personne  bien  des  choses  sur  quoi  je 
m'appuie  pour  te  dire  que  cette  fois,  beau  messager  des  cieux,  tu  es  plutot  loin  du 
compte  ;  et  je  maintiens  qu'a  moi  seul,  avec  l'amour  que  j'ai  a  present  pour  le 
Seigneur,  je  battrais  a  plates  coutures  autant  de  ces  diables  de  Pharisiens  que  je  l'ai 
dit  tout  a  l'heure  !  » 

Chapitre  96 

Des  demons  et  de  leur  influence 

1.  Raphael  dit  avec  un  doux  sourire  :  «  Toi  aussi,  mon  ami,  tu  as  bu  trois  gobelets 
pleins,  et  le  vin,  ou  plutot  son  esprit,  t'est  monte  a  la  tete  !  Voila  pourquoi  tu  es 
encore  plus  critique  qu'auparavant  !  Pour  ta  part,  tu  as  tout  a  fait  raison  d'affirmer 
que  les  demons,  quel  que  soit  leur  nombre,  ne  peuvent  nullement  contraindre  un 
homme  qui  est  tout  entier  dans  l'amour  de  Dieu  ;  car  il  ne  saurait  etre  question  entre 
eux  d'une  force  commune,  puisque  chacun  d'eux  est  parfaitement  egoiste  et  qu'il  ne 
viendrait  done  a  l'idee  d'aucun  d'apporter  un  quelconque  soutien  a  son  voisin,  de 
peur  que  celui-ci  ne  prenne  a  son  tour  sur  lui  un  avantage  qui  ne  le  conduirait  a  coup 
sur  qu'a  de  vains  regrets. 

2.  Lorsqu'il  leur  arrive  de  partir  en  chasse  de  conserve,  chacun  garde  ses  intentions 
parfaitement  secretes  et  n'en  devoile  rien  a  personne,  et  si,  comme  par  hasard,  ils  se 
retrouvent  ensemble  sur  le  lieu  de  leurs  rapines,  ils  se  livrent  alors  les  uns  aux  autres 
une  guerre  souvent  farouche.  Car  le  premier  qui  se  jette  sur  une  proie  devient 
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l'ennemi  d'un  autre  qui  veut  en  fake  autant  et  cherche  a  le  repousser.  Un  troisieme 
profite  de  l'occasion  pour  piller  a  son  tour  ;  mais  si  un  quatrieme  veut  alors  prendre 
sa  part  du  butin,  ces  deux-la  commencent  a  se  battre  aussi,  et  un  cinquieme  se  met  a 
son  tour  a  piller  en  silence.  Si  un  sixieme  survient,  une  nouvelle  dispute  nait,  et  le 
septieme  a  alors  beau  jeu  de  piller  jusqu'a  l'arrivee  du  huitieme.  A  present,  ils  se 
battent  tous,  et  aucun  ne  se  laisse  prendre  sa  place  ni  le  butin  qu'il  a  deja  amasse. 

3.  Tu  vois  ici  qu'un  diable  n'en  aide  certes  jamais  un  autre  ;  pourtant,  leur  afflux, 
meme  parfaitement  egoiste,  augmente  leur  poids  sur  le  butin  commun.  C'est  un  peu 
comme  si  tu  mettais  sur  les  plateaux  dune  balance  deux  poids  parfaitement 
identiques  :  a  eux  seuls,  ils  n'ont  pas  d'effet  l'un  sur  l'autre  ;  mais  si  tu  enduis  l'un  des 
deux  d'une  goutte  de  miel  tout  a  fait  imponderable,  l'odeur  sucree  attirera  aussitot 
des  milliers  d'abeilles,  et  celles-ci,  en  se  posant  sur  le  poids,  feront  aussitot  pencher 
la  balance  sans  l'avoir  voulu. 

4.  Peux-tu  accuser  Dieu  de  manquer  de  sagesse  parce  qu'il  a  donne  aux  abeilles 
l'odorat  et  le  desir  de  miel,  et  au  miel  lui-meme  un  parfum  et  une  douceur 
irresistibles  ?!  Le  Seigneur  manque-t-il  de  sagesse  parce  qu'il  a  fait  Ses  creatures, 
chacune  a  sa  maniere,  non  seulement  parfaitement  adaptees,  mais  aussi  d'une  beaute 
parfaite  ?  Est-il  peu  sage  a  Lui  d' avoir  donne  a  la  jeune  fille  une  forme  si  attrayante 
qu'elle  en  acquiert,  pour  les  sens  de  l'homme  le  plus  fruste  de  la  terre,  assez  de  prix 
pour  qu'il  quitte  pere  et  mere  et  s'attache  avec  la  plus  grande  joie  du  monde  a  sa 
chere  et  tendre  epouse  ?! 

5.  Mais  si  Ton  voit  deja  dans  le  monde  exterieur  que  tout  etre  en  attire  un  autre  de 
quelque  maniere,  cela  est  d'autant  plus  vrai  dans  le  monde  des  esprits  ;  s'il  n'en  etait 
pas  ainsi,  comment  la  terre,  la  lune  et  le  soleil  pourraient-ils  exister,  et  les 
innombrables  autres  corps  celestes  dans  l'espace  incommensurable  de  la  Creation? 
Un  atome  est  en  sympathie  avec  son  voisin  ;  chacun  attire  l'autre.  Ce  que  font  ces 
deux-la,  d'innombrables  eons  d'autres  atomes  le  font  alors  :  ils  ne  cessent  d'attirer 
leurs  pareils,  et  il  finit  par  en  naitre  un  monde,  comme  le  Seigneur  l'a  montre  d'une 
maniere  parfaitement  tangible  la  nuit  derniere  a  tous  Ses  disciples,  ce  que  tu 
trouveras  entierement  retranscrit  dans  le  gros  livre  qui  vous  a  ete  remis. 

6.  Et  s'il  en  est  ainsi,  le  Seigneur  manque-t-il  de  sagesse  s'il  accorde  a  toute  ame  un 
libre  arbitre  et  une  libre  connaissance  totalement  inconditionnels,  avec, 
naturellement,  les  consequences  qui  en  decoulent  ?!  Sinon,  pourrais-tu  louer  la 
grande  sagesse  de  Dieu  si  quelqu'un,  voulant  se  rendre  a  Jerusalem,  se  mettait  en 
marche,  mais,  malgre  toute  sa  volonte  et  bien  qu'il  connaisse  parfaitement  le  chemin, 
n'y  arriverait  jamais,  parce  que  Dieu  s'opposerait  a  ce  qu'il  resultat  de  la  volonte  et 
des  connaissances  d'un  homme  des  consequences  en  rapport,  et  si  cet  homme,  au 
lieu  d'arriver  a  Jerusalem  ou  il  aurait  d'importantes  affaires  a  traiter,  se  retrouvait  a 
Damas,  ou  il  n'a  rien  a  faire  ?!  Dis-moi  si  une  telle  disposition  divine  te  paraitrait 
sage  !  Ou  encore,  trouverais-tu  absurde  d'etre  litteralement  couvert  d'abeilles,  de 
guepes,  bourdons  et  autres  mouches  qui  te  devoreraient  toute  la  journee,  si  tu 
t'enduisais  entierement  de  miel  avant  de  sortir  ?! 

7.  Ainsi  done,  si  ton  ame  repand  dans  sa  sphere  exterieure  quelque  effluve  d'une 
passion  coupable  et  que  des  ames  deja  liberees  de  la  chair,  mais  qui  demeurent 
encore  dans  une  emanation  semblable,  qui  est  leur  preferee,  la  sentent  en  quelque 
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sorte  dans  ta  sphere  exterieure  et  se  precipitent  sur  toi  pour  se  repaitre  de  ton 
superflu,  sans  vraiment  savoir  ce  qu'elles  font,  car  elles  ne  se  rassemblent  autour  de 
toi  en  nombre  toujours  plus  grand  que  parce  qu'elles  trouvent  la  la  nourriture  qu'elles 
aiment,  ce  n'est  assurement  pas  par  un  manque  de  sagesse  du  Createur,  qui  pour 
l'eternite  ne  respecte  rien  tant  que  la  liberte  inconditionnelle  de  toutes  les  ames.  Car 
toute  ame  a  toujours  suffisamment  de  moyens  a  sa  disposition  pour  se  debarrasser 
des  notes  indesirables  aussi  souvent  qu'elle  le  veut ! 

8.  Si  tu  ne  veux  pas  etre  importune  dehors  par  des  insectes  piquants,  lave-toi  et  6te  la 
couche  de  miel  dont  tu  t'es  follement  enduit,  et  tu  auras  la  paix  ;  et  si  tu  ne  veux  pas 
que  des  demons  importuns  viennent  dans  ta  sphere  exterieure  affaiblir  ton  ame,  elis 
pour  maxime  de  vie  l'ordonnance  du  Seigneur,  qui  t'est  connue,  et  je  te  garantis  que 
nul  demon  ne  t'approchera  ! 

9.  Crois-moi,  si  tu  n'attires  pas  les  demons  par  quelque  desordre  de  vie  ne  en  toi  et  de 
toi-meme,  ils  ne  vont  certes  pas  te  tenter,  te  seduire  ni  te  debaucher  ;  mais  si  tu  les 
attires,  il  ne  faut  t'en  prendre  qu'a  toi-meme  si,  sans  vraiment  le  vouloir,  ils 
renforcent  encore,  en  se  pressant  autour  de  toi,  cette  meme  passion  qui  etait  deja  la 
tienne. » 

Chapitre  97 

Du  libre  arbitre  de  l'homme. 
Du  secours  de  la  grace  divine 

1.  (Raphael :)  «  Je  te  le  dis,  c'est  d'abord  de  lui-meme  qu'un  homme  devient  mauvais 
et  renie  l'ordonnance  divine  !  II  y  est  certes  generalement  prepare  par  une  education 
pervertie  a  cause  de  quoi  il  tombe  dans  toutes  sortes  de  passions  funestes,  et  de  la 
dans  de  vrais  peches.  Et  c'est  avec  ces  peches  qu'il  ouvre  la  porte  a  toutes  les 
mauvaises  influences  exterieures  et  qu'il  peut  alors  corrompre  foncierement  la  vie  de 
son  ame  —  mais  cela  n'arrivera  et  ne  durera,  encore  une  fois,  que  s'il  le  veut  ainsi. 

2.  S'il  veut  changer,  le  Seigneur  n'y  met  aucun  obstacle  ;  car  celui  qui  se  sent  assailli 
n'a  qu'a  en  exprimer  en  lui-meme  le  plus  faible  desir  pour  etre  aussitot  secouru.  Mais 
s'il  se  trouve  tout  a  fait  bien  et  heureux  dans  le  mal  et  ne  formule  jamais  le  voeu  de 
s'ameliorer,  alors,  on  ne  viendra  certes  pas  tout  expres  s'immiscer  dans  sa  volonte. 

3.  Bien  sur,  des  suggestions  lui  seront  faites  a  travers  le  sensorium^  de  son  coeur,  ce 
que  Ton  appelle  "conscience",  et  il  recevra  parfois  de  nous  de  serieux  avertissements. 
S'il  en  tient  compte  si  peu  que  ce  soit,  il  ne  pourra  plus  courir  a  sa  perte.  Car  des  lors, 
une  aide  secrete  lui  viendra  constamment  d'en  haut,  apportant  sans  cesse  a  son  ame 
le  discernement  et  la  force  necessaries  pour  qu'elle  se  libere  peu  a  peu  de  sa  grande 
confusion  ;  il  ne  lui  faut  plus  des  lors  qu'un  peu  de  bonne  volonte  pour  progresser 
tres  rapidement  —  au  moins  jusqu'au  point  ou  rhomme  devenu  apte  a  une  revelation 
superieure  est  remis  entre  les  mains  de  Dieu  Lui-meme,  dont  l'esprit  le  guidera  dans 
la  vraie  lumiere  de  la  Vie. 

4.  Mais  bien  sur,  si  l'homme,  dans  son  grassier  aveuglement  et  dans  la  griserie  de  ses 


(*'  Sensorium  :  en  latin,  siege  d'une  sensation,  d'une  faculte  (de  perception).  (N.d.T.) 
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sens  terrestres,  ne  tient  absolument  aucun  compte  de  ces  tres  douces  exhortations 
que  nous  envoyons  a  son  coeur,  mais  continue  de  se  conduire  comme  s'il  etait  le 
maitre  du  monde  —  ah,  en  ce  cas,  qui  peut  etre  tenu  pour  responsable  de 
l'incorrigibilite  de  son  ame,  si  ce  n'est  cette  ame  elle-meme  ? 

5.  Crois-moi,  et  note  bien  ce  que  je  vais  te  dire  :  dans  toute  la  nature  et  le  monde  des 
esprits,  il  n'existe  rien  de  tel  que  les  pretendus  "diables  originels",  mais  seulement 
des  diables  qui,  ayant  vecu  jadis  en  ce  monde  comme  des  hommes  irremediablement 
mauvais  et  remplis  de  vices,  etaient  alors  deja  de  vrais  diables  incarnes,  qui  non 
seulement  entrainaient  les  autres  hommes  dans  toutes  sortes  de  vices  et  de 
turpitudes,  mais  les  y  contraignaient  meme  par  tous  les  moyens  a  leur  disposition  — 
se  vouant  ainsi  eux-memes  a  une  damnation  bien  plus  grave,  dont  il  leur  sera  bien 
difficile  de  jamais  se  liberer  pleinement.  Tu  auras  beau  considerer  la  chose  de  toutes 
les  manieres  et  tant  que  tu  voudras,  tu  ne  pourras  en  rendre  le  Seigneur  si  peu  que  ce 
soit  responsable. 

6.  Cependant,  tu  peux  bien  imaginer  que,  dans  l'au-dela  aussi,  le  Seigneur  permet 
tout  ce  qui  est  concevable  selon  Son  ordonnance  pour  guerir  une  ame  corrompue  ; 
car  le  Seigneur  n'a  cree  aucune  ame  pour  sa  perte,  mais  uniquement  pour  qu'elle 
parvienne  a  la  plus  grande  perfection  possible.  Mais  tu  ne  dois  pas  oublier  que,  dans 
tout  l'espace  incommensurable  de  la  Creation,  aucune  ame  ne  peut  acceder  a  la 
perfection  de  la  vie  par  quelque  grace  immediate  et  inconditionnelle,  mais 
uniquement  par  sa  volonte,  qui  n'appartient  qu'a  elle  !  Le  Seigneur  met  certes  toutes 
sortes  d'expedients  entre  les  mains  des  hommes  ;  mais  encore  faut-il  que  ceux-ci  les 
reconnaissent  comme  tels,  se  les  approprient  et  s'en  servent  de  leur  propre  chef  ! 

7.  Ah,  si  un  homme  decide  alors  librement  de  lancer  interieurement  cet  appel  : 
"Seigneur,  je  suis  trop  faible  pour  m'aider  moi-meme  par  les  moyens  que  Tu 
m'offres,  que  Ton  bras  vienne  a  mon  secours  !",  alors,  c'est  de  sa  propre  volonte  que 
rhomme  a  demande  le  secours  supreme,  parce  qu'il  a  reconnu  et  compris 
l'insuffisance  de  ses  propres  forces  !  Alors,  le  Seigneur  peut  agir  aussitot  avec  toute 
la  puissance  necessaire,  et,  a  l'instant,  cette  ame  faible  sera  secourue. 

8.  Mais  pour  cela,  il  faut  que  ce  desir  de  rhomme,  de  meme  que  sa  connaissance  et 
sa  confiance,  s'accompagne  constamment  de  la  plus  grande  determination.  Sans  quoi 
il  devra  s'en  tenir  a  la  regie  selon  laquelle  toute  ame  doit  s'aider  elle-meme  par  les 
moyens  qui  se  presentent  a  elle,  parce  que  toute  intervention  etrangere  qui  se 
melerait  a  l'element  prive  qu'est  la  volonte  propre  de  1'ame  aurait  necessairement 
pour  consequence  evidente  la  desagregation  de  celle-ci.  Car  si  1'ame,  selon  les 
dispositions  eternelles  de  Dieu,  doit  necessairement  se  former  elle-meme,  il  faut  bien 
aussi  qu'elle  accomplisse  cette  formation  et  ce  perfectionnement  par  les  moyens  qui 
s'offrent  a  elle,  de  meme  que  tout  homme,  sur  cette  terre,  doit  chercher  lui-meme  la 
nourriture  de  son  corps,  la  reconnaitre  et  l'absorber,  s'il  veut  prolonger  sa  vie 
terrestre. 

9.  Pour  cela,  nul  Dieu,  nul  ange  ne  s'eleve  au-dessus  de  la  terre  pour  dire  a  tous  :  "Si 
vous  avez  faim,  voici  ce  que  vous  devez  manger  !"  Mais,  lorsque  la  faim  vient, 
rhomme  goute  les  fruits  qui  croissent  partout,  et  ceux  qui  lui  plaisent,  il  les  cueille  et 
apaise  ainsi  agreablement  sa  faim.  S'il  a  soif,  il  court  a  une  source  fraiche,  et  s'il  a 
froid,  il  aura  tot  fait  de  se  fabriquer  de  toutes  sortes  de  matieres  dedicates  qui 
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n'irritent  ni  ne  piquent  sa  peau  une  enveloppe  de  fortune  qui  preservera  sa  peau  du 
froid  de  l'air.  Et  s'il  veut  se  proteger  de  la  pluie  et  des  betes  sauvages,  il  aura  tot  fait 
aussi  de  se  batir  une  hutte  ;  car  il  a  pour  cela  toutes  sortes  de  moyens  a  sa 
disposition.  Ou  qu'il  se  tourne,  il  trouve  une  foule  de  dons  qu'il  reconnait  aisement 
pour  tels,  et  dont  il  peut  tout  aussi  aisement  fake  usage  avec  les  forces  qui  lui  ont  ete 
conferees  pour  cela.  » 

Chapitre  98 

De  l'autodetermination  de  l'ame 

1.  (Raphael :)  «  Mais  si  le  Seigneur  laisse  deja  les  hommes  pourvoir  eux-memes  aux 
necessites  exterieures  de  leur  existence  afin  qu'ils  exercent  leur  ame  a  connaitre  et  a 
agir  par  elle-meme,  combien  plus  cela  est-il  necessaire  a  fame  elle-meme  ! 

2.  Les  ames  des  betes  elles-memes  comportent  une  pulsion  (instinct)  en  quelque 
sorte  inherente  qui  leur  appartient  en  propre,  et  selon  laquelle  elles  ont  coutume 
d'agir,  chacune  a  sa  maniere.  II  serait  tout  a  fait  faux  de  supposer  que  ces  creatures 
apparemment  privees  de  parole  et  de  raison  agissent  comme  des  machines  mues  par 
une  force  exterieure.  S'il  en  etait  ainsi,  meme  le  meilleur  des  animaux  domestiques 
ne  pourrait  jamais  accomplir  une  quelconque  tache,  fflt-elle  tres  simple,  et  il  ne 
repondrait  certes  pas  a  l'appel  de  1'homme. 

3.  Et  c'est  parce  que  tout  animal  a  en  lui  une  ame  propre,  possedant  une  force  de  vie 
separee  grace  a  laquelle  cette  ame  peut  a  sa  guise  mettre  son  corps  organique  en 
mouvement,  que  cet  animal  peut  etre  dresse  de  differentes  manieres.  Un  etre 
uniquement  anime  de  l'exterieur  n'a  ni  memoire,  ni  aucune  forme  de  jugement.  Sa 
vie  est  purement  mecanique  et  ses  aspirations  sont  strictement  mesurees  et  dirigees, 
en  sorte  qu'il  ne  saurait  etre  question  pour  lui  de  s'ameliorer  par  quelque 
enseignement  que  ce  soit :  cela  ne  peut  se  fake  que  d'une  maniere  mecanique,  et  de 
l'exterieur. 

4.  Tu  auras  beau  repeter  pendant  mille  ans  a  un  arbre  qu'il  doit  se  tenk  de  telle 
maniere  et  porter  de  beaux  fruits,  tout  cela  sera  vain  !  II  te  faudra  user  du  couteau  et 
de  la  scie,  couper  les  branches  du  sauvageon,  en  entailler  soigneusement  le  tronc, 
placer  dans  les  entailles  des  branches  fraiches  d'arbres  plus  nobles  et  bien  lier  celles- 
ci  avec  les  troncs  sauvages  entailles,  et  c'est  ainsi  que  l'arbre,  ameliore  d'une  maniere 
purement  mecanique,  te  donnera  a  la  longue  de  beaux  fruits  ! 

5.  L'animal,  lui,  peut  etre  dresse  simplement  par  la  parole  et  par  certains  gestes,  et 
par  la  suite,  il  te  servka  quand  tu  en  auras  besoin  et  se  conformera  a  ta  volonte.  Et 
cela  temoigne  a  coup  sfir  de  ce  que  meme  les  animaux  ont  une  forme  de  libre  arbitre 
sans  laquelle  ils  ne  pourraient  pas  plus  t'obek  et  te  servir  qu'une  pierre  ou  un  arbre. 

6.  Et  si  meme  les  animaux  possedent  visiblement  une  ame  a  part  entiere,  douee  dun 
certain  entendement  et  d'un  certain  libre  arbitre  et  qui  doit  se  determiner  elle-meme  a 
sa  maniere  propre,  cela  ne  doit-il  pas  etre  d'autant  plus  le  cas,  et  d'une  maniere  bien 
plus  absolue,  pour  fame  humaine  ?  Ici,  toute  influence  exterieure  est  exclue 
d'emblee,  qu'elle  soit  bonne  ou  a  plus  forte  raison  mauvaise  ! 
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7.  L'ame  possede  deja  tout  ce  dont  elle  peut  avoir  besoin  pour  prendre  son  premier 
essor  dans  la  vie.  Une  fois  que,  par  la  force  de  sa  propre  volonte  et  par  l'amour 
librement  choisi  de  Dieu,  elle  s'est  etablie  dans  une  vie  interieure  plus  elevee,  elle 
prend  bien  vite  conscience  de  tout  ce  qui  lui  manque  encore,  et,  reconnaissant  sans 
peine  les  moyens  et  les  voies  necessaries,  sa  volonte  propre  les  recherche,  les  fait 
siens  et  les  enrichit  constamment  des  tresors  d'une  vie  spirituelle  toujours  plus  elevee 
et  plus  parfaite. 

8.  Ce  que  l'ame  conquiert  par  ce  moyen,  qui  est  juste  selon  l'ordre  divin,  lui  demeure 
pleinement  acquis,  et  le  temps  ni  l'eternite  ne  pourront  le  lui  arracher.  Mais  les 
choses  que  l'ame  n'aura  pu  acquerir  par  elle-meme  pour  les  avoir  connues  et  voulues, 
comme  par  exemple  son  corps  exterieur  et  organique,  et  de  meme  bien  des 
avantages  materiels  terrestres,  ne  peuvent  demeurer  siennes  et  lui  seront  otees 
comme  elles  lui  avaient  ete  donnees. 

9.  Et  s'il  en  est  ainsi,  comme  tout  homme  l'apprend  par  l'experience  quotidienne,  il 
ne  saurait  en  aucun  cas  etre  question  que  de  mauvais  demons  entrainent  fame  et  la 
determinent  par  force  ;  car  tout  depend  de  ce  que  l'ame  veut  et  reconnait,  et  en  fin  de 
compte  de  son  amour.  Tu  deviendras  ce  que  tu  auras  voulu,  reconnu  et  aime,  et 
jamais  rien  d'autre  ! 

10.  Si  tu  desires,  reconnais  et  aimes  ce  qui  est  juste  selon  l'ordonnance  divine,  tu 
obtiendras  toujours  une  realite  ;  mais  si  ce  que  tu  desires,  reconnais  et  aimes  est 
contraire  a  cette  ordonnance  qui  commande  a  toute  realite  et  a  toute  existence,  tu  es 
pareil  a  un  homme  qui  voudrait  moissonner  un  champ  ou  nulle  cereale  ne  fut  jamais 
semee,  et,  pour  finir,  tu  ne  devras  t'en  prendre  qu'a  toi-meme  si  ta  moisson  de  vie  se 
reduit  a  rien,  —  Dis-moi  a  present  si  tout  cela  est  clair  pour  toi.  » 

Chapitre  99 

Floran  reproche  aux  Pharisiens  leur  dure  critique  du  Seigneur 

1.  Rocle  dit  :  «  Assurement  ;  car  je  n'ai  jamais  entendu  de  ma  vie  une  explication 
aussi  claire  sur  ce  sujet  que  celle  que  tu  viens  de  me  donner  !  Mais  cela  me  met 
encore  plus  en  colere  contre  ces  Pharisiens  qui  redeviennent  plus  Pharisiens  a 
chaque  fois  qu'ils  voient  le  Seigneur  lever  Son  gobelet,  et  cela  d'autant  plus  qu'il 
S'entretient  tranquillement  avec  Cyrenius  et  Cornelius  !  Ne  vois-tu  pas,  n'entends-tu 
pas  que  ces  tristes  sires  trouvent  maintenant  abominable  tout  ce  que  le  Seigneur  peut 
fake  et  dire  ?!  Pourtant,  ils  ont  bien  vu  les  signes  qu'il  a  donnes,  ils  mangent  a  Sa 
table,  et  ils  Le  louent  avec  des  langues  de  serpents  !  —  Eh  bien,  qu'en  dis-tu  ?  » 

2.  Raphael  dit :  «  Ne  t'en  soucie  pas  ;  car,  crois-moi,  rien  de  tout  cela  n'echappe  au 
Seigneur  !  II  les  remettra  en  place  le  moment  venu  de  la  maniere  qui  convient,  et 
celui  a  qui  le  Seigneur  adresse  une  remontrance,  parce  qu'il  l'a  bien  meritee,  la 
trouve  toujours  particulierement  severe.  Cyrenius,  Cornelius,  Jules  et  Faustus  ont 
bien  remarque  aussi  ce  dont  tu  paries,  et  je  l'avais  moi-meme  remarque  depuis 
longtemps  !  Mais  la  volonte  du  Seigneur  m'a  secretement  exhorte  a  la  patience,  aussi 
fais-je  comme  si  je  ne  voyais  rien  de  ce  qui  se  discute  entre  les  cinquante  Pharisiens. 
Mais  ils  en  arriveront  bientot  au  point  ou  il  faudra  leur  repondre  !  Aussi,  tiens-toi 
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tranquille,  car  cela  ne  tardera  pas  !  » 

3.  Des  lors,  Rocle  se  tut  et  attendit  la  suite.  Les  cinquante  Pharisiens,  eux, 
n'attendaient  pas,  mais  poursuivaient  leurs  deliberations. 

4.  Cependant,  Floran,  un  de  leurs  meilleurs  orateurs,  comme  on  sait,  n'etait  pas 
d'accord  avec  les  opinions  fort  scabreuses  du  superieur  Stahar,  et  il  lui  dit :  «  Que  le 
Maitre  mange  et  boive  ne  prouve  rien,  selon  moi,  contre  Sa  divinite  !  Toute  Son 
attitude  m'apparait  davantage  comme  une  facon  muette  de  nous  demander  si  nous  ne 
serons  pas  ebranles  dans  notre  foi  quand  nous  Le  verrons  fake  telle  ou  telle  chose. 

5.  S'il  est  le  Messie  Yahve  Sabaoth  si  magnifiquement  chante  par  David,  tout  ce  qu'il 
pourra  faire  sera  toujours  bien  fait  ;  car  comment  pourrions-nous,  nous,  pauvres 
mortels  impuissants,  Lui  dieter  des  regies  de  conduite,  alors  que  notre  vie  ne  tient 
qu'a  Lui,  Lui  qui  a  cree  le  ciel  et  la  terre  et  qui  a  donne  aux  animaux  et  aux  hommes 
leurs  membres  et  tous  les  organes  de  leur  corps  avec  leur  fonctionnement  !  En  disant 
cela,  toi,  Stahar,  et  vous  tous,  vous  vous  conduisez  tout  simplement  d'une  maniere 
fort  deshonnete,  et  meme  fort  dangereuse  ! 

6.  Que  vous  importe  qu'il  boive  a  present  un  peu  plus  de  vin  et  mange  un  peu  plus  de 
pain  ?!  N'est-Il  pas  leur  createur  ?  En  verite,  cela  ne  me  trouble  pas  le  moins  du 
monde  ;  au  contraire,  cela  me  rejouit  singulierement  de  Le  voir,  Lui,  le  Tres-Haut  et 
le  Tres-Sage,  agir  Lui  aussi  a  notre  maniere  humaine  ! 

7.  Je  dois  dire  franchement  qu'il  est  particulierement  stupide  a  vous  de  vous 
comporter,  au  vu  et  au  su  des  plus  grands  seigneurs  de  ce  monde,  comme  si  leur 
salut  dependait  de  votre  bon  vouloir  !  Qu'etes-vous  done?  Pas  autre  chose  que  de 
miserables  vers  de  terre  rampants,  compares  a  la  puissance  de  cet  homme  qui 
commande  aux  elements  —  et  a  la  volonte  de  qui  ils  obeissent ! 

8.  D'ailleurs,  le  vin  a  echauffe  vos  esprits  et  trouble  votre  entendement  ;  e'est 
pourquoi  vous  portez  en  ce  moment  des  jugements  que  je  qualifierais  tout 
simplement  d'exemplaires  dans  leur  immense  stupidite.  Ou  voulez-vous  done  en 
venir  ?  Sauriez-vous  par  hasard  trouver  dans  Moise  la  preuve  qu'il  est  interdit  de 
boire  parfois  un  peu  plus  de  vin  que  de  coutume  ?  Pouvez-vous  affirmer  que  Noe  a 
peche  le  jour  ou  il  a  bu  un  peu  trop  du  jus  de  la  treille  ?  Oui,  le  fils  qui  s'est  moque 
de  son  pere  a  peche  et  a  merite  sa  malediction  ;  mais  le  fils  qui  a  convert  la  nudite  de 
son  pere  a  ete  beni ! 

9.  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  ce  que  fait  le  Seigneur  est  toujours  bien  fait  !  Quand 
bien  meme  II  boirait  plusieurs  outres  de  vin,  nous  ne  devrions  pas  nous  en  inquieter  ; 
et  si  mille  jeunes  filles  l'entouraient,  quelles  que  fussent  leur  condition  et  leur 
reputation,  nous  n'aurions  pas  davantage  a  nous  en  soucier  le  moins  du  monde  ;  car 
II  serait  Celui  qui  les  a  creees  et  les  fait  exister  tout  comme  nous-memes  !  Cela  doit- 
il  nous  inquieter  s'il  Se  rapproche  de  Ses  oeuvres  quelles  qu'elles  soient,  guerissant 
peut-etre  ce  qu'il  y  a  en  elles  de  deficient  ou  de  malade  ?!  Pour  l'amour  de  Yahve, 
soyez  done  plus  equitables  et  plus  modestes  dans  vos  jugements  !  » 
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Chapitre  100 

La  souverainete  romaine,  benediction  pour  le  peuple  juif 

1.  Stahar  dit :  «  Tu  crois  done  fermement  a  sa  divinite,  a  ce  qu'il  me  semble?!» 

2.  Floran  lui  repond  :  «  Et  comment  s'y  tromper  ?!  Dieu,  au  temps  de  Moise,  a-t-il 
donne  de  tels  signes  ?  Et  quand  un  homme  comme  lui,  pourvu  de  la  sagesse 
supreme,  donne  des  signes  si  inouis  qu'ils  ne  sont  possibles  qu'a  la  toute-puissance 
divine,  qu'est-ce  qui  doit  me  retenir  de  le  considerer  comme  tout  entier  empli  du 
veritable  esprit  de  Dieu,  et  meme  de  le  tenir  directement  pour  l'unique  vrai  Dieu  ?! 
Ce  que  je  pense  et  suppose,  et  par  consequent  ce  que  je  crois,  est  aussi  certain  et 
solide  que  les  pyramides  dEgypte,  qui  existent  depuis  des  temps  immemoriaux  ! 

3.  Et  non  seulement  je  crois  qu'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  mais  j'en  suis 
convaincu  jusqu'au  trefonds  de  moi-meme,  et  plus  rien  ne  peut  m'ebranler  dans  cette 
conviction  intime,  toi  moins  que  tout,  inconstant  Stahar  ! 

4.  A  cet  egard,  je  .pourrais  avec  la  meilleure  conscience  du  monde  m'ecrier  avec  les 
heros  romains  :  SI  TOTUS ILLABATUR  ORBIS,  IMPAVIDUM  FERIENT  RUINAE(*}!  Car  je 
sais  ce  que  je  vois  et  ce  que  je  crois,  et  je  ne  suis  ni  une  girouette,  ni  un  roseau  dans 
un  etang  bourbeux.  Bien  plutot,  je  suis  devenu  un  roc  de  marbre  dans  la  mer,  contre 
lequel  les  ouragans  et  le  deferlement  des  flots  s'acharnent  en  vain!» 

5.  Stahar  dit :  «  Meme  le  jugement  de  Dieu  au  Temple  de  Jerusalem  ?  » 

6.  Floran  dit :  «  Celui  que  protegent  ce  Seigneur  et  Maitre  et  les  souverains  de  Rome 
ne  craint  pas  les  pretendus  jugements  de  Dieu,  qui  ne  furent  jamais  institues  par 
Dieu.  Vraiment,  les  pires  menaces  de  Jerusalem  ne  sauraient  m'inspirer  la  moindre 
crainte,  et  toutes  les  imprecations  tonnantes  du  grand  pretre  effleureraient  mes 
oreilles  sans  laisser  de  trace  !  Car,  selon  moi,  celui  qui  marche  au  grand  jour  n'a  pas 
a  redouter  les  terreurs  de  la  nuit,  et  e'est  pourquoi  je  n'ai  nulle  crainte  du  Temple  de 
Jerusalem  ! 

7.  Si  Ton  compare  cette  lumineuse  doctrine  avec  les  maximes  trop  bien  connues  du 
Temple,  on  reconnait  au  premier  regard  que  e'est  le  grand  jour  de  l'esprit  qui  reside 
dans  cette  doctrine,  et  au  Temple  la  plus  profonde  nuit  de  l'esprit.  Ah,  ceux  qui 
appartiennent  encore  a  la  nuit  ont  certes  encore  beaucoup  a  craindre,  et  d'abord  la 
mort  de  leurs  ames  ;  mais  ce  qui  m'attend,  moi,  e'est  tout  au  plus  la  mort  de  mon 
corps,  qui,  en  verite,  n'est  pas  la  mort ! 

8.  Quant  a  la  vie  eternelle  de  mon  ame,  nul  ne  pourra  plus  m'en  priver  ;  car  je  vois  et 
sens  deja  cela  tres  vivement  en  moi,  et  je  ressens  aussi  les  avantages  incalculables  de 
cette  vie.  Ainsi  done,  si  la  perte  de  mon  corps  ne  suscite  pas  en  moi  la  moindre 
crainte,  comment  pourrais-je  eprouver  une  quelconque  crainte  du  pretendu  jugement 
de  Dieu  du  Temple  ?!  C'est  pourquoi  je  le  dis  et  le  repete  fermement  :  celui  qui 
marche  au  grand  jour  n'a  pas  a  redouter  les  terreurs  de  la  nuit !  » 

9.  Stahar  dit  avec  la  mine  grave  et  sinistre  des  vrais  templiers  :  «  Comment  peux-tu 
appeler  nuit  le  lieu  ou  l'Ecriture  et  la  parole  de  Dieu  sont  enseignees  au  peuple  ?!  » 


(*'  «  Quand  bien  meme  le  monde  s'ecroulerait,  l'intrepide  porterait  les  ruines.  » 

168 


10.  Floran  dit  :  «  Je  ne  connais  que  trop  l'Ecriture  —  et  toi  et  moi,  qui  sommes 
pourtant  docteurs  de  la  loi,  nous  ne  la  comprenons  pas  davantage  que  ceux  qui  n'en 
ont  encore  rien  vu  — ,  et  la  pretendue  parole  de  Dieu,  qui  ne  consiste  qu'en  questions 
bassement  humaines.  Aussi,  ne  m'en  parle  plus  !  Quels  miracles  avons-nous  jamais 
accomplis  par  cette  parole  de  Dieu  censee  etre  toute-puissante?  Qu'avons-nous  done 
a  montrer  avec  bonne  conscience,  si  ce  n'est  que  nous  avons  rempli  nos  sacs  et  nos 
coffres  d'offrandes  volontaires  ou  extorquees  par  le  tribut  ou  la  force,  et  que  nous 
avons  cherche  avec  zele  et  par  tous  les  moyens,  les  pires  eux-memes  ne  paraissant 
jamais  trop  mauvais,  a  etouffer  toute  etincelle  de  connaissance  ? 

11.  N'est-il  pas  honteux  et  revoltant  que  nous  ayons  du,  nous,  le  vieux  peuple  de 
Dieu,  nous  laisser  dieter  de  sages  lois  et  des  regies  de  gouvernement  par  les  paiens  ? 
Et  si  ces  derniers  n'etaient  pas  venus  installer  chez  nous  une  juridiction  un  peu  plus 
humaine  et  plus  sage,  notre  peuple  connaitrait  aujourd'hui  de  tels  desordres  que  la 
vie  des  betes  les  plus  feroces  semblerait  mieux  reglee. 

12.  Quelle  justice  avions-nous  avant  les  Romains  ?  Aucune,  sinon  l'arbitraire 
aveugle  de  tous  ceux  qui  s'etaient  approprie  un  quelconque  pouvoir  de  quelque 
maniere  que  ce  fut ! 

13.  Par  exemple,  l'un  de  ces  riches  potentats  avait  ordonne  quelque  chose  hier  : 
aujourd'hui,  il  le  regrettait,  parce  que,  selon  lui,  cela  ne  lui  avait  rapporte  aucun 
veritable  avantage.  II  se  mettait  en  colere,  punissait  d'abord  son  conseiller,  puis  tous 
ceux  qui  avaient  observe  la  loi  de  la  veille,  sous  le  pretexte  qu'ils  auraient  du  venir  se 
jeter  aux  pieds  du  legislateur  et  lui  fake  remarquer  que  la  loi  qu'il  avait  edictee  leur 
etait  plus  profitable  qu'a  lui  !  Mais  si  quelqu'un  disait  a  ce  puissant  :  "Ecoute,  6 
puissant  et  tres  sage  souverain,  cette  loi  ne  doit  pas  etre  observee  !  Si  elle  Test,  tu 
cours  a  ta  perte  avec  tous  tes  sujets  ;  car  cette  loi  a  ete  inspiree  par  un  conseiller 
traitre  et  perfide,  sans  doute  achete  dans  ce  but  par  l'un  de  tes  voisins  jaloux  !", 
qu'arrivait-il  alors  ?  Celui  qui  avait  attire  l'attention  du  legislateur  sur  les  travers  de 
sa  loi  etait  durement  puni  pour  son  audace  impudente  ;  le  mauvais  conseiller  etait 
puni  aussi,  et  ceux  dont  on  savait  qu'ils  avaient  observe  la  mauvaise  loi  devaient  en 
repondre  egalement,  jusqu'au  moment  ou  Ton  promulguait  une  autre  loi  encore.  — 
Que  pensez-vous  d'un  tel  systeme  legal  ? 

14.  Avant  les  Romains,  il  y  avait  ainsi  en  Judee  une  foule  de  petits  souverains  dont 
chacun  etait  un  vrai  tyran  pour  les  quelques  petits  peuples  qu'il  laissait  croupir  dans 
la  plus  grande  misere  materielle  et  morale,  les  pressant  jour  apres  jour  selon  son 
humeur  et  sa  fantaisie,  dont  il  n'avait  a  repondre  devant  personne.  Les  Romains,  bien 
que  paiens,  ne  furent-ils  pas  de  vrais  envoyes  du  ciel  lorsqu'ils  arriverent  avec  toute 
leur  puissance  pour  mettre  au  rancart  ces  centaines  de  tyranneaux  sans  scrupules  ?! 
Puis  ils  ont  donne  des  lois  raisonnables  et  durables,  sous  lesquelles  tout  homme  etait 
maitre  de  son  bien  ;  s'il  avait  paye  son  impot  modere,  il  pouvait  ensuite  mener  ses 
affaires  et  sa  vie  comme  bon  lui  semblait,  sans  sortir  des  voies  legales,  bien  entendu. 

15.  Nous  savons  bien  que  le  Temple  n'est  pas  et  n'a  jamais  ete  l'ami  des  Romains,  et 
nous  savons  aussi  pourquoi  :  les  puissants  Romains  exigeaient  que  le  Temple  aussi 
payat  le  tribut,  alors  que,  jusque-la,  e'etaient  les  petits  tyrans  qui  payaient  le  tribut  au 
Temple,  en  echange  de  quoi  les  pretres  maintenaient  le  peuple  dans  les  tenebres  et 
lui  prcchaient  une  obeissance  absolue  et  inconditionnelle. 
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16.  Mais  a-t-on  deja  entendu  precher  aux  Juifs  une  obeissance  inconditionnelle  a  la 
souverainete  de  Rome  ?  L'on  dit  sans  doute  au  peuple  que  les  Romains  sont  la  ferule 
dans  la  main  de  Dieu,  et  qu'il  faut  s'en  accommoder  ;  mais  les  cent  abominables 
tyrans  qui,  pis  que  des  diables,  tourmentaient  sans  cesse  le  malheureux  peuple, 
etaient  non  pas  la  ferule  de  Dieu,  mais  des  anges  envoyes  par  Dieu  pour  eprouver  les 
hommes  !  Et  celui  qui  leur  resistait  etait  aussitot  declare  ennemi  de  Dieu  et 
condamne. 

17.  Oh,  c'etait  la  assurement  pour  le  Temple  une  heureuse  epoque  —  et,  a  l'avenir, 
veuille  le  Seigneur  en  preserver  pour  toujours  la  pauvre  humanite  !  Les  jugements  de 
Dieu  au  Temple  en  sont  une  survivance  peut-etre  mineure,  mais  bien  assez 
mauvaise,  meme  si  —  le  Seigneur  seul  en  soit  loue  !  —  je  ne  la  crains  plus  du  tout ; 
car  j'appartiens  desormais  au  Seigneur  et  a  Rome,  et  c'est  assez  pour  ne  plus  jamais 
trembler  devant  les  menaces  du  Temple  !  —  Cette  explication  te  satisfait-elle  ?  » 

Chapitre  101 

Rocle  et  Floran  s'entretiennent  au  sujet  de  Stahar 

1.  Stahar,  la  mine  sombre,  ne  repond  pas  ;  car,  bien  qu'il  n'en  dise  rien,  les  paroles  de 
Floran  ont  ramene  le  vieillard  a  des  pensees  un  peu  meilleures. 

2.  Cependant,  Rocle,  qui  avait  suivi  tout  cet  entretien  avec  la  plus  grande  attention, 
se  leve  sans  attendre  et,  courant  a  Floran,  lui  tape  sur  l'epaule  et  lui  dit  :  «  Je  te 
felicite  !  Tu  es  tout  a  fait  l'homme  qu'il  me  faut,  et  je  veux  te  prendre  dans  notre 
institut,  qui  est  desormais  sous  l'authentique  protection  de  Dieu  et  sous  celle  de 
Rome.  C'est  le  Seigneur  qui  t'a  inspire  tes  paroles,  et  c'etait  comme  si  mon  ame  avait 
parle  !  Ah,  quel  bien  cela  fait  a  mon  ame,  qui  ne  veut  que  le  bien  des  hommes  ! 
Seulement,  je  ne  comprends  pas  comment  Stahar,  dont  je  sais  pourtant  bien  qu'il 
n'est  pas  vraiment  un  imbecile,  peut  encore  laisser  le  doute  naitre  en  lui,  apres  avoir 
assiste  a  des  actes  aussi  extraordinaires  et  avoir  entendu  et  compris  les  lecons  du 
Seigneur ! 

3.  Pour  moi  qui  ne  suis  ici  que  depuis  quelques  heures,  ce  que  j'ai  vu  et  entendu 
jusqu'ici  est  deja  trop  —  et  Stahar,  qui  a  vu  et  entendu  tant  de  choses,  peut  encore 
s'aviser  d'accuser  de  machinations  diaboliques  le  Seigneur  de  tout  l'infini  !  Vin  par- 
ti, vin  par-la,  moi  aussi,  j'ai  bu  du  vin,  et  je  sens  bien  que  mes  esprits  en  sont 
considerablement  echauffes  ;  mais  cela  ne  fait  pas  vaciller  mes  convictions,  et  meme 
si  mes  membres  se  mettaient,  eux,  a  vaciller,  cela  n'y  ferait  rien.  Mais  quant  a  ce 
vieillard  chenu  de  Stahar,  il  se  pourrait  bien  que  l'on  doive  lui  appliquer  le  vieux 
proverbe  romain  :  IN  VINO  VERITAS  !  Car  le  vin  a  souvent  la  curieuse  propriete  de 
soulever  chez  un  homme  le  sombre  voile  de  la  politique  et  de  delier  sa  langue 
malgre  lui.  Et  c'est  souvent  en  de  telles  occasions  que  l'on  apprend  mainte  chose  que 
sans  cela,  pour  de  sages  raisons  de  calcul  parfaitement  egoiste,  il  aurait  emportee 
avec  lui  dans  la  tombe. 

4.  Malgre  son  pharisaisme  adamantin,  Stahar  a  du  etre  pousse  dans  ses  demiers 


(*)  La  verite  est  dans  le  vin. 
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retranchements.  Voyant  que  ses  objections  le  perdaient,  il  a  fini  par  se  rendre,  parce 
qu'il  ne  voyait  plus  la  moindre  echappatoire  ;  mais,  tout  au  fond  de  lui-meme,  il 
demeurait  le  vieux  Pharisien  adamantin.  Seulement,  il  a  commis  la  grave  sottise  de 
boire  un  peu  trop  du  bon  jus  de  la  treille,  et  celui-ci  a  deniche  le  vieux  Pharisien 
endurci  dans  sa  cachette  secrete  et  l'a  fait  parler  du  fond  du  coeur.  Quand  les  vapeurs 
du  vin  se  seront  dissipees,  le  vieil  homme  regrettera  assurement  fort  de  s'etre  ainsi 
trahi. 

5.  Ce  n'est  pas  pour  rien  que  Ton  disait  des  Bacchantes  qu'elles  predisaient  souvent 
aux  hommes  les  choses  et  les  evenements  qui  leur  arriveraient,  et  Ton  faisait  grand 
cas  de  leurs  declarations.  La  encore,  c'etait  le  vin  qui  produisait  ce  merveilleux  effet. 
Et  Ton  raconte  aussi  que  David,  le  grand  roi  des  Juifs,  a  ecrit  et  meme  chante  bon 
nombre  de  ses  psaumes  apres  avoir  bu  du  vin. 

6.  Ainsi  done,  si  le  vin  a  un  effet  si  singulier,  on  peut  etre  certain  que,  bien  qu'il  ait 
pretendu  sa  conversion  totale,  le  vieux  superieur  Stahar  vient,  pour  notre  plus  grand 
bien,  de  s'exprimer  a  nouveau  comme  le  vrai  Pharisien  fidele  a  lui-meme,  une  race 
d'hommes  a  qui  meme  les  betes  sauvages  des  forets  doivent  le  respect,  sans  parler 
des  pauvres  pecheurs  qui  sont  sous  leur  joug  !  —  N'ai-je  pas  raison?» 

7.  Floran  dit :  «  Oui,  tres  cher  ami,  tu  as  tout  a  fait  raison  en  un  sens  ;  mais  il  y  a  ici 
autre  chose  a  considerer  !  Vois-tu,  lorsque  tu  veux  ployer  un  jeune  arbre  pousse  de 
travers,  tes  efforts  seront  rapidement  couronnes  de  succes  ;  mais  si  tu  t'en  prends  a 
un  arbre  tordu  deja  age,  tu  devras  tout  d'abord,  pour  redresser  ce  vieil  arbre  devenu 
fort  raide,  recourir  a  toutes  sortes  de  machines,  et  ensuite,  il  te  faudra  beaucoup  de 
patience  !  Tu  ne  pourras  exercer  qu'une  tres  petite  contrainte,  et  cela  jour  apres  jour, 
jusqu'a  ce  que  l'arbre  devienne  tout  a  fait  droit  ;  mais  si  tu  voulais  le  forcer  a  se 
redresser  tout  d'un  coup,  tu  le  briserais  et  done  le  tuerais,  ce  qui  ne  serait  certes  pas 
un  heureux  resultat  pour  ta  peine.  —  Et  e'est  ce  que  l'amour  et  la  sagesse  du 
Seigneur  semblent  considerer  en  cette  occasion. 

8.  Notre  Stahar  est  mis  en  ce  moment  dans  une  situation  ou  son  zele  de  vieux  Juif  se 
sent  outrage.  Que  de  choses  sa  superstition  considere-t-elle  encore  comme  peches 
qui,  selon  la  raison  pure,  ne  font  jamais  ete  aux  yeux  des  hommes,  et  encore  moins  a 
ceux  de  Dieu  !  Sa  morale  compte  parmi  elles  le  fait  de  boire  du  vin  en  abondance  et 
celui  de  parler  avec  une  jeune  fille  qui,  a  son  idee,  ne  saurait  etre  tout  a  fait  mure  ! 
Lorsqu'il  est  tout  a  fait  sobre,  il  ne  s'arrete  sans  doute  pas  a  ces  vetilles  ;  mais  comme 
il  vient  lui-meme  de  boire  plusieurs  gobelets  de  vin,  les  esprits  naturels  du  vin  ont 
trouve  dans  ses  entrailles  quelques  vieux  restes  endurcis  de  son  ancien  pharisaisme 
aveugle,  qu'ils  ont  reveilles  et  mis  plus  ou  moins  en  revolution.  Mais,  en  verite,  e'est 
la  un  phenomene  a  peine  digne  d'etre  mentionne  ! 

9.  De  toute  facon,  j'ai  deja  exprime  au  vieil  homme  mon  opinion  bien  fondee  en  des 
termes  tres  comprehensibles,  et  il  est  en  train  d'y  songer  dans  son  demi-sommeil. 
Demain,  il  sera  assurement  un  autre  homme  —  et  s'il  n'en  etait  pas  ainsi,  comme  je 
te  l'ai  dit,  le  Seigneur  lui  aurait  deja  dit  quelque  chose  Lui-meme  ;  mais,  sachant  bien 
ce  qu'il  en  est,  II  ne  semble  meme  pas  remarquer  la  chose.  Et  si  Lui-meme  et  les 
sommites  romaines  ignorent  completement  tout  cela,  nous  pouvons  etre  pleinement 
assures  nous  aussi  qu'il  ne  faut  pas  accorder  a  ce  phenomene  davantage  d'importance 
que  je  ne  viens  de  le  dire.  Au  reste,  je  dois  te  remercier  du  fond  du  coeur  pour  ton 
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aimable  proposition,  et  te  donner  l'assurance,  pour  moi  fort  stimulante,  que  j'en 
userai  a  coup  sur. 

10.  Car  que  peut-il  y  avoir  de  plus  heureux  au  monde  pour  un  honnete  homme  que 
de  vivre  et  de  travailler  dans  une  compagnie  veritablement  humaine  dont  la  devise 
est  "amour  et  verite",  ou  la  valeur  humaine  de  chacun  est  consideree  par  tous  comme 
un  gage  sacre,  done  pleinement  reconnue  comme  venant  de  Dieu,  et  dont  tous  les 
membres  reconnaissent  veritablement  le  Seigneur  comme  d'un  seul  coeur.  L'aiment 
et  Lui  attribuent  toute  gloire,  et  disent  comme  d'une  seule  bouche  :  "Le  Seigneur  seul 
est  tout,  et  nous,  nous  sommes  tous  des  freres  dont  aucun  ne  s'imagine  si  peu  que  ce 
soit  etre  meilleur  ou  plus  favorise  que  son  voisin  :  et  s'il  doit  y  avoir  des  differences 
dans  cette  compagnie,  elles  ne  peuvent  consister  qu'en  ce  que  chacun  cherche  a  etre 
pour  l'autre  un  plus  grand  ami,  afin  qu'unissant  leurs  forces,  ils  servent  tous  les 
hommes  en  toute  verite  !" 

11.  Oui,  ami  Rocle,  e'est  la  la  vocation  la  plus  authentique  de  rhomme  sur  cette  terre, 
et  done  sa  vocation  celeste  :  secourir  materiellement  et  moralement  tous  ceux  qui 
sont  dans  la  misere,  chaque  fois  que  cela  est  possible  !  Et  e'est  la  aussi  la  volonte 
d'amour  tres  clairement  exprimee  par  le  Seigneur  ;  celui  qui  s'y  conforme  fidelement 
ne  partira  certes  pas  les  mains  vides  !  —  N'es-tu  pas  entierement  de  mon  avis  ?  » 

Chapitre  102 

Rocle  decrit  les  Pharisiens 

1.  Rocle  dit  :  «  Cela  a  ete  toute  ma  vie  le  sentiment  de  mon  coeur  et  ma  pensee, 
e'etait  deja  de  tout  temps  ce  que  je  voulais  et  a  quoi  j'aspirais,  et  ce  Test  done  d'autant 
plus  a  present  que  j'ai  reconnu  dans  mon  coeur  le  Seigneur  et  tout  ce  qu'il  est.  et  que 
cela  est  devenu  ma  volonte  pour  toujours  !  Aussi  dois-je  a  present  parler  avec  un  peu 
plus  d'indulgence  du  vieux  Stahar  :  car  il  est  facile  a  celui  qui  marche  en  plein  jour 
de  parler  de  la  nuit.  II  y  a  certes  aussi  de  l'ombre  le  jour;  mais  il  fait  beaucoup  plus 
clair  sous  un  arbre  que  par  la  plus  claire  des  nuits.  Et  il  en  va  de  l'esprit  comme  de  la 
nature  !  Celui  dans  le  coeur  et  Yarns  de  qui  le  jour  se  leve  peut  bien  s'irriter  de  la  nuit 
de  son  prochain  ;  car  meme  ses  pensees  les  plus  noires  et  les  plus  infernales  sont 
encore  de  la  lumiere,  comparees  a  la  nuit  des  pensees  les  plus  lumineuses  et  les  plus 
celestes  d'un  vrai  Pharisien. 

2.  Sais-tu  que  chez  nous,  les  Grecs,  lorsqu'un  homme  dit  ou  fait  une  chose  vraiment 
tres  bete,  on  a  depuis  fort  longtemps  coutume  de  dire  de  lui :  "II  est  encore  plus  bete 
qu'un  Pharisien  juif  !"  Je  ne  veux  pas  du  tout  dire  par  la  que  tous  les  Pharisiens  sont 
betes,  ni  meme  la  plupart :  mais  sur  leur  tres  grand  nombre,  beaucoup  le  sont  a  coup 
sur.  Et  si  ce  n'etait  que  cela,  je  n'en  dirais  rien  ;  mais  e'est  une  verite  averee  que  la 
plupart  des  Pharisiens  soient  gens  d'une  grande  mechancete  et  qui  se  vengent  sans 
pitie,  comme  d'innombrables  experiences  cruelles  le  prouvent  malheureusement  a 
l'envi.  C'est  la  en  verite  ma  seule  raison  d'etre  l'ennemi  jure  de  ces  gens  ;  car  avec 
eux,  c'est  la  fin  de  toute  communaute  et  de  toute  activite  humaine  —  il  n'y  a  tout 
simplement  plus  rien  ! 

3.  Ah,  il  fait  bon  parler  et  traiter  avec  les  Samaritains,  bien  qu'ils  vivent  eux  aussi 
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selon  la  doctrine  de  Moise  !  Avec  les  Sadduceens,  cela  va  encore  ;  mais  avec  les 
"vrais  Juifs",  comme  les  Pharisiens  se  designent  eux-memes,  rien  a  faire  !  lis  ne 
vous  considerent  que  s'ils  ont  toujours  pu  vous  faire  croire  tout  ce  qu'ils  voulaient. 
Donne  tout  ce  que  tu  possedes  aux  Pharisiens,  et  viens  ensuite  mourir  de  faim  devant 
leurs  portes  bien  nourries,  et  ils  t'appelleront  saint  homme  tres  estime,  veritable 
enfant  de  Dieu  !  Malheur  a  celui  chez  qui  ils  remarquent  ne  serait-ce  qu'un  peu  de 
bon  sens  —  ils  le  regarderont  toujours  avec  des  yeux  jaloux,  et  il  ne  jouira  jamais  de 
la  moindre  consideration  aupres  deux,  a  moins  de  leur  apporter  une  offrande 
considerable  et  de  se  laisser  ensuite  utiliser,  malgre  son  intelligence,  aux  fins  les  plus 
humbles,  pour  le  plus  grand  bien  des  Pharisiens! 

4.  S'il  considere  toutes  ces  choses  ensemble,  quelle  conclusion  doit  en  tirer,  a  propos 
de  ces  Juifs  bigots  qui  portent  le  titre  de  "Pharisiens",  celui  qui  cherche  la  verite  et  la 
lumiere  ?  La  meme  que  j'ai  entendue  de  mes  propres  oreilles,  formulee  par  deux 
Pharisiens  fort  bien  nourris  qui,  sans  me  voir,  se  promenaient  ensemble  !  Pour  les 
distinguer  dans  leur  conversation,  je  les  designerai  par  A  et  B. 

5.  A  disait  a  B  d'une  voix  quelque  peu  graillonneuse  :  "Dis-moi,  cette  histoire  idiote 
de  Moise,  qui  n'a  jamais  existe,  n'est  vraiment  pas  mal  !  II  n'y  a  surement  pas  trace 
d'une  verite  la-dedans  !  Quant  a  Yahve,  c'est  une  invention  oiseuse,  et  tout  ce  qui  est 
ordonne  dans  notre  Ecriture  n'est  que  l'oeuvre  des  hommes,  comme  eux-memes  sont 
l'oeuvre  de  la  nature,  qui  cree  et  detruit  sans  cesse  ! 

6.  Ne  sont  Dieu  ou  dieux  que  les  hommes  qui  possedent  assez  de  force  et  d'energie 
pour  le  devenir.  Ce  n'est  difficile  qu'au  commencement  ;  au  bout  d'un  nombre 
suffisant  d'annees,  quand  la  chose  est  bien  en  train,  ce  n'est  plus  qu'un  jeu  d'enfant. 
Avec  quelques  faux  miracles,  on  peut  en  faire  accroire  au  monde  entier.  II  ne  reste 
plus  qu'a  batir  des  temples  gigantesques,  a  les  orner,  exterieurement  et  surtout 
interieurement,  de  toutes  sortes  de  betises  mystiques,  a  enseigner  aux  hommes 
aveugles  qu'il  existe  quelque  part  un  Dieu  tout-puissant  dont,  bien  sur,  la  volonte  ne 
peut  etre  servie  et  executee  que  par  nous,  les  pretres  ! 

7.  Pour  jouir  d'un  plus  grand  prestige,  il  faut  aussi  imposer  aux  hommes  comme 
venant  de  Dieu,  et  sous  peine  des  plus  dures  sanctions,  toutes  sortes  de  lois  difficiles, 
voire  tout  a  fait  impossibles  a  observer,  et  punir  sans  management  les  contrevenants 
!  C'est  ainsi  que  Ton  rend  le  peuple  obeissant,  craintif  et  faible  ;  et,  une  fois  que  Ton  a 
obtenu  cela,  il  est  facile  de  passer  partout  pour  le  bon  Dieu. 

8.  Mais  il  faut  pourtant  prendre  toujours  bien  garde  que  le  peuple  ne  soit  jamais 
eclaire  que  dans  la  mesure  necessaire  pour  qu'il  sache  tout  juste  assez  parler  pour 
nous  comprendre.  Un  pas  de  plus,  et  il  se  trouvera  aussitot  des  questionneurs  qui 
voudront  savoir  mille  de  choses  !  Et  quand  les  gens  commencent  a  poser  des 
questions,  cela  prouve  qu'ils  ont  deja  commence  a  penser  ;  or,  la  domination  morale 
des  pretres  et  un  peuple  qui  pense,  cela  ne  va  pas  ensemble  ! 

9.  Les  gens  ne  doivent  pas  avoir  plus  d'esprit  qu'un  boeuf  bien  dresse  ou  un  ane 
docile  ;  que  Ton  depasse  ces  limites,  et  les  pretres  seront  bientot  aussi  considered 
qu'un  bateau  qui  fait  eau  !  Le  peuple  ne  devra  jamais  avoir  la  moindre  idee  de  ce  que 
nous  savons  pour  nous-memes  ;  car  si  cela  arrivait,  e'en  serait  bientot  fait  de  notre 
existence  meme  ! 
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10.  C'est  pourquoi,  surtout  en  ces  temps  ou  toutes  sortes  d'hommes  —  que  le  diable 
les  emporte  !  —  se  sont  mis  en  tete  d'eclairer  le  peuple,  il  importe  avant  tout  d'en 
debarrasser  la  surface  de  la  terre  !  Bien  sur,  une  hirondelle  ne  fait  pas  le  printemps, 
mais  elle  indique  tout  de  meme  que  d'autres  la  suivront  bientot.  Seulement,  les 
hirondelles  pourront  venir  en  aussi  grand  nombre  qu'elles  voudront,  cela  ne  mettra 
tout  au  plus  en  danger  que  les  moineaux  ;  mais  les  esprits  eclaires  sont  dangereux 
pour  nous  —  il  ne  faut  done  pas  qu'il  en  reste  un  seul  !" 

11.  Tel  etait  le  louable  discours  de  A,  et  B,  un  petit  joufflu,  lui  donna  entierement 
raison,  haussant  les  epaules  et  ajoutant  d'un  air  grave  :  "Helas,  cela  devient  difficile  a 
present,  a  cause  de  ces  Romains  a  l'esprit  fort  eveille,  qui  nous  font  deja  infiniment 
de  tort  aupres  de  nos  Juifs  !  Pour  comble  de  malheur,  sans  doute  par  l'intervention  de 
quelque  vrai  Satan,  nous  avons  sur  le  dos  les  tres  facheux  Esseniens,  qui  plus  est 
proteges  par  les  Romains  !  Si  nous  ne  recommencons  pas  a  nous  insinuer  dans  les 
bonnes  graces  du  peuple  par  les  tromperies  les  plus  astucieuses  et  les  plus  subtiles, 
e'en  sera  bientot  fait  de  nous  ! 

12.  II  nous  faudrait  disposer  de  toutes  sortes  d'effets  miraculeux,  parce  que  c'est 
encore  la  meilleure  maniere  de  convaincre  un  homme,  meme  deja  eclaire  ;  mais  ces 
miracles  doivent  etre  soigneusement  choisis  et  tout  a  fait  nouveaux,  car,  s'ils  sont 
deja  connus,  nous  en  serons  pour  nos  frais,  et  ces  maudits  magiciens  accourront  de 
partout  vers  Jerusalem,  nous  faisant  soupconner  et  meme  nous  couvrant  de  ridicule 
—  d'autant  qu'aujourd'hui,  pour  comble  de  malheur,  les  Esseniens  aussi  font  des 
miracles  sous  nos  yeux  que  e'en  est  une  honte,  et  qu'il  est  apparu  en  Galilee  un 
nouveau  thaumaturge  des  plus  extraordinaires,  qui  veut  peut-etre  partir  en  guerre 
contre  nous  avec  toute  son  energie  et  nous  perdre  a  tout  prix  !  Aussi  devons-nous  le 
fake  disparaitre  a  tout  prix  lui  aussi,  tout  comme  doit  disparaitre  ce  Baptiste  des 
bords  du  Jourdain  ;  car  celui-la  nous  a  deja  cause  un  prejudice  incalculable  !  Bref,  il 
faut  se  debarrasser  de  ces  esprits  eclaires,  sans  quoi  nos  vieilles  tromperies  seront 
exposees  toutes  nues  au  grand  jour,  et  e'en  sera  fait  definitivement  de  nous  et  de 
notre  belle  vie.  —  Qu'en  penses-tu  ?" 

13.  A  reprit :  "Je  suis  entierement  d'accord,  si  ceux  qui  dirigent  le  Temple  avec  tant 
de  tiedeur,  mais  qui  sont  pourtant  devenu  si  cupides,  consentent  seulement  a  sacrifier 
une  partie  de  leurs  richesses  deja  incommensurables  !  Mais  ils  se  disent  :  'Nous 
avons  tout  ce  qu'il  nous  faut  ;  quoi  qu'il  arrive,  nous  pouvons  fort  bien  vivre 
n'importe  ou  avec  nos  tresors  !  Nous  trairons  la  vache  tant  qu'elle  donnera  du  lait ;  le 
jour  ou  elle  n'en  donnera  plus,  nous  l'abattrons  plutot  nous-memes,  et  sa  chair  fera 
encore  un  excellent  roti  !'  Ils  ont  laisse  les  choses  aller  trop  loin,  et  il  sera  difficile  a 
present  d'embrouiller  les  gens  de  telle  maniere  qu'ils  ne  croient  que  nous. 

14.  Ah,  si  nous  avions  les  Romains  avec  nous,  tout  serait  facile  ;  mais  notre  peu  de 
politique  ne  nous  a  guere  rapporte  qu'un  vague  soutien  d'Herode!  II  n'y  a  pas  moyen 
de  discuter  avec  Pilate  ;  car  ce  fier  Romain  ne  laisse  aucun  Juif  paraitre  devant  lui, 
fut-il  de  la  plus  haute  condition,  si  ce  n'est  pour  les  affaires  de  droit  les  plus  serieuses 
concernant  des  Romains  —  et  meme  alors,  un  Juif  n'a  aucune  chance  devant  un 
Romain  !" 

15.  C'est  ainsi  que  s'entretenaient  ces  deux  Pharisiens,  derriere  qui  je  continual  de 
marcher  encore  un  moment  ;  il  y  a  peut-etre  trois  semaines  que  j'ai  entendu  par 
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hasard  cette  belle  conversation,  non  loin  de  Bethleem,  ou  j'avais  affaire  alors,  et  elle 
m'avait  encore  conforte  dans  mon  atheisme  ;  car  j 'en  ai  deduit  que  meme  ceux  a  qui 
je  supposais  la  plus  grande  foi  en  Dieu  n'avaient  pas  en  eux  la  plus  petite  lueur  de  foi 
en  une  divinite  supreme.  Je  trouvais  done  la  absolument  confirmee  l'opinion  que 
j'avais  depuis  longtemps  concue,  a  savoir  que  toutes  les  religions  n'etaient  que 
mensonges  insipides  et  inventions  malignes.  » 

Chapitre  103 

Rocle  s'emporte  contre  l'aveuglement  spirituel  de  Stahar 

1.  (Rocle:)  «  Ce  n'est  qu'ici  que  j'ai  reappris  a  connaitre  un  vrai  Dieu  dans  le  plus 
parfait,  le  meilleur  et  le  plus  sage  des  hommes,  et  Lui  seul  est  Dieu  et  nul  autre  que 
Lui  ;  car  en  Lui  seul  je  trouve  reunies  toutes  les  qualites  que  Dieu  doit  posseder 
selon  la  raison  pure,  sans  quoi  II  ne  saurait  etre  Dieu.  Cela,  je  l'ai  reconnu,  moi  qui 
etais  et  suis  encore  un  paien  —  et  ce  vieux  Juif,  ce  severe  serviteur  de  Dieu,  ne  le 
reconnaitrait  pas  !  Et  pourquoi  cela  ?  Parce  qu'il  n'a  jamais  cherche  la  verite,  et 
encore  moins  le  vrai  Dieu  ! 

2.  J'ai  parcouru  pres  de  la  moitie  de  la  terre  pour  trouver  la  verite  et  un  possible  vrai 
Dieu  ;  mais  mes  grands  sacrifices  ont  tous  ete  vains  !  J'ai  cesse  de  chercher  pour  me 
jeter  dans  les  bras  de  la  philosophic,  ou  mon  esprit  heroique  a  bientot  trouve  de  quoi 
se  contenter  et,  dans  les  ecrits  de  Socrate,  Platon  et  Aristote,  une  lumiere  interieure 
deja  si  grande  et  si  belle  que  j'ai  commence  avec  elle  a  apercevoir  que,  par  l'amour  et 
la  sagesse,  l'homme  pouvait  creer  en  lui  une  vie  transcendante  qui  ne  pourrait  plus 
etre  detruite  aussi  aisement  que  la  vie  de  sa  chair,  tout  entiere  caduque. 

3.  Ici,  de  la  bouche  du  Seigneur  de  toute  vie,  j'ai  entendu  le  meme  enseignement, 
mais  parfaitement  explique  avec  la  plus  grande  clarte  !  Ainsi,  le  Seigneur  en 
personne  est  venu  a  moi  qui  cherchais  depuis  si  longtemps,  et  II  m'a  donne  ici 
meme,  si  pres  de  ma  patrie,  tout  ce  j'avais  cherche  en  vain  de  par  le  monde  au  prix 
de  mille  peines  et  sacrifices. 

4.  Et  si  j'ai  pu  aussi  vite  trouver  en  ce  lieu  la  verite  eternelle  vivante  et  la  reconnaitre 
comme  telle,  pourquoi  pas  ce  vieux  Juif  serviteur  de  Dieu  ?  Parce  que,  comme  ne 
me  font  appris  que  trop  clairement  non  seulement  la  conversation  de  ces  deux 
Pharisiens  qui  se  promenaient  ensemble,  mais  mille  autres  encore,  il  n'a  jamais 
cherche  la  moindre  verite  pour  lui-meme,  et  encore  bien  moins  pour  d'autres  ! 

5.  A  cause  de  ses  intentions  egoistes  et  despotiques,  il  a  toujours  ete  l'ennemi  de 
toute  verite  et  de  tout  ce  qui  pouvait  eclairer  le  peuple,  mais,  en  venant  ici,  il  s'est 
trouve  plonge  dans  un  ocean  de  verites  superieures  insondables.  En  surface,  il  n'a  pu 
s'en  defendre  ;  mais  son  esprit,  tire  de  sa  vieille  lethargie  par  les  vapeurs  du  vin,  nous 
montre  a  present  tres  clairement  a  tous  qu'en  lui-meme,  il  est  toujours  un  Pharisien 
invetere  ! 

6.  Certes,  un  vieil  arbre  qui  a  pousse  de  travers  est  plus  difficile  a  redresser  qu'un 
plus  jeune  ;  mais  essayer  de  redresser  celui-la,  meme  lentement  et  avec  mille 
precautions,  risque  d'etre  peine  perdue  !  Je  ne  veux  pas  nier,  cher  ami  Floran,  que 
meme  ce  vieux  tronc  tordu  puisse  finir  par  se  redresser  lui  aussi  !  Mais  avec  le  vin,  il 
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lui  faudra  pratiquer  une  stricte  abstinence,  sans  quoi  il  n'y  aura  pas  grand-chose  a 
attendre  de  ce  redressement !  » 


Chapitre  104 

Stahar  se  declare  et  parle  de  son  experience 

1.  C'est  alors  que  Stahar  se  leve  et  dit  a  Rocle  avec  un  peu  de  reproche  :  «  Tu  n'as 
sans  doute  pas  trop  mal  juge  les  Pharisiens  d'aujourd'hui  dans  leur  ensemble;  mais  en 
ce  qui  me  concerne,  tu  te  trompes  fort  !  Car  en  secret,  comme  toi  au  grand  jour,  j'ai 
cherche  la  verite  de  la  vie,  mais  ne  l'ai  trouvee  qu'ici  dans  toute  sa  demesure,  et  elle 
n'a  fait  a  personne  autant  de  bien  qu'a  moi  —  et  peut-etre  nul  autre  n'en  a-t-il 
eprouve  en  secret  une  telle  joie  !  Pour  moi.  elle  etait  et  est  encore  un  joyau 
inestimable  que  je  n'echangerais  contre  rien  au  monde  ! 

2.  Encore  a  present,  cette  lumiere  de  vie  me  comble  de  joie  ;  mais  un  leger  nuage  est 
passe  sur  mon  ame  quand  j'ai  vu  le  Seigneur  boire  si  vaillamment.  Pourquoi  ?  Vous 
l'avez  deja  devine  ;  Floran  a  souffle  sur  ce  petit  nuage  noir  et  l'a  chasse  tout  a  fait, 
accomplissant  ainsi  envers  moi  une  bonne  action  dont  il  ne  manquera  pas  de 
recevoir  la  recompense  ;  mais  toi,  ami  Rocle,  tu  m'as  juge  sans  aucun  management, 
et  aussi,  a  vrai  dire,  quelque  peu  faussement ! 

3.  Et  pour  te  demontrer  que,  meme  jadis,  je  n'ai  jamais  ete  tout  a  fait  comme  ces 
Pharisiens  dont  tu  as  decrit  quelques-uns,  tout  d'abord,  je  te  pardonne  du  fond  du 
coeur  de  m'avoir  si  mal  juge,  ensuite,  je  te  demande  amicalement  de  me  prendre  avec 
Floran  dans  votre  institut ! 

4.  Et,  a  cette  occasion,  sache  meme  que,  bien  des  fois,  j'ai  preside  le  conseil  qui  se 
tenait  a  Jerusalem  contre  votre  institut,  et  que  cet  institut  me  doit  beaucoup  !  Car, 
comme  dit  le  proverbe,  on  finit  toujours  par  succomber  sous  le  nombre,  et  si  nous 
avions  mis  eu  oeuvre  tous  nos  moyens,  votre  institut  eut  ete  condamne  ;  mais  mes 
protestations,  assurement  tres  fermes,  ont  finalement  reussi  a  fake  tolerer  la  presence 
aupres  de  nous  de  votre  institut.  Car  j'ai  fait  comprendre  aux  gens  du  Temple  que 
cette  presence  etait  moins  genante  qu'avantageuse  pour  leur  cause,  parce  que, 
precisement  grace  aux  prodiges  de  votre  institut,  beaucoup  de  ceux  qui  avaient 
depuis  longtemps  perdu  toute  confiance  dans  le  Temple  tourneraient  a  nouveau  les 
yeux  vers  ses  remparts,  car  ils  savent  encore  fort  bien,  par  l'Ecriture  et  par  la 
tradition  orale,  toutes  les  choses  extraordinaires  qui  se  sont  passees  au  Temple  et 
hors  de  ses  murs. 

5.  C'est  encore  moi  qui  ai  deconseille  au  Temple  de  partir  en  guerre  contre  les 
miracles  de  votre  institut,  parce  que  le  Temple  ferait  ainsi  soupconner  ses  propres 
miracles.  Et,  jusqu'a  ce  jour,  le  Temple  a  toujours  respecte  cet  avis,  et  tu  ne  saurais 
pretendre  qu'il  ait  fait  quoi  que  ce  soit  d'important  contre  vous  !  Et  si  je  me  suis  ainsi 
conduit  envers  votre  institut  quand  j'etais  encore  un  Juif  bigot,  je  ne  m'y  opposerai 
assurement  pas  davantage  quand  j'en  ferai  partie,  d'autant  moins  que  nous  avons  tous 
trouve  ici  la  verite  supreme  et  l'unique  Seigneur  et  Maitre  eternel  !  Si  ma  proposition 
te  plait,  agree-la,  et,  au  nom  du  Seigneur,  je  serai  des  votres  avec  toutes  mes 
richesses,  qui  sont  considerables!  » 
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6.  A  ces  mots,  Rode,  fort  emu,  tend  la  main  a  Stahar  et  lui  dit :  «  Sois  mille  fois  le 
bienvenu,  frere  Stahar  !  II  faut  que  tu  diriges  l'institut  avec  moi !  » 

7.  Stahar  dit :  «  Ah,  je  ferai  sans  doute  ce  qui  sera  en  mon  pouvoir,  mais,  comme  tu 
le  remarqueras  aisement  toi-meme,  mes  forces  ne  valent  plus  grand-chose  —  car,  a 
soixante-dix  ans,  on  ne  peut  plus  mettre  une  maison  sens  dessus  dessous  !  II  est  vrai 
que  je  suis  encore  fort  ingambe,  et  il  m'arrive  meme  de  me  sentir  empli  d'une  force 
juvenile,  surtout  lorsque  le  temps  est  beau  et  chaud  ;  mais  cette  force  printaniere  et 
juvenile  des  vieillards  ressemble  un  peu  au  charme  d'une  belle  journee  de  fin 
d'automne  :  pendant  quelques  heures,  elle  ne  laisse  rien  a  desirer  ;  mais  bientot  se 
leve  un  vent  glacial,  et  e'en  est  fini  de  la  grace  du  jour  ! 

8.  II  en  est  ainsi  avec  moi.  Aujourd'hui,  je  me  sens  aussi  fort  qu'un  jeune  lion,  et 
demain,  il  se  peut  que  je  sois  aussi  faible  et  miserable  que  si  les  vampires  avaient 
suce  tout  mon  sang  !  Aussi  ne  dois-tu  pas  trop  esperer  de  mon  aide. 

9.  Mais,  de  meme  que  mes  richesses  terrestres,  ma  grande  experience  sera  tienne  ! 
Elle  peut  te  servir  longtemps  encore,  car  tu  n'as  guere  que  cinquante  ans,  ce  qui  est 
encore  veritablement  la  jeunesse  en  comparaison  de  mon  age.  Les  experiences  de 
toute  sorte  ne  m'ont  pas  fait  defaut,  et  peut-etre  ces  experiences  nombreuses  et 
importantes  auront-elles  pour  toi  plus  de  valeur  que  tout  mon  or,  mes  perles  et  mes 
pierres  precieuses  ! 

10.  Moi  aussi,  j'ai  commence  par  chercher  ardemment  la  verite.  Moi  aussi,  j'ai 
traverse  bien  des  pays  et  des  villes  en  quete  de  la  verite  et  des  hommes,  et  je  dois 
reconnaitre  que  ma  quete  ne  fut  pas  tout  a  fait  vaine.  Souvent,  j'ai  connu  des 
moments  de  grande  clarte  interieure.  Mais  il  en  fut  de  moi  comme  de  tous  les 
hommes  en  ce  monde.  Un  homme  y  voit  clair  aujourd'hui,  mais  demain,  toutes 
sortes  de  stupides  preoccupations  de  ce  monde  entrent  dans  son  ame  et 
l'obscurcissent,  et  se  recueillir  dans  son  esprit  ne  lui  fait  plus  rien. 

11.  Le  monde  assaille  notre  ame  sans  management  ni  merci,  et  il  n'est  pas  rare  qu'il 
detruise  en  elle  toute  trace  d'une  lumiere  superieure.  Et  quand  on  se  regarde  apres 
toutes  ces  tempetes  du  monde,  on  trouve  son  coeur  tout  pareil  au  grand  desert  de 
sable  du  Sahara  de  l'Afrique  ;  toute  vie  superieure  y  git  comme  morte,  et  lorsqu'on 
cherche  a  la  reveiller  et  a  la  relever,  on  n'y  parvient  pas  davantage  que  si  Ton  se 
mettait  en  tete  d'etablir  des  champs,  des  vergers  et  des  prairies  dans  une  steppe  aride 
i 

12.  n  est  vrai  qu'il  n'est  pas  tout  a  fait  impossible  en  ce  monde  de  faire  une  terre 
fertile  meme  d'une  steppe  sablonneuse  ;  mais  cela  necessite  beaucoup  de  travail  et  de 
patience  !  Tout  d'abord,  il  faudrait  creuser  de  bons  puits,  puis  apporter  de  tres  loin 
une  bonne  terre  dont  on  recouvrirait  le  sable  a  perte  de  vue  sur  une  profondeur 
suffisante  ;  ensuite,  il  faudrait  construire  des  canalisations  qui  emmeneraient  l'eau 
des  puits  dans  toutes  les  directions,  et  arroser  abondamment  la  terre  recouvrant  le 
sable,  et,  a  coup  sur,  l'ancien  desert  se  transformerait  bientot  en  eden.  Mais  qui 
prendrait  le  temps  d'accomplir  pareille  tache,  qui  en  aurait  l'envie  et  les  moyens  ? 

13.  II  en  va  de  meme,  ami,  pour  un  homme  dont  la  vie,  sous  l'effet  des  tempetes  du 
monde,  est  devenue  un  vrai  desert  de  sable  !  Ce  n'est  pas  qu'il  lui  soit  tout  a  fait 
impossible  de  devenir  un  homme  pleinement  eclaire  ;  mais  ou  en  trouvera-t-il  la 
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force,  la  patience  et  les  moyens,  surtout  quand  il  se  trouve  pour  ainsi  dire  tout  a  fait 
seul  ?  !  Ah,  dans  les  circonstances  extraordinaires  et  inouies  qui  se  rencontrent  ici,  il 
doit  etre  facile  de  fake  du  desert  de  sable  le  plus  aride  l'eden  le  plus  florissant, 
materiellement  et  spirituellement  !  C'est  la  toute-puissance  du  Seigneur  qui  fait  cela, 
elle  qui  peut  fake  de  l'eau  le  meilleur  des  vins,  et  d'une  pierre  le  plus  delicieux  des 
pains  ! 

14.  Mais  moi  qui  ai  travaille  sur  moi-meme  avec  zele  pendant  cinquante  annees,  je 
n'etais  jamais  arrive  a  rien  ;  pourtant,  c'est  precisement  quand  je  ne  faisais  plus  rien 
et  ne  voulais  meme  plus  entendre  parler  d'un  quelconque  travail,  c'est  dans  cette 
oisivete  que  le  Seigneur  me  donne  aujourd'hui  plus  que  je  n'ai  jamais  cherche  ! 
Ainsi,  le  vieux  desert  de  sable  de  ma  vie  est  devenu  un  splendide  jardin;  mais  je  n'ai 
rien  fait  pour  cela,  c'est  le  Seigneur  qui  l'a  bien  voulu  !  Et  ce  qui  m'est  arrive 
aujourd'hui  avec  mes  quarante-neuf  compagnons  est  arrive  a  bien  d'autres,  parmi 
lesquels  tu  ne  fais  pas  exception  toi-meme  ! 

15.  J'ai  pu  me  convaincre  a  maintes  reprises  que  c'est  precisement  ce  que  les 
hommes  recherchent  avec  le  plus  d'ardeur  qu'ils  trouvent  le  plus  rarement,  surtout  au 
moment  precis  ou  ils  le  cherchent.  Lorsqu'un  homme  a  perdu  une  chose  sur  un 
chernin  et,  revenant  sur  ses  pas,  met  tout  son  zele  a  la  chercher,  il  trouvera  tout  plutot 
que  la  chose  qu'il  a  perdue.  Mais  un  parfait  etranger,  empruntant  plus  tard  le  meme 
chernin,  trouvera  sans  peine,  tout  a  fait  par  hasard,  l'objet  perdu  par  son  predecesseur 
assurement  inconnu.  Pourquoi  est-ce  celui  qui  ne  cherchait  en  aucun  cas  l'objet 
perdu  qui  le  trouve,  et  non  celui  qui  l'a  perdu  et  est  revenu  aussitot  le  chercher  avec 
le  plus  grand  zele  ?  L'on  donnerait  presque  raison  aux  paiens  lorsqu'ils  nomment  ces 
phenomenes  "tours  du  destin"  !  » 

Chapitre  105 

Les  voies  de  la  Providence  sont  impenetrables. 
Pourquoi  Stahar  avait  formule  des  doutes  a  propos  du  Seigneur 

1.  (Stahar  :)  «  Ainsi  d'un  jeune  homme  qui  cherche  a  se  marier.  II  va  chez  les  uns  et 
les  autres,  mais  partout,  il  est  econduit.  Cela  le  met  en  colere,  et  il  se  dit :  "Ah,  j'en  ai 
assez  !  Je  reste  celibatake,  et  menerai  ma  maison  moi-meme(  •*  aussi  bien  que 
possible  !"  Mais  a  present  qu'il  est  fermement  decide  a  ne  plus  fake  aucune 
demande,  voici  que  les  choses  changent  tout  a  coup  !  Les  fiancees  lui  arrivent  par 
douzaines,  s'il  pouvait  y  suffke,  il  en  aurait  dix  a  chaque  doigt  !  Pourquoi  done 
maintenant  et  pas  plus  tot,  quand  il  les  recherchait  ? 

2.  Un  autre  va  pecher,  presse  par  le  besoin,  car  il  lui  faut  des  poissons  pour  le 
marche.  Muni  de  tous  les  appats  et  artifices  necessakes  a  la  peche,  il  s'evertue  toute 
une  nuit,  mais  ses  filets  restent  vides.  Au  matin,  fort  depite,  il  renonce  tout  a  fait  a  sa 


(*'  «  werde  meine  Wirtschaft  selbst  betreiben...  »  Cette  conception  du  mariage  comme  pure 
association  d'interets  n'a  guere  commence  a  choquer  que  de  nos  jours  !  Lorber  tient  le  langage  de 
son  siecle,  qui  voit  fleurir  d'une  part  l'«economie  domestique  »  (un  peu  plus  loin,  l'ordonnance 
divine  elle-meme  est  appelee  «  reglement  interieur  »,  Hausordnung),  de  l'autre  la  grande 
industrie  et  des  decouvertes  scientifiques  auxquelles  il  fait  egalement  de  frequentes  allusions.  (N. 
d.  T.) 
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peche,  mais  jette  une  derniere  fois  ses  filets  par  pure  raillerie,  convaincu  qu'il  est  de 
ne  pas  prendre  un  seul  poisson.  Et  voici  que  les  filets  se  remplissent  a  craquer  dune 
multitude  de  poissons  des  plus  beaux  et  des  plus  fins  !  Mais  pourquoi  en  prend-il 
soudain  autant,  alors  qu'il  n'avait  rien  pris  de  toute  la  nuit  ? 

3.  De  meme,  les  hommes  ont  langui  des  milliers  d'annees  sous  le  joug  des  epaisses 
tenebres  de  la  superstition  en  toute  chose.  Des  milliers  et  des  milliers  ont  cherche  la 
vraie  lumiere  de  la  Vie.  Mais  qu'ont-ils  trouve  ?  Exactement  ce  que  nous  avions 
nous-memes  trouve  jusqu'ici,  c'est-a-dke  rien  !  Que  nous  restait-il  a  fake,  comme  a 
ces  milliers  d'autres  ?  Seulement  a  nous  en  tenir,  en  bons  politiques,  a  ce  que  nous 
possedions  et  a  ce  que  nous  avions  acquis  par  nos  diverses  experiences  !  Et  a  present 
que,  sur  le  declin  de  nos  jours,  nous  ne  cherchions  plus  rien,  voici  que  les  portes  de 
la  lumiere  divine  se  sont  ouvertes  comme  par  enchantement,  et  que  cette  lumiere 
entre  en  nous  a  flots  !  Pourquoi  maintenant,  et  pourquoi  pas  avant  ?  C'est  qu'il  en  va 
ainsi  dans  le  monde,  et  le  Seigneur  le  veut  evidemment  ainsi  !  Mais  Lui  seul  aussi 
doit  savoir  pourquoi  il  doit  en  etre  ainsi  et  pas  autrement ! 

4.  Regarde,  la,  a  la  table  du  Seigneur,  Ses  principaux  disciples.  Qui  sont-ils  ?  Je  les 
connais  tous  !  Ce  sont  des  pecheurs,  dont  a  peine  quelques-uns  savent  lire  et  ecrire 

—  bien  qu'ils  soient  par  ailleurs  tous  gens  honnetes  et  travailleurs  !  Parmi  eux, 
aucun,  assurement,  n'a  jamais  cherche  comme  nous  une  verite  superieure  profonde 

—  et  pourtant,  ils  ont  ete  eclaires  avant  nous,  qui  avons  cherche  la  lumiere  toute 
notre  vie  !  Crois-moi,  nos  noms  a  nous  disparaitront  comme  la  lumiere  d'une  etoile 
filante  ou  celle  d'un  eclair,  mais  leur  lumiere  et  leurs  noms  resplendiront  jusqu'a  la 
fin  des  temps  et  l'eternite  durant !  —  Qu'est-ce  qui  vaut  mieux,  avoir  vecu  et  travaille 
jusqu'ici  sur  cette  terre  en  honnete  homme  ordinaire,  ou  avoir  consacre  toute  sa  vie  a 
chercher  la  verite  profonde  de  la  vie  ? 

5.  L'ordonnance  divine  est  et  sera  toujours  un  mystere  insondable  pour  l'homme 
mortel.  Mais  que  peut-il  fake  d'autre,  ce  faible  humain,  qu'etre  patient  et  prendre  les 
choses  comme  elles  se  presentent  ?  Car  nous  n'avons  rien  decide  et  ne  pouvons  rien 
y  changer  !  Avons-nous  fait  quelque  chose,  maintenant  ou  jadis,  pour  acceder 
aujourd'hui,  de  la  maniere  la  plus  fortuite  qui  soit,  a  la  lumiere  de  vie  la  plus 
puissante  et  la  plus  grandiose  de  toutes  ?  Avec  nos  lanternes,  nous  avons  longtemps 
cherche  a  nous  fake  du  vrai  Dieu  une  opinion  au  moins  suffisante  pour  que  nous 
puissions  admettre  en  toute  conviction  qu'il  y  avait  reellement  un  Dieu  qui  dkige  et 
gouveme  tout.  Mais  ce  fut  en  vain  ! 


6.  Ce  que  nous  cherchions  reculait  toujours  plus  loin  dans  le  neant,  et,  en  toute 
verite,  nous  nous  trouvames  bientot  sur  une  terre  entierement  privee  de  Dieu.  Toi,  tu 
te  fis  Essenien,  et  comme  tel  un  magicien  IN  OPTIMA  FORMA  .  Quant  a  moi,  je 
demeurai  exterieurement  un  Pharisien  convaincu  et,  comme  tel,  accomplis 
htteralement  des  prodiges  de  piete  apparente  devant  le  peuple  aveugle.  C'est  ainsi 
que  nous  avons  tous  deux  longtemps  mene  une  vie  tout  a  fait  anodine. 

7.  Nous  avons  tous  deux  suivi  bien  des  fois  le  chemin  qui  mene  a  cette  maison  du 
vieux  pecheur  Marc.  Mais  avons-nous  jamais  pressenti,  si  faiblement  que  ce  fut,  que 


(*'  En  bonne  et  due  forme. 
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nous  rencontrerions  un  jour  ici  la  lumiere  de  vie  supreme,  que  ce  serait  justement  ici 
que  nous  ferions  un  jour  la  connaissance,  non  seulement  abstraite,  mais  — 
incredibile  DICTU  —  tout  a  fait  personnelle,  de  cet  unique  vrai  Dieu  dont,  malgre 
toutes  nos  recherches,  nous  ne  pouvions  jusqu'alors  pas  meme  nous  fake  la  plus 
petite  idee,  et  ce  d'une  maniere  qui  ne  pouvait  laisser  subsister  en  nous  le  moindre 
doute  ?  Ainsi  Dieu  fait-Il  aller  toute  chose  !  C'est  precisement  quand  on  ne  cherche 
plus  rien  que  Ton  trouve  mille  fois  plus,  souvent,  que  ce  que  Ton  cherchait ! 

8.  Tout  a  l'heure,  il  est  vrai,  tu  t'es  indigne  de  m'entendre  tenir  des  propos  qui  jetaient 
le  doute  sur  la  divinite  pourtant  indubitable  du  Seigneur.  Je  me  suis  rejoui  en  secret 
de  ta  severite,  car  si  j'avais  parle  serieusement  avec  mes  pretendus  doutes,  crois  bien 
que  j'aurais  su  te  repondre  !  Mais  j'eprouvais  interieurement  une  vraie  joie  ;  car  je  me 
disais  :  "Si  tu  savais  pourquoi,  en  verite,  j'ai  souleve  ce  doute,  ton  coeur  jubilerait  !" 
Je  m'etonnai  seulement  de  ce  que  tu  n'eusses  point  remarque  l'impassibilite  amusee 
du  Seigneur,  et  que  tu  eusses  si  peu  compris  la  veritable  portee  des  paroles  que 
t'adressait  Raphael.  C'est  pourquoi  je  te  repete  que  mes  nombreuses  experiences  ont 
une  grande  valeur  !  Ami,  celui  qui  a  vu  les  cotes  dAlbion  sait  assurement  bien  des 
choses  ! 

9.  Choisis  seulement  entre  tes  amis  les  vingt  les  plus  eprouves  et  les  plus  sinceres,  et 
tu  peux  etre  certain  que  parmi  eux  se  cache  un  traitre  qui  guette  la  premiere  occasion 
de  te  jouer  un  mauvais  tour  !  J'ai  ici  avec  moi  quarante-neuf  compagnons  que  je 
dirige  :  peux-tu  croire  en  toute  certitude  que  pas  un  seul  d'entre  eux  n'a  la  langue 
fourchue  ?  Mais...  SAPIENTI  pauca(**)  !  — j'espere  que  lu  m'as  compris  ;  car  il  ne  faut 
pas  parler  trop  haut  de  ces  choses-la  !  Si  je  me  suis  leve  de  table,  c'est  bien  pour 
pouvoir  m'eloigner  un  peu  afin  d'echanger  librement  quelques  mots  avec  toi.  Ah, 
quant  a  mon  Floran,  oui,  tu  peux  absolument  compter  sur  lui  ;  mais  il  y  a  les 
quarante-huit  autres,  et,  avant  d'entreprendre  avec  eux  quelque  chose  de  tout  a  fait 
neuf,  il  est  indispensable  de  bien  s'assurer  de  leur  disposition  interieure  ! 

10.  Tu  etais  un  parfait  athee,  moi  de  meme  !  Mais  parmi  les  quarante-neuf  autres, 
plusieurs  etaient  encore  trop  betes  pour  cela,  et  croyaient  aux  tromperies  du  Temple, 
pourtant  si  enormes.  lis  ne  peuvent  done  etre  que  des  fanatiques  stupides  et  d'une 
superstition  aveugle  !  Et,  crois-moi,  ces  gens-la  sont  toujours  plus  dangereux  pour 
nous,  hommes  veritables,  que  toute  une  horde  de  lions  !  Aussi  ma  petite  ruse  etait- 
elle  a  coup  sur  opportune.  Regarde  comme  mon  apparente  indignation  contre  le 
Seigneur  a  fait  son  effet  !  La  plupart  m'ont  donne  tort  et  se  sont  ranges  a  l'avis  du 
sage  Floran  ;  il  en  reste  sans  doute  un  ou  deux  qui  penchaient  plutot  de  mon  cote. 
Mais  meme  ceux-la  pensent  que  je  suis  peut-etre  alle  trop  loin  !  A  present,  cher  ami 
Rocle,  juge  en  toute  rigueur,  d'abord  si  j'ai  bien  agi,  ensuite  si,  comme  Floran,  je  suis 
digne  de  ton  amitie  !  » 

Chapitre  106 

L'ange  ne  lit  pas  toutes  les  pensees  du  Seigneur 


(*'  Incroyable  a  dire. 

(  '  Le  sage  se  contente  de  peu. 
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1.  Rode  dit :  «  Mon  tres  estimable  Stahar,  il  n'etait  vraiment  pas  necessaire  d'en  dire 
autant ;  car  j'ai  compris  des  tes  premiers  mots  a  qui  j'avais  affaire,  et  je  suis  vivement 
convaincu  et  plein  de  l'espoir  qu'a  nous  deux,  servant  un  seul  et  meme  but,  nous 
aurons  le  meilleur  succes.  L'aide  du  Seigneur  ne  nous  abandonnera  pas,  aussi  est-ce 
assurement  un  tres  bel  avenir  qui  nous  attend,  et  qui,  s'il  ne  saurait  s'accomplir 
pleinement  sur  cette  terre,  le  fera  d'autant  plus  glorieusement  dans  l'au-dela. —  Mais 
a  present,  retoumons  a  nos  places.  Ce  vent  un  peu  desagreable  faiblit,  et  pourtant,  le 
firmament  demeure  limpide  et  rempli  d'etoiles  sans  nombre.  Si  je  ne  m'abuse,  le 
Seigneur  semble  vouloir  commencer  quelque  chose  ou  nous  donner  quelque 
nouvelle  lecon  —  il  importe  done  d'etre  tout  yeux  et  tout  oreilles  !  » 

2.  Stahar  remarque  cela  aussi  et  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  as  raison,  il  se  passe  quelque 
chose,  mais,  il  me  semble  que  meme  Son  entourage  le  plus  proche  ne  sait  pas  de 
quoi  il  s'agit.  Cyrenius  Lui  demande  bien  ce  qu'il  a  en  vue  ;  mais,  pour  une  fois,  le 
Seigneur  ne  semble  pas  vouloir  lui  repondre  !  Ah,  oui,  mon  cher  Cyrenius,  un  Dieu 
est  tout  de  meme  un  peu  plus  qu'un  Cesar  de  Rome  !  » 

3.  Rode  dit  :  «  On  dirait  que  tu  gardes  encore  une  dent  contre  les  Romains  !  Mais 
qu'importe  ;  il  est  bien  vrai  qu'ils  ont  parfois  un  peu  trop  joue  les  maitres  du  monde  ! 
Mais  a  present,  asseyons-nous  !  » 

4.  Tous  deux  retournent  a  leurs  tables.  Comme  Stahar  reprend  sa  place,  plusieurs  lui 
demandent  aussitot  de  quoi  il  a  bien  pu  parler  avec  le  Grec  ;  mais  Stahar  leur 
reproche  cette  curiosite  de  femmes  et  ne  dit  plus  rien. 

5.  Quant  a  Rocle,  e'est  Raphad  qui  l'entreprend  en  lui  disant :  «  Eh  bien,  cela  va-t-il 
mieux  a  present  ?  » 

6.  Rode  repond  :  «  En  effet ;  car  je  sais  maintenant,  pour  l'avoir  constate  moi-meme, 
ou  j'en  suis  avec  le  vieux  Stahar,  et  je  me  rejouis  tout  particulierement  qu'il  ait  lui 
aussi  entierement  confirme  ce  que  je  pensais,  a  savoir  que  pour  ainsi  dire  aucun 
pretre  de  quelque  religion  que  ce  soit  ne  croit  lui-meme  a  ce  qu'il  fait  croire  aux 
autres  hommes  par  le  fer  et  le  feu  !  Car  Stahar  etait  lui  aussi,  comme  moi,  un  parfait 
athee,  et,  comme  moi,  ce  n'est  qu'ici  qu'il  est  devenu  un  vrai  croyant.  Mais  n'en 
parlons  plus  !  Ne  remarques-tu  pas,  celeste  ami,  que  le  Seigneur  a  des  projets  ?  II  va 
fake  quelque  chose,  ou  bien  II  va  parler  !  » 

7.  Raphad  dit :  «  Sans  aucun  doute  !  Car  le  Seigneur  ne  Se  repose  jamais  et  a  sans 
cesse  une  infinite  de  projets  !  Pourquoi  devrait-Il  tout  a  coup  en  avoir  ne  serait-ce 
qu'un  peu  moins  que  le  reste  du  temps  ?!  » 

8.  Rode  dit :  «  Mon  celeste  ami,  je  sais  cela  aussi  bien  que  toi :  mais  je  me  demande 
seulement  s'il  ne  nous  prepare  pas  quelque  chose  de  tres  special  !  » 

9.  Raphad  dit :  «  Eh  bien,  tu  le  verras  le  moment  venu.  Meme  a  nous,  le  Seigneur  ne 
revele  pas  toujours  ce  qu'il  veut  faire,  bien  que  nous  soyons  l'expression  personnifiee 
de  Sa  volonte  premiere.  Nous  qui  sommes  depuis  toujours  l'emanation  de  Sa  vie,  de 
Sa  volonte  et  de  Son  etre  divins,  nous  sommes  ceux  qui  Lui  sont  le  plus  proches,  et 
nous  ne  sommes  au  fond  rien  d'autre  que  l'expression  de  la  volonte  et  de  la  force  de 
Dieu,  mais  nous  existons  et  agissons  a  l'exterieur  de  la  personne  divine,  et  non  en 
elle.  Nous  sommes  autour  de  Dieu  a  peu  pres  ce  qu'est  la  lumiere  qui  rayonne  du 
soleil,  et  qui  elle  aussi  donne  vie,  forme,  substance,  maturite  et  perfection  a  toute 
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chose  partout  ou  elle  peut  atteindre. 

10.  Lorsque  tu  presentes  un  miroir  au  soleil,  tu  vois  son  image  s'y  refleter 
exactement,  et  la  lumiere  de  cette  image  du  soleil  qui  rayonnera  vers  toi  te 
rechauffera  aussi  bien  que  la  lumiere  venue  directement  du  soleil  lui-meme,  et  si  tu 
captes  ses  rayons  sur  un  miroir  alexandrin,  egalement  appele  miroir  concave,  les 
rayons  qu'il  reflechka  vers  toi  degageront  une  lumiere  et  une  chaleur  bien  plus 
grandes  que  celles  qui  te  viendraient  directement  du  soleil.  C'est  la  ce  que  nous 
sommes  en  esprit,  nous,  archanges  :  mais  tout  homme  spirituellement  accompli  fera 
de  meme,  a  un  degre  encore  bien  superieur. 

11.  Et  pourtant,  nul  miroir,  fut-il  alexandrin,  ne  peut  capter  ce  qui  se  trouve  et  se 
passe  a  l'interieur  du  soleil,  et  de  meme,  je  ne  puis  percevoir  ce  que  le  Seigneur 
pense  et  decide  en  Lui-meme.  Mais  bien  sur,  le  moment  venu,  Sa  volonte  se  mettra  a 
rayonner  vers  l'exterieur,  et,  moi  et  mes  pareils,  nous  la  recevrons  aussitot 
pleinement  et  la  propagerons  dans  tout  l'infini  :  c'est  d'ailleurs  pourquoi  on  nous 
qualifie  de  "grands  messaged  '",  parce  que  nous  portons  partout  la  volonte  divine  et 
la  faisons  agir.  Et  c'est  precisement,  tres  estimable  ami  Rocle,  ce  qui  se  passe  en  ce 
moment :  le  Seigneur  decide  sans  doute  quelque  chose  en  Lui-meme,  mais  je  ne  sais 
de  quoi  il  s'agit,  parce  que  le  Seigneur  ne  le  laisse  pas  encore  emaner  de  Lui  ! 

12.  Oh,  il  y  a  encore  dans  le  Seigneur  infiniment  de  choses  que  nous  ne  connaissons 
pas  et  que  nous  ne  connaitrons  jamais  en  Le  sondant,  quelque  desk  que  nous  en 
ayons  !  Mais  quand  II  le  voudra,  alors,  nous  en  prendrons  conscience  et  deploierons 
toute  notre  activite  en  consequence.  Du  reste,  sois  attentif  toi  aussi,  car  c'est  quelque 
chose  d'important  qui  se  prepare  !  Quoi,  nous  le  saurons  bientot  sans  doute.  » 

13.  Rocle  comprit  ces  paroles  de  Raphael,  et  s'etonna  fort  aussi  de  la  connaissance 
qu'il  avait  des  miroirs  alexandrins  ;  lui-meme  en  avait  vu  et  essaye  quelques-uns  lors 
de  ses  voyages  en  Egypte,  et  il  en  avait  achete  un  pour  l'institut. 

Chapitre  107 

Une  prediction  du  Seigneur  :  les  grandes  invasions 

1.  A  l'approche  du  milieu  de  cette  belle  nuit  etoilee,  un  grand  silence  s'etait  fait.  Le 
regard  tourne  vers  Moi,  tous  tendaient  l'oreille,  car  tous  attendaient  quelque  acte  ou 
quelque  enseignement  de  Ma  part.  Cependant,  Je  les  laissai  quelque  temps  dans  cette 
tension  si  benefique  pour  leurs  ames. 

2.  Au  bout  d'une  bonne  demi-heure,  Je  Me  levai  brusquement  et  dis  a  haute  voix  :  « 
Mes  enfants,  Mes  amis  et  Mes  freres,  Je  vois  bien  que  vous  tendez  l'oreille  et 
attendez  avec  espoir  que  Je  dise  ou  fasse  quelque  chose.  En  verite  Je  vous  le  dis, 
pour  cette  fois,  il  ne  Me  restait  plus  rien  a  dire  ni  a  fake  avec  vous  ;  car  dans  les  sept 
jours  que  J'ai  passes  parmi  vous,  J'ai  epuise  presque  tout  ce  qui  vous  est  necessaire 
pour  le  moment  pour  recevoir  pleinement  Mon  royaume  dans  vos  coeurs  lorsqu'il 
arrivera.  Mais  votre  grand  espoir  Me  contraint  a  dire  et  a  fake  encore  de  nouvelles 
choses  devant  vous,  bien  que  Mon  corps  de  chak  commence  lui  aussi  a  etre  fatigue. 


{r)  Erzboten  :  litteralement,  «  archimessagers  »  (sur  le  modele  de  Erzengel  =  archange).  (N.d.T.) 
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Mais  que  ne  ferait  pas  l'amour  pour  ceux  qui  l'aiment  !  Aussi,  tendez  l'oreille  et 
ouvrez  grands  vos  yeux  ! 

3.  Demain,  nous  nous  separerons  pour  longtemps,  et,  pendant  un  an,  Je  n'aurai  guere 
l'occasion  de  revenir  dans  cette  contree  ;  mais,  a  cause  de  la  grande  victoire  que  J'ai 
obtenue  ici,  et  qui  est  la  raison  du  souvenir  durable  que  Je  vous  ai  laisse  en  edifiant 
ces  thermes  et  ce  nouveau  port  qu'il  sera  difficile  de  jamais  detruire  entierement  — 
sauf  le  jour  ou  la  foi  en  Moi  disparaitra,  et  avec  elle  l'amour  — ,  Je  veux  pourtant 
faire  encore  quelque  chose  pour  vous.  Mais  plus  tard,  bien  sur,  quand  la  foi  et 
l'amour  entre  les  hommes  ne  seront  plus,  des  hordes  barbares  envahiront  ce  pays  et 
detruiront  dans  ces  contrees  tous  les  monuments  de  la  grande  epoque  qui  s'etend  de 
Moise  jusqu'a  Moi. 

4.  Certes,  il  serait  facile  d'empecher  que  cela  arrive  ;  et  pourtant,  cela  arrivera.  Bien 
sur,  ces  thermes  et  le  port  subsisteront  et  ne  seront  pas  detruits  au  moment  de  la 
chute  de  Jerusalem  ;  pourtant,  ils  ne  dureront  pas  cinq  cents  ans.  Car,  Je  vous  le  dis, 
Jerusalem  sera  le  commencement ;  mais  les  hommes  ne  suivront  pas  l'avertissement 
envoye  a  Jerusalem,  et  ils  tomberont  de  toutes  sortes  de  manieres  dans  la  perfidie, 
l'amour  du  monde,  la  mechancete,  l'orgueil,  l'egoisme,  le  despotisme,  l'adultere  et  la 
fornication.  C'est  alors  qu'un  peuple  venu  du  fond  de  l'Orient  se  reveillera  ,  fondra 
sur  ce  pays  comme  une  grande  nuee  de  criquets  d'Egypte  et  detruira  tout :  hommes, 
betail,  villes,  villages  et  maisons  isolees,  puis  asservira  maint  peuple  de  la  terre  en 
Asie,  en  Afrique  et  en  Europe,  cela  jusqu'a  ce  qu'un  jugement  plus  grand  et  plus 
universel  tombe  sur  tous  les  impies  ! 

5.  Mais  tous  ceux  qui  Me  demeureront  fideles  dans  la  foi  et  l'amour  seront  epargnes 
par  ce  jugement ;  car  Je  ceindrai  Moi-meme  l'epee  pour  eux  et  les  precederai  sur  le 
champ  de  bataille.  Et  tous  les  ennemis  devront  ceder  devant  Mon  epee  !  Car  cette 
epee  aura  nom  "Emmanuel"  (Dieu  soit  avec  nous),  et  son  tranchant  sera  la  verite,  et 
son  tres  grand  poids  sera  celui  de  l'amour  de  Dieu,  le  Pere  de  Ses  fideles  enfants. 
Celui  qui  voudra  combattre  devra  combattre  avec  le  tranchant  de  la  verite  divine  et 
le  poids  de  l'amour  venu  du  coeur  du  Pere  eternel  !  Muni  de  cette  arme,  il  vaincra 
tous  les  ennemis  de  Mon  nom,  done  de  la  Verite  et  de  la  Vie^   ;  !  » 


Chapitre  108 

L'age  de  la  technique 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  un  temps  viendra  finalement  ou  les  hommes,  parvenus  a 
une  grande  intelligence  et  a  une  grande  habilete  en  toutes  choses,  construiront  des 
machines  qui  executeront  toutes  sortes  de  taches  humaines  comme  des  animaux 
vivants  ou  des  hommes  doues  de  raison  ;  cependant,  bien  des  mains  humaines  en 
seront  privees  de  travail,  et  les  ventres  des  malheureux  prives  de  travail  seront 
affames.  Alors,  la  misere  des  hommes  grandira  jusqu'a  atteindre  des  sommets 


(*'  Soil  erweckt  werden  :  «  sera  eveille  »  (sous-entendu  :  par  le  Seigneur).  (N.d.T.) 
(*4)  Passage  pour  le  moins  ambigu,  car  l'«  epee  d'amour  »  dont  il  est  question  semble  bien 
associee  a  une  epee  toute  materielle.  Justification  des  croisades  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  l'index  fait 
bien  reference  a  ce  chapitre  sous  la  rubrique   Volkerwanderung  des  Islams,  soit  «  grandes 
invasions  de  l'lslam  ».  (N.d.T.) 
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inconcevables.  C'est  alors  que  J'eveillerai  a  nouveau  des  hommes  qui,  deux  siecles 
durant,  precheront  la  verite  en  Mon  nom.  Heureux  ceux  qui  les  ecouteront,  meme  si 
leur  nombre  doit  etre  bien  faible  ! 

2.  Et  lorsque,  comme  au  temps  de  Noe,  le  nombre  des  bons  et  des  purs  se  sera  par 
trop  reduit,  alors,  la  terre  connaitra  un  nouveau  jugement  universel  qui  n'epargnera 
ni  les  hommes,  ni  les  betes,  ni  les  plantes.  Alors,  les  hommes  orgueilleux  n'auront 
plus  que  fake  de  leurs  armes  qui  cracheront  le  feu  et  la  mort,  ni  de  leurs  palais,  ni 
des  routes  d'airam  sur  lesquelles  ils  fileront  avec  la  rapidite  d'une  fleche  ;  car  un 
ennemi  viendra  des  ahv  '  qui  tuera  tous  ceux  qui  auront  toujours  fait  le  mal.  Ce  sera 
veritablement  une  epoque  de  boutiquiers  et  de  changeurs. 

3.  Et  ce  que  J'ai  deja  fait  il  y  a  peu  aux  changeurs  et  aux  marchands  de  pigeons  du 
Temple  de  Jerusalem,  Je  le  ferai  alors  en  grand  sur  toute  la  terre,  Je  detruirai  toutes 
ces  boutiques  de  marchands  et  de  changeurs  par  cet  ennemi  que  Je  ferai  jaillir  tel  un 
eclair,  a  grand  bruit  et  fracas,  des  vastes  espaces  aeriens  de  la  terre.  En  verite,  c'est  en 
vain  que  toutes  les  armees  de  la  terre  lutteront  contre  cet  ennemi-la  ;  mais  le  grand 
ennemi  invincible  ne  fera  pas  de  mal  au  petit  nombre  de  Mes  amis,  il  les  epargnera 
pour  qu'ils  soient  la  nouvelle  pepiniere  d'ou  sortiront  des  hommes  nouveaux  et 
meilleurs  ! 

4.  Comprenez  bien  cela,  mais  ne  croyez  pas  que  Je  veuille  qu'il  en  soit  ainsi  et  que 
tout  cela  soit  deja  decide  !  Loin  de  Moi  et  de  vous  cette  pensee  !  Mais  il  arrivera  ce 
qui  est  arrive  avant  Noe  :  les  hommes  feront  un  usage  toujours  plus  mauvais  de  leurs 
nombreuses  connaissances  de  ce  monde  et  des  savoir-faire  acquis,  aussi  est-ce 
deliberement  qu'ils  attireront  sur  eux-memes,  et  finalement  sur  toute  la  terre,  toutes 
sortes  de  jugements  issus  des  profondeurs  de  Ma  Creation.  Et  c'est  pourquoi  Je  dis 
avec  vous,  honnetes  Romains  :  VOLENTI  NON  FIT  INJURIA'***'! 

5.  Oui,  les  hommes  doivent  avoir  avec  mesure  et  a  bon  escient  tout  ce  qui  est 
necessaire  a  la  vie  terrestre  et  disposer  pour  cela  de  nombreuses  commodites,  car  ils 
doivent  epargner  a  leurs  mains  les  durs  travaux  afin  de  consacrer  davantage  de 
temps  a  cultiver  et  elever  leurs  coeurs  et  leurs  ames,  et  tous  doivent,  leur  vie  durant, 
etre  remplis  de  joie  en  Mon  nom  ;  mais  il  ne  faut  pas  que  certains  parmi  eux  soient 
tristes  et  souffrants,  hors  ceux  qui  auront  deliberement  peche  contre  toutes  les 
bonnes  regies  de  l'ordre  etabli  en  Mon  nom  ! 

6.  Mais  quand,  l'habilete  des  hommes  allant  bien  sur  croissant,  leur  egoisme,  leur 
avidite  et  leur  besoin  de  pouvoir  grandiront  aussi,  et  avec  eux  l'obscurite  de  leurs 
ames,  alors,  naturellement,  ils  ne  pourront  en  eviter  les  graves  consequences  !  Car 
lorsqu'on  pose  sans  cesse  un  pied  devant  l'autre  avec  rapidite,  on  ne  peut  manquer 
d'avancer.  Mais  celui  qui  hesite  a  poser  le  second  pied  devant  le  premier  doit 
accepter  que  meme  un  escargot  le  depasse.  Tomber  d'une  grande  hauteur  entraine  a 


'^Lorber  emploie  l'expression  eherne  Wege  (Weg  =  route,  voie,  chemin,  ehern  =  d'airain),  meme 

s'il  s'agit  evidemment  du  «  chemin  de  fer  »  (Eisenbahri).  Bien  sur,  les  chemins  de  fer  existaient 

deja  au  temps  de  Lorber.  (N.d.T.) 

(*"  «  wird  angefahren  kommen  »  :  il  s'agit  done  d'un  engin  ou  d'engins  «  motorises  ».  La 

description  qui  suit  fait  irresistiblement  penser  a  une  guerre  moderne  (la  Seconde  Guerre 

mondiale  ?  On  peut  encore  esperer  que  c'est  d'elle  qu'il  s'agit,  meme  si  les  marchands  du  Temple 

ont  sevi  de  plus  belle  par  la  suite  !).  (N.d.T.) 

(    )jj  ny  a  pas  ^'injustice  envers  ceux  qui  consentent. 
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l'evidence  la  mort  du  corps  ;  mais  si  un  homme,  sachant  pertinemment  cela,  se  jette 
pourtant  dans  un  precipice,  que  faut-il  en  penser  ? 

7.  C'est  bien  la  le  fait  d'une  malice  aveugle,  et  que  la  consequence  en  soit  facheuse 
n'est  pas  Ma  volonte,  mais  la  loi  immuable  de  Mon  ordre  eternel,  qui  ne  saurait  etre 
abrogee  en  aucun  lieu  particulier,  et  encore  bien  moins  universellement  !  Croyez- 
vous  par  hasard  que  Je  doive  retirer  au  feu  sa  chaleur  destructrice  afin  que  quelque 
fou  qui  se  serait  precipite  dans  un  feu  n'en  souffre  point  ?!  Ou  devrais-Je  retirer  a 
l'eau  sa  nature  d'eau  afin  qu'un  homme  ne  soit  pas  force  de  s'y  noyer  tres  vite  s'il  y 
tombe  par  imprudence,  ou  pousse  par  un  autre,  ou  meme  deliberement  ?!  » 

Chapitre  109 

Comment  les  hommes  se  jugent  eux-memes 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Voyez  les  montagnes  couvertes  de  forcts  et  de  taillis  !  Voyez 
comme  elles  aspirent  dans  une  juste  mesure  les  esprits  naturels  qui  leur  conviennent 
(electricite,  fluide  magnetique^  )  !  Avisez-vous  de  deboiser  toutes  les  montagnes,  et 
vous  en  sentirez  bientot  les  effets,  car  ils  seront  particulierement  cruels  !  D'enormes 
masses  d'esprits  bruts  de  la  nature,  se  trouvant  liberees,  occuperont  peu  a  peu  toutes 
les  couches  de  l'atmosphere  qui  recouvre  la  terre.  Ne  trouvant  pas  de  lieux 
appropries  pour  s'etablir  et  exercer  leur  activite,  ils  s'assembleront  en  foule,  et  leur 
agitation  ainsi  que  leur  faim  et  leur  soif  (besoin  d'assimilation)  causeront  de  terribles 
tempetes  qui  devasteront  tout  et  ruineront  si  completement  des  pays  entiers  qu'en 
cent  ans,  et  souvent  mille,  il  n'y  poussera  plus  rien  que  quelques  brins  de  mousse  ici 
ou  la,  comme  c'est  encore  le  cas  aujourd'hui  en  quelques  lieux  de  la  terre  ou,  sur  une 
distance  de  plusieurs  jours  de  voyage,  Ton  ne  rencontre  pas  plus  de  vegetation  que 
sur  la  pierre  a  chaux  des  rives  desertes  et  muettes  de  la  mer  Morte,  en  Basse- 
Palestine,  la  ou  se  jette  le  Jourdain. 

2.  Cela  serait-il  done  Ma  volonte  ?  Oh,  que  non  !  Car,  quand  les  hommes  veulent 
librement  et  doivent  aussi  agir  librement  pour  devenir  des  hommes  en  esprit 
egalement,  Je  ne  veux  plus  rien  Moi-meme  —  quand  bien  meme  les  hommes 
commettraient  les  pires  folies  — ,  mais  Je  laisse  fake  tout  cela,  uniquement  pour  que 
les  hommes  obtiennent  sans  faute  ce  a  quoi  ils  ont  aspire  avec  tant  d'ardeur  comme 
si  tout  le  bonheur  de  leur  vie  en  dependait.  Que  les  consequences  en  soient  bonnes 
ou  mauvaises,  pour  Moi,  c'est  tout  un  !  Ce  qu'ils  auront  voulu,  ils  l'auront  !  Meme  si 
Je  sais  ce  qui  s'ensuivra,  Ma  toute-puissance  ne  peut  ni  ne  doit  intervenir  pour 
l'empecher  ;  car  si  Je  faisais  cela,  l'homme  cesserait  d'etre  homme.  II  ne  serait  plus 
rien  qu'une  machine  animee  et  n'aurait  done  plus  la  moindre  valeur,  ni  pour  lui- 
meme,  ni  pour  Moi.  Car  il  serait  pareil  a  un  scribe  incapable  d'ecrire  par  lui-meme  la 
moindre  syllabe,  et  a  qui  un  lettre  devrait  tenir  la  main  de  A  jusqu'a  Z  quand  il 
devrait  pourtant  ecrire  quelque  chose  ;  et  quand  il  aurait  ainsi  ecrit  tout  un  texte,  il  ne 
le  comprendrait  toujours  pas.  Et  quand  bien  meme  il  ecrirait  de  cette  maniere  des 


(*'  Les  parentheses  explicatives  sont  bien  sur  de  Lorber,  comme  toutes  celles  du  texte,  a  de  rares 
exceptions  pres  :  precisions  de  l'editeur  allemand  (en  italique)  ou  du  traducteur  (entre  crochets). 
A  l'inverse,  sauf  indication  contraire,  les  notes  de  bas  de  page  sont  reprises  de  l'edition 
allemande.  (N.d.T.) 
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centaines  de  lettres,  il  ne  serait  pas  plus  scribe  lui-meme  que  le  style  qui  lui  aurait 
servi  a  les  graver.  De  meme,  l'homme  de  cette  terre  ne  serait  pas  un  homme  s'il  ne 
lui  etait  pas  permis  de  vouloir  librement  sans  aucune  entrave,  et  ensuite  d'agir  en 
consequence. 

3.  La  volonte  peut  certes  etre  reglee  par  toutes  sortes  d'enseignements  et  de  lois  ; 
mais  ni  la  doctrine,  ni  les  lois  ne  font  obstacle  a  l'exercice  du  libre  arbitre.  Si  la 
volonte  de  rhomme  veut  adopter  une  doctrine  ou  une  loi  pour  guider  ses  actions,  il 
s'y  conformera  sans  se  contraindre  interieurement ;  et  s'il  ne  le  veut  pas,  aucune  force 
terrestre  ni  celeste  ne  peut  l'y  contraindre  —  ni  ne  le  doit  !  Car,  comme  Je  l'ai  dit, 
sans  le  libre  arbitre,  l'homme  n'est  plus  un  homme,  mais  une  simple  machine 
animee,  telles  ces  machines  que  les  hommes  inventeront  avec  le  temps,  et  qui 
accompliront  artificiellement  des  taches  que  presque  aucun  homme,  aujourd'hui, 
n'est  capable  d'accomplir.  Cependant,  ces  machines  n'auront  pas  forme  humaine,  et 
encore  bien  moins  la  realite  interieure  a  l'oeuvre  dans  l'homme  ;  car  elles  n'auront 
aucun  libre  arbitre  et  ne  pourront  done  jamais  accomplir  d'elles-memes  une  action 
autonome.  Elles  feront  ce  que  la  volonte  de  l'homme  aura  mis  en  elles,  et  jamais,  au 
grand  jamais,  quoi  que  ce  soit  d'autre. 

4.  Mais  l'homme,  lui,  peut  fake  de  lui-meme  tout  ce  qu'il  veut,  et  nul  ne  peut  Ten 
empecher.  Ainsi,  rhomme  peut  fake  ce  qu'il  veut  a  la  terre  qui  porte  et  nourrit  son 
corps,  aussi  n'apprend-il  bien  souvent  que  par  le  resultat  si  sa  volonte  etait  bonne  ou 
mauvaise. 

5.  Cependant,  e'est  bien  pour  cette  raison  que  tout  homme  possede  une  raison  et 
l'entendement  qui  en  decoule.  C'est  ainsi  qu'il  peut  etre  instruit  par  un  enseignement, 
par  les  lois  qu'on  lui  donne  et  par  ses  diverses  experiences,  et  ensuite  decider  seul  de 
ce  qui  est  bon,  juste  et  vrai  et  de  ce  qu'il  fera  en  consequence  ;  mais  il  ne  subit  par  la 
aucune  contrainte,  puisqu'il  a  lui-meme  librement  choisi  ce  qu'il  reconnaissait 
comme  bon,  juste  et  vrai. 

6.  Mais  des  centaines  d'exemples  nous  montrent  deja  chaque  jour  avec  evidence  que 
bien  souvent,  generalement  a  cause  dintercts  temporels,  les  hommes  foulent  aux 
pieds  tout  ce  qu'ils  savent  etre  bon,  juste  et  vrai,  pour  fake  exactement  le  contrake,  et 
de  cela  aussi,  il  ressort  que  rien  ne  peut  compromettre  ou  limiter  le  libre  arbitre  de 
rhomme.  Aussi  est-il  fort  possible  qu'avec  le  temps,  les  hommes  decouvrent  de 
grandes  choses,  mais  aussi  qu'ils  agissent  sur  la  nature  de  telle  maniere  que  la  terre 
finka  litteralement  par  fake  eau  de  toutes  parts.  Les  consequences  n'en  seront  certes 
pas  agreables  et  apparaitront  comme  une  sure  punition  pour  le  mauvais  usage  fait 
par  rhomme  de  sa  volonte,  mais  ce  sera  bien  la  le  resultat  de  sa  volonte  propre,  et  en 
aucune  maniere  voulu  par  Moi. 

7.  Si  les  hommes  veulent  un  nouveau  Deluge,  ils  n'ont  qu'a  s'employer  a  creuser  et 
raser  les  montagnes,  et  ils  ouvrkont  ainsi  les  vannes  aux  eaux  souterraines  !  S'ils 
veulent  vok  toute  la  terre  en  flammes,  ils  n'ont  qu'a  detruire  avec  zele  toutes  les 
forcts,  et  les  esprits  naturels  (l'electricite)  se  multiplieront  de  telle  sorte  que  la  terre 
sera  soudain  envkonnee  d'une  mer  d'eclaks  de  feu  !  Ce  jour-la,  est-ce  done  Moi  qui 
aurai  voulu  devaster  la  terre  par  le  feu  ?!  Aussi,  enseignez  aux  hommes  la  sagesse, 
sans  quoi  ils  attkeront  eux-memes  ces  jugements  sur  eux  !  Je  sais  que  cela  arrivera, 
et  pourtant,  Ma  toute-puissance  ne  peut  ni  ne  doit  rien  fake  pour  l'empecher,  mais 
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uniquement  Ma  doctrine.  —  Comprenez-vous  cela  ?  » 

Chapitre  110 

Les  epreuves  qui  attendent  la  Terre. 
Les  enfants  de  Dieu  seront  proteges 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Nous  l'avons  compris,  sans  doute  ;  mais  comprendre  de  telles 
choses  n'a  rien  de  consolant  pour  les  hommes  de  cette  terre  !  A  quoi  bon  la  meilleure 
des  doctrines,  si,  avec  le  temps,  les  hommes  peuvent  la  renier  a  nouveau  et  ensuite 
causer  la  ruine  de  la  terre  entiere  !  Ah,  si  seulement  nous  pouvions  vivre  mille  ans  au 
moins,  nous  qui  sommes  Tes  temoins,  et  les  plus  jeunes  de  nos  disciples  mille  ans 
encore  apres  nous,  ce  serait  assez  pour  conserver  pure  la  doctrine  ;  mais  si,  d'abord, 
Tu  quittes  Toi-meme  corporellement  cette  terre,  comme  Tu  nous  l'as  fait 
comprendre  assez  clairement,  et  si,  ensuite,  meme  les  signes  deviennent  plus  rares 
—  alors,  je  me  demande  qui  en  sera  responsable  si  la  terre  court  a  sa  perte  finale  a 
cause  de  la  simple  betise  des  hommes  !  A  quoi  bon  la  conserver  encore  deux  milliers 
d'annees  tout  au  plus,  si  elle  est  malgre  tout  condamnee  a  perir  ensuite  ?!  » 

2.  Je  dis  :  «  Ami,  si  tu  auras  alors  cesse  de  vivre  dans  la  matiere  grossiere  ou  tu  vis, 
penses  et  paries  a  present,  tu  survivras  pourtant  comme  esprit  eternel,  bien  plus 
conscient  de  toi-meme,  plus  fort  et  plus  puissant,  et  tu  seras  temoin  oculaire  et 
auriculaire  de  tout  ce  qui  arrivera,  et  que  Je  serai  contraint  de  permettre  ;  et,  a  coup 
star,  tu  trouveras  alors  que  tout  cela  est  juste  ;  qui  plus  est,  tu  contribueras  toi-meme 
grandement  au  chatiment  des  hommes,  et,  avec  des  millions  d'autres  esprits,  tu  Me 
demanderas  bien  des  fois  de  donner  a  la  terre  une  organisation  et  un  visage 
nouveaux.  Mais  toujours,  Je  vous  exhorterai  a  la  patience  et  a  l'amour. 

3.  Et  quand  enfin  une  confusion  indescriptible  se  mettra  a  regner  sur  la  terre,  toi, 
dans  Mon  royaume,  tu  en  concevras  une  grande  joie  et  diras  :  'Ah,  enfin,  le  Seigneur 
fait  a  nouveau  eprouver  Sa  ferule  a  l'injustice  criante  des  hommes,  meme  sur  la  terre 
materielle  !"  Et  songe  aussi  que  Je  n'ai  jamais  laisse  la  terre  manquer  d'hommes 
emplis  de  Mon  esprit,  meme  chez  les  paiens  plonges  dans  les  pires  tenebres  !  Jamais 
cinquante  ans  ne  se  sont  ecoules  sans  que  des  hommes  nouveaux  viennent  montrer 
aux  hommes  la  bonne  voie  !  Cette  fois,  Je  suis  venu  Moi-meme  Me  fake  homme  sur 
cette  terre  pleine  de  si  grandes  promesses  ;  apres  Moi,  des  hommes  continueront 
jusqu'a  la  fin  du  monde  d'etre  envoyes  aux  enfants  du  monde,  et  ils  en  convertiront 
toujours  beaucoup  a  la  vraie  lumiere. 

4.  De  cette  doctrine  qui  vous  est  donnee  a  present,  pas  une  virgule  ne  sera  perdue,  et 
pourtant,  cela  sera  sans  grande  consequence  pour  la  plus  grande  partie  du  monde  ; 
car  celle-ci,  tant  qu'il  existera  une  matiere,  combattra  toujours  l'element  purement 
spirituel.  Mais  que  nul  ne  s'en  effraie  ;  car  il  y  aura  toujours  beaucoup  d'appeles  et 
peu  d'elus  ! 

5.  Pour  ceux  qui  suivront  les  elus,  la  terre  sera  toujours  un  endroit  sur  ;  mais  il 
arrivera  toujours  de  temps  a  autre  que  ceux  dont  le  coeur  est  par  trop  sourd  et  aveugle 
soient  separes  comme  l'ivraie  du  bon  grain. 

6.  Ainsi,  la  terre  continuera  d'exister  comme  elle  a  continue  apres  Noe,  et  elle  portera 
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les  plus  purs  de  Mes  enfants  ;  seule  la  lie,  lorsqu'elle  sera  devenue  par  trop 
envahissante,  en  sera  ecartee  pour  etre  envoyee  dans  un  autre  de  ces  etablissements 
de  purification  qui  ne  manquent  pas  et  ne  manqueront  jamais  dans  Mon  grand 
royaume  eternel.  Mais  de  tels  etres  ne  deviendront  jamais  Mes  enfants  ;  car  pour 
cela,  il  faut  Me  bien  connaitre  et  M'aimer  par-dessus  tout. 

7.  Car  ce  n'est  pas  le  guerisseur  miraculeux  Jesus  de  Nazareth  qui  vous  parle  a 
present,  mais  Celui  qui  demeure  en  Moi  de  toute  eternite  —  c'est  le  Pere  plein 
d'amour  et  de  misericorde  qui  vous  parle  et  le  Dieu  unique  qui  dit :  "Je  suis  l'alpha  et 
l'omega,  le  commencement  et  la  fin,  le  but  ultime  de  l'infini  tout  entier,  et  il  n'y  a  pas 
d'autre  Dieu  que  Moi !"  » 

Chapitre  111 

La  fin  de  la  Terre  materielle 

1.  {Le  Seigneur  :)  «  C'est  pourquoi  Je  vous  dis  :  celui  qui  Me  cherchera,  Me  trouvera 
et,  M'ayant  reconnu,  M'aimera  par-dessus  tout  et  aimera  son  prochain  comme  lui- 
meme,  des  ce  monde  ou  sinon  au  moins  dans  l'au-dela,  et  cela  de  toutes  ses  forces, 
celui-la  sera  Mon  enfant,  c'est-a-dire  Mon  fils  et  Ma  fille  !  Mais  celui  qui  ne  M'aura 
pas  cherche,  trouve  ni  connu,  qui  ne  M'aimera  done  pas  et  sera  aussi  plein 
d'animosite  envers  son  prochain,  celui-la  n'accedera  jamais  a  Ma  filiation  !  Car  Mes 
enfants  doivent  etre  parfaits  comme  Je  suis  Moi-meme  parfait,  Moi,  leur  vrai  Pere  ! 

2.  Quant  aux  enfants  du  monde  qui,  comme  il  est  tres  possible,  se  seront  purifies,  ils 
demeureront  en  esprit  les  habitants  des  planetes  sur  lesquelles  ils  se  seront  purifies  et 
dans  les  unions  qui  leur  conviennenr  ;  mais  ils  ne  pourront  jamais  aller  et  venir  au 
plus  haut  des  cieux  dans  la  maison  du  Pere  eternel  comme  Mes  vrais  enfants,  qui 
regneront  eternellement  avec  Moi  sur  l'infini  tout  entier. 

3.  Quant  a  cette  terre,  apres  la  derniere  grande  purification  que  J'ai  dite,  elle  portera 
encore  longtemps  des  hommes  comme  aujourd'hui ;  mais  ces  hommes  futurs  seront 
bien  meilleurs  que  ceux  d'aujourd'hui,  et  ils  ne  perdront  plus  jamais  Ma  parole 
vivante. 

4.  Et  quand  un  jour,  dans  un  nombre  d'annees  pour  vous  inconcevable,  cette  terre 
aura  libere  tous  ses  captifs,  elle  sera  elle-meme  changee  en  terre  spirituelle  dans  la 
grande  mer  de  lumiere  du  soleil.  Car  l'enveloppe  de  matiere  inferieure  qui,  telle  une 
gousse,  abritait  jusque-la  les  esprits  et  les  ames  des  vivants,  sera  pareille  a  une  pierre 
ponce  qui,  bien  que  n'etant  plus  veritablement  un  element  vivant,  demeure  une 
matiere  organique  grossiere  et  divisee,  recelant  les  esprits  juges  de  l'espece  la  plus 
inferieure. 

5.  Qu'adviendra-t-il  du  substrat  une  fois  que  toute  vie  intelligente  s'en  sera  liberee? 
Devra-t-il,  une  fois  totalement  mort,  errer  desormais  sans  but  dans  l'espace  infini, 
telle  une  enorme  pierre  ponce  calcinee  ?  Ou  devra-t-il,  pourra-t-il  etre  encore 
quelque  chose  parmi  des  esprits  vivants  tellement  plus  accomplis  ?  Oui,  il  doit 


<T)  II  a  deja  ete  question  precedemment  de  ces  unions  ou  associations  d'esprits  «  en  affinite  ». 
(N.d.T.) 

188 


devenir  quelque  chose  ;  car  rien,  dans  l'espace  infini  qui  est  aussi  Mon  royaume  et 
Ma  demeure  eternelle,  ne  peut  exister  durablement  comme  une  chose  totalement 
morte  et  privee  de  toute  vocation  !  Mais  pour  que  Ton  puisse  parler  de  vocation,  il 
faut  necessairement  que  ce  soit  une  vocation  spirituelle  qui  dure  eternellement,  car  il 
ne  saurait  exister  de  vocation  materielle  eternelle. 

6.  Toute  matiere,  etant  en  soi  limitee  dans  l'espace  et  dans  le  temps,  ne  peut  avoir 
qu'une  vocation  temporelle.  Quand,  pendant  un  temps  determine,  elle  a  pleinement 
repondu  a  cette  vocation,  qu'elle  a  servi  a  atteindre  un  but  superieur  de  la  vie.  et  que 
cette  matiere  qui  etait  jusque-la  un  recipient  bien  adapte  a  son  but  est  desormais 
vermoulue  et  percee  de  trous,  faisant  eau  de  toutes  parts,  done  totalement  inutilisable 
dans  un  quelconque  autre  but  semblable,  que  peut-il  encore  advenir  de  cette  pierre 
ponce  ? 

7.  Songez  a  un  seau  sur  le  rebord  d'un  puits  :  que  devient-il  quand  il  a  servi  a  puiser 
de  l'eau  pendant  bien  des  annees  ?  Tout  vermoulu  et  perce,  peut-il  encore  etre  utilise 
a  puiser  l'eau  ?  Non  ;  aussi,  on  l'enleve,  on  le  briile,  et  il  se  disperse  en  fumee,  en 
gaz^  '  et  en  un  peu  de  cendre  qui  elle-meme,  avec  le  temps,  se  dissout  en  une  sorte  de 
gaz  simple  et,  dans  cet  etat  aerien,  redevient  enfin  un  support  utilisable  pour 
l'existence  spirituelle,  qui  est  la  vraie  realite.  Et,  bien  qu'il  ne  redevienne  pas  le  seau 
a  eau  qu'il  etait,  il  servira  peut-etre  pourtant  a  constituer  une  tendre  et  subtile 
enveloppe  materielle  qui  deviendra  porteuse  de  Mon  eau  de  vie. 


Chapitre  112 

De  la  transformation  des  mondes  materiels  en  mondes  spirituels. 
De  la  difference  entre  enfants  et  creatures  de  Dieu 


1.  (Le  Seigneur  :)  «  Et  ce  que  l'homme  fait  de  ce  vieux  seau  a  eau,  ou  que  Ton  peut 
du  moins  raisonnablement  compter  qu'il  fera,  cela  arrivera  un  jour  a  la  terre  comme 
a  tous  les  autres  corps  celestes,  meme  les  soleils  centraux  originels,  et  tous  ces  corps 
celestes  deviendront  purement  spirituels,  afin  de  pouvoir  porter  les  esprits 
bienheureux. 

2.  Cependant,  ces  corps  celestes  ne  seront  pas  habites  seulement  exterieurement, 
mais  bien  plus  interieurement,  dans  leurs  innombrables  temples  vivants,  qui  auront 
une  ressemblance  appropriee  avec  les  anciennes  formes  organiques  materielles. 

3.  La,  les  hommes  devenus  esprits  parfaits  decouvriront  enfin  completement  la 
disposition  interieure  des  mondes  qui  les  portaient  autrefois,  et,  dans  leur  grande 
joie,  ils  s'emerveilleront  sans  fin  de  la  merveilleuse  complexite  de  leur  disposition 
interieure,  des  plus  petits  aux  plus  grands  organes. 

4.  Les  petites  planetes  par  elles-memes  sans  lumiere,  comme  cette  terre,  sa  lune,  la 
planete  dite  Venus,  Mercure,  Mars,  Jupiter,  Satume  et  plusieurs  autres  semblables 
appartenant  a  notre  systeme  solaire,  ainsi  que  les  nombreuses  cometes  —  qui  par  la 
suite  deviendront-elles  aussi  des  planetes  portant  des  etres  humains,  soit  en 
s'unissant  avec  des  planetes  deja  porteuses  d'hommes,  soit  en  parvenant  d'elles- 


(*'  Lorber  emploie  simplement  le  mot  Luft  (air,  atmosphere),  d'usage  plus  large  en  allemand. 
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memes  a  la  maturite  d'une  planete  — ,  se  dissoudront  dans  le  soleil  au  bout  dun 
nombre  d'annees  terrestres  que  vous  ne  sauriez  concevoir  ; 

5.  le  soleil  et  ses  innombrables  compagnons  se  dissoudront  dans  leur  soleil 
intermediaire  propre,  et  ces  soleils  intermediaires,  deja  capables  d'atteindre  un  age 
considerable,  et  pour  qui  un  eon  (un  decillion  de  decillions)  d'annees  terrestres  est  ce 
qu'est  une  annee  pour  cette  terre,  dans  les  soleils  centraux  des  regions  solaires,  ou, 
bien  sur,  toutes  les  proportions  —  pour  parler  a  la  maniere  arabe  —  sont  un  million 
de  millions  de  fois  plus  grandes  que  dans  les  soleils  qui  les  precedent.  Ces  soleils 
centraux  de  regions  solaires  se  dissoudront  a  leur  tour  dans  leurs  soleils  centraux, 
plus  grands  dans  les  memes  proportions,  et  ceux-ci  enfin  dans  l'unique  soleil  central 
originel,  d'une  taille  veritablement  incommensurable  pour  votre  entendement. 

6.  Mais  ou  celui-ci  pourra-t-il  finalement  se  dissoudre  lui-meme  ?  Dans  le  feu  de  Ma 
volonte,  et  de  cette  dissolution  finale  renaitront  alors,  mais  cette  fois  en  esprit,  toutes 
les  planetes  avec  leur  ancienne  organisation,  et  elles  existeront  alors  spirituellement 
pour  l'eternite  dans  toute  leur  splendeur,  leur  gloire  et  leur  magnificence. 

7.  Bien  sur,  vous  ne  devez  pas  croire  que  cela  arrivera  demain  ou  apres-demain!  Si 
tous  les  petits  grains  de  sable  que  pourrait  contenir  cette  terre  representaient  chacun 
une  annee  terrestre,  ils  suffiraient  a  peine  a  compter  la  duree  d'existence  de  la  terre 
materielle.  Quant  a  celle  du  soleil,  vous  ne  pouvez  meme  pas  l'imaginer,  et,  bien  sur, 
encore  moins  celle  de  l'un  des  tout  premiers  soleils  centraux,  les  soleils  centraux  des 
plus  lointaines  regions  solaires,  et  quant  a  la  duree  pour  vous  aujourd'hui  absolument 
incalculable  des  soleils  centraux  des  univers  solaires  ou  meme  du  soleil  central 
originel,  il  faut  encore  infiniment  moins  y  songer  —  d'autant  moins  que  des  soleils 
naitront  sans  cesse,  pour  longtemps  encore,  de  nouvelles  planetes,  des  soleils 
centraux  de  nouveaux  soleils  planetaires,  et  des  soleils  centraux  originels  des  armees 
entieres  de  soleils  de  toute  espece. 

8.  Pourtant,  malgre  cette  duree  pour  vous  incommensurable  des  grands  corps 
celestes,  leur  temps  s'achevera  un  jour,  et  ce  sera  a  nouveau  la  fin  et  la  conclusion 
d'une  periode  de  la  Creation,  et  ensuite,  dans  un  espace  de  creation  infiniment 
eloigne,  une  nouvelle  Creation  commencera,  a  laquelle,  comme  a  toutes  les 
innombrables  Creations  qui  suivront,  vous  prendrez  une  part  active,  car  votre 
pouvoir  sera  toujours  plus  grand  et  plus  parfait  —  mais  seulement  si  vous  Etes  Mes 
vrais  enfants  ! 

9.  Car  celui  qui  n'aura  pas  atteint  la  filiation  divine  par  les  voies  indiquees  demeurera 
sur  sa  terre  spirituelle  et  pourra  y  vivre  et  y  agir  en  creature  certes  accomplie,  douee 
de  raison  et  deja  bienheureuse,  et  meme  rendre  visite  a  des  mondes  spirituels  voisins 
—  oui,  il  pourra  meme  parcourir  toute  sa  gousse  globale  !  — ,  mais  il  lui  sera  a 
jamais  impossible  d'aller  au-dela,  et  d'ailleurs,  il  ne  sentira  pas  ce  besoin  s'enflammer 
en  lui  comme  Inspiration  ardente  a  une  vie  et  une  activite  superieures. 

10.  Mes  enfants,  eux,  seront  toujours  pres  de  Moi  et  penseront,  sentiront,  voudront  et 
agiront  avec  Moi  comme  dun  seul  coeur  !  La  residera  l'infinie  difference  entre  Mes 
vrais  enfants  et  les  creatures  bienheureuses  douees  de  raison  et  d'intelligence.  Aussi, 
faites  ce  qu'il  faut  afin  d'etre  un  jour  trouves  capables  et  dignes  d'etre  Mes  enfants  !  » 
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Chapitre  113 

Les  hommes  des  mondes  stellaires  et  la  filiation  divine 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Je  vous  le  dis,  dans  l'espace  pour  vous  incommensurable,  il 
existe  d'innombrables  gousses  globales,  et  dans  chacune,  qui  occupe  deja  un  espace 
que  vous  ne  sauriez  concevoir,  car  elle  porte  en  elle  des  eons  d'eons  de  soleils  et  de 
regions  solaires,  vivent  assurement,  soit  physiquement  encore,  soit  deja  comme  de 
purs  esprits,  des  creatures  humaines  sans  nombre  qui  possedent  generalement,  a  leur 
maniere,  une  intelligence  fort  claire  et  un  entendement  des  plus  subtils,  souvent 
parvenu  a  une  telle  acuite  que  vous  seriez  de  tres  loin  depasses. 

2.  Ces  creatures  pressentent  parfois,  un  peu  comme  en  reve,  qu'il  existent  quelque 
part  des  enfants  de  l'esprit  eternel  du  Tres-Haut,  et  il  n'est  pas  rare  qu'ils  cultivent  en 
secret  le  desir  de  devenir  a  tout  prix  Mes  enfants  ;  mais  la  plupart  du  temps,  une  telle 
chose  est  tout  a  fait  impossible.  Car  toute  chose  doit  demeurer  dans  l'ordre  qui  est  le 
sien,  de  meme  que,  chez  l'homme,  les  differentes  parties  de  l'articulation  du  genou 
ne  sauraient  devenir  les  precieux  yeux  de  sa  tete,  ni  les  doigts  de  ses  pieds  des 
oreilles.  Chaque  partie  du  corps  doit  demeurer  ce  qu'elle  est  ;  et  les  mains  auraient 
beau  desirer  violemment  etre  douees  de  la  vue,  cela  n'y  ferait  rien,  elles  resteraient 
de  bonnes  mains  aveugles,  a  qui  les  yeux  de  la  tete  font  cependant  parvenir  une 
lumiere  plus  que  suffisante. 

3.  Ainsi,  la  terre  n'a  pas  besoin  d'etre  un  soleil  pour  que  son  sol  en  soi  obscur  soit 
eclaire  ;  car  elle  recoit  de  son  unique  soleil  une  lumiere  tres  suffisante.  Et  la 
nourriture  que  l'homme  absorbe  doit  nourrir  a  leur  maniere  toutes  les  parties  de  son 
corps,  y  compris  les  yeux  et  le  coeur.  Mais  seules  les  particules  les  plus  pures  et  les 
plus  apparentees  a  la  lumiere  peuvent  servir  a  nourrir  les  yeux,  et  les  plus 
apparentees  a  fame  et  a  l'amour  s'assimiler  a  la  substance  vitale  du  coeur  ;  les 
particules  plus  ou  moins  grossieres  vont,  selon  leur  nature,  nourrir  les  autres  parties 
tres  diverses  qui  constituent  le  corps,  et  l'oeil  se  trouverait  fort  mal  de  recevoir  des 
particules  de  nourriture  qui  ne  conviennent  qu'a  un  os. 

4.  De  meme,  il  ne  serait  pas  tres  bon  pour  le  grand  ordre  universel  de  la  Creation  que 
Je  permette  aux  creatures  humaines  des  autres  mondes  de  devenir  les  vrais  enfants 
de  Mon  cceur.  Bien  sur,  cette  permission  peut  parfois  leur  etre  accordee  ;  mais  il  faut 
pour  cela  de  grandes  purifications  et  une  longue  preparation  !  Ce  sont  les  ames  de 
notre  soleil  qui  obtiennent  le  plus  facilement  cette  grace,  et  aussi  les  premiers 
archanges,  a  qui  revient  la  charge  de  gouverner  et  de  maintenir  dans  le  meilleur 
ordre  juge  des  gousses  globales  entieres.  Mais,  si  immensement  grands  qu'ils  soient 
en  tout,  ils  doivent  se  contenter  d'etre  ici  aussi  petits  que  Moi  et  accepter  toutes  les 
humiliations. 

5.  Pour  acceder  a  Ma  filiation,  des  ames  peuvent  aussi  venir  sur  cette  terre  depuis  le 
soleil  central  du  systeme  auquel  appartient  notre  soleil,  et  meme  des  regions  solaires 
plus  lointaines  et  du  soleil  central  de  cet  univers  solaire.  Mais  seules  les  ames  issues 
des  confins  de  l'univers  solaire  auquel  appartient  cette  terre  peuvent  encore  venir  ici ; 
celles  du  soleil  central  universel  ne  le  pourraient  guere,  parce  que  les  ames  de  ces 
hommes  necessairement  absolument  gigantesques  contiennent  infiniment  trap  de 
substance  pour  qu'elle  puisse  etre  absorbee  dans  le  petit  corps  d'un  homme  de  cette 

191 


terre. 

6.  Mais,  bien  qu'il  y  ait  sur  les  grandes  terres  de  ces  mondes  solaires  absolument 
gigantesques  des  hommes  dont  le  corps  est  si  grand  que  leur  tete  est  a  elle  seule 
mille  fois  plus  grande  que  cette  terre  tout  entiere,  le  plus  faible  de  Mes  vrais  enfants 
de  cette  terre  est  pourtant  infiniment  plus  puissant,  par  Mon  esprit  qui  est  au  coeur  de 
son  ame,  que  des  myriades  de  ces  hommes  plus  grands  que  des  mondes  qui  sont  sur 
les  soleils  centraux  originels. 

7.  Aussi,  songez  bien  a  ce  que  cela  signifie  d'etre  un  enfant  du  Tres-Haut,  et  combien 
il  est  necessaire  que  le  libre  arbitre  soit  eprouve  de  la  maniere  la  plus  complete  qui 
soit,  sans  la  moindre  contrainte  ni  intervention  exterieure,  pour  que  votre  ame 
s'unisse  en  vous  a  Mon  esprit,  car  c'est  seulement  ainsi  que  vous  pourrez  devenir  tout 
a  fait  Mes  enfants  !  » 


Chapitre  114 

Le  grand  homme  de  la  Creation  et  la  Terre 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Certes,  vous  pouvez  a  juste  titre  vous  demander  maintenant 
comment  il  se  fait  qu'un  tel  honneur  et  une  telle  grace  aient  ete  accordes  precisement 
a  cette  petite  terre  et  a  ses  petits  hommes,  alors  qu'il  existe  dans  l'espace  infini  de  la 
Creation  une  infinite  de  mondes  lumineux  tres  grands  et  magnifiques  qui  eussent  ete 
bien  plus  aptes  a  porter  les  enfants  de  Dieu,  a  les  nourrir  et  a  les  pourvoir  au  mieux 
de  tout  ce  qu'il  fallait  pour  cela.  Les  hommes  grands  comme  des  mondes  du  grand 
soleil  central  seraient  pourtant  des  enfants  de  Dieu  plus  convenables  que  les 
miserables  vers  de  terre  de  cette  petite  planete  !  —  Selon  les  apparences  exterieures, 
il  n'y  aurait  certes  rien  ou  pas  grand-chose  a  redire  a  cela  ;  mais  si  Ton  considere 
comment  la  vie  est  organisee  interieurement,  ce  serait  au  contraire  presque  une 
impossibilite  ! 

2.  Tout  organisme  humain  comporte,  presque  au  centre  du  coeur,  un  nerf  de  vie,  un 
tout  petit  organe  grace  auquel  tout  le  reste  du  corps  est  anime.  Les  differentes  parties 
de  ce  petit  nerf  du  coeur  sont  organisees  de  telle  maniere  qu'elles  attirent  a  elles 
l'ether  vital  contenu  dans  le  sang  et  fair  respire,  ce  qui  leur  permet  d'abord  de 
conserver  elles-memes  une  tres  grande  activite  vitale,  ensuite  de  transmettre  a  tout 
l'organisme  cette  activite  vitale  et  ainsi  d'animer  comme  il  se  doit  le  corps  tout  entier. 

3.  Si  Je  te  coupais  le  pied  ou  la  main,  tu  continuerais  de  vivre,  de  meme  que  Ton  voit 
survivre,  bien  qu'infirmes,  beaucoup  de  vieux  soldats  qui  ont  perdu  au  combat  un 
bras,  une  jambe,  une  oreille  ou  le  nez  ;  mais  la  moindre  blessure  au  coeur,  ou  se 
trouve  ce  petit  nerf  de  vie,  entraine  a  l'instant  la  mort  du  corps. 

4.  Mais  si  le  corps  des  hommes,  et  aussi  celui  des  animaux  a  sang  chaud,  est  ainsi 
fait,  il  en  va  de  meme  du  grand  espace  de  la  Creation  des  mondes  :  l'ensemble  de 
toutes  les  innombrables  gousses  globales  represente  un  homme  d'une  taille 
extraordinaire,  qu'il  vous  serait  impossible  de  concevoir.  Dans  cet  homme,  la  gousse 
globale  dans  laquelle  nous  nous  trouvons  est  le  coeur,  et  cette  terre  elle-meme  est 
precisement,  pour  ce  grand  homme  tout  entier,  le  minuscule  nerf  vital  qui,  dans  le 
coeur,  ne  se  trouve  pas  exactement  au  centre,  mais  un  peu  sur  la  gauche. 
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5.  II  existe  bien  aussi,  au  centre  du  coeur,  un  ties  grand  complexe  nerveux,  mais  ce 
n'est  pas  la  le  siege  principal  de  la  vie.  Ce  n'est  que  l'atelier  ou  l'aliment  vital  est 
extrait  du  sang  et  de  l'air  et  conserve.  C'est  la  que  le  nerf  vital  essentiel  le  prend  et 
qu'il  le  feconde  ou  renrichit  pour  en  faire  finalement  une  substance  propre  a  la  vie, 
c'est-a-dire  a  la  vie  naturelle  temporaire  de  fame,  qui,  sans  ce  nerf,  ne  pourrait 
jamais  entrer  en  relation  avec  l'organisme  corporel. 

6.  Ainsi  done,  le  nerf  vital  en  question,  situe  a  la  gauche  du  coeur,  n'est  qu'une  toute 
petite  excroissance  a  l'aspect  fort  peu  remarquable,  comparable  aux  minuscules 
excroissances  sensibles  situees  a  l'extremite  des  petits  orteils,  l'une  du  pied  gauche, 
l'autre  du  pied  droit.  Ces  petites  vermes  sensibles,  qui  ne  sont  recouvertes  que  par 
l'epiderme,  sont  les  principaux  vecteurs  sensibles  des  pieds  —  et  pourtant,  qui  y 
prcte  attention,  qui  connait  leur  existence  ? 

7.  Si  un  homme  de  chair  avait  le  malheur  de  perdre  les  petits  doigts  de  ses  pieds,  il 
en  patirait  fort  —  bien  davantage  que  s'il  perdait  ses  gros  orteils.  Et  si  quelqu'un  se 
leve  et  Me  demande  :  "Mais  pourquoi,  Seigneur,  as-Tu  si  souvent  dispose  les  plus 
grands  effets  dans  les  plus  petites  choses  de  Ton  immense  Creation  ?", 

8.  Je  lui  demanderai  en  retour  :  "Pourquoi  done,  chez  vous,  les  hommes,  la  pierre 
fondatrice  d'une  maison  est-elle  bien  souvent  plus  de  mille  fois  plus  petite  que  la 
maison  entiere,  dont  presque  toute  la  tenue  depend  precisement  de  la  bonne 
disposition  de  cette  pierre  ?  Pourquoi  y  a-t-il  tant  de  mensonges,  et  en  fait  une  seule 
verite  fondamentale  entre  toutes  ?  Pourquoi  le  chene  est-il  un  si  grand  arbre,  et  le 
germe  dans  son  fruit,  qui  renferme  en  soi  d'innombrables  chenes  gigantesques,  aussi 
petit  que  le  plus  minuscule  grain  de  sable  ?" 

9.  Mes  chers  enfants  et  desormais  amis,  si  vous  pouviez  tout  connaitre  dans  la 
grande  Creation,  il  y  aurait  la  bien  d'autres  choses  encore  dont  le  but  et  le 
fonctionnement  vous  paraitraient  singuliers.  Si  Je  voulais  maintenant  vous  faire 
remarquer  ne  serait-ce  que  quelques-unes  de  ces  singularites,  vous  leveriez  les  bras 
au  ciel  et  diriez  :  "Ah,  Seigneur,  il  est  impossible  qu'il  en  soit  ainsi :  car  cela  est  par 
trop  contraire  au  plus  simple  bon  sens  !"  Bref,  aucun  de  vous  ne  pourrait  encore 
comprendre  cela  ;  et  pour  en  enumerer  ne  serait-ce  qu'une  petite  partie,  il  faudrait 
plus  de  millenaries  qu'il  n'y  a  de  grains  de  sable  dans  la  mer  ! 

10.  Mais  si,  quand  Je  serai  retourne  chez  Moi,  vous  recevez  en  vous  Mon  esprit, 
alors,  celui-ci  vous  guidera  en  toute  verite,  et  vous  n'aurez  plus  besoin  de  demander  : 
"Seigneur,  pourquoi  ceci,  pourquoi  cela  ?"  Le  bandeau  sera  6te  de  vos  yeux,  et  vous 
regarderez  en  pleine  lumiere  ce  que  vous  pouvez  seulement  pressentir  tres 
obscurement  aujourd'hui.  Aussi,  contentez-vous  pour  le  moment  de  ce  que  vous 
venez  d'entendre.  Ce  n'est  encore  qu'une  semence  deposee  dans  vos  coeurs,  et  dont 
vous  ne  recolterez  les  fruits  murs  que  lorsque  le  soleil  de  Mon  esprit  se  levera  en 
vous. 

11.  Avez-vous  compris,  ne  serait-ce  qu'un  peu,  quelques-unes  des  choses  que  Je 
viens  de  vous  dire  ?  Parlez  a  coeur  ouvert ;  car  de  ce  moment,  J'ai  encore  sept  heures 
entieres  a  passer  parmi  vous  !  Si  quelqu'un  est  encore  dans  l'obscurite,  qu'il  le  dise,  et 
Je  l'eclairerai  au  moins  un  peu,  si  Je  ne  puis  deja  l'amener  dans  la  pleine  lumiere  de 
la  vie  de  1' esprit !  » 
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Chapitre  115 

Nature  et  contenu  d'une  gousse  globale 

1.  C'est  notre  Mathael  qui  reprend  enfin  la  parole  :  «  Seigneur,  tout  cela  est  encore 
pour  nous  a  peu  pres  comme  les  villages  scythes,  dont  il  est  impossible  de  se  fake 
une  idee,  puisqu'ils  n'existent  autant  dire  nulle  part  !  II  Test  certes  facile  de  parler 
de  Ta  Creation  infiniment  grande  ;  mais  pour  nous  qui  ne  connaissons  pas  meme 
vraiment  la  grandeur  et  la  forme  de  notre  terre,  ce  que  Tu  nous  apprends  n'est  pas  si 
bon  et  si  facile  a  entendre. 

2.  Mon  imagination  etant  fort  active,  j'y  ai  sans  doute  apercu  bien  des  choses,  mais 
seulement  comme  en  un  reve  fugace  ou  Ton  pressent  de  grandes  choses.  Mais  pour 
beaucoup  de  mes  compagnons,  ce  sont  la  en  quelque  sorte  des  propos  extravagants 
et  incomprehensibles,  dont  aucun  homme,  quel  que  soit  son  bon  sens  naturel,  ne 
tirera  jamais  rien.  Car  pour  pouvoir  concevoir  avec  quelque  clarte  ces  sortes  de 
choses,  il  nous  faudrait  etre  tout  a  fait  familiers  des  mathematiques  et  de  l'astronomie 
des  anciens  Egyptiens,  et  posseder  parfaitement  leur  systeme  de  calcul  !  Mais, 
comme  ces  connaissances  nous  font  presque  entierement  defaut,  la  tres  merveilleuse 
explication  que  Tu  viens  de  nous  donner  ne  peut  en  aucun  cas  nous  eclairer. 

3.  II  est  vrai  qu'en  une  autre  occasion,  Tu  nous  a  deja  permis  de  jeter  quelques 
regards  sur  le  vaste  espace  de  Ta  Creation  ;  mais,  en  ce  qui  me  concerne  du  moins,  il 
me  restait  bien  des  questions  a  poser.  Aujourd'hui,  Tu  T'es  etendu  un  peu  plus 
longuement  sur  ces  aspects  materiels  de  Ta  Creation  :  pourtant,  cela  ne  nous  sert  pas 
precisement  a  grand-chose.  Car  il  est  evident  que  nous  ne  comprendrons  jamais 
pleinement  ces  choses,  puisque  nous  ne  possedons  aucune  des  notions  necessaries. 

4.  Pour  les  comprendre  un  tout  petit  peu  mieux,  il  nous  faudrait  avoir  au  moins 
quelque  connaissance  de  ce  que  Tu  nommes  une  gousse  globale,  et  des  differentes 
especes  de  soleils  et  de  soleils  centraux  qui  y  predominent.  Dans  ce  cas,  nous 
pourrions  sans  doute  nous  representer  un  peu  plus  clairement  les  innombrables 
autres  gousses  globales  et  les  systemes,  regions  et  univers  solaires  ;  mais  cette 
gousse  globale  nous  cause  deja  une  difficulte  enorme,  sans  parler  de  toutes  les 
autres,  qui  ont  assurement  chacune  une  organisation  et  un  but  tout  autres. 

5.  Ainsi,  qu'en  est-il  done  exactement  des  soleils  planetaires,  et  ensuite  de  ces 
histoires  de  soleils  centraux  de  systeme  solaire,  region  solaire  et  univers  solaire,  et 
enfin  des  soleils  centraux  originels,  toutes  choses  auxquelles  pas  plus  le  tres  fameux 
Ptolemee  que  Jules  Cesar,  qui  etait  peut-etre  lui-meme  astronome,  n'avaient  jamais 
songe  ?  » 

6.  Je.  dis  :  «  Mon  cher  Mathael,  Je  remarque  que  tu  es  quelque  peu  fache,  en  partie 
parce  que  Je  vous  ai  montre  des  choses  que  vous  ne  comprenez  que  tres  peu  ou  pas 
du  tout,  mais  en  partie  aussi  contre  toi-meme,  parce  que,  toi  qui  es  ordinairement 
instruit  de  tant  de  choses  et  qui  possedes  par  ailleurs  une  experience  et  des 


(*'  «  das  sind  filr  uns  Scythendorfer  »  :  expression  imagee  adaptee,  pour  les  besoins  de  la  cause, 
de  l'expression  das  sind  fiir  mich  bohmische  Dorfer.  «  c'est  de  l'hebreu,  du  chinois  »  —  les 
villages  bohemiens  n'existant  bien  sur  pas  plus  que  les  villages  scythes,  puisqu'il  s'agissait  de 
peuples  nomades.  (N.d.T.) 
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conceptions  fort  remarquables,  tu  n'as  pu  vraiment  bien  comprendre  ce  que  J'ai  dit. 
Mais,  vois-tu,  cela  n'est  pas  tout  a  fait  juste  ;  car  l'homme  n'apprend  pas  seulement 
de  ce  qu'il  entend  et  comprend  aussitot  parfaitement,  mais  aussi  et  surtout  de  ce  qu'il 
entend  et  ne  comprend  pas  ! 

7.  Lorsqu'on  a  compris  une  chose,  on  ne  cherchera  plus  a  la  comprendre  et  n'y 
reflechira  pas  davantage  ;  car  ce  qu'on  a,  on  ne  cherche  plus  a  l'acquerir  ni  a  le 
conquerir  a  grand-peine,  et  Ton  se  repose  tranquillement  sur  ses  possessions.  Mais  ce 
qu'on  n'a  pas  encore,  surtout  si  c'est  une  chose  de  ties  grande  valeur,  on  le  recherche 
assurement  avec  zele,  au  moins  jusqu'a  ce  qu'on  en  possede  une  petite  partie. 

8.  Vois-tu,  si  Je  tenais  vraiment  a  fake  de  vous  des  hommes  a  l'esprit  pares  seux,  il 
Me  serait  facile  de  dessiner  en  fair  sous  vos  yeux  l'une  de  ces  gousses  globales  dont 
nous  parlons,  et  vous  comprendriez  tout  le  systeme  aussi  aisement  que  deux  et  deux 
font  quatre  !  Mais  Je  veux  que  votie  esprit  demeure  actif,  et  c'est  pourquoi,  dans 
Mon  explication,  Je  vous  ai  presente  une  chose  qui  vous  reveillerait  et  vous 
empecherait  de  vous  endormir. 

9.  Je  vous  avais  deja  dit  la-dessus  des  choses  que,  pour  la  meme  raison,  bien  sur, 
vous  n'aviez  pas  tout  a  fait  bien  comprises,  aussi  aurais-Je  pu  vous  dire  cela 
aujourd'hui  sans  compter  vraiment  que  vous  le  comprendriez  pleinement,  mais 
plutot  que  vous  y  reflechiriez  en  maintes  occasions  favorables,  surtout  par  les  belles 
nuits  etoilees. 

10.  Mais  afin  de  vous  faciliter  un  peu  cette  reflexion,  Je  vais  faire  une  comparaison 
avec  ce  qui  se  passe  sur  cette  terre.  Si  vous  considerez  votie  organisation  militaire, 
vous  avez  deja  la  a  peu  pres  l'organisation  d'une  gousse  globale  avec  ses  soleils 
centiaux  et  son  soleil  principal  !  D'un  cote,  un  chef  qui  commande  de  dix  a  trente 
soldats,  puis  un  autre  chef  plus  puissant  qui  commande  a  dix  chefs  du  premier  rang. 
Le  premier  chef  est  comparable  a  un  soleil  planetaire,  et  les  dix  a  trente  simples 
soldats  aux  planetes  qui  tournent  autour  de  ce  soleil.  Le  deuxieme,  le  superieur  des 
dix  brigadiers  deja  nommes,  ressemble  deja  a  un  premier  soleil  central  de  systeme, 
autour  duquel  se  meuvent  a  des  distances  diverses  une  quantite  de  soleils  planetaires, 
entoures  de  planetes  souvent  nombreuses.  Ces  soleils  planetaires  se  mouvant  autour 
d'un  unique  soleil  central  forment  avec  lui  une  region  solaire,  ce  dont  vous  devez 
bien  vous  souvenir  afin  de  comprendre  clairement  la  suite. 

11.  Passons  a  present  au  chef  militaire  de  troisieme  rang.  Celui-ci,  a  son  tour,  a  peut- 
etre  sous  ses  ordres  dix  chefs  du  deuxieme  rang.  Les  ordres  de  ce  troisieme  chef,  que 
nous  nommerons  "capitaine",  ne  sont  transmis  qu'aux  chefs  de  cohorte  qui 
dependent  de  lui,  et  ceux-ci  les  transmettent  a  leur  tour  aux  brigadiers,  et  ces  derniers 
enfin  aux  simples  soldats.  Nous  avons  deja  mentionne  la  region  solaire  :  il  va  de  soi 
qu'il  existe  dans  la  Creation  plusieurs  regions  solaires,  qui  doivent  former  ensemble 
un  plus  grand  corps. 

12.  Appelons  "compagnie"  la  troupe  commandee  par  un  capitaine,  et  imaginons  a 
present  dix  a  vingt  compagnies  sous  les  ordres  d'un  commandant  de  grade  plus 
eleve.  Nous  avons  la  une  legion,  ordinairement  composee  de  dix  a  vingt  compagnies 
!  Cette  legion  constitue  deja  une  force  considerable  et  une  part  importante  d'une 
armee  complete.  Nous  pouvons  a  bon  droit  comparer  cette  legion  a  un  univers 
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solaire.  Et,  de  meme  que  plusieurs  legions  sont  sous  les  ordres  d'un  general  ,  les 
univers  solaires  dependent  eux  aussi  d'un  soleil  central  encore  plus  grand  et  plus 
puissant,  que,  pour  le  distinguer  des  precedents,  nous  nommerons  "soleil  central 
d'univers  solaires". 

13.  A  present,  placons  toutes  les  armees  sous  les  ordres  d'un  unique  monarque,  et  de 
meme  les  innombrables  univers  solaires  autour  d'un  soleil  central  originel  commun, 
qui  doit  bien  sur  etre  d'une  taille  tout  a  fait  colossale  pour  pouvoir  attirer  a  lui  tous 
les  univers  solaires  et  les  faire  tourner  autour  de  lui  sur  des  orbites  pour  vous 
incommensurables,  de  la  meme  maniere  que  les  soleils  planetaires  retiennent  leurs 
differentes  planetes  avec  les  lunes  de  celles-ci..  C'est  une  telle  monarchic  solaire  que 
J'appelle  une  "gousse  globale"  ou  un  globe  de  gousses,  et  cela  pour  de  bonnes 
raisons. 

14.  En  effet,  c'est  un  globe  a  cause  de  sa  forme  parfaitement  ronde,  et  tous  les  corps 
celestes  qui  se  trouvent  en  elle  sont  des  gousses,  parce  que  tous  renferment  une  vie 
spirituelle  jugee,  et  enfin,  la  gousse  maitresse  (le  globe)  est  elle-meme  une  gousse 
universelle,  puisqu'on  elle  sont  totalement  contenus  comme  dans  une  enveloppe  et 
maintenus  dans  un  ordre  determine  des  eons  d'eons  de  soleils.  —  Dis-moi  a  present, 
Mathael,  si  tu  M'as  mieux  compris  qu'auparavant.  » 

Chapitre  116 

De  l'insuffisance  de  l'entendement  humain. 
L'amour  divin  apporte  la  consolation 

1.  Mathael  dit :  «  Je  Te  remercie,  Seigneur,  de  cette  nouvelle  explication  ;  car,  grace 
a  elle,  je  commence  enfin  a  me  faire  une  idee  assez  claire  de  ce  qu'est  une  gousse 
globale,  aussi  me  satisfait-elle  tout  a  fait  pour  le  moment.  Quant  a  ses  innombrables 
voisines  dans  le  vaste  espace  de  la  Creation,  je  ne  m'en  soucie  pas  vraiment ;  car  je 
pense  qu'un  esprit  humain  doit  avoir  bien  assez  avec  une  seule  pour  toute  l'eternite. 

2.  Prenons  seulement  cette  petite  terre  qui  est  la  notre  :  combien  de  temps  faudrait-il 
a  un  homme  pour  parcourir  point  par  point  toute  sa  surface  ?!  Je  crois  bien  que  cinq 
a  six  mille  ans  ne  suffiraient  pas  pour  qu'il  puisse  dire  :  "II  n'y  a  desormais  plus  un 
point  de  toute  cette  terre  que  je  n'aie  foule  aux  pieds  !"  Si  Ton  ajoute  a  cela  le  temps 
necessaire  pour  s'informer  serieusement  de  tout,  et  aussi  les  indispensables  heures  de 
repos  et  de  divertissement,  qui,  en  verite,  ne  devraient  pas  manquer  dans  la 
contemplation  toujours  edifiante  de  Tes  oeuvres  merveilleuses  et  de  contrees  et 
paysages  parfois  d'une  beaute  et  d'un  attrait  celestes,  et  si  Ton  considere  que  Ton 
sejournerait  volontiers  des  annees  dans  une  contree  trop  charmante  —  oui,  il  faudrait 
bien  des  centaines  de  milliers  d'annees  pour  cette  seule  terre  ! 

3.  Et  combien  de  temps  consacrerait-on  a  cette  terre  s'il  etait  possible  d'en  explorer 


<T)  Dans  toute  cette  comparaison,  Lorber  emploie  les  termes  militaires  courants  de  son  epoque  et 
non  les  termes  latins,  mis  a  part  le  terme  legion,  d'ailleurs  courant  en  allemand.  Nous  n'avons  pas 
cru  bon  de  remplacer  les  brigadiers  (Rottenfuhrer)  par  des  decurions,  les  capitaines  {Haupt- 
manri)  et  autres  officiers  superieurs  par  des  centurions  et  les  generaux  ou  commandants  d'armee 
par  des  tribuns  militaires.  (N.d.T.) 
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aussi  tous  les  innombrables  compartiments  interieurs  ?!  Oh,  alors,  un  million 
d'annees  n'y  suffiraient  pas,  surtout  si  Ton  pouvait  s'installer  dans  les  grands  ateliers 
internes  de  la  nature  et  de  ses  esprits  pour  les  observer  et  regarder  comment  naissent 
leurs  oeuvres  innombrables,  depuis  leur  commencement,  dans  toute  leur  evolution  et 
dans  leur  transformation  en  d'autres  objets  et  formes  ! 

4.  Oui,  si  Ton  tenait  compte  egalement  de  cela,  on  aurait  a  fake  avec  cette  seule  terre 
—  pour  compter  a  la  maniere  arabe  —  pour  bien  plus  de  mille  millions  d'annees 
terrestres,  a  supposer  bien  sfir  que  Ton  soit  un  homme  limite  dans  le  temps  et 
l'espace,  avant  de  pouvoir  dire  en  toute  conscience  :  "Je  connais  desormais 
parfaitement,  dans  la  pratique  et  de  toutes  les  manieres  possibles,  la  nature  de  cette 
terre  en  tous  ses  points  et  dans  tous  ses  organes  !" 

5.  Et,  apres  la  Terre,  il  faudrait  en  premier  lieu  s'occuper  de  la  Lune.  Pour  connaitre 
totalement  celle-ci,  il  faudrait  encore  quelques  centaines  de  milliers  d'annees 
terrestres.  Apres  quoi  viendrait  le  moment  d'observer  et  d'explorer  les  autres 
planetes,  souvent  bien  plus  grandes,  et  desquelles,  parce  qu'elles  nous  sont  tout  a  fait 
etrangeres  et  qu'elles  sont  sans  doute  bien  plus  merveilleuses  encore  que  cette  terre, 
Ton  ne  parviendrait  a  se  separer  qu'au  bout  d'un  nombre  incalculable  de  millenaries. 

6.  Alors  seulement  viendrait  le  tour  du  grand  soleil  avec  ses  innombrables, 
magnifiques,  merveilleux  et  grandioses  champs  de  lumiere  !  Je  crois  que  Ton 
pourrait  y  demeurer  toute  une  eternite  et  avoir  sans  cesse  des  choses  neuves  a  voir  et 
a  connaitre.  Si  Ton  suppose  en  outre  que  ses  habitants  peuvent  etre  des  hommes 
particulierement  beaux,  sages  et  aimables,  ah,  oui,  il  ne  serait  plus  jamais  question 
de  repartir  !  Le  grand  systeme  de  calcul  arabe  n'aurait  plus  de  nombres  pour 
exprimer  le  temps  qu'il  faudrait  pour  explorer  et  apprecier  suffisamment  le  grand 
soleil  ! 

7.  Et  apres  cela,  on  n'en  aurait  fini  qu'avec  un  seul  petit  soleil  planetaire  !  II  resterait 
encore  des  eons  d'eons  de  soleils,  et  parmi  eux  le  gigantesque  soleil  central  ! 
Arretons-nous  la  !  Rien  que  pour  connaitre  completement  notre  gousse  globale,  il 
faudrait  des  eternites  entieres  !  Qui  voudrait  et  pourrait  songer  a  en  explorer  encore 
une  autre?  J'en  ai  plus  qu'assez  pour  l'eternite  avec  celle-ci,  et  je  laisse  tres  volontiers 
aux  autres  esprits  superieurs  l'exploration  de  toutes  celles  qui  restent  !  Quant  a  moi, 
rien  que  de  songer  un  peu  serieusement  a  celle-ci,  la  tete  commence  a  me  tourner  ! 

8.  O  Seigneur,  Ton  amour  est  ma  plus  grande  consolation,  et  en  lui,  je  me  trouve  ; 
mais  l'immensite  de  Ta  puissance  et  de  Ta  sagesse  m'engloutit  comme  la  fureur 
monstrueuse  d'une  baleine  un  minuscule  vermisseau  qui  etait  la  et  l'instant  d'apres 
cesse  d'exister  !  Dans  Ta  grandeur,  6  Seigneur.  Tu  es  une  mer  de  feu  terrible  et 
effrayante  :  mais  dans  Ton  amour.  Tu  es  un  seau  de  miel  !  Aussi,  je  garde  Ton 
amour  ;  mais,  pour  moi  du  moins,  c'est  comme  si  la  grandeur  de  Ta  puissance  et  de 
Ta  sagesse  n'existaient  pas.  Car  je  ne  les  concois  pas  et  ne  saurais  les  concevoir,  au 
grand  jamais  ;  mais  je  puis  concevoir  Ton  amour,  il  revigore  delicieusement  mon 
coeur  et  me  rend  la  vie  agreable. 

9.  Certes,  je  comprends  a  present  beaucoup  de  grandes  choses  ;  mais  qui  les 
comprendra  apres  moi  ?!  Aussi,  quand  je  vois  que  toutes  ces  grandes  choses  que  Tu 
nous  expliques,  6  Seigneur,  devront  rester  tout  a  fait  incomprises  de  millions  et  de 
millions  d'hommes,  je  ne  peux  meme  pas  me  rejouir  de  bien  les  comprendre, 
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puisque  je  ne  pourrai  a  mon  tour  les  faire  comprendre  a  personne,  l'esprit  des 
hommes  dans  leur  ensemble  etant  a  un  degre  devolution  trop  faible  ! 

10.  Je  percois  sans  doute,  bien  que  plus  confinement,  qu'il  n'est  pas  tout  a  fait 
impossible  d'amener  la  plupart  des  hommes,  a  la  rigueur,  a  Te  reconnaitre  comme  le 
Dieu  qui  a  cree  et  maintient  toutes  choses,  en  sorte  qu'eux  aussi  T'aiment,  Te 
craignent  et  T'adorent  :  mais  quant  a  Te  representer  plus  clairement  a  leur 
entendement  lirnite,  cela  me  parait  autant  dire  impossible. 

11.  Car  lorsqu'on  veut  construire  quelque  chose,  il  faut  bien  disposer  d'une  fondation 
solide,  et  Ton  ne  batira  pas  une  forteresse  sur  des  sables  mouvants,  voire  sur  un 
marecage.  Aussi,  a  l'avenir,  m'en  tiendrai-je  a  l'amour,  tant  pour  moi-meme  que  pour 
mon  peuple  ;  et  c'est  ce  que  cet  amour  me  donnera  et  me  revelera  qui  fera  partie  pour 
toujours  de  ma  sagesse  !  —  N'ai-je  pas  raison  de  dire  cela  ?  » 

Chapitre  117 

Reconnaitre  la  divinite  de  Jesus,  condition  du  veritable  amour  de  Dieu 

1.  Je  dis  :  «  En  effet  —  car  celui  qui  est  dans  Mon  amour  est  dans  tout  ce  qui  vient 
de  Moi  !  Mais  il  te  sera  bien  difficile,  avec  Mon  amour  seul,  de  Me  reconnaitre  pour 
ce  que  Je  suis  !  Vois-tu,  pour  ce  qui  est  d'aimer  beaucoup  et  tres  fort,  tu  peux  aussi 
aimer  ton  epouse,  et  vice  versa  :  mais  tu  ne  seras  pas  pour  autant  un  Dieu  pour  ton 
epouse,  ni  elle  pour  toi  ! 

2.  Si  tu  ne  M'aimes  que  comme  un  homme,  si  bon  et  sense  soit-il,  et  si  Je  fais  de 
meme  avec  toi,  nous  pourrions  marcher  de  compagnie  pendant  des  eons  d'annees 
sans  que  tu  Me  reconnaisses  et  Me  salues  comme  un  Dieu  plus  que  Je  ne  le  ferais 
avec  toi,  qui  n'es  assurement  pas  Dieu,  mais  seulement  l'une  de  Ses  creatures. 

3.  Si  tu  veux  Me  connaitre  pour  Celui  que  Je  suis  devant  toi,  il  faut  que  Je  Me  donne 
a  connaitre  comme  tel  par  Mes  paroles  et  Mes  actes.  Une  fois  que  tu  M'as  ainsi 
vraiment  reconnu  et  que  Ma  force  et  Ma  sagesse  font  fait  comprendre  que  Je  suis  a 
l'evidence  bien  plus  qu'un  homme  bon  et  sense,  c'est  alors  que  ton  coeur  s'aneantira 
devant  Moi,  et  alors  seulement,  dans  cette  juste  humilite,  il  se  mettra  a  bruler  dun 
vrai  amour  pour  Moi  ;  ce  n'est  qu'ainsi  que  tu  trouveras  sans  faute  la  vraie  bonne 
raison  de  M'aimer  par-dessus  tout,  Moi,  ton  Dieu  et  ton  Createur.  Et  ce  qui  vaut  pour 
toi  vaut  aussi  pour  tous  les  hommes. 

4.  Celui  qui  ne  reconnait  pas  Dieu  en  Moi  ne  peut  davantage  M'aimer  vraiment  par- 
dessus  tout  comme  Dieu  !  Eusses-tu  jamais  pu  Me  reconnaitre  comme  Dieu  si,  de 
Ma  part,  tu  n'avais  vu  et  entendu  que  des  actions  et  des  paroles  humaines  ?  Certes 
non  !  Et  ton  amour  pour  Moi  serait-il  devenu  si  fort  si  tu  n'avais  rien  trouve  en  Moi 
de  divin  ?!  Si  Je  M'etais  contente  de  t'embrasser  avec  amour  et  affection  comme  une 
epouse  son  epoux,  tu  n'aurais  jamais  appris  que  l'esprit  du  Tres-Haut  demeurait  et 
ceuvrait  en  Moi  en  paroles  et  en  actes,  et  seules  Ma  sagesse  et  Ma  puissance  ont  pu 
t'apprendre  cela,  aussi  n'est-il  pas  tout  a  fait  juste  de  ta  part  de  dire  que  la  grandeur 
de  Ma  sagesse  et  de  Ma  puissance  est  une  effrayante  mer  de  feu  et  de  croire  que  les 
hommes  ne  doivent  rien  avoir  a  faire  avec  cela.  C'est  tout  le  contraire  ! 
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5.  Les  hommes  doivent  chercher  avec  ardeur  Mon  royaume  en  tout  et  avant  tout,  et, 
parce  qu'ils  doivent  devenir  Mes  enfants,  ils  doivent  apprendre  a  se  reconnaitre 
toujours  mieux  et  dans  tous  les  domaines  dans  la  grande  demeure  de  leur  Pere.  C'est 
ainsi  que,  pleins  d'humilite,  ils  grandiront  dans  le  veritable  amour,  et  ils  trouveront 
toujours  plus  de  joie  et  d'amour  dans  leur  Pere,  comme  leur  Pere  en  eux. 

6.  Si  les  hommes  agissent  ainsi  et  vivent  une  vraie  vie  dans  et  par  Ma  sagesse,  Mon 
amour  et  Ma  force,  c'est  alors  qu'ils  deviendront  tout  a  fait  ce  qu'ils  doivent  etre  en 
verite.  C'est  ainsi  seulement  que,  devenus  Mes  vrais  enfants,  ils  seront  aussi  parfaits 
que  Je  le  suis  Moi-meme,  et  ils  ne  verront  plus  Ma  sagesse,  Ma  puissance  et  Ma 
grandeur  divines  comme  une  effrayante  mer  de  feu.  Je  pense  que  cela  doit  etre  clair 
pour  toi  desormais  ! 

7.  Cependant,  J'ajoute  pour  vous  tous  que,  pour  le  moment,  vous  ne  devez  pas 
enseigner  aux  peuples  tout  ce  que  Je  vous  ai  montre.  Apprenez-leur  avant  tout  a 
connaitre  Dieu,  a  croire  en  Lui  avec  force  et  a  L'aimer  par-dessus  tout  !  Tout  le  reste 
leur  sera  devoile  par  l'Esprit  lui-meme  lorsque  le  besoin  s'en  fera  sentir.  » 

Chapitre  118 

Regies  d'or  pour  la  propagation  de  l'Evangile 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Bien  sur,  l'humanite  presente  est  dans  une  profonde  nuit  et  dort 
du  sommeil  des  morts  ;  tout  ce  qu'elle  sait  n'est  qu'un  vain  reve,  et  aucun  homme 
n'est  capable  d'en  conseiller  un  autre.  II  y  a  sans  doute  une  foule  de  maitres  et  de 
guides  de  toute  sorte  —  mais  a  quoi  bon  ?  Ils  sont  aussi  aveugles  que  ceux  qu'ils 
conduisent ;  s'ils  rencontrent  une  fosse,  le  guide  y  tombe  avec  celui  qu'il  conduit,  et 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  sait  comment  sortir  de  la  fosse  mortelle. 

2.  Mais  que  Ton  ne  croie  pas  pour  autant  que  les  hommes  ne  voudraient  pas  s'en 
remettre  a  un  bon  guide  !  Le  plus  grand  desir  d'un  aveugle  n'est-il  pas  un  guide 
clairvoyant,  surtout  si  ce  guide  peut  lui  dire  en  toute  verite  et  en  toute  conscience  : 
"Ami,  tu  es  sans  doute  encore  aveugle  ;  mais  si  tu  me  suis  fidelement  et  avec  foi, 
bientot,  tu  verras  toi  aussi  !"  Et  quand  l'aveugle  suivra  alors  avec  confiance  le  guide 
clairvoyant  et  qu'au  bout  de  peu  de  temps,  ses  yeux  commenceront  de  percevoir  la 
lueur  grandissante  du  jour,  comme  son  cceur  se  gonflera  de  joie  ! 

3.  Oh,  Je  te  le  dis,  il  n'est  pas  aussi  difficile  que  tu  le  crois  d'etre  un  bon  guide  pour 
un  aveugle  qui  cherche  vraiment  la  lumiere  !  Ce  ne  sera  difficile  que  si  l'aveugle  que 
tu  veux  guider  est  en  proie  a  l'illusion  qu'il  est  lui-meme  voyant,  illusion  qui  fait 
naitre  en  lui  une  lumiere  trompeuse.  Nos  Pharisiens  et  levites  sont  de  ces  aveugles  ; 
et  les  pretres  paiens  de  toute  sorte  ne  font  pas  exception.  Que  fake  en  pareil  cas  ?  Un 
bref  exemple  te  montrera  mieux  ce  qu'il  en  est,  et  ce  que  Ton  peut  faire. 

4.  Un  general  etait  parti  en  guerre  avec  son  armee  contre  un  mechant  prince  voisin 
fort  importun,  qui  avait  entoure  son  royaume  de  multiples  fortifications  et  places 
fortes  toutes  herissees  de  soldats  et  d'armes  di verses.  Quand  le  general,  avec  son 
armee,  fut  pres  des  frontieres  de  la  region  ennemie,  ses  officiers  lui  dirent  : 
"Seigneur,  nous  n'arriverons  a  rien  de  cette  maniere  ;  car  l'ennemi  s'est 
extraordinairement  fortifie  et  arme  jusqu'aux  dents,  et  toute  notre  grande  armee  ne 
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pourra  rien  contre  lui,  et  nous  perirons  corps  et  biens  dans  ce  pays  !  II  serait  bien 
plus  raisonnable  de  renoncer  tout  a  fait  a  cette  campagne  et  d'attendre  un  moment 
plus  favorable  !" 

5.  A  quoi  le  grand  general  repondit  :  "Avec  celui-la,  le  moment  ne  sera  jamais 
favorable,  et  il  est  toujours  reste  parfaitement  sourd  et  son  coeur  ferme  a  tous  nos 
avertissements.  II  faut  done  lui  montrer  les  armes  a  la  main  qu'il  n'est  pas  le  seul 
homme  sur  terre  pour  pouvoir  en  accaparer  tous  les  biens.  II  a  sans  doute  construit 
dans  son  pays  une  quantite  de  fortifications  et  de  places  fortes  armees  jusqu'aux 
dents  ;  mais  ne  nous  en  soucions  pas  !  Nous  entrerons  dans  le  pays  la  ou  il  n'y  a  pas 
de  fortifications,  rallierons  aisement  a  notre  cause  ses  peuples  fort  mecontents  de  lui, 
leur  donnerons  une  instruction  et  des  lois  sages,  et  Ton  verra  alors  a  quoi  lui  servent 
ses  fortifications  et  ses  forteresses.  Et  s'il  nous  attaque,  nous  sommes  armes  de  pied 
en  cap  et  savons  nous  servir  dune  epee,  d'une  lance,  d'un  arc  et  d'un  javelot,  et  la 
superiorite  de  nos  forces,  notre  courage  et  notre  adresse  reconnue  au  maniement  des 
armes  extermineront  jusqu'au  dernier  de  ses  guerriers  !" 

6.  Devant  ce  sage  plan  d'attaque  de  leur  general,  non  seulement  les  officiers 
comprirent  que  e'etait  ainsi  que  tout  se  deroulerait  pour  le  mieux,  mais  ils  en 
concurent  le  courage  guerrier  necessaire,  et  la  conviction  que  ce  plan  reussirait  a 
coup  sur.  Parvenus  a  la  frontiere  du  pays  ennemi,  a  un  endroit  ou  il  n'y  avait  ni 
remparts  ni  place  forte,  ils  y  penetrerent  sans  coup  ferir.  Le  peuple  accourut  en  foule 
au-devant  d'eux  avec  des  drapeaux  blancs  et  les  accueillit  comme  ses  sauveurs. 

7.  Quand  les  soldats  du  tyran,  depuis  leurs  forteresses,  virent  le  peuple  se  rallier 
toujours  plus  a  l'armee  ennemie,  ils  commencerent  a  se  demander  serieusement  ce 
qu'il  fallait  faire.  Le  tyran  leur  ordonna  de  tout  mettre  en  oeuvre  pour  chasser 
l'ennemi  du  pays  ;  mais  ses  generaux  lui  dirent  :  "II  est  trop  tard  !  Nos  remparts  et 
nos  forteresses  ne  servent  plus  a  rien,  puisque  l'ennemi  a  pour  lui  le  peuple,  qui  est 
une  force  gigantesque.  Les  combattre,  ce  serait  comme  de  lutter  a  un  contre  mille. 
Nous  sommes  totalement  vaincus,  car  la  vraie  forteresse,  e'est  le  peuple,  et  puisque 
celui-ci  est  aux  mains  de  l'ennemi,  il  ne  nous  reste  plus  qu'a  capituler  honorablement 
!"  A  ces  mots,  bien  sur,  le  tyran  fronca  terriblement  le  nez  ;  mais  qu'y  faire  ?  II  dut 
bien  finir  par  suivre  le  conseil  de  ses  generaux. 

8.  Voyez-vous,  e'est  ce  que  vous  ferez  vous  aussi  pour  propager  intelligemment  Ma 
doctrine  !  Laissez  la  les  temples  et  toutes  les  demeures  des  pretres,  et  ne  vous 
souciez  que  du  peuple  !  Quand  celui-ci  sera  de  votre  cote,  ce  qui  sera  tache  facile, 
alors,  les  temples  des  idoles,  perdant  spontanement  toute  valeur,  s'ecrouleront 
bientot,  et  leurs  serviteurs,  tant  de  leur  propre  mouvement  que  pousses  par  la 
necessite,  se  tourneront  vers  vous,  adopteront  la  nouvelle  doctrine  et  commenceront 
a  vous  aider. 

9.  J'espere,  Mathael,  que  cet  exemple  t'aura  suffisamment  instruit  pour  que  tu 
comprennes  qu'il  n'est  pas  vraiment  si  difficile  de  repandre  Ma  doctrine,  pour  peu 
que  Ton  s'y  prenne  avec  un  peu  d'intelligence  ;  mais  lorsqu'on  s'attaque  a  quelque 
entreprise  avec  maladresse,  le  resultat  s'en  ressent  !  —  As-tu  bien  compris  cela,  et 
vous  tous  aussi  ?  » 
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Chapitre  119 

De  la  difference  entre  les  vrais  et  les  faux  guides 

1.  Mathael  dit :  «  Oui,  Seigneur  mon  Dieu,  a  present,  tout  est  clair,  comme  il  est  clair 
qu'il  faut  d'abord  croire  en  Dieu  avant  de  pouvoir  L 'aimer  !  Et  cette  croyance  ne  doit 
pas  etre  aveugle,  mais  lucide  :  autrement  dit,  il  faut  comprendre  ce  qu'est  Dieu,  avoir 
une  idee  claire  et  logique  de  Sa  sagesse,  de  Sa  puissance,  de  Sa  grandeur  et  de  Sa 
duree,  avant  de  pouvoir  entrer  pleinement  dans  l'amour  du  Dieu  ainsi  accepte. 

2.  Bien  sur,  la  tache  ne  sera  pas  facile  avec  des  hommes  deja  totalement  prisonniers 
d'erreurs  de  toute  sorte  ;  mais  lorsqu'on  detient  soi-meme  une  vraie  lumiere,  on  peut 
facilement  la  transmettre  a  ceux  qui  en  ont  besoin,  et  il  est  bien  different  d'apprendre 
quelque  chose  dun  homme  qui  connait  parfaitement  et  en  profondeur  ce  qu'il 
enseigne,  plutot  que  d'un  autre  qui  se  donne  certes  des  airs  savants  et  a  sans  doute 
vaguement  entendu  chuchoter  quelque  chose  sur  le  sujet  qu'il  enseigne,  mais  ne  le 
comprend  en  verite  pas  mieux  que  son  disciple. 

3.  Le  maitre  qui  connait  en  profondeur  le  sujet  difficile  qu'il  enseigne  n'aura  pas  de 
peine  a  le  rendre  accessible  par  toutes  sortes  d'images  et  de  comparaisons 
appropriees,  tandis  que  le  faux  maitre,  pour  avoir  fair  d'un  grand  sage,  s'efforcera 
seulement  d'envelopper  son  sujet  d'une  phraseologie  si  mystique  et  si  obscure  que 
son  enseignement  laissera  le  disciple  dix  fois  plus  embrouille  qu'il  ne  l'etait  avant. 

4.  Voici  comment  je  me  represente  la  chose  :  le  vrai  maitre  vient  a  son  disciple 
comme  un  homme  qui,  par  une  sombre  nuit,  viendrait,  portant  une  grosse  lanterne 
fermee,  guider  un  voyageur  qui,  de  crainte  d'etre  tourmente  en  plein  jour  par  la 
chaleur  du  desert,  voudrait  poursuivre  son  voyage  de  nuit.  Bien  sur,  le  voyageur 
demande  aussitot  au  guide  :  "Comment  nous  retrouverons-nous  dans  le  desert,  sans 
lumiere  par  cette  sombre  nuit  ?  Nos  chameaux  et  nos  chevaux  de  bat  s'effrayeront  de 
l'obscurite  et  ne  voudront  pas  avancer  d'un  pas  !" 

5.  Mais  le  bon  guide  lui  dit :  "Que  cela  ne  te  cause  pas  de  cheveux  blancs  !  Vois-tu, 
dans  cette  lanterne  sourde,  il  y  a  une  lumiere  qui,  des  que  j'ouvrirai  les  volets,  se 
repandra  sur  tout  le  desert  comme  le  grand  jour  d'un  soleil  levant  !  Aucune  de  nos 
betes  de  somme  ne  s'effrayera." 

6.  Et  le  voyage  commence  dans  la  plus  grande  confiance.  Au  debut,  le  guide  n'ouvre 
qu'un  tout  petit  volet  de  sa  lanterne  merveilleuse,  et  aussitot,  il  en  sort  assez  de 
lumiere  pour  eviter  sans  peine  les  pierres  du  chemin.  Le  voyageur  pense  alors  :  "Ah, 
il  est  certes  facile  de  voyager  avec  une  telle  lumiere,  et  le  desert  ne  nous  causera 
aucun  souci !" 

7.  Mais  quel  n'est  pas  l'emerveillement  du  voyageur  quand  le  guide  ouvre  tous  les 
volets  de  la  grosse  lanterne  et  qu'a  l'instant,  une  lumiere  pareille  a  celle  du  soleil 
repand  sur  tout  le  desert  la  clarte  d'un  jour  parfait,  si  bien  que  les  betes  feroces  elles- 
memes,  qui  se  tenaient  ici  ou  la  a  l'affut  d'une  proie,  s'enfuient  a  qui  mieux  mieux, 
tandis  que  les  gentils  oiseaux  du  ciel  s'eveillent  et  se  mettent  a  chanter  leurs  chants 
joyeux,  comme  si  le  vrai  soleil  venait  deja  de  se  lever  !  —  Voila  ce  que  serait  la 
lumiere  du  bon  guide  ! 
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8.  Voici  maintenant  le  faux  guide  ;  une  vraie  lanterne  a  la  main,  il  dit  au  voyageur  : 
"Viens,  nous  allons  traverser  le  desert  !"  Le  voyageur  demande  :  "Y  parviendrons- 
nous,  par  une  nuit  si  noire,  avec  cette  lanterne  ?"  Et  le  guide  declare  avec  un  pathos 
mystique  :  "Ami,  il  est  vrai  que  ma  petite  lampe  semble  ne  repandre  qu'une  tres 
faible  clarte  ;  mais  c'est  la  une  lumiere  magique  avec  laquelle  on  ne  saurait  se  perdre, 
meme  par  une  nuit  bien  plus  noire  que  celle-ci !" 

9.  Le  voyage  commence.  A  chaque  instant,  les  chameaux  hesitent  et  veulent  s'arreter 
;  car  cet  eclairage  ne  fait  que  les  aveugler  davantage,  si  bien  qu'ils  n'y  voient 
maintenant  plus  du  tout.  lis  se  couchent,  et  il  n'y  a  plus  moyen  de  les  fake  avancer. 

10.  Le  voyageur  dit  alors  :  "Je  savais  bien  que  cette  petite  lumiere  ne  nous  menerait 
nulle  part,  meme  dans  le  plus  petit  des  deserts  !  Que  fake,  a  present  que  nous 
sommes  sur  ce  sinistre  chemin  ?"  Le  guide,  qui  doute  fort  en  lui-meme,  reprend  dun 
ak  grave  :  "Les  betes  sont  fatiguees  ;  de  plus  —  bien  qu'a  une  grande  distance  — , 
elles  ont  evente  des  fauves,  et  c'est  une  chance  pour  nous  qu'elles  se  soient  arretees 
!"  Le  voyageur  dit :  "Et  si  les  fauves  nous  eventent  a  leur  tour  et,  a  la  faveur  de  cette 
nuit,  nous  rendent  une  fort  desagreable  visite  ?"  Le  guide,  a  part  lui  bien  plus  effraye 
encore,  rassure  le  voyageur  inquiet  :  "Oh,  la  nuit  elle-meme  nous  en  preserve  ;  car 
on  n'a  encore  jamais  vu  les  fauves  importuner  un  voyageur  par  une  nuit  pareille  !" 
—  Et  de  fait,  par  chance,  aucune  de  ces  betes  ne  vient,  d'autant  qu'ils  ne  sont  qu'a 
l'entree  du  desert.  Aussi  guide  et  voyageur  attendent-ils  le  lever  du  jour,  prenant 
jusque-la  leur  mal  en  patience. 

11.  II  me  semble  qu'il  en  va  exactement  de  meme  de  la  dkection  spkituelle 
lorsqu'elle  est  entreprise  par  un  mauvais  guide.  Dans  le  desert  et  la  nuit  de  cette  vie 
terrestre  ou  le  maitre  n'y  voit  pas  plus  que  l'eleve,  le  maitre  qui  veut  paraitre  sage  fait 
patienter  son  eleve  avec  l'espok  que,  dans  l'au-dela,  toutes  les  choses  mysterieuses 
lui  seront  revelees.  Mais  le  "sage"  maitre  craint  encore  plus  la  mort  du  corps  que  son 
eleve  inexperimente  ;  car  du  moins  l'eleve  a-t-il  encore  une  foi  aveugle  et  illusoke, 
tandis  que  son  maitre  qui  se  veut  sage  n'a  meme  plus  cela  depuis  longtemps  » 

Chapitre  120 

Ce  que  deviendra  la  doctrine  du  Seigneur  et  comment  sa  purete  sera  maintenue 

1.  (Mathael  :)  «  Je  suis  a  present  fermement  convaincu  que  nous  n'eprouverons  pas 
vraiment  de  grandes  difficultes  a  repandre  Ta  doctrine  purement  divine,  et  encore 
moins  nous,  souverains  et  detenteurs  de  la  puissance  terrestre  ;  mais  c'est  une  tout 
autre  question,  et  qui  me  parait  de  la  plus  haute  importance,  que  de  savok  comment 
cette  doctrine  pourra  etre  conservee  pure  pour  l'humanite,  sans  que  les  hommes  y 
ajoutent  ou  en  retranchent  quoi  que  ce  soit.  Car  nous  sommes  desormais  nombreux  a 
avok  recu  cette  nouvelle  doctrine,  non  seulement  pour  nous,  mais  aussi  pour  nos 
innombrables  freres  et  sceurs  aupres  de  qui  nous  brulons  de  la  repandre  !  Mais  peut- 
etre  nous-memes  precherons-nous  deja  aux  hommes  cet  Evangile  tres  vrai  et  tres  pur 
de  manieres  a  bien  des  egards  fort  diverses,  ce  qui  est  d'ailleurs  dans  la  nature  des 
choses. 

2.  Car  il  faut  bien  parler  aux  Juifs  d'une  maniere,  aux  Grecs  et  aux  Romains  d'une 
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autre,  et  encore  bien  autrement  aux  Perses,  aux  Indiens,  aux  Egyptiens  et  meme  aux 
Scythes,  parce  que  chacun  de  ces  peuples  est  mu  par  des  principes  bien  differents. 
Toutes  sortes  de  melanges  vont  done  evidemment  avoir  lieu,  produisant  des  nuances 
di verses.  Et  quand,  au  bout  de  deux  cents  ans  peut-etre,  les  gens  de  toutes  les  nations 
compareront  entre  elles  les  doctrines  recues  de  nous,  et  qui  auront  evidemment  ete 
transcrites  par  bien  des  hommes,  y  aura-t-il  encore  entre  elles  quelque  ressemblance 
?  Ou  bien  les  Juifs  ne  vont-ils  pas  dire  :  "Nous  seuls  detenons  la  vraie  doctrine  dans 
toute  sa  purete  !",  et  les  Grecs  repondre  :  "Non,  non,  e'est  nous  qui  possedons  la 
seule  vraie  doctrine  telle  qu'elle  est  sortie  de  la  bouche  du  Seigneur  !"  Et  les 
Romains  ne  vont-ils  pas  affirmer  la  meme  chose,  et  les  Armeniens  a  leur  tour  ?  Je 
veux  esperer  que,  pour  l'essentiel,  elles  ne  seront  pas  si  eloignees  les  unes  des  autres 
;  mais  dans  le  detail,  etant  donne  le  parfait  libre  arbitre  des  hommes,  il  y  aura  sans 
doute  des  variations,  des  manques  et  des  erreurs  considerables  ! 

3.  Et  si,  comme  cela  est  a  peu  pres  certain,  il  faut  s'attendre  a  cela,  il  vaudrait  mieux, 
selon  mon  opinion  qui  ne  fait  bien  star  pas  autorite,  prendre  quelques  precautions 
afin  que  cette  glorieuse  doctrine  ne  finisse  pas  par  se  transformer  en  un  veritable 
chaos  auquel  il  sera  bien  difficile  ensuite  a  quiconque  de  comprendre  quelque  chose. 
—  Quel  est  Ton  avis  la-dessus,  6  Seigneur  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Mon  cher  ami,  ta  preoccupation  est  bien  sur  dictee  par  une  inquietude 
sincere  ;  pourtant,  Je  dois  te  fake  remarquer  qu'il  est  pour  le  moins  premature  de  te 
soucier  de  cela  !  Quant  a  dire  que,  dans  l'avenir,  cette  doctrine  ne  se  maintiendra  pas 
chez  toutes  les  nations  aussi  pure  qu'elle  est  sortie  de  Ma  bouche,  e'est  la  un  fait 
certain  et  qu'il  faut  admettre  d'avance. 

5.  Apres  nous,  d'ailleurs,  on  ne  tardera  pas  a  voir  paraitre  une  foule  d'evangiles  ecrits 
dont  tous  affirmeront  contenir  la  pure  verite,  et  dont  aucun,  pourtant,  ne  ressemblera 
a  l'autre.  II  arrivera  meme  une  chose  bien  plus  facheuse  :  le  prince  du  mensonge 
viendra  encore  temoigner  contre  Moi,  et  les  signes  qu'il  donnera  seront  grands,  bien 
que  faux  !  Dans  le  champ  ou  Je  repands  a  present  la  semence  la  plus  pure,  il  jettera 
toutes  sortes  de  mauvaises  graines  afin  d'etouffer  le  bon  grain. 

6.  Mais  rien  de  tout  cela  ne  pourra  fake  de  tort  a  Ma  vraie  et  tres  pure  doctrine  ;  car 
ce  que  Je  vous  ai  dit  ici,  vous  le  repandrez  et  le  commenterez,  mais,  meme  vous, 
vous  ne  repeterez  pas  Mes  paroles  a  la  lettre,  ce  qui  n'est  d'ailleurs  plus 
indispensable.  Et  pourtant,  l'esprit  de  Ma  parole  demeurera. 

7.  Ceux  qui  crokont  en  Moi  et  seront  baptises  en  Mon  nom  par  l'eau  et  par  l'esprit, 
ceux-la  recevront  Mon  esprit  et  marcheront  alors  dans  la  lumiere  de  la  verite  la  plus 
pure,  en  ce  monde  et  pour  l'eternite.  Pour  eux,  ce  sera  comme  s'ils  retrouvaient  Ma 
doctrine  dans  toute  sa  purete.  Quant  a  ceux  qui  n'accederont  pas  a  cette  grace,  ils 
n'auraient  de  toute  facon  pas  compris  la  pure  lumiere  de  la  verite  eternelle  de  Ma 
doctrine,  et,  s'il  en  est  ainsi,  peu  importe  avec  quoi  ils  satisferont  leur  appetit 
spkituel. 

8.  Crois-Moi,  meme  si  un  homme  connait  a  la  lettre  chacune  des  paroles  que  J'ai 
prononcees,  s'il  n'a  pas  recu  en  lui  l'esprit  necessaire  pour  atteindre  les  profondeurs 
ou  resident,  dans  Mes  paroles,  la  lumiere,  la  force  et  la  vie,  Mes  paroles  ne  lui 
servkont  pas  davantage  que  ne  peuvent  servk  les  longues  oraisons  des  Pharisiens  ! 
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9.  Mais  lorsqu'un  homme  a  en  lui  l'esprit  de  Ma  parole,  alors,  il  n'a  plus  besoin  de  la 
lettre.  Celui  qui  possede  l'esprit  possede  aussi  la  purete  de  la  doctrine.  Et  Je 
demeurerai  en  esprit  jusqu'a  la  fin  des  temps  terrestres  aupres  de  Mes  vrais  adeptes, 
qui  seront  toujours  peu  nombreux.  Ainsi,  ami  Mathael,  tu  vois  que  J'ai  deja  tout 
prevu  afin  que  Ma  doctrine  soit  toujours  preservee  dans  toute  sa  purete !» 

Chapitre  121 

Connaitre  la  Parole,  c'est  agir  selon  elle 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ce  que  l'homme  exterieur  a  besoin  de  savoir  et  de  croire  est  de 
toute  facon  deja  consigne,  a  Ma  demande,  par  Mes  deux  scribes  que  tu  vois  la 
(Matthieu  et  Jean,  note  de  J.  Lorber).  Celui  qui  l'acceptera  et  s'y  conformera  sera  prct 
a  recevoir  Mon  esprit.  Et  quand  il  l'aura,  il  n'aura  plus  besoin  de  rien  d'autre. 

2.  Mais  si  Ma  parole  le  laisse  tiede  et  qu'il  ne  mette  pas  tout  son  zele  a  s'y  conformer 
pleinement,  alors,  il  aura  sans  doute  la  lettre  telle  que  Mes  deux  scribes  l'auront 
consignee,  et  telle  aussi  qu'elle  a  ete  consignee  pour  toi  et  quelques  autres  par 
Raphael ;  mais  il  ne  penetrera  jamais  jusqu'a  l'esprit  profondement  cache  au  sein  de 
la  lettre. 

3.  II  ne  servira  a  rien  que  ceux  qui  croient  se  contentent  de  clamer  :  "Seigneur, 
Seigneur  !"  ;  car  pour  Moi,  de  tels  adeptes  seront  toujours  des  creatures  qui  ne  Me 
connaissent  point,  et  Je  ne  les  reconnaitrai  pas  davantage. 

4.  Ecoutez  cette  verite  divine  vraie  pour  tous  les  temps  :  celui  qui  ne  sera  pas 
pleinement  actif  selon  Ma  doctrine  et  se  contentera  de  l'entendre  et  parfois  de 
l'admirer  et  de  la  louer,  celui-la  ne  recevra  pas  Mon  esprit,  et  toute  Ma  doctrine  ne 
lui  servira  done  a  rien,  ou  presque  !  Car  lorsque,  apres  la  mort  de  son  corps,  il  ne 
sera  plus  qu'une  ame  nue,  il  n'en  saura  pas  plus  sur  Moi  et  Ma  doctrine  que  s'il  n'en 
avait  jamais  entendu  le  premier  mot,  ce  qui  sera  d'ailleurs  tout  naturel. 

5.  Prenons  l'exemple  d'un  homme  a  qui  on  aurait  parle  de  Rome  ;  on  lui  en  a  meme 
dit  quantite  de  choses  ;  il  connait  le  chemin  de  la  ville  imperiale  et  aurait  aussi 
l'occasion  et  les  moyens  de  s'y  rendre  afin  de  la  visiter  a  loisir  et  de  tout  connaitre 
d'elle  —  et  meme,  ses  amis  qui  ont  deja  visite  Rome  font  souvent  encourage  a  le 
fake  !  Seulement  tout  d'abord,  il  n'en  trouve  jamais  le  temps,  ensuite,  il  aime  ses 
aises  et  craint  les  possibles  desagrements  du  voyage,  aussi  finit-il  par  se  dire  :  "Eh,  a 
quoi  bon  fake  le  voyage  ?  Mes  amis  m'ont  deja  decrit  cette  grande  ville  avec  un  tel 
detail  qu'a  present,  je  la  vois  en  imagination  tout  aussi  bien  que  si  j'y  etais  alle  moi- 
meme  bien  des  fois  !" 

6.  C'est  ce  que  notre  homme  croit,  sans  doute.  Cependant,  qu'on  lui  mette  sous  les 
yeux  une  image  aussi  fidele  que  possible  de  la  ville  de  Rome,  mais  sans  aucune 
legende  precisant  de  quoi  il  s'agit,  et  ce  parfait  connaisseur  de  la  ville  de  Rome 
regardera  cette  image  comme  un  boeuf  une  nouvelle  porte  dont  il  n'a  pas  l'habitude  ! 
Et  meme  si  on  le  laissait  reflechir  pendant  toute  une  annee,  jamais  il  ne  pourrait 
affirmer  en  toute  certitude  que  c'est  bien  la  un  portrait  ressemblant  de  la  ville  de 
Rome  ! 
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7.  Plus  encore,  si  nous  parvenions  a  fake  en  sorte  que  cet  homme  se  rende  vraiment 
a  Rome,  mais  qu'une  fois  la,  on  ne  lui  dise  jamais  qu'il  est  a  Rome,  mais  toujours 
dans  une  tout  autre  ville,  il  finira  par  le  croire,  et  c'est  ainsi  que  les  arbres  lui 
cacheront  la  foret ! 

8.  Par  consequent,  il  ne  suffit  pas  du  tout  qu'un  homme  acquiere  la  connaissance 
d'une  chose  par  oui-dire  ou  par  la  lecture  de  descriptions  de  toute  sorte.  Toutes  ces 
connaissances  demeureront  lettre  morte  si  elles  ne  sont  pas  mises  par  des  actes  en 
relation  avec  la  vie  de  fame, 

9.  Si  notre  homme,  ayant  entendu  dire  mille  choses  etonnantes  sur  la  ville  de  Rome, 
decide  alors  de  s'y  rendre,  s'y  rend  reellement  et  y  voit  tout  ce  qu'il  lui  est  possible  de 
voir,  la  realite  se  gravera  profondement  dans  son  ame  meme,  et  il  ne  pourra  plus 
jamais  se  representer  Rome  autrement  qu'il  l'aura  vue  lui-meme. 

10.  S'il  n'avait  jamais  vu  Rome  de  ses  propres  yeux,  la  representation  qu'il  en  aurait 
changerait  du  tout  au  tout  a  chaque  nouveau  recit  lui  decrivant  cette  ville  ;  une  vision 
chasserait  l'autre,  au  point  qu'a  la  longue,  il  ne  pourrait  plus  du  tout  s'en  fake  une 
representation  tant  soit  peu  fiable. 

11.  Mais,  comme  Je  l'ai  dit,  une  fois  qu'il  aura  vu  Rome  de  ses  yeux,  cent  bavards 
pourront  venk  lui  fake  les  descriptions  les  plus  nouvelles  et  les  plus  etranges  de 
l'aspect  de  cette  ville  qu'il  ne  fera  qu'en  rke  et,  a  l'occasion,  s'kriter  des  mensonges 
ehontes  de  certains  paresseux  et  coureurs  de  rues  desoeuvres  qui  ne  parlent  que  pour 
se  fake  vok,  et  a  qui  il  montrera  la  porte  sans  tarder ;  car  le  veritable  aspect  de  Rome 
sera  desormais  en  lui  une  realite  vivante  qu'aucune  representation  toute  imaginake 
ne  pourra  plus  chasser. 

12.  Comment  cela  se  fait-il  ?  Par  ses  efforts,  il  a  grave  la  verite  tout  entiere  dans  son 
ame  vivante,  et  pas  seulement  dans  son  cerveau  !  Ainsi  done,  son  ame  a  recu  l'esprit 
meme  de  la  chose  ;  c'est  une  image  d'une  verite  fidele  qui  vit  desormais  en  lui  et, 
parce  qu'elle  est  vraie  et  vivante,  ne  peut  plus  etre  tuee  ni  detruite  par  aucune  image 
exterieure  trompeuse. 

13.  Et  si  cette  parabole  montre  tres  clakement  la  difference  qui  existe  a  tous  egards 
entre  l'apparence  trompeuse  et  la  pure  verite,  et  si  chacun  peut  par  la  comprendre 
aisement  et  en  profondeur  que  se  rendre  compte  par  soi-meme  vaut  bien  plus  que 
n'importe  quelle  description  de  Rome,  si  exacte  soit-elle,  parce  que  la  representation 
que  Ton  s'en  fait  ainsi,  n'etant  pas  devenue  une  image  vivante  dans  l'ame,  ne  peut 
etre  qu'imaginake,  done  aisement  remplacable  par  une  autre  fondee  sur  un  point  de 
vue  different,  il  en  va  exactement  de  meme  pour  Ma  doctrine.  » 

Chapitre  122 

De  l'importance  d'etre  chretien  en  actes 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Vous  pourriez  la  graver  mot  a  mot  en  lettres  d'akain  pour  les 
siecles  des  siecles,  en  sorte  que  pas  une  vkgule  ne  s'en  perde,  et  vous  pourriez  ainsi 
la  precher  et  la  Ike  a  tous  les  peuples,  et  tous  s'exclameraient  a  pleine  voix  :  "Ah, 
c'est  la  une  doctrine  parfaite,  digne  d'une  bouche  divine  !"  Mais  si  nul  ne  la  mettait 
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en  oeuvre  et  n'agissait  selon  ses  principes  et  ses  exigences,  a  quoi  servirait-il  d'avoir 
conserve  Ma  doctrine,  si  parfaitement  que  ce  soit  ?  Je  vous  le  dis  :  a  rien  du  tout !  Un 
remede  est-il  utile  a  un  malade,  si  celui-ci  ne  le  prend  pas  et  ne  suit  pas  la 
prescription  de  l'habile  medecin?! 

2.  Au  contraire,  si  un  homme  ne  sait  que  peu  de  chose  de  Ma  doctrine,  mais  s'y 
conforme  aussitot,  il  en  tirera  a  l'evidence  bien  plus  de  profit  qu'un  autre  qui  parlera 
de  Moi  et  de  Ma  doctrine  avec  le  plus  grand  respect,  mais  ne  pourra  jamais  se 
resoudre  a  agir  en  consequence.  Car  le  premier  fera  vivre  dans  son  ame  le  peu  qu'il 
aura  entendu,  et  ce  petit  grain  de  ble  sera  bientot  suivi  d'une  belle  moisson  de  l'esprit 
vivant  qu'aucune  force  mauvaise  ne  pourra  plus  jamais  detruire,  tandis  que  le 
second,  qui  Me  loue  et  conserve  fidelement  Ma  doctrine,  souffrira  de  la  faim  de 
l'esprit,  et  il  aura  beau  ajouter  a  celle-ci  toutes  les  autres  doctrines,  son  esprit  mourra 
quand  meme  de  faim.  Et  si  son  ame  ne  s'est  pas  emplie  de  l'esprit  de  Ma  parole  dans 
toute  sa  verite,  comment  Me  reconnaitra-t-elle  dans  l'au-dela? 

3.  Imaginons  a  present  un  homme  qui  ne  connaitrait  de  Ma  doctrine  que  ce  principe  : 
il  faut  aimer  Dieu  par-dessus  tout  et  son  prochain  comme  soi-meme.  Cet  homme, 
reflechissant  tres  serieusement,  se  dirait :  "Voila  une  bonne  doctrine  !  II  doit  exister 
un  Dieu  superieur  a  tout,  et  ce  Dieu,  a  en  juger  par  tout  ce  qu'il  a  cree,  doit  etre  tres 
bon  et  d'une  extreme  sagesse.  Done,  il  faut  respecter,  estimer,  honorer  et  aimer  plus 
que  toute  autre  chose  au  monde  cet  etre  divin  tres  bon,  tres  sage  et  tout-puissant. 
Mon  prochain  est  un  etre  humain  aussi  bien  que  moi,  et  il  a  ete  place  en  ce  monde 
avec  les  memes  droits.  Je  ne  dois  done  pas  le  sous-estimer,  et  meme,  la  simple  raison 
m'oblige  a  lui  accorder  ce  que  je  m'accorde  a  moi-meme.  Car  si  je  le  sous-estime,  je 
me  sous-estime  moi-meme,  puisque  je  ne  suis  moi  aussi  qu'un  homme  et  rien  de 
plus.  Je  reconnais  la  un  principe  de  vie  superieur,  aussi  vais-je  commencer  par 
l'observer  moi-meme  strictement  dans  mes  actes  !" 

4.  Cet  homme  fait  ce  qu'il  a  dit  et  cherche,  tant  par  son  exemple  que  par  sa  doctrine 
simple  et  droite,  a  convaincre  son  entourage  de  l'imiter,  et  e'est  ainsi  qu'il  fait  de  sa 
maison  un  modele  de  gens  honnetes  et  devoues  a  Dieu.  Quels  sont,  en  somme,  les 
fruits  d'une  si  louable  entreprise  ?  Les  gens  vivent  en  paix.  Aucun  ne  veut  etre  plus 
qu'un  autre.  Celui  qui  comprend  s'efforce  veritablement,  avec  patience  et  amour,  de 
former  a  son  exemple  celui  qui  ne  comprend  pas,  lui  apprend  a  remarquer  toutes  les 
merveilles  qu'il  connait  dans  la  Creation,  et  se  rejouit  d'avoir  fortifie  le  faible. 

5.  Et,  parce  que  les  gens  font  tout  cela  en  actes,  ils  le  recoivent  dans  la  vie  de  leurs 
ames,  et  celles-ci  deviennent  a  l'evidence  toujours  plus  actives  et  plus  vivantes.  » 

Chapitre  123 

La  sagesse,  effet  d'un  amour  agissant 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Or,  a  mesure  qu'une  ame  devient  plus  active,  il  y  fait  de  plus  en 
plus  clair  ;  car  l'element  essentiel  de  la  vie  de  Yarns  est  le  feu,  et  plus  cet  element  est 
active,  plus  il  produit  de  lumiere  en  lui-meme  et  alentour.  Ainsi,  a  mesure  que  Yarns 
devient  un  feu  vivant,  il  se  fait  en  elle  une  lumiere  de  vie  toujours  plus  grande  et  plus 
claire,  grace  a  laquelle  elle  penetre  et  comprend  toujours  mieux  les  profonds 
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mysteres  de  la  vie. 

2.  Cette  vision  et  cette  comprehension  profondes  redoublent  l'ardeur  de  fame  a 
aimer  et  admirer  Dieu,  et  cet  amour  devient  la  premiere  etincelle  de  l'esprit  divin 
dans  fame  ;  cette  etincelle  grandit  tres  vite,  et  l'ame  ne  tarde  pas  a  s'unir  pleinement 
a  l'esprit  de  Dieu,  qui  la  guidera  alors  en  toute  verite  et  en  toute  sagesse. 

3.  Et  si  un  homme  parvient  ainsi  a  une  telle  sagesse,  comme  Je  n'ai  cesse  de  vous  le 
prccher  et  de  vous  le  montrer  depuis  plusieurs  jours,  dites-Moi  done  si  le  fait  que  cet 
homme  ait  pu  recevoir  tres  exactement  et  a  la  virgule  pres  chacune  des  paroles  que 
Je  vous  adresse  ici  y  est  pour  quelque  chose  !  Oh,  que  non  !  Seules  les  deux  lois 
d'amour  sont  parvenues  a  ses  oreilles,  et  e'est  leur  observance  exacte  et  leur 
scrupuleuse  mise  en  pratique  qui  a  fait  tout  le  reste  ! 

4.  II  en  est  maintenant  parmi  vous  qui,  bien  que  Je  vous  aie  assurement  explique  tout 
cela  d'une  maniere  tres  comprehensible,  se  demandent  :  "Mais  comment  se  fait-il 
que  l'observance  active  de  ces  deux  commandements  puisse  elever  l'ame  a  une  si 
haute  sagesse  ?"  Je  vous  le  dis  :  parce  que  l'ame  y  est  predisposee  des  l'origine  ! 

5.  Comment  une  grappe  murit-elle  et  s'emplit-elle  de  sucre  et  d'esprir  ?  C'est  la 
l'effet  de  la  lumiere  et  de  la  chaleur  du  soleil.  Lumiere  et  chaleur  poussent  sans  cesse 
les  esprits  naturels  de  la  treille  a  plus  d'activite.  Et  cet  accroissement  de  leur  activite, 
qui  les  fait  en  quelque  sorte  se  frotter  et  se  meler  sans  cesse  davantage  les  uns  aux 
autres,  les  fait  devenir  eux-memes  toujours  plus  chauds  et  lumineux.  Mais  cette 
lumiere  et  cette  clarte  qui  se  font  en  eux  accroissent  notablement  l'intelligence 
particuliere  de  chacun,  et,  a  mesure  que  cette  intelligence  devient  plus  claire,  ils 
reconnaissent  de  mieux  en  mieux  leur  appartenance  a  un  ordre  unique  et 
commencent  a  se  rassembler,  a  s'ordonner  et  a  s'unir.  Et  quand  cela  s'est  pleinement 
accompli,  c'est  alors  que  le  raisin  est  mur  et  qu'on  peut  le  manger. 

6.  Si  Ton  en  recueille  alors  le  jus  et  le  conserve  dans  un  recipient,  ses  esprits  naturels 
desormais  bien  ordonnes  ne  tolereront  plus  qu'aucun  corps  etranger,  renfermant  des 
esprits  naturels  d'un  ordre  tout  different,  vienne  deranger  le  bon  ordre  adopte  par  les 
esprits  naturels  du  jus  de  raisin.  Des  qu'une  chose  etrangere,  appartenant  a  un  autre 
ordre,  se  trouve  dans  le  mout,  celui-ci  se  met  a  bouillonner  et  a  crepiter  jusqu'a  ce 
que  le  corps  etranger  soit  6te  ou  qu'il  se  soit  entierement  plie  a  son  ordre.  C'est  alors 
seulement  que,  de  la  bonne  ordonnance  de  l'ensemble  des  esprits  naturels  du  jus  de 
raisin  purifie,  nait  l'esprit  de  leur  lumiere  et  de  leur  chaleur  inherentes,  et  c'est  ainsi 
que  le  mout,  jusque-la  encore  tres  impur,  devient  un  vin  fort  en  esprit  et  pur. 

7.  Tout  cela  est  done  l'effet  du  soleil,  e'est-a-dire  de  sa  lumiere  et  de  sa  chaleur.  Mais 
il  en  va  de  meme  pour  l'homme  et  son  ame  !  Si,  par  l'observance  d'une  loi  de 
l'excellent  ordre  divin,  il  parvient  a  rendre  son  ame  toujours  plus  active,  il  y  aura  en 
elle  toujours  plus  de  clarte  et  de  chaleur  dans  tous  les  domaines  de  la  vie.  Elle 
acquerra  ainsi  une  connaissance  toujours  plus  claire  et  nette  d'elle-meme  ainsi  que  de 
la  force  divine  qui,  affluant  sans  cesse  en  elle,  y  fait  naitre  une  vie  toujours  plus 
elevee. 


<T)  On  retrouve  bien  sur  ici,  comme  souvent  dans  le  Grand  Evangile,  la  correspondance  biblique 
entre  vin  et  esprit.  Chez  Lorber,  le  symbole  se  fait  demonstration  naturaliste,  «  lecon  de  choses  », 
d  autant  que  la  langue  allemande  se  prele  aisement  a  ces  jeux  de  mots  entre  «  spirituel  »  et 
«spiritueux  ».  (N.d.T.) 
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8.  Mais  si  elle  reconnait  cette  force,  elle  reconnait  necessairement  Dieu,  de  qui  cette 
force  est  issue.  Et  s'il  en  est  ainsi,  elle  doit  aussi  aimer  Dieu  chaque  jour  davantage. 
Par  cet  amour,  elle  eloigne  d'elle-meme  tout  ce  qui  est  etranger  a  l'ordonnance 
toujours  plus  pure  et  parfaite  de  sa  vie  et  s'identifie  toujours  plus  a  l'ordre  divin  en 
elle  ;  et  si  Ton  comprend  aisement  qu'il  en  soit  ainsi  et  que  cela  arrive  a  coup  sur,  il 
va  egalement  de  soi  que  cette  ame  toute  penetree  de  l'Esprit  divin  doit 
necessairement  grandir  et  se  fortifier,  et  ne  peut  done  manquer  de  devenir 
veritablement  un  enfant  du  Tres-Haut. 

9.  Et  le  jour  ou  une  telle  ame  quitte  enfin  son  corps  et  arrive  dans  le  grand  au-dela 
avec  sa  conscience  necessairement  tres  parfaite,  elle  ne  peut  manquer  de  reconnaitre 
Dieu  aussitot,  puisqu'elle  s'est  deja  pleinement  unie  a  Lui  ici-bas  et  en  est  devenue 
pleinement  et  tres  clairement  consciente,  pour  la  raison  evidente  que  la  conscience 
de  lEsprit  divin,  bien  sur  d'une  clarte  absolument  parfaite,  est  en  quelque  sorte 
devenue  la  conscience  tres  claire  de  cette  ame  et  ne  fait  plus  qu'une  avec  elle.  » 

Chapitre  124 

La  vraie  connaissance  passe  par  Taction 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  s'il  en  est  ainsi  et  ne  saurait  en  etre  autrement,  il  est  bien 
vain  de  vous  inquieter  de  savoir  si  la  parole  que  vous  avez  recue  se  maintiendra  dans 
toute  sa  purete  !  II  ne  faut  a  l'homme  pas  grand-chose  de  cette  parole,  a  peine  gros 
comme  un  grain  de  moutarde  ;  car  s'il  la  seme  dans  le  terreau  de  son  coeur  et  lui 
donne  tous  ses  soins,  il  en  sortira  un  arbre,  et  dans  les  branches  de  cet  arbre,  les 
oiseaux  du  ciel  feront  leur  nid. 

2.  Les  Pharisiens  n'ont-ils  pas  conserve  les  livres  de  Moise  et  des  Prophetes,  si 
parfaitement  qu'il  n'y  manque  pas  une  virgule  ?  Mais  a  quoi  bon  ?  Malgre  cela,  ce 
sont  des  loups  feroces  qui  se  couvrent  de  peaux  d'agneaux  pour  mieux  semer  la 
desolation  parmi  les  brebis  dans  les  paisibles  paturages  ! 

3.  Je  vous  le  dis,  toute  chose  exterieure  tue,  si  pure  qu'elle  soit  en  elle-meme  ;  seul 
l'esprit  possede  la  vie  et  donne  la  vie  a  tout  ce  qu'il  penetre.  C'est  pourquoi  vous 
devrez  resumer  Ma  doctrine  et  rendre  facilement  comprehensible  aux  hommes  ce 
qui,  en  elle,  est  indispensable  a  tous.  Qui  s'y  conformera  dans  ses  actes  eveillera  en 
lui  dans  la  meme  mesure  l'esprit  de  Dieu,  et  celui-ci  a  son  tour  allumera  dans  1'ame 
la  lumiere  et  le  feu  de  la  verite,  et  1'ame  sera  guidee  dans  toute  la  verite  et  la  sagesse 
divines  et  vivra  tres  clairement,  en  elle-meme  et  a  l'exterieur,  ce  que  Je  viens  de  vous 
montrer,  et  infiniment  plus. 

4.  Imaginez  seulement  que  Je  veuille  vous  devoiler  miraculeusement  tous  les  details 
de  Ma  Creation,  des  plus  grandes  choses  jusqu'aux  plus  petites,  et  que,  pour  ce  fake, 
J'ordonne  a  des  milliers  de  Mes  anges  de  tout  consigner  pour  vous  par  ecrit  a  la 
vitesse  de  l'eclair  !  Tout  d'abord,  il  nous  faudrait  tant  de  parchemin  que  toute  une 
gousse  globale  ne  suffirait  pas  a  le  contenir,  loin  s'en  faut ;  mais  ensuite,  quand  tous 
ces  innombrables  parchemins  seraient  ecrits  en  tout  petit,  dites-le-Moi,  combien  de 
temps  vous  faudrait-il  pour  venir  a  bout  d'une  telle  lecture  ?!  J'espere  que  vous 
commencez  un  peu  a  comprendre  votre  sottise  ! 
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5.  Allez  a  Memphis,  a  Thebes,  a  Karnak,  a  Alexandrie  :  dans  chacune  de  ces  villes, 
vous  trouverez  des  bibliotheques  emplies  de  toutes  les  verites  possibles  ;  mais  Je 
vous  garantis  qu'aucun  homme  ne  pourrait  lire  en  cinq  cents  ans  tout  ce  qui  s'y 
trouve  !  II  faudrait  vraiment  l'age  d'un  Mathusalem  pour  n'en  parcourir  qu'une  fois 
tous  les  ecrits  et  tous  les  signes  !  Et  qu'en  retirerait  celui  qui  aurait  pris  cette  peine 
extraordinaire  ?  D'un  jour  a  l'autre,  et  meme,  quand  la  tete  commencerait  vraiment  a 
lui  tourner,  d'une  heure  a  l'autre  et  finalement  d'une  minute  a  l'autre,  il  oublierait 
purement  et  simplement  tout  ce  qu'il  aurait  lu,  et  n'en  tirerait  done  pas  le  moindre 
benefice  pour  sa  vie. 

6.  Comprenez-vous  a  present  quel  chemin  bien  different  Je  veux  vous  indiquer  avec 
cette  lecon,  chemin  par  lequel,  si  on  le  veut  vraiment,  il  est  possible  d'atteindre  tres 
vite  a  toute  la  sagesse  des  cieux  ? 

7.  Je  suis  Moi-meme  ce  chemin,  et  la  Verite  et  la  Vie.  Chaque  fois  que  Yarns  d'un 
homme  Me  recevra  avec  un  amour  veritable  et  ne  se  contentera  pas  de  croire  la 
parole  entendue,  mais  s'y  conformera  pleinement  dans  ses  actes,  Je  viendrai  en  esprit 
afin  de  Me  reveler  a  lui  et  de  l'illuminer,  de  meme  qu'un  clair  soleil  levant  illumine 
les  champs  jusqu'alors  obscurs  de  la  terre. 

8.  D'un  seul  regard  interieur  de  l'esprit,  il  connaitra  en  profondeur  plus  de  choses  que 
s'il  lisait  pendant  dix  fois  cent  mille  ans,  si  du  moins  il  etait  donne  a  un  homme  de 
vivre  aussi  longtemps. 

9.  Vous-memes,  vous  avez  vu  et  entendu  bien  des  choses  pendant  les  jours  que  Je 
viens  de  passer  a  vous  instruire  sans  relache,  et  vos  ames  en  ont  ete  grandement 
eveillees,  et  l'amour,  la  foi  et  une  entiere  confiance  sont  entres  dans  vos  coeurs;  mais 
si  vous  vous  en  teniez  la,  vous  auriez  en  verite  fait  bien  peu  de  chose  encore  pour 
vos  ames,  et  votre  connaissance  et  votre  savoir  en  demeureraient  la  ou  ils  sont 
parvenus  a  present. 

10.  Desormais,  vous  devrez  suivre  Ma  doctrine  en  agissant  vous-memes,  et  votre 
ame  en  sera  vivifiee  et  eclairee,  et  e'est  alors  que  Mon  esprit  etablira  sa  demeure 
dans  vos  ames  et  les  guidera  en  toute  sagesse. 

11.  C'est  en  cela  que  consistent  la  nouvelle  ecole  de  la  vraie  vie  et  la  seule  vraie 
connaissance  de  Dieu  et  de  soi-meme,  et  si  Ma  doctrine  est  un  veritable  evangile  , 
c'est  parce  qu'elle  apprend  aux  hommes  a  suivre  le  seul  bon  et  vrai  chemin  pour 
atteindre  la  vraie  vie  eternelle,  et  pour  atteindre  le  veritable  amour  et  la  vraie  sagesse, 
qui  viennent  de  Dieu. 

12.  II  est  vrai  que  cette  doctrine  est  breve,  et,  si  elle  est  consignee  dans  un  livre,  tout 
homme  sachant  lire  pourra  la  parcourir  entierement  en  tres  peu  d'heures.  Mais  a  elle 
seule,  cette  lecture,  si  zelee  soit-elle,  ne  saurait  lui  donner  davantage  qu'une 
connaissance  exterieure  de  Ma  doctrine  —  ce  qui,  bien  sur,  est  une  condition 
prealable. 

13.  Car  cet  acte  est  comme  le  necessaire  premier  pas  d'un  voyage  :  si  Je  voulais 
prendre  la  route  de  Damas,  mais  n'y  faisais  jamais  le  premier  pas,  il  va  de  soi  que  Je 
ne  ferais  pas  davantage  le  second,  et  encore  moins  tous  les  suivants  qui  devaient 


<T)  Etymologiquement,  «  bonne  nouvelle  ». 
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M'amener  a  Damas.  Mais  si  Je  fais  le  premier  pas,  si  resolument  que  ce  soit,  et  peut- 
etre  encore  le  second,  le  troisieme  et  le  quatrieme,  tout  cela  ne  Me  servira  a  rien  si  Je 
M'en  tiens  la  et  trouve  trop  fatiguant  de  continuer  a  marcher  jusqu'a  Damas. 

14.  Je  viens  ainsi  de  vous  indiquer  tres  clairement  ce  que  vous  devez  faire  pour 
atteindre  vraiment  la  vie  eternelle  et  toute  sa  justice.  Agissez  en  consequence,  et  la 
promesse  que  Je  vous  fais  a  tous  s'accomplira  pleinement ;  car  de  toutes  les  choses 
que  Je  vous  ai  revelees  jusqu'ici,  ce  que  Je  viens  de  vous  dire  a  present  est  bien  la 
plus  grande,  et  celle  qu'il  importe  le  plus  d'observer  dans  votre  vie. 

15.  Je  vous  ai  sans  doute  montre  et  revele  bien  des  merveilles  de  Mes  Creations,  et 
vous  avez  ainsi  appris  infiniment  de  choses  ;  mais,  pour  le  moment,  vous  ne  savez 
que  ce  que  vous  avez  vu  et  entendu.  Au-dela,  vous  ne  savez  rien.  Mais  ce  que  Je 
viens  de  vous  reveler  vous  indique  en  detail  et  d'une  maniere  tangible  ce  que  vous  et 
tous  les  hommes  devez  faire  pour  parvenir  vous-memes  a  une  vision  illimitee  de 
toutes  les  merveilles  de  l'infini  de  la  Creation  divine,  vision  qui  ne  pourra  plus 
disparaitre,  mais  durera  eternellement.  » 

Chapitre  125 

De  la  necessite  de  l'examen  de  conscience 

1.  {Le  Seigneur  :)  «  Aussi,  faites  desormais  tout  cela  avec  le  plus  grand  zele  ;  prenez 
toute  la  peine  necessaire  pour  examiner  si  vous  n'oubliez  rien,  afin  de  n'avoir  pas  a 
dire  plus  tard  :  "Voila  bien  dix  ou  vingt  ans  que  je  fais  tout  ce  que  m'a  present  la 
nouvelle  doctrine,  et  pourtant,  j'en  suis  toujours  au  meme  point,  je  ne  sens  toujours 
rien  en  moi  d'une  quelconque  illumination,  et  quant  a  ce  qu'on  appelle  la  vie 
eternelle,  je  ne  la  pressens  guere  non  plus  !  Que  me  manque-t-il  done  ?" 

2.  Cest  pourquoi  Je  vous  dis  ceci  :  examinez  avec  soin  s'il  ne  continue  pas  de 
s'insinuer  dans  votre  cceur  des  pensees  de  profit  par  trop  fortement  materielles,  si 
votre  coeur,  done  votre  ame,  ne  demeure  pas  prisonnier  de  certains  moments 
d'orgueil,  d'un  exces  d'economie  —  la  petite  sceur  de  l'avarice  — ,  dun  desir 
d'honneurs,  d'une  tendance  a  juger,  d'un  besoin  d'avoir  raison,  d'un  desir  de 
jouissance  charnelle,  ou  d'autres  choses  semblables  !  Tant  que  ce  sera  le  cas  pour 
l'un  ou  l'autre  d'entre  vous,  il  n'accedera  pas  a  la  Promesse,  e'est-a-dire  au  plein 
accomplissement  de  celle-ci  en  lui. 

3.  Observez  dans  un  fut  ou  une  outre  le  mout  et  le  vin  pur,  rempli  d'esprit :  tant  qu'il 
se  trouve  dans  le  mout  des  composants  etrangers  grossiers,  il  bouillonne  et  ne 
devient  pas  pur,  mais  une  fois  que  tous  ces  composants  sont  elimines,  tout  s'apaise 
peu  a  peu  dans  le  fut,  le  mout  se  clarifie  et  devient  le  vin  pur  et  pleinement  spirituel. 

4.  Bien  souvent,  il  ne  manquera  pas  grand-chose  a  un  homme  pour  que  le  royaume 
de  Dieu  entre  pleinement  dans  son  ame  ;  pourtant,  il  ne  le  recevra  pas,  parce  qu'il  ne 
s'examinera  pas  assez  et  ne  prendra  pas  garde  a  ce  qui  peut  encore  s'attacher  de 
terrestre  a  son  ame.  Mais  s'il  s'examine  plus  soigneusement,  il  s'apercevra  bientot, 
par  exemple,  qu'il  est  encore  trop  susceptible  et  qu'il  a  tot  fait  de  s'offenser  d'une 
vetille. 
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5.  "Oui,  dira-t-on,  mais  un  homme  ne  doit-il  done  avoir  aucun  sens  de  l'honneur  ?" 
Oh,  que  si,  l'homme  peut  fort  bien  avoir  le  sens  de  l'honneur,  a  condition  que  ce 
sentiment  soit  de  l'espece  la  plus  pure  !  Si  quelqu'un  dont  l'esprit  est  encore  faible 
t'insulte,  ne  lui  en  garde  pas  rancune,  mais  va  le  trouver  et  dis-lui  :  "Ami,  quant  a 
moi,  tu  ne  saurais  m'offenser,  car  je  t'aime  comme  j'aime  tout  un  chacun  !  Je  benis 
ceux  qui  m'offensent,  et  a  ceux  qui  me  font  du  mal,  je  m'efforce  de  faire  tout  le  bien 
possible  !  Mais  il  n'est  pas  bien  qu'un  homme  en  offense  un  autre  ;  aussi,  renonces-y 
a  l'avenir,  dans  ton  propre  interet.  Car,  avec  ton  besoin  sans  cesse  grandissant 
d'insulter  les  gens,  tu  pourrais  bien  un  jour  tomber  sur  quelqu'un  qui  le  prendrait  fort 
mal  et  te  causerait  de  gros  ennuis,  ce  qui  serait  assurement  facheux,  et  tu  ne  pourrais 
t'en  prendre  qu'a  toi-meme  si  un  tel  desagrement  te  survenait !" 

6.  Si  vous  parlez  ainsi,  sans  la  moindre  rancceur,  a  un  homme  qui  vous  a  offenses, 
vous  aurez  pleinement  rendu  justice  au  pur  sentiment  d'honneur  divin  qui  est  en 
vous.  Mais  si  vous  sentez  encore  dans  votre  coeur  comme  une  petite  rancune  et  que 
vous  parlez  durement  a  cet  homme,  ce  sera  la  l'effet  de  la  presence  dans  votre  ame 
dun  petit  orgueil  cache,  et  cela  seul  suffit  largement  a  empecher  l'union  de  votre 
ame  avec  Mon  esprit  de  lumiere. 

7.  Imaginons  encore  qu'un  meme  pauvre  s'adresse  a  vous  a  plusieurs  reprises  pour 
vous  demander  une  aumone  consequente.  Vous  possedez  bien  cette  somme  et 
pourriez  meme  donner  a  ce  pauvre  mille  fois  ce  que  vous  lui  avez  deja  donne  ;  mais 
e'est  son  espece  d'effronterie  qui  vous  fache,  et  vous  lui  montrez  la  porte  en  lui 
faisant  comprendre  qu'il  ne  doit  pas  revenir  si  souvent  et  croire  que  Ton  va  lui  faire 
l'aumone  toutes  les  fois  qu'il  lui  plaira. 

8.  Voyez-vous,  e'est  sans  doute  la  un  langage  fort  sense  pour  un  homme  de  ce 
monde,  et  le  mendiant  merite  cette  petite  remontrance  ;  pourtant,  celui  qui  repond 
ainsi  a  ce  pauvre  est  loin  d'etre  mur  pour  Mon  royaume,  Moi  qui  chaque  jour  fais 
lever  Mon  soleil  et  le  laisse  briller  sur  tous  les  hommes  bons  ou  mauvais,  et  pour  le 
bien  de  toutes  les  creatures. 

9.  Le  meme  rayon  qui  glorifie  les  palais  dores  des  rois  et,  dans  la  treille,  purifie,  fait 
murir  et  adoucit  le  meilleur  des  jus,  brille  aussi  sur  les  mares  et  les  cloaques  et  ne 
s'irrite  pas  du  coassement  des  grenouilles  ni  du  chant  des  grillons.  Une  telle  reticence 
a  quelque  chose  de  parcimonieux,  et  la  parcimonie,  l'exces  d'economie,  n'est  pas  si 
loin  de  l'avarice  et  trouble  le  mout  vivant  de  1'ame  ;  et  tant  que  cela  continuera,  1'ame 
ne  deviendra  pas  un  pur  vin  de  vie  spirituel. 

10.  Mais  si  un  homme,  ayant  du  bien,  n'eprouve  a  donner  que  la  plus  grande  joie  et 
n'en  veut  jamais  a  un  pauvre  a  qui  il  a  deja  trop  souvent  fait  un  petit  don,  cet  homme 
en  est  deja  au  point  ou  il  peut  entrer  dans  Mon  royaume,  pour  peu  que  son  ame  soit 
exempte  d'autres  travers. 

11.  C'est  pourquoi  Je  vous  dis  que  vous  devez  constamment  vous  sonder  tres 
scrupuleusement  en  toute  chose  et  vous  elever  jusqu'a  un  point  ou,  en  regardant  en 
vous-memes,  vous  percevrez  dune  maniere  claire  et  nette  que  vous  etes  debarrasses 
de  toute  impurete  terrestre.  » 
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Chapitre  126 

L'economie  doit  etre  regulee  par  l'amour  du  prochain 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  "Oui,  se  dit  encore  l'un  de  vous,  cet  examen  de  conscience  serait 
sans  doute  une  fort  bonne  chose  ;  mais  ou  trouver  la  mesure  toujours  juste  dun 
sentiment  et  d'une  conscience  purs  ?  L'etre  humain  apprend  des  le  berceau  a  sentir 
selon  les  moeurs  de  son  peuple,  et  il  trouve  bien  tout  ce  qu'il  fait  en  tenant  compte  de 
tels  sentiments  ;  meme,  il  croirait  commettre  une  faute  s'il  agissait  autrement." 

2.  Imaginons  un  peuple  ou  l'economie  serait  une  vertu  recommandable  et  fort 
estimee,  et  suivrait  ce  principe  :  "Celui  qui  epargne  dans  sa  jeunesse  et  son  age 
d'homme  ne  manquera  de  rien  dans  sa  vieillesse,  et  celui  qui  ne  travaille  ni  n'epargne 
ne  doit  pas  manger  non  plus  !" 

3.  Mes  chers  amis,  Je  connais  fort  bien  ces  principes,  louables  en  soi.  lis  peuvent  et 
doivent  exister  partout  ou  les  gens  vivent  ensemble,  mais  toujours  dans  le  sens  le 
plus  noble  pour  la  vie.  Mais  pour  qu'ils  n'existent  dans  les  societes  humaines  qu'en 
ce  sens,  et  non  d'une  maniere  insuffisante  ou  au  contraire  exageree,  il  faut  a  cote 
deux  un  regulateur  permanent  et  particulierement  fiable.  Et  ou  trouver  ce  regulateur 
?  Uniquement  dans  le  vrai  et  pur  amour  du  prochain,  dont  le  principe  superieur 
rationnel  consiste  a  souhaiter  du  fond  du  coeur  et  a  faire  a  son  prochain  tout  ce  que, 
bien  sur  dans  une  mesure  sage  et  raisonnable,  Ton  souhaiterait  et  attendrait  des  autres 
pour  soi-meme. 

4.  Qui  observera  vraiment  ce  principe  s'apercevra  bientot  qu'il  n'a  pas  son  pareil  pour 
inciter  chacun  a  la  fois  a  un  certain  zele  et  a  une  economic  veritable  dans  le  sens  le 
plus  noble  ;  car  s'il  m'est  desagreable,  quand  je  travaille,  qu'un  autre  a  cote  de  moi 
demeure  oisif,  je  ne  dois  pas  pour  autant  devenir  oisif  avec  lui ! 

5.  Si  chacun  fait  de  meme  par  veritable  et  pur  amour  du  prochain,  il  n'y  aura  bientot 
plus,  dans  une  communaute,  que  tres  peu  de  gens  que  Ton  pourra  dire  pauvres.  Hors 
les  perclus,  les  infirmes,  les  aveugles,  les  sourds  et  les  lepreux,  il  n'y  aura  guere  de 
gens  a  la  charge  de  la  communaute  ;  mais,  bien  sur,  il  faudra  alors  prevenir  de  bon 
coeur  les  besoins  de  ceux-la. 

6.  En  outre,  il  y  aura  dans  chaque  communaute  un  ou  plusieurs  enseignants  qui 
n'auront  pas  le  temps  d'assurer  leur  propre  subsistance  en  travaillant  de  leurs  mains. 
Ceux-la  doivent  etre  pris  en  charge  par  la  communaute,  en  sorte  qu'ils  n'aient  pas 
besoin  de  passer  a  travailler  aux  champs  le  temps  destine  a  vous  instruire,  vos 
enfants  et  vous-memes  !  Cela  aussi  est  un  acte  insigne  d'amour  du  prochain,  qui  doit 
avoir  la  toute  premiere  place.  Car  vous  ne  devez  certes  pas  laisser  souffrir  de 
privations  materielles  ceux  qui  mettent  tout  leur  zele  a  vous  procurer  les  tresors  les 
plus  authentiques,  qui  sont  ceux  de  l'esprit. 

7.  Mais  que  ceux  qui  ont  recu  de  Moi  la  grace  d'etre  appeles  a  instruire  les  hommes 
en  Mon  nom  songent  bien  que  Je  leur  ai  accorde  cette  grace  pour  rien,  et  qu'ils  ne 


<T)  Bien  que  Lorber  emploie  dans  les  deux  cas  le  meme  terme  (yernunftig,  raisonnable,  sense), 
nous  preferons  insister  ici  sur  l'aspect  veritablement  logique  {vernunftmassig)  du  raisonnement, 
pour  bien  faire  la  difference  avec  ce  qui  suit,  c'est-a-dire  ce  que  Ton  peut  «  raisonnablement  » 
esperer  du  prochain.  (N.d.T.) 
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doivent  done  pas  se  faire  payer  pour  cet  enseignement  !  Un  vrai  maitre  doit 
transmettre  gratuitement  l'enseignement  qu'il  a  recu  gratuitement  de  Moi.  Mais  ceux 
a  qui  il  le  transmet  doivent,  pour  l'amour  de  Moi,  prendre  en  charge  en  tout  amour  et 
de  leur  propre  mouvement  le  maitre  que  Je  leur  ai  envoye,  et  ne  le  laisser  manquer 
de  rien  ;  car  il  est  clair  que  ce  qu'ils  feront  a  Mon  envoye,  Je  le  considererai  comme 
s'ils  Me  l'avaient  fait  a  Moi-meme  ! 

8.  Mais  ce  qu'ils  feront,  ils  devront  toujours  le  faire  dans  la  joie,  afin  que  le  coeur  du 
maitre  ne  s'afflige  pas  de  la  durete  de  coeur  des  membres  de  cette  communaute,  et 
qu'il  puisse  bientot  se  rejouir  de  voir  Ma  parole,  transmise  par  sa  bouche, 
commencer  a  porter  les  tres  beaux  fruits  de  la  vraie  vie  interieure. 

9.  Vous  comprenez  a  present  que  le  veritable  et  pur  amour  du  prochain,  que  Ton  peut 
meme  dire  rationnel,  est  la  mesure  la  plus  Sable,  dans  cette  vie  terrestre,  pour 
evaluer  l'etat  de  purete  de  fame.  Faites-en  done  le  plus  grand  usage,  et  vous 
recolterez  bientot  en  vous-memes,  a  la  lumiere  de  Mon  esprit,  les  plus  riches 
moissons  pour  les  granges  de  la  vie  eternelle  !  —  Eh  bien,  Mathael,  que  penses-tu  de 
cette  facon  de  conserver  pure  la  doctrine  que  Je  vous  ai  donnee  ?  Ne  doit-elle  pas, 
ainsi,  se  garder  pure  pour  tous  les  hommes  jusqu'a  la  fin  des  temps  ?  » 

10.  Mathael,  tout  saisi  de  la  verite  de  Mes  paroles,  dit  :  «  Seigneur,  laisse-moi 
seulement  un  bref  repit,  et  je  Te  remercierai  aussi  en  paroles  de  cet  eclaircissement 
essentiel  qui  remet  de  l'ordre  dans  toutes  mes  pensees  !  Oui,  il  faut  que  je  formule  a 
voix  haute  cette  louange  !  Mais  mon  coeur  est  encore  trop  saisi  et  trop  contrit,  aussi, 
laisse  seulement  ce  petit  repit  a  mon  ame,  6  Seigneur,  Toi  le  plus  sage  de  tous  !  » 


Chapitre  127 

L'amour  est  la  veritable  louange  de  Dieu. 
Paraboles  de  la  moisson  et  des  arbres 


1.  Au  bout  d'un  moment,  notre  Mathael,  ayant  reprit  ses  esprits,  voulut  declamer 
devant  Moi  une  belle  louange  dithyrambique. 

2.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Ami,  ce  que  tu  voudrais  exprimer  ici  publiquement,  Je  le  sais 
depuis  bien  longtemps  d'alpha  a  omega,  aussi  peux-tu  t'en  dispenser.  Je  ne  suis  pas 
amateur  de  ces  grands  discours  elogieux,  et  l'eloge  le  plus  agreable  que  tu  puisses 
Me  faire,  e'est  de  M'aimer  vraiment  du  plus  profond  de  ton  coeur  ! 

3.  Quand  tu  seras  aupres  de  ton  peuple,  alors,  tu  auras  tout  loisir  de  parler  de  Moi 
avec  flamme,  et  Je  te  le  revaudrai  en  accordant  toutes  sortes  de  graces  a  ton  coeur,  a 
ton  ame  et  a  ton  esprit ;  mais  ici,  devant  Moi,  cela  est  d'autant  moins  utile  que  tous 
ceux  qui  sont  presents  Me  connaissent  deja  aussi  bien  que  toi  et,  tout  comme  toi,  Me 
rendent  cet  honneur. 

4.  Crois-Moi,  rien  de  plus  grand,  de  plus  noble  ni  de  plus  digne  de  Dieu  n'a  ete  ecrit 
et  chante  sur  terre,  depuis  Noe,  que  les  psaumes  de  David  et  le  Cantique  des 
Cantiques  de  Salomon.  Mais  David  et  Salomon  ne  M'ont  pas  ete  plus  chers  et  plus 
agreables  pour  cela  !  Salomon  a  meme  fini  par  s'eloigner  tout  a  fait  de  Ma  grace  par 
sa  propre  faute,  et  ce  n'est  pas  par  ses  psaumes  que  David  est  devenu  un  homme 
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selon  le  coeur  de  Dieu,  mais  seulement  parce  qu'il  a  reconnu  Ma  volonte  et  l'a 
librement  suivie.  Et  c'est  parce  qu'il  a  fait  cela  que  ses  psaumes  ont  pris  toute  leur 
valeur  a  Mes  yeux.  Tu  sais  a  present  quelle  est  la  seule  chose  qui  compte  pour  Moi. 
Agis  en  consequence,  et  c'est  ainsi  que  tu  M'honoreras  le  mieux,  pour  Ma  plus 
grande  joie  et  pour  le  plus  grand  profit  de  ton  ame  ! 

5.  Mais  il  faut  a  present  que  Rocle  vienne  ici  ;  car  Je  vois  qu'il  a  encore  quelque 
chose  sur  le  coeur  et  voudrait  une  explication,  qui  ne  manquera  pas  de  lui  etre 
donnee.  Approche,  Rocle,  car  J'ai  encore  bien  des  choses  a  regler  avec  toi  !  » 

6.  A  cet  appel,  Rocle  s'empressa  de  venir  a  Moi  et  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  voici 
devant  Toi,  tout  prct  a  Te  servir,  le  dernier  et  le  plus  inutile  de  Tes  serviteurs  ! 
Ordonne,  6  Seigneur,  et  je  ferai  aussitot  tres  exactement  ce  que  Tu  voudras  !  Car  j'ai 
bien  ecoute  Tes  paroles  de  tout  a  l'heure,  les  ai  eprouvees  au  feu  de  mon  cceur  et  n'ai 
trouve  que  verite  toute  naturelle  dans  tout  ce  que  Tu  nous  as  enseigne,  6  Seigneur,  et 
montre  le  plus  clairement  du  monde.  Le  savoir  et  la  connaissance  doivent  certes 
venir  en  premier,  mais  Taction  vient  aussitot  apres  ;  car  sans  Taction,  tout  le  savoir  et 
toute  la  connaissance  ne  valent  rien  !  J'en  suis  desormais  si  parfaitement  convaincu 
que  tous  les  sages  de  la  terre  ne  pourraient  me  faire  devier  d'un  cheveu  de  cette 
conviction  !  Aussi,  Tu  n'as  qu'a  ordonner,  6  Seigneur,  et  je  me  mettrai  aussitot  a 
Toeuvre  !  » 

7.  «  C'est  vrai,  dis-Je,  nous  avons  un  gros  travail  devant  nous,  et  encore  bien  peu 
d'ouvriers  !  La  moisson  pourrait  etre  grande,  le  grain  est  mur  ;  mais  il  y  a  bien  peu  de 
moissonneurs  et  de  glaneurs.  Aussi  est-il  grand  temps  de  se  mettre  a  Touvrage  et  de 
porter  le  grain  dans  Mes  granges,  avant  que  les  tempetes  ne  viennent  abattre  et 
detruire  le  bon  grain  de  vie  et  que  les  oiseaux  n'en  apaisent  ensuite  leur  grande  faim. 

8.  Sur  le  Liban  se  dresse  encore  sans  doute  maint  cedre  sous  les  branches  duquel 
Samuel  priait  autrefois.  Ces  arbres  etaient  encore  jeunes  alors,  splendides  et  pleins 
de  vigueur,  et  sur  eux,  les  tempetes  cherchaient  en  vain  a  assouvir  leur  fureur.  Mais 
Tage  devient  faible,  et  fragiles  les  tendons  de  sa  vie  blanchie  !  Et  les  vieux  cedres  du 
Liban  ont  sans  doute  encore  ici  ou  la  quelque  force  dans  leurs  branches,  et  leurs 
parties  saines  bravent  encore  bien  des  tempetes  ;  mais  plus  des  deux  tiers  de  leurs 
branches  sont  deja  tombees,  et  celles  qui  demeurent  —  un  tiers  a  peine  —  ne  sont 
saines  qu'a  demi  et  n'offrent  plus  qu'aux  singes  un  abri  de  fortune  et  une  faible 
protection  contre  les  tempetes  qui  hantent  le  Liban.  Te  voici  maintenant  avec  une 
recolte  plus  que  mure  a  moissonner  et,  en  forestier  avise,  tu  dois  replanter  le  Liban 
en  jeunes  cedres  ;  mais  par  ou  commencer  pour  en  finir  avant  la  saison  des  grandes 
tempetes  ?  —  M'as-tu  bien  compris,  Mon  ami  ?  » 

9.  Rocle  ouvre  de  grands  yeux  et  dit :  «  Seigneur,  Tu  as  parle  cette  fois  un  grec  pur, 
et  cela,  je  Tai  bien  compris  ;  mais  du  vrai  sens  de  Tes  paroles,  pas  une  syllabe  !  Ou 
done,  Seigneur,  as-Tu  sur  cette  terre  un  champ  rempli  de  ble  mur  et  qu'il  faut  couper 
?  Indique-le-moi,  et  des  demain,  mille  moissonneurs  et  glaneurs  y  travailleront  avec 
le  plus  grand  zele,  et  les  tempetes  futures  pourront  bien  alors  s'abattre  a  leur  guise 
sur  les  chaumes  desseches  ! 

10.  Mais  quant  au  Liban  et  a  ses  cedres  devenus  bien  rares,  qu'avons-nous  a  faire 
avec  lui  ?  C'est  a  ceux  qui  le  possedent  de  se  soucier  de  le  reboiser,  et  ses  nombreux 
singes  ont  encore  de  beaux  jours  a  s'ebattre  sur  les  grosses  branches  encore 
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vigoureuses  des  vieux  cedres  qui  abritaient  Samuel,  David  et  Salomon  et  leur 
donnaient  leurs  graines  !  Je  crois  qu'il  vaudrait  mieux  se  consacrer  d'abord  autant 
que  possible  a  cultiver  vraiment  les  hommes,  et  laisser  la  le  Liban.  Quant  au  champ 
que  Tu  possedes  ou  as  peut-etre  simplement  en  fermage  pres  de  Nazareth,  je  m'en 
charge  a  l'instant,  et,  des  demain  soir,  la  tempete  pourra  venir,  elle  n'y  trouvera  plus 
un  epi  sur  pied  !  Aussi,  Tu  n'as  qu'a  ordonner,  6  Seigneur,  et  en  quelques  heures,  je 
puis  aisement  mettre  six  mille  mains  a  l'ouvrage  !  » 

Chapitre  128 

Le  sens  spirituel  des  deux  paraboles 

1.  Je  dis  :  «  Mon  ami,  les  oiseaux  ont  leur  nid  et  les  renards  leur  terrier  ;  mais  Moi,  le 
Fils  de  l'homme,  Je  n'ai  pas  meme  une  pierre  sur  cette  terre  que  Je  puisse  dire 
Mienne  selon  les  lois  terrestres  pour  y  reposer  Ma  tete  —  encore  bien  moins  un 
champ  terrestre  convert  de  ble  qui  ait  a  present  besoin  des  moissonneurs  ! 

2.  Le  "champ"  dont  Je  parlais,  c'est  ce  monde,  et  les  "bles"  murs  qui  s'y  trouvent,  ce 
sont  les  hommes,  et  les  "moissonneurs"  sont  ceux  que  Je  nomme  Mes  disciples. 
Ceux-ci  doivent  se  repandre  dans  le  monde  afin  de  convertir  les  hommes  et  de 
mettre  sur  le  droit  chernin  tous  ceux  qui  errent  et  sont  fourvoyes,  et  qui,  les  yeux 
triplement  bandes,  cherchent  un  asile  sur,  mais  ne  le  trouvent  pas. 

3.  lis  sont  "murs",  parce  que  Inspiration  a  un  but  superieur  s'est  eveillee  et  vit  en  eux. 
Tous  cherchent  la  paix  vivante  couronnee  de  toutes  les  beatitudes  —  mais  ils  la 
cherchent  sur  des  voies  trompeuses,  et  c'est  pourquoi  leur  quete  ne  les  mene 
finalement  qu'a  la  mort  de  leur  corps  ;  la-bas,  dans  l'au-dela,  il  n'y  a  pour  eux  qu'une 
profonde  nuit. 

4.  Tant  que  l'homme  ne  ressent  pas  en  lui  ce  besoin,  mais  que,  comme  l'animal,  il  se 
contente  de  survivre  et  de  manger  tel  un  polype  au  fond  de  la  mer  sans  se  soucier  de 
ce  qu'il  adviendra  de  sa  vie,  il  n'est  pas  encore  mur  pour  une  revelation  superieure  ; 
mais  des  hommes  tels  qu'ils  existent  desormais  en  tres  grand  nombre,  meme  parmi 
les  paiens,  sur  pres  d'un  tiers  de  la  terre  habitee,  et  qui,  souvent  prisonniers  de  toutes 
les  passions,  cherchent  partout,  aspirant  ardemment  a  la  possession  d'une  felicite 
qu'ils  ne  peuvent  que  rever,  sont  des  "semailles"  mures  pour  une  vision  superieure, 
pour  la  verite,  done  pour  Mon  royaume,  et  c'est  pourquoi  il  faut  la  beaucoup  de 
moissonneurs,  de  maitres  issus  de  Mon  ecole,  pourvus  de  tout  l'amour,  la  patience,  la 
douceur,  la  sagesse  et  la  force  possibles. 

5.  Mais  ces  maitres,  il  n'en  existe  encore  que  tres  peu  ;  hors  vous,  il  n'y  en  a  pas 
d'autres,  si  ce  n'est  les  Noirs  qui  sont  venus  ici  chercher  la  lumiere  dont  leur  race 
avait  besoin,  et  qui  feront  avec  elle  beaucoup  de  bien  dans  leur  pays  !  Aussi  ce  petit 
nombre  ne  doit-il  pas  se  croiser  les  bras,  mais  travailler  sans  treve  ni  repos  afin  que 
croisse  sans  cesse  le  nombre  des  moissonneurs  dans  le  grand  champ  de  Mes 
semailles  vivantes  !  —  Voila  ce  que  J'ai  voulu  dire  quand  J'ai  parle  de  Mon  champ, 
de  la  recolte  mure  et  du  trop  petit  nombre  des  moissonneurs. 

6.  Quant  au  vieux  "Liban"  avec  ses  cedres,  il  represente  l'Ecriture  depuis  Moise 
jusqu'aujourd'hui.  Elle  demeure  sans  doute,  mais  ses  images  sont  vieilles  et  usees, 
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tels  les  cedres  autrefois  magnifiques  qui  ont  servi  a  construire  le  vieux  Temple  de 
Jerusalem,  surtout  interieurement,  et,  il  y  a  bien  plus  longtemps  encore,  l'Arche 
dalliance. 

7.  Ces  "cedres"  designent  done  la  parole  et  les  lois  contenues  dans  l'Ecriture.  Jadis, 
quand  les  cedres  du  Liban  etaient  encore  jeunes  et  forts,  ils  ont  beaucoup  servi  aux 
hommes,  et  un  juge  Samuel  pouvait  veritablement  prier  sous  leurs  branches.  Mais 
l'esprit  de  lucre  des  hommes  a  presque  entierement  prive  le  beau  Liban  de  ses  vieux 
cedres  parfaitement  sains,  bien  vite  remplaces  par  toutes  sortes  de  broussailles,  et, 
avec  leurs  branches  vermoulues,  les  vieux  cedres  qui  demeurent  encore  ne  servent 
desormais  plus  guere  que  de  refuge  aux  singes  —  cela,  bien  sur,  fortuitement  :  car 
un  singe  ne  peut  connaitre  ni  apprecier  la  valeur  d'un  cedre,  ni  done  le  faire  servir  a 
d'autres  fins  utiles. 

8.  C'est  ce  qui  se  passe  aujourd'hui  avec  l'ancienne  Ecriture  et  les  prophetes.  On 
venere  le  vieux  Livre  sur  un  autel  et  on  l'adore  comme  une  divinite  avec  une  betise 
et  un  aveuglement  revoltants,  sans  plus  se  soucier  aucunement  de  son  contenu  et 
encore  moins  s'y  conformer.  Un  tel  homme  (un  Pharisien)  est  done  bien  tout  pareil  a 
un  singe  qui  saute  gaiement  de  branche  en  branche  et  lance  des  batons  a  ceux  qui 
veulent  le  chasser,  les  contraignant  a  fuir,  parce  qu'un  singe  est  un  singe  et  utilise  cet 
arbre  precieux  dans  un  tout  autre  but  que  celui  qui  est  renferme  dans  la  nature  meme 
de  l'arbre^  '. 

9.  C'est  ainsi  que  l'Ecriture  n'est  desormais  pas  plus  pour  les  hommes  que  le  vieux 
cedre  vermoulu  pour  les  singes,  et  tout  le  Liban  a  ete  envahi  par  toutes  sortes  de 
buissons  sauvages,  souvent  veneneux.  Ceux-ci  ressemblent  aux  principes  humains 
pernicieux  et  foncierement  mauvais  qui  ont  remplace  les  lois  divines,  et  aussi  aux 
tombeaux  des  prophetes,  qui,  bien  qu'on  les  badigeonne  de  riches  couleurs,  ne 
renferment  que  mort,  pourriture  et  puanteur,  tandis  que  la  parole  vivante  des 
prophetes  consignee  dans  les  livres  a  cesse  d'etre  respectee,  precisement  la  ou  elle 
devait  l'etre.  On  l'adore  comme  un  sanctuaire,  et  si  quelqu'un  touche  sans  en  avoir  le 
droit  le  livre  des  Prophetes,  on  lui  frotte  les  mains  jusqu'au  sang  avec  du  sel  ;  mais 
quant  a  suivre  en  actes  ce  qu'ont  dit  les  prophetes  —  oh,  cela,  il  n'en  est  plus 
question  !  Qu'est-ce  done  alors  que  l'Ecriture  sainte  ?  Rien  de  plus  qu'un  Liban 
envahi  de  broussailles,  ou  ne  demeurent  plus  que  des  singes  et  non  des  hommes  mus 
par  l'Esprit  divin  ! 

10.  A  la  longue,  il  se  peut  qu'il  en  aille  de  meme  de  la  doctrine  que  Je  vous  donne  a 
present,  qu'on  l'adore  comme  une  sainte  relique  a  la  maniere  d'une  idole  et  que,  le 
cceur  leger,  on  ne  se  soucie  plus  du  tout  du  sens  interieur  et  de  l'esprit  de  cette 
doctrine,  mais  que  Ton  se  regie  sur  des  principes  humains  en  disant :  "Que  nous  faut- 
ildeplus?" 

11.  Mais  c'est  alors  que  viendra  la  grande  tribulation  qu'annonca  le  prophete  Daniel 
quand,  sur  les  lieux  saints,  il  dit  :  "En  ce  temps-la,  il  y  aura  chez  les  hommes  une 
grande  tribulation  comme  il  n'y  en  a  jamais  eu  depuis  le  commencement  du  monde 
!"  —  Je  crois  que  tu  as  bien  compris  maintenant  Mes  deux  images  de  tout  a  l'heure  ! 


( '  On  retrouve  la  l'idee  que  la  nature  est  d'abord,  voire  uniquement,  au  service  de  l'homme,  les 
animaux  n'ayant  sur  elle  que  les  droits  qu'il  veut  bien  leur  laisser.  De  meme,  la  nature  non  « 
cultivee  »  par  l'homme  est  le  plus  souvent  vue  comme  mauvaise  et  dangereuse.  (N.d.T.) 
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Chapitre  129 

De  la  maturite  spirituelle  des  moissonneurs  du  Seigneur 

1.  Rode  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  je  comprends  tout  a  present  ;  mais  cette 
comprehension  est  cause  en  moi  d'une  veritable  melancolie  !  Mais  pour  ce  qui  est  du 
trop  petit  nombre  de  ces  moissonneurs,  6  Seigneur,  n'as-Tu  pas  avec  Toi  une 
multitude  d'autres  Raphaels  ?  lis  pourraient  bien,  sous  la  meme  forme,  venir  chez  les 
hommes  et  les  convertir  comme  Raphael  m'a  radicalement  converti  de  mon 
atheisme,  et,  sur  toute  la  terre,  l'affaire  serait  reglee  en  quelques  heures  !  Je  suis  bien 
un  homme  moi  aussi,  et  cette  maniere  d'enseigner  ne  m'a  pourtant  cause  aucun  tort ; 
elle  n'en  causerait  done  pas  davantage  aux  autres  hommes,  et  peut-etre  encore 
moins. » 

2.  Je  dis  :  «  C'est  fort  bien,  Mon  ami,  et  cela  arrivera  encore  tres  souvent,  mais 
seulement  avec  des  hommes  ayant  autant  de  connaissances,  d'experience,  de  bon 
sens  et  de  jugement  que  toi.  Mais  de  tels  hommes  ne  sont  pas  si  nombreux  sur  terre, 
et  les  plus  purs  et  les  meilleurs  d'entre  eux  sont  deja  tous  ici ;  car  J'ai  voulu  que  tous, 
d'ou  qu'ils  viennent,  soient  rassembles  autour  de  Moi. 

3.  C'est  ainsi  que  J'ai  Moi-meme  prevu  et  prepare  depuis  longtemps  toutes  les 
circonstances  qui  devaient  necessairement  les  amener  ici  en  ce  moment  precis,  afin 
qu'ils  y  recoivent  Mon  enseignement  et  celui  de  Mes  anges.  Et  tous,  comme  toi,  ont 
recu  cet  enseignement  venu  des  cieux  linea  recta     ;  mais  ils  sont  tous  la  a  present 

! 

4.  Pour  tous  les  autres,  cette  maniere  d'enseigner,  la  plus  haute  et  la  plus 
contraignante  de  toutes  pour  l'esprit,  ne  conviendrait  pas,  et  elle  leur  ferait  a 
l'evidence  plus  de  mal  que  de  bien,  parce  que  la  croyance  a  cet  enseignement  leur 
serait  imposee  comme  resultant  necessairement  des  miracles  qui  l'accompagnent,  ce 
qui  mettrait  fin  pour  toujours,  ou  du  moins  pour  fort  longtemps,  a  leur  liberte  de 
connaissance  et  a  leur  libre  arbitre.  Ceci  n'est  pas  a  craindre  avec  vous  qui  possedez 
en  bien  des  domaines  une  connaissance  bien  fondee  et  une  tres  grande  experience. 

5.  Un  seul  de  ces  miracles  a-t-il  trouble  ton  esprit  ?  Lorsque  tu  faisais  tes  propres 
miracles,  tu  te  fondais  sur  le  principe  qu'il  ne  pouvait  exister  au  monde  de  miracles 
surnaturels,  mais  que  certains  hommes,  par  leur  talent  et  leurs  facultes,  avaient 
surpris  maints  secrets  des  forces  de  la  nature  et  les  mettaient  eux-memes  en  oeuvre 
pour  plonger  dans  le  plus  grand  etonnement  les  autres  hommes,  ces  moutons  qui  ne 
se  doutaient  aucunement  que  ces  miracles  pouvaient  etre  produits  par  des  forces 
toutes  naturelles. 

6.  Aucun  miracle  ne  contraint  un  homme  de  ta  sorte  ;  car  il  se  renseignera  bientot 
discretement  et  demandera,  comme  tu  l'as  fait :  "CUR,  QUOMODO,  QUANDO,  QUIBUS 
AUXILIIS*"'  ?"  L'apparition  soudaine  de  la  nouvelle  maison,  du  jardin,  du  port  et  des 


<T)  En  droite  ligne. 

(M)  Le  pourquoi  et  le  comment  (litteralement  :  «pourquoi,  comment,  quand  et  par  quels  moyens 
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cinq  bateaux  ne  t'a  pas  particulierement  surpris  ;  car  tu  avais  deja  rencontre  en  Inde 
un  magicien  qui  faisait  apparaitre  en  un  clin  d'oeil  des  contrees  entieres.  Pourquoi 
quelqu'un  n'aurait-il  pas  fait  surgir  ici  en  un  clin  d'oeil  une  maison  avec  son  jardin  et 
un  port  avec  ses  bateaux  ?! 

7.  Raphael  a  eu  fort  a  fake  pour  te  montrer  qu'il  pouvait  en  etre  autrement ;  mais  cela 
ne  t'a  pas  completement  satisfait  :  tu  t'es  aussitot  remis  a  chercher,  et  il  a  fallu  te 
decouvrir  entierement  la  cause  spirituelle  qui  rendait  possible  et  concevable  un  tel 
acte  par  la  voie  purement  spirituelle  de  la  volonte.  Cela  t'a  done  ete  demontre  jusque 
dans  les  causes  les  plus  profondes,  a  toi  et  a  tous  ceux  qui  sont  ici,  et  tu  en  fus 
assurement  satisfait,  sans  quoi  tu  n'eusses  pas  ajoute  apres  chaque  explication  :  "Cela 
est  tres  clair  a  present  !"  Et  quand  tu  disais  cela,  e'est  que  la  chose  etait  reellement 
claire  ;  car  tu  ne  te  serais  jamais  contente  d'une  incertitude  ou  d'un  mystere  !  Et, 
vois-tu,  il  en  va  de  meme  de  tous  ceux  qui  sont  ici,  et  ils  sont  assez  nombreux  ;  ils 
n'etaient  pas  satisfaits  de  ne  voir  que  la  surface  de  la  mer  et  voulaient  savoir  ce  qui  se 
cachait  au  fond  ! 

8.  Et  cela  est  bien,  car  seuls  des  hommes  a  l'entendement  deja  clair  et  eveille  peuvent 
concevoir  et  comprendre  une  revelation  vivante  d'une  telle  profondeur  et  ne  pas 
perdre  leur  liberte  de  connaissance  et  de  vouloir,  et  seuls  de  tels  hommes  peuvent 
etre  les  bons  moissonneurs  du  grand  champ  de  Mes  semailles  humaines.  Mais 
compte-les  toi-meme,  et  tu  trouveras  qu'ils  ne  sont  vraiment  pas  trop  pour  toute  cette 
terre  ! 

9.  Ainsi,  quand  Je  dis  que  la  moisson  est  grande  et  mure,  mais  qu'il  y  a  bien  peu  de 
moissonneurs,  J'espere  que  tu  en  comprends  desormais  sans  peine  la  raison.  Je  ne 
vous  ai  rien  cache,  a  vous  qui  pouviez  le  comprendre,  et  Je  vous  ai  devoile  a  grand 
traits  tout  l'infini  et  toute  l'eternite  aussi  largement  et  aussi  completement  que  le 
permettaient  vos  notions  en  verite  encore  limitees,  et  Je  vous  ai  egalement  laisse 
entendre  tres  clairement  tout  ce  que  Mon  esprit  vous  devoilerait  lorsqu'il  serait  en 
vous. 

10.  Tout  cela,  comme  Je  l'ai  dit,  Je  n'ai  pu  le  montrer  qu'a  vous  et  a  nul  autre  sur 
toute  la  terre,  parce  que  les  autres  hommes  sont  encore  bien  loin  d'etre  capables  de  le 
recevoir  sans  idee  preconcue,  d'une  part  parce  qu'ils  sont  encore  trop  prisonniers  de 
toutes  sortes  de  superstitions,  d'autre  part  parce  qu'ils  sont  profondement  enfouis 
dans  les  intercts  terrestres  les  plus  egoistes  et  les  plus  sordides  et  que,  pour  cette 
raison,  ils  n'ont  tout  d'abord  nul  besoin  de  manifestations  spirituelles,  si  pures  soient- 
elles,  et  ensuite,  ils  les  considerent  essentiellement  comme  une  chose  fort  importune, 
qui  entrave  la  liberte  de  leurs  activites. 

11.  Leur  enverrais-tu  done  un  ange  Raphael  ?!  Je  te  le  dis,  l'une  et  l'autre  de  ces 
sortes  de  gens  n'ont  tout  d'abord  aucune  aptitude  et  ensuite  aucun  gout  pour  ces 
choses  sortant  de  l'ordinaire,  et  enfin,  elles  leur  feraient  beaucoup  plus  de  mal  que  de 
bien  ! 

12.  Les  superstitieux  et  ceux  qui  croient  tout  aveuglement  ne  croiraient  certes  que 
trop  vite  a  tout  cela,  mais  ils  feraient  de  Moi,  de  Raphael,  et  meme,  pour  finir,  de 
vous  qui  etes  Mes  amis,  des  images  pour  lesquelles  ils  batiraient  des  temples,  puis  ils 

»). 
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nous  honoreraient  et  nous  adoreraient  a  l'instar  de  leurs  idoles.  Quant  aux  hommes 
vraiment  enfouis  dans  la  fange  du  monde,  ils  nous  chasseraient  comme  escrocs  et 
faineants,  et  si  nous  voulions  leur  parler  de  la  puissance  et  de  la  force  divines,  ils  ne 
nous  ecouteraient  pas,  mais  nous  prendraient  pour  de  dangereux  ennemis  de  la 
societe  humaine  et  chercheraient  a  nous  tuer  et  a  nous  exterminer,  comme  cela 
M'arrivera  finalement. 

13.  II  t'est  done  facile  de  juger  de  combien  de  moissonneurs  capables  nous  disposons 
aujourd'hui  sur  toute  cette  bonne  terre  !  Que  nous  reste-t-il  a  faire,  sinon  mettre 
nous-memes  la  main  a  l'ouvrage  et  travailler  dur  tant  que  la  belle  clarte  du  jour  nous 
le  permet  ?  Car  une  fois  la  nuit  tout  a  fait  venue,  il  sera  bien  difficile  a  quiconque  de 
travailler.  Ainsi,  tous  autant  que  nous  sommes,  nous  sommes  deja  rassembles  ici,  et 
des  ce  matin,  au  lever  du  soleil,  nous  nous  mettrons  tous  a  ce  grand  ouvrage.  » 

Chapitre  130 

Conseils  du  Seigneur  pour  la  propagation  de  l'Evangile 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Et  nous  ne  pouvons  en  aucun  cas  proclamer  et  affirmer  par 
avance  :  "Void  ce  qui  arrivera  !"  Car  si  cette  grande  oeuvre  doit  reussir,  meme  Moi, 
Je  n'ai  pas  le  droit  de  scruter  l'avenir  lointain,  afin  que  rien  ne  vienne  s'interposer 
entre  Moi-meme  et  les  hommes  que  J'ai  crees  qui  puisse  influencer  en  quoi  que  ce 
soit  leur  volonte  parfaitement  libre. 

2.  Aussi  n'avons-nous  pour  notre  part  rien  d'autre  a  faire  qu'enseigner  aux  hommes  la 
venue  du  royaume  de  Dieu,  du  pur  amour  et  de  la  pure  verite,  en  nous  appuyant  au 
besoin  sur  quelque  miracle,  mais  celui-ci  devra  toujours  etre  un  bienfait  et  en  aucun 
cas  une  quelconque  punition,  voire  une  vengeance  ou  la  colere  eclate,  et  cela  meme 
si  les  hommes  aveugles,  et  done  a  coup  sur  fort  ingrats,  nous  faisaient  subir  les  pires 
infortunes.  Celui  d'entre  vous  qui  ferait  une  telle  chose  serait  cause  d'un  mal  au  lieu 
d'un  bien,  et  Je  serais  force  de  lui  retirer  toute  Ma  grace  et  meme  de  le  regarder  avec 
courroux. 

3.  Ainsi  done,  cette  Mienne  doctrine  doit  etre  donnee  au  monde  sans  aucune 
contrainte  exterieure,  et  encore  moins  interieure,  des  hommes  et  des  peuples,  et  il  ne 
faut  faire  de  miracles  que  lorsque  la  foi  des  hommes  est  vive,  fermement  implantee 
dans  leurs  coeurs  et  non  plus  farcie  de  doutes  superficiels,  et  lorsqu'ils  possedent  en 
outre  suffisamment  de  connaissance  et  d'experience  des  choses. 

4.  Quant  aux  hommes  credules  et  superstitieux,  il  ne  faut  pas  faire  de  miracles 
devant  eux,  parce  que  cela  les  priverait  sur-le-champ  de  tout  leur  libre  arbitre, 
pourtant  deja  reduit  !  Et  en  ce  cas,  Ma  nouvelle  doctrine  venue  des  cieux  ne  leur 
rendrait  pas  davantage  service  que  leur  ancienne  superstition  ;  car  ils  attribueraient 
aussitot  aux  paroles  du  ciel  un  effet  magique  divin,  les  laisseraient  agir  sur  eux  et  se 
conduiraient  ainsi  d'une  maniere  toute  passive  en  toute  circonstance,  negligeant  tout 
a  fait  de  se  conformer  a  la  doctrine  dans  leurs  actes. 

5.  lis  finiraient  meme  par  devenir  aussi  paresseux  que  beaucoup  de  Juifs  fortunes  de 
nos  jours,  qui  n'ont  meme  plus  le  courage  de  prier  eux-memes  et  paient  des 
Pharisiens  et  d'autres  gens  afin  qu'ils  prient  pour  eux,  parce  qu'ils  n'en  ont  pas  le 
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temps  eux-memes  et  trouvent  en  outre  fort  desagreable  de  debiter  des  oraisons 
longues  de  plusieurs  aunes. 

6.  S'il  fallait  que  Ma  doctrine  en  arrive  un  jour  a  ce  point  de  misere,  alors,  bien  sur, 
on  ne  serait  pas  loin  dun  jugement  universel,  qui,  comme  au  temps  de  Noe, 
ramenerait  tout  a  l'etat  de  l'ancienne  verite. 

7.  Aussi,  n'enseignez  aux  hommes  que  la  verite  la  plus  pure  et  tenez-vous  le  plus 
loin  possible  de  toute  mystique  et  de  toute  magie  miraculeuse,  sans  quoi  vous  vous 
tromperez  gravement  !  Car  lorsqu'un  homme  cesse  d'exercer  son  libre  arbitre  et 
tombe  dans  une  espece  de  pieuse  oisivete,  il  cesse  d'etre  homme  et,  tombant  au- 
dessous  de  la  dignite  de  l'animal,  il  devient  pareil  a  un  arbuste  qui,  retourne  a  l'etat 
sauvage,  se  contente  de  vegeter  sous  l'influence  de  la  lumiere  et  de  la  chaleur  du 
soleil  sans  donner  de  fruits  et  n'est  pour  ainsi  dire  plus  capable  d'avoir  de  lui-meme 
l'activite  necessake. 

8.  Chez  de  tels  hommes,  l'amour  aussi  se  refroidit,  et  le  prochain  pauvre  finit  par 
n'etre  plus  qu'une  mouche  importune  qui  les  derange  dans  leur  plaisant  sommeil 
terrestre.  Pour  ce  qui  est  d'aimer  Dieu,  ils  paient  pour  cela  toutes  sortes  d'offrandes  et 
de  prieres.  Oh,  qu'en  est-il  du  royaume  de  Dieu  dans  le  cceur  de  tels  hommes  ?!  Je  ne 
dis  pas  qu'un  tel  etat  de  choses  s'installera  necessairement  par  la  suite  chez  les 
adeptes  de  Ma  doctrine,  comme  a  present  chez  les  Pharisiens  et  les  Juifs  ;  mais  il 
peut  survenir,  et  cela  dans  un  avenir  pas  si  eloigne,  si  vous  ne  travaillez  pas  avec 
assez  d'intelligence,  vous  qui  porterez  au  loin  Ma  doctrine. 

9.  Car  J'ai  fait  de  vous  des  messagers  non  pas  soumis,  mais  tout  a  fait  litres  pour 
annoncer  le  royaume  de  Dieu  sur  terre.  Bien  sur,  vous  devrez  toujours  recevoir  de 
Moi  des  indications  sur  ce  qu'il  faut  fake  ou  dire  ici  et  la  —  mais  votre  volonte  n'y 
sera  jamais  contrainte,  puisque  aussi  bien  vous  etes  avant  tout  Mes  chers  petits 
enfants,  et  aujourd'hui  les  tout  premiers  de  ces  enfants  ! 

10.  Je  n'imposerai  jamais  ni  a  vous,  ni  a  quiconque  la  volonte  dictee  par  Ma  sagesse, 
mais  Je  Me  contenterai  de  vous  la  fake  connaitre  par  Ma  parole  et  Mes  conseils  ; 
ensuite,  c'est  de  votre  propre  volonte  et  par  vos  actes  que  vous  devrez  la  fake  votre, 
cela  par  mille  renoncements  aux  choses  de  ce  monde. 

11.  Car  vous  savez  bien  desormais  que  le  monde  et  sa  matiere  multiforme  existent  a 
cause  de  l'esprit,  et  en  aucun  cas  l'esprit  a  cause  de  la  matiere  ;  aussi  serait-il 
particulierement  stupide  de  votre  part  de  choisk  la  matiere,  vous  dont  l'etre  s'est  deja 
plus  qu'a  moitie  fait  esprit.  Mais  Je  ne  vous  contraindrai  jamais  d'aucune  maniere  a 
choisk  l'esprit  seul  ;  car  cela  demeure  l'affake  personnelle  de  tout  homme  que  de 
ressentir  ce  besoin,  precisement  parce  que  sa  vie  eternelle  en  depend. 

12.  II  ne  servira  a  rien  a  un  homme  de  savok  et  de  croke,  meme  avec  une  foi 
parfaite,  s'il  n'agit  pas  en  consequence  !  C'est  pourquoi,  lorsque,  par  la  suite,  vous 
enseignerez  aux  hommes  Ma  verite,  vous  devrez  avant  tout  les  exhorter  a  agk  en 
consequence  ;  sans  cela,  les  promesses  contenues  dans  cette  doctrine  ne  pourraient 
pas  plus  se  realiser  qu'un  homme  ne  saurait  arriver  jamais  a  Damas  —  quand  bien 
meme  il  en  connaitrait  parfaitement  le  chernin  et  serait  absolument  convaincu  que 
celui-ci  mene  a  Damas  presque  en  ligne  droite  —  s'il  ne  fait  jamais  un  pas  sur  ce 
chernin,  ou  si,  bien  qu'ayant  souvent  le  projet  d'entreprendre  effectivement  ce 
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voyage,  mais  retenu  en  fait  par  toutes  sortes  de  petites  affaires,  il  ne  se  resout  jamais 
a  mettre  le  pied  sur  la  route  de  Damas.  » 

Chapitre  131 

Agir  selon  la  doctrine,  condition  de  la  realisation  des  promesses  divines. 
De  l'inutilite  des  ceremonies 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ainsi,  il  faudra  prendre  garde  avant  tout  que  vos  futurs  disciples 
ne  se  contentent  pas  d'ecouter  en  vain  la  nouvelle  doctrine  et  d'y  croire,  mais 
qu'ayant  recu  cette  doctrine  et  s'etant  convaincus  de  sa  verite,  ils  s'y  conferment  avec 
le  plus  grand  zele  ;  car  en  chaque  etre  humain,  cette  doctrine  ne  deviendra  tout  a  fait 
verite  que  lorsqu'il  commencera  a  sentir  en  lui-meme  l'accomplissement  des 
promesses  contenues  en  elle  et  qu'il  devra  finalement  se  dire  :  "Oui,  cette  doctrine  est 
veritablement  divine,  puisqu'en  l'observant  dans  la  pratique,  je  vois  reellement 
s'accomplir  en  moi  l'une  apres  l'autre  chacune  de  ses  promesses  !" 

2.  Lorsqu'un  homme  en  est  a  ce  point,  il  a  deja  gagne,  et  Ma  doctrine  aussi  a  gagne 
en  lui  un  exemple  pour  beaucoup  d'autres  qui  en  sont  encore  a  l'essayer,  mais  n'ont 
encore  obtenu  aucun  resultat.  Encourages  par  cet  exemple,  ils  se  mettront  eux  aussi  a 
l'oeuvre  avec  zele,  ce  qui  portera  ses  fruits,  bien  qu'encore  modestement  au  debut. 

3.  C'est  pourquoi,  en  propageant  et  en  portant  au  loin  Ma  doctrine,  vous  devrez  etre 
aussi  ruses  et  subtils  que  le  serpent  et  le  renard,  mais  en  meme  temps  aussi  doux  que 
la  colombe,  dont  les  roucoulements  en  apparence  souvent  colereux  ne  sont  qu'amour 
deguise,  raison  pour  laquelle  elle  etait  deja  pour  les  Anciens  un  symbole  d'amour. 

4.  A  present,  tout  depend  principalement  de  vous  ;  comme  vous  ferez,  il  sera  fait 
apres  vous.  Si  vous  commettez  ne  serait-ce  qu'une  petite  erreur  en  commencant,  ce 
sera  dans  quelques  siecles  toute  une  montagne  de  peches  contre  la  bonne 
ordonnance. 

5.  Aussi,  ne  vous  laissez  induire  en  erreur  par  aucun  usage  venerable  !  Ni  le  sabbat, 
ni  la  nouvelle  lune,  ni  l'Ecriture,  ni  le  Temple,  ni  les  tombeaux  des  prophetes,  ni  les 
lieux  ou  J'ai  Moi-meme  ceuvre  avec  vous,  ni  la  simple  magie  de  Mon  nom,  ni  les 
temples,  ni  les  demeures  des  patriarches,  ni  enfin  certaines  heures  du  jour  ou  toute 
autre  sottise  materielle  de  cette  sorte  ne  doivent  vous  detourner  de  la  verite  entendue 
ici  ! 

6.  Car  toutes  ces  choses  n'ont  ete  jusqu'ici  que  des  correspondances  destinees  a 
prefigurer  la  verite  tres  pure  qui  est  desormais  devant  vous  au  grand  jour  et  sans 
voile  ;  elles  n'etaient  qu'une  grande  ecriture  dont  les  signes  etaient  ecrits  sur  toute  la 
terre,  une  grande  lettre  adressee  par  le  Pere  celeste  a  Ses  enfants  de  cette  terre,  mais 
que  vous  pouvez  a  present  dechiffrer  a  loisir,  car  les  sceaux  en  ont  ete  otes  devant 
vous.  Et  cette  lettre  n'a  desormais  plus  de  valeur  pour  l'avenir,  ni  de  signification 
contraignante  pour  la  vie. 

7.  A  present,  c'est  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  qui  est  tout,  non  pas  en  theorie 
seulement,  mais  veritablement  dans  les  faits,  et  pour  cela,  il  n'est  besoin  ni  de  sabbat, 
ni  de  nouvelle  lune,  ni  d'un  Temple,  ni  d'un  moment  special  ou  d'une  robe  bordee  de 

221 


fourrure,  ni  de  longues  oraisons  depourvues  de  sens,  ni  d'aucune  offrande  absurde, 
boeufs,  veaux  ou  beliers  abattus  et  brules,  mais  uniquement  de  l'amour,  comme  Je 
vous  l'ai  deja  bien  des  fois  explique. 

8.  Ainsi,  quand  vous  repandrez  Ma  doctrine,  n'ayez  aucune  faiblesse  pour  aucun  de 
ces  vieux  reglements,  pas  meme  dans  le  choix  de  votre  nourriture  ;  car  jamais  ce  qui 
entre  par  sa  bouche  avec  mesure  ne  rend  rhomme  impur,  mais  seulement  ce  qui, 
venant  de  son  coeur,  sort  de  sa  bouche  pour  nuire  a  son  prochain  !  C'est  ainsi  qu'avec 
cette  doctrine,  vous  donnerez  aux  hommes  une  vraie  benediction  et  un  vrai  salut,  si 
durables  que  dans  mille  ans  et  mille  ans  encore,  ils  seront  aussi  purs  que  lorsque  Je 
vous  les  ai  donnes  Moi-meme  et  vous  les  donne  a  present ! 

9.  Mais  si  vous  alliez  a  Ma  doctrine  quoi  que  ce  soit  du  vieux  ceremonial  et 
commencez  a  observer  des  jours  commemoratifs  ou  d'autres  futilites  dont  la  seule 
origine  est  le  Temple,  ces  choses  prendront  d'annee  en  annee  davantage  de  place,  et, 
en  quelques  siecles,  les  vraies  ecuries  d'Augias  que  vous  connaissez  seront  de  retour 
et  devront  finalement  etre  nettoyees  par  un  nouveau  jugement  universel.  » 

Chapitre  132 

De  la  liberation  du  joug  des  ceremonies  et  de  la  Loi 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Je  vous  donne  la  une  doctrine  divine  et  une  morale  de  vie  aussi 
eloignees  de  tout  ceremonial  que  les  deux  poles  du  ciel  le  sont  l'un  de  l'autre  ;  il  n'y 
faut  ni  sabbat,  ni  Temple,  ni  maison  de  priere,  ni  jeune,  ni  le  baton  et  la  robe 
d'Aaron,  ni  couvre-chef  a  deux  pointes,  ni  Arche  dalliance,  ni  encensoir,  ni  eau 
benite  et  encore  moins  maudite  !  Dans  cette  doctrine,  l'homme  est  tout  a  lui  seul  et 
n'a  besoin  de  rien  d'autre  que  lui-meme. 

2.  Dans  les  anciennes  doctrines,  qui  prefiguraient  celle-ci,  rhomme  n'etait  represente 
que  tres  partiellement,  et  d'une  maniere  encore  tres  materielle,  comme  progressant 
constamment  et  se  formant  a  devenir  un  veritable  homme-esprit,  et  c'est  pourquoi  il 
etait  necessaire  de  le  representer  par  toutes  sortes  de  formes,  de  contenants  et  d'actes 
ceremoniels  symbolisant  l'esprit. 

3.  Mais  dans  Ma  nouvelle  doctrine,  c'est  comme  si  rhomme  s'etait  pleinement 
rassemble  et  uni  a  lui-meme  en  un  point,  tout  comme  Je  suis  Moi-meme  comme 
rassemble  ici  devant  vous  en  un  seul  point,  avec  toute  Ma  divinite  eternelle  et 
infinie,  pour  vous  dire  Moi-meme  qu'il  ne  faudra  plus  desormais  chercher  le 
royaume  de  Dieu  et  sa  justice  au  Temple  de  Jerusalem  ou  a  Garizim,  et  que  ce  n'est 
pas  la  qu'il  faudra  adorer  Dieu,  mais  qu'on  pourra  Lui  rendre  ce  culte  partout  ou  il  y 
aura  un  homme  ! 

4.  Le  coeur  de  1'homme  sera  le  temple  vivant  du  seul  et  unique  vrai  Dieu,  et  l'amour 
actif  sera  le  seul  culte  authentique,  et  l'amour  de  Dieu  sera  la  seule  vraie  facon  de 
Ladorer  ! 

5.  Mais  comme  il  n'est  pas  concevable  d'aimer  vraiment  Dieu  sans  aimer  activement 
son  prochain,  ni  d'aimer  son  prochain  sans  aimer  vraiment  Dieu,  ces  deux  amours 
n'en  sont  en  verite  qu'un  seul,  et  done  la  seule  et  unique  vraie  adoration  de  Dieu. 
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Celui  qui  a  cela  en  lui  a  tout  reuni  dans  son  coeur,  toute  la  Loi  et  tous  les  prophetes, 
et  il  n'a  plus  besoin  de  rien  d'autre. 

6.  Je  mets  done  fin  ici  a  tout  l'ancien,  ainsi  qu'a  la  loi  de  Moise,  non  qu'il  ne  soit  plus 
necessaire  dorenavant  de  l'observer  —  loin  s'en  faut  — ,  mais  seulement  dans  la 
mesure  ou  elle  ne  servait  jusqu'ici  qu'a  contraindre  exterieurement  les  hommes  a  agir 
de  telle  ou  telle  facon,  sous  peine  de  chatiments  terrestres  ;  ainsi,  la  Loi  etait  comme 
un  juge  assis  sur  le  dos  de  chaque  etre  humain,  et  un  jugement  constant  dont  nul 
homme  ne  pouvait  se  defaire.  Mais  un  homme  sur  qui  pese  la  contrainte  de  la  Loi  est 
a  l'evidence  soumis  a  un  jugement  permanent ;  or,  ce  qui  est  juge  est  spirituellement 
mort,  et  e'est  une  malediction  pour  la  liberie  de  la  vie  interieure  divine. 

7.  C'est  seulement  quand  l'homme  a  fait  sienne  la  Loi  et  qu'il  ne  depend  plus  que  de 
sa  propre  volonte  parfaitement  libre  que  tout  jugement,  toute  malediction  et  toute 
mort  cessent  pour  lui,  et  si  Je  suis  venu  en  ce  monde,  c'est  justement  et  avant  tout 
afin  de  delivrer  tous  les  hommes  du  joug  de  la  Loi,  du  jugement,  de  la  malediction  et 
de  la  mort,  et  c'est  aussi  pourquoi  J'abolis  desormais  tout  ce  qui  est  exterieur,  vous 
rendant  ainsi  veritablement  a  vous-memes  et  faisant  enfin  de  vous  les  veritables 
enfants  de  Dieu,  maitres  de  toute  loi  et  de  tout  jugement. 

8.  Si  vous  respectez  toujours  cette  regie  sans  en  devier,  et  vos  disciples  de  meme, 
jamais  aucun  jugement  ne  pourra  peser  sur  vous,  parce  que  vous  serez  au-dessus  du 
jugement  ;  mais  si,  ne  serait-ce  que  sur  quelque  point  de  detail,  vous  acceptez  d'y 
adjoindre  telle  ou  telle  vieille  loi  exterieure  ou  les  formes  de  tel  vieux  vernis 
superficiel,  vous  vous  soumettrez  par  la  de  nouveau  a  un  jugement,  et  la  mort  aura 
prise  sur  vous  dans  la  meme  mesure  ou  vous  vous  serez  vous-memes  soumis  a  ces 
vieilles  lois  formelles  !  » 

Chapitre  133 

Des  rapports  des  enfants  de  Dieu  avec  les  lois  etatiques 

1.  Rode  demande  alors  :  «  Mais,  Seigneur,  comment  peut-on,  en  ce  cas,  observer  les 
lois  d'un  Etat  ?  Car  il  faut  pourtant  bien  s'y  plier,  meme  si  Ton  est  devenu  par  ailleurs 
son  propre  maitre  !  Ou  peut-on  vraiment  agir  avec  ces  lois  comme  avec  celles  du 
grand  prophete  Moise  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Mais,  ami,  comment  peut-on  nommer  "lois"  les  regies  d'un  Etat  ?  Seule 
la  volonte  proclamee  de  Dieu  est  loi  ;  mais  tes  lois  etatiques  ne  sont  que  la  volonte 
eminemment  changeante  d'un  homme,  et  ne  peuvent  done  avoir  trait  qu'aux 
conditions  de  vie  tout  exterieures  et  materielles  du  corps.  Si  elles  sont  bonnes,  tu  les 
approuveras  et  les  accepteras  de  ton  plein  gre,  et,  ce  faisant,  tu  seras  deja  maitre  de 
ces  lois  etatiques  et  ne  pourras  plus  etre  juge  a  cause  d'elles.  Mais  si  elles  sont 
mauvaises,  tu  es  assurement  libre  de  t'en  debarrasser  en  allant  la  ou  les  lois  sont  plus 
sages,  ou  bien  d'attirer  tres  doucement  l'attention  du  legislateur  sur  les  defauts  de 
certaines  lois  et  de  lui  donner  de  bons  conseils.  S'il  accepte  vos  conseils,  vous 
pourrez  bien  rester  ;  et  si,  dans  son  orgueil  tyrannique,  il  les  rejette,  alors,  partez  ! 
Car  la  terre  est  grande  et  nombreux  sont  les  pays,  les  peuples,  les  royaumes,  les  rois 
et  les  princes. 
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3.  D'ailleurs,  quand  vous  serez  purs  interieurement,  tout  sera  pur  pour  vous  ;  car  le 
pur  trouve  pure  toute  chose,  parce  qu'il  en  voit  le  fond,  autrement  dit :  le  jour,  tout 
est  clair  pour  celui  qui  voit,  et  meme  la  nuit  n'est  pas  tout  a  fait  sans  lumiere  pour  le 
clairvoyant,  tandis  que  tout  est  noir  pour  l'aveugle,  et  que  le  jour  ne  vaut  pas  mieux 
pour  lui  que  la  nuit. 

4.  Ainsi,  celui  en  qui  regne  deja  un  ordre  parfait  est  maitre  de  tous  les  desordres  qui 
peuvent  survenir  ou  que  ce  soit  en  ce  monde.  Et,  parce  qu'il  a  cette  maitrise  et  ne 
peut  plus  tomber  dans  aucun  desordre,  il  peut  vivre  en  verite  sous  n'importe  quelle 
organisation  politique  de  la  societe  ;  car  il  voit  clairement  ou  le  portent  ses  pas. 

5.  Ne  suis-Je  pas  Moi-meme  a  present  sur  cette  terre,  Me  pliant,  pour  ce  qui  est  de 
Ma  personne  exterieure,  a  l'ordre  present  par  l'empereur  de  Rome  et  ne  M'elevant 
jamais  contre  cet  ordre,  ne  fut-ce  que  pour  la  forme  ?  Cela  6te-t-il  quoi  que  ce  soit  a 
l'ordre  profond  de  Mon  etre  divin  ?  Oh,  il  n'en  est  rien  !  Je  suis  qui  Je  suis,  identique 
a  Moi-meme,  et  meme  ceux  qui  ont  entre  les  mains  un  pouvoir  souverain 
accepteront  Mes  conseils,  et  e'est  pourquoi  Je  suis  leur  Seigneur  et  leur  Maitre,  et  nul 
ne  Me  demandera  :  "Seigneur,  pourquoi  fais-Tu  cela  ?" 

6.  Croyez-M'en,  un  homme  qui  s'est  veritablement  rendu  maitre  de  lui-meme  peut 
aisement  devenir  le  maitre  de  tout  un  peuple,  sans  que  quiconque  lui  demande  : 
"Ami,  comment  peux-tu  fake  cela  ?"  Car  les  hommes  eux-memes  en  feront  leur 
maitre  en  accourant  en  foule  pour  s'assembler  autour  de  lui  et  rechercher  ses 
conseils.  Mais  qu'est-ce  qu'un  sage  conseiller,  sinon  un  sage  legislateur  ?  Et  celui  qui 
donne  des  lois  sera  bien  le  maitre  de  ceux  qui  auront  recu  ces  lois  de  lui  !  Ouran, 
Mathael,  Mon  noble  ami  Cyrenius  ici  present,  Cornelius,  Faustus  et  Jules  ne  sont-ils 
pas  des  detenteurs  de  pouvoir  et  des  souverains,  et  pourtant,  n'ont-ils  pas  accepte 
Mes  lois  et  ne  Me  nomment-ils  pas  Seigneur  ?  Pourquoi  ont-ils  fait  cela  ?  Parce 
qu'ils  ont  tres  clairement  et  plus  que  suffisamment  reconnu  en  Moi  la  verite  avec  sa 
force  et  sa  puissance  !  Et  ce  que  Je  dis  et  fais  a  present,  vous  le  ferez  bientot  vous 
aussi,  et  bien  davantage,  et  cela  aura  necessairement  exactement  les  memes  effets 
sur  toute  la  terre. 

7.  Bien  sur,  il  vous  faudra  aussi  pour  cela  cette  grande  resolution  qui  ne  craint  pas  la 
mort  du  corps  ;  mais  comment  pourrait-on  la  craindre,  lorsqu'on  porte  en  soi  la  clarte 
supreme  de  la  vie  eternelle,  que  Ton  est  devenu  parfaitement  maitre  de  la  vie  que  Ton 
porte  en  soi,  et  que  Ton  sait  fort  bien,  tout  d'abord,  que  ceux  qui  peuvent  assurement 
tuer  le  corps  ne  pourront  jamais  fake  de  meme  avec  fame  et  son  esprit  de  vie  eternel, 
ensuite  qu'en  perdant  ce  corps  pesant,  l'ame  fait  pour  l'eternite  un  gain  inestimable, 
qui  vaut  infiniment  plus  que  tous  les  tresors  de  cette  terre  ! 

8.  Celui  qui  percoit  une  telle  chose  avec  la  plus  grande  clarte  et  au  plus  profond  de 
lui-meme  peut-il  encore  craindre  la  mort  de  son  corps  ?!  S'il  la  redoutait  encore  tant 
soit  peu,  il  serait  pareil  a  un  fou  qui  se  mettrait  a  pleurer  parce  qu'on  le  delivrerait  de 
la  camisole  de  force()  et  qu'on  lui  ferait  revetk  a  la  place  la  robe  de  lumiere  et  de 
liberte  supremes  de  la  vie  eternelle,  qui  ne  connait  plus  aucune  contrainte  !  C'est  la 
une  chose  inconcevable,  et  c'est  pourquoi  vous  aussi,  le  moment  venu,  vous  ne 
manquerez  assurement  pas  du  courage  necessake. 


n  Existait-elle  deja  ?  (N.d.T.) 
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9.  Aussi,  veillez  avant  tout  a  devenir  parfaitement  maitres  de  vous-memes,  et  vous 
serez  aussi  maitres  de  toutes  les  lois,  de  tous  les  jugements,  et  aucune  stupide  loi  de 
ce  monde  ne  saurait  vous  maudire  ! 

10.  Mais  vous  devez  aussi  tout  mettre  en  oeuvre  pour  que  tous  ceux  a  qui  vous 
enseignerez  l'ordre  fondamental  de  la  vie  deviennent  ce  que  vous  serez  vous-memes 

—  et  ils  deviendront  alors  pour  vous  de  vrais  amis  et  des  freres  et  ne  voudront  plus 
d'autres  lois,  parce  qu'ils  comprendront  comme  vous  que  la  loi  profonde  de  la  vie 
surpasse  toutes  les  autres  et  les  rend  tout  a  fait  inutiles  !  » 

Chapitre  134 

Principes  pour  l'education  des  enfants 

1.  Rode  dit :  «  Seigneur,  c'est  la  l'or  le  plus  pur,  et  la  verite  de  tout  cela  m'apparait 
desormais  avec  une  evidence  tangible  !  C'est  bien  ainsi  que  cette  doctrine  se 
maintiendra  pour  les  siecles  des  siecles  dans  sa  purete  adamantine,  et  elle  s'y 
maintiendra  egalement  avec  la  perpetuation  de  notre  institut,  car  nous  y  consacrerons 
tous  nos  soins,  mes  compagnons  et  moi  ! 

2.  Mais  il  y  a  encore  une  petite  question  qui  m'embarrasse  ;  quand,  la  aussi,  je  saurai 
ce  que  j'ai  a  fake,  tout  rentrera  vraiment  dans  l'ordre  le  plus  pur  et  le  plus  adamantin 

—  et  je  ne  puis  d'ailleurs  concevoir  un  ordre  qui  n'aurait  pas  ces  qualites  !  Cette 
question  a  trait  a  l'education  des  enfants  dans  ta  doctrine  :  faut-il,  avec  eux  aussi, 
eviter  autant  que  possible  toute  representation  symbolique  des  choses  qu'on  leur 
enseigne  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Assurement,  car  c'est  bien  dans  l'esprit  des  enfants  que  les  images 
symboliques  se  gravent  le  plus  profondement,  et  il  sera  bien  difficile,  plus  tard,  de 
les  en  extirper  totalement ! 

4.  Pour  commencer,  contentez-vous  de  leur  apprendre  a  lire,  ecrire  et  compter  tout  a 
fait  mecaniquement  ;  ensuite,  expliquez-leur  comment  est  faite  la  terre,  en  leur 
montrant  toujours  la  vraie  raison  de  chaque  chose,  dans  la  mesure  ou  elle  convient  a 
leur  age  et  ou  ils  peuvent  la  comprendre.  Offrez-leur  toutes  sortes  de  connaissances 
utiles,  faites-leur  fake  avec  vous  toutes  sortes  de  petites  experiences,  et  donnez-leur 
l'amour  de  tout  ce  qui  est  bon  et  vrai. 

5.  Et,  croyez-M'en,  les  enfants  comprennent  ce  qui  est  bon  et  vrai  bien  plus  vite  que 
toutes  les  mystifications  souvent  absurdes  et  fort  vagues  dans  lesquelles  ils  sont 
censes  dechiffrer  par  eux-memes  des  verites  profondes,  ce  qui  les  lasse  et  fink 
necessakement  par  les  decourager  tout  a  fait  !  Au  reste,  vous  verrez  et  reconnaitrez 
tres  clakement  ce  qu'il  faut  fake  quand  Mon  esprit  en  vous  vous  guidera  en  toute 
verite  !  —  Si  quelqu'un  d'entre  vous  a  encore  une  question,  qu'il  la  pose  ;  car  le  jour 
approche,  et  avec  lui  Mon  depart,  et  Marc  commence  a  s'occuper  du  repas  du  matin. 
» 

6.  Rode  dit :  «  Seigneur  et  Maitre  eternel,  a  parler  franchement  —  et  je  ne  saurais  ni 
ne  voudrais  plus  parler  autrement  — ,  je  ne  vois  vraiment  plus  aucun  motif  de 
T'importuner  encore  par  mes  questions  ;  car  tout  est  clak  pour  moi  desormais, 
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puisque  le  chemin  est  clairement  trace.  Bien  sur,  je  pourrais  T'interroger  sur  mille 
autres  choses  qui  sont  encore  pour  moi  des  enigmes  insolubles  ;  mais  je  sais  a 
present,  grace  a  Ta  promesse,  que  tout  cela  me  sera  donne,  aussi  serait-ce  vraiment 
du  temps  perdu  que  de  Te  demander  cela  maintenant ! 

7.  L'essentiel  est  que  nous  sachions  desormais  quelle  voie  suivre  pour  acceder  a  cette 
maitrise  sur  nous-memes  a  laquelle  nous  aspirions  depuis  si  longtemps.  Quand  nous 
aurons  cela,  nous  aurons  tout  le  reste  ;  et  si  nous  ne  l'avons  pas,  une  connaissance 
morcelee  ne  nous  donnera  rien,  ou  pas  grand-chose.  Pour  ma  part,  je  ne  saurais 
vraiment  pas  que  Te  demander  de  plus  !  Mais  je  ne  veux  pas  par  la  suggerer  que  nul 
ne  doive  plus  Te  questionner  ! 

8.  Quant  a  moi,  je  Te  remercie,  6  Seigneur,  de  cette  immense  lumiere  que  Ta  grace  a 
bien  voulu  m'accorder  ;  a  Toi  seul  desormais  tout  mon  amour  et  toute  gloire  !  Avec 
Ta  bienveillante  permission,  je  vais  maintenant  retrouver  mes  compagnons  et 
deliberer  longuement  avec  eux  sur  la  maniere  de  regenerer  notre  institut  en  Ton 
nom.  Car  il  faut  en  extirper  tout  ce  qui  y  est  a  present,  afin  d'y  introduire  dans  les 
faits  Ta  parole  !  » 

9.  La-dessus,  Rocle  veut  s'en  aller  ;  mais  Je  lui  dis  :  «  Attends,  car  J'ai  encore 
quelque  chose  a  regler  avec  toi.  » 

Chapitre  135 

Les  Esseniens  dans  l'embarras 

1.  Rocle  dit :  «  O  Seigneur,  personne,  peut-etre,  ne  souhaite  plus  que  moi  demeurer 
encore  pres  de  Toi  !  Tout  ce  qui  vient  de  Toi  est  pour  mon  coeur  un  bonheur  et  une 
felicite  supremes  !  Je  brule  du  desk  d'en  apprendre  davantage  de  Toi  —  peut-etre 
meme  cela  a-t-il  trait  a  la  regeneration  de  notre  institut  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Tu  as  bien  devine,  ami  !  II  y  a  la  encore  bien  des  choses  qui  te  donneront 
fort  a  reflechir  dans  ta  tache,  et  a  propos  desquelles  vous  pourriez  etre  en  disaccord 
entre  vous  ;  aussi  est-il  bon  que  Je  te  donne  Moi-meme  quelques  conseils  a  ce  sujet. 

3.  Tout  d'abord,  Je  te  donne  provisoirement  l'assurance  que  Mon  serviteur  Raphael 
viendra  parfois  te  voir  afin  de  vous  assister  en  paroles  et  en  actes.  Le  reste  de  son 
temps  est  deja  tres  precisement  assigne,  et  il  sait  tout  ce  qu'il  a  a  fake  et  ou  il  doit 
etre  a  chaque  instant  pendant  le  temps  de  Mon  sejour  sur  cette  terre.  Cette  assurance 
que  Je  te  donne  ne  vaut  done  que  pour  les  cas  les  plus  exceptionnels  qui  risquent  de 
survenir  pendant  la  periode  de  regeneration  de  votre  institut. 

4.  Quant  a  ce  que  tu  auras  a  fake  toi-meme,  cela  tient  dans  les  quelques  brefs 
conseils  que  Je  vais  te  donner  a  l'instant.  Votre  etablissement  de  resurrection  des 
morts,  fort  astucieusement  organise,  est  encore  pour  le  moment  tel  qu'il  a  existe 
jusqu'ici ;  de  plus,  il  s'y  trouve  actuellement  cent  sept  enfants  de  trois  a  quatorze  ans, 
les  filles  etant  pour  un  peu  plus  de  la  moitie.  Vous  etes  dans  un  grand  embarras,  car, 
entre  tous  vos  etablissements,  vous  disposez  a  peine  de  vingt  sosies,  aussi  avez-vous 
depeche  dans  toutes  les  parties  du  monde  des  messagers  qui  doivent  acheter  a 
n'importe  quel  prix  des  enfants  semblables  aux  portraits  peints  dont  ils  sont  munis. 
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Mais  ces  messagers  ont  fait  de  mauvaises  affaires:  chaque  fois  qu'ils  trouvent  un 
enfant  ressemblant,  on  ne  veut  le  leur  vendre  a  aucun  prix,  et,  bien  sur,  ils  ne  peuvent 
prendre  ceux  qui  ne  sont  pas  ressemblants.  —  Que  dis-tu  de  cette  nouvelle  ?  » 

5.  A  ces  mots,  Rode  se  gratte  furieusement  l'oreille  et  dit :  «  Ah,  Seigneur,  s'il  en  est 
ainsi  —  et  je  le  concois  sans  peine  — ,  notre  institut  est  en  bien  mauvaise  posture  ! 
C'etait  assurement  une  grande  folie,  a  laquelle  je  me  suis  d'ailleurs  oppose,  que 
d'accepter  en  une  seule  fois  tous  ces  enfants  morts  ;  mais  notre  principal  responsable 
—  en  ce  qui  concerne  la  resurrection  des  enfants  —  m'a  donne  l'assurance  que  tout 
se  passerait  bien.  Seulement,  l'affaire  a  bien  vite  pris  une  autre  tournure  !  A  peine 
vingt  sosies  ;  mais  les  autres  ?!  Nous  pourrions  aussi  bien  les  chercher  avec  la 
lanterne  de  ce  cynique  qui,  jadis,  chercha  ainsi  un  homme  en  plein  jour  ! 

6.  Notre  responsable  a  bien  sur  aussitot  envoye  de  tous  cotes  des  messagers  bien 
dotes  ;  mais  si  les  choses  sont  comme  Tu  le  dis,  nous  sommes  perdus,  nous  et  notre 
institut,  et,  dans  notre  grand  embarras,  il  nous  faudra  etre  la  risee  de  ces  Pharisiens 
envieux  et  jaloux,  d'autant  que,  comme  je  le  sais  pertinemment,  il  y  a  la  cette  fois 
plusieurs  enfants  de  Pharisiens,  assurement  confies  par  ces  jaloux  dans  le  seul  but  de 
nous  eprouver  ! 

7.  Helas,  helas,  l'affaire  est  vraiment  grave,  et  elle  peut  tres  serieusement  contrarier 
la  ferme  resolution  que  je  viens  de  prendre  de  ne  plus  agir  desormais  qu'en  Ton  nom 
!  Y  a-t-il  quelque  solution  raisonnable  ?  Tout  cela  me  depasse  !  Bien  sur,  6  Seigneur, 
Tu  pourrais,  Toi,  nous  sortir  de  ce  dilemme,  si  telle  etait  Ta  sainte  volonte,  et  Tu 
pourrais  sans  doute  d'autant  mieux  le  fake  que,  du  moins  en  ce  qui  nous  concerne, 
nous  n'avons  jamais  eu  sciemment  l'intention,  avec  cet  institut,  de  fake  quoi  que  ce 
soit  de  mal. 

8.  Tu  ne  peux  pourtant  pas,  6  Seigneur,  Toi  qui  es  un  Dieu  et  un  Maitre  plein 
d'amour,  nous  reprocher  une  ignorance  dont  nous  ne  sommes  pas  responsables  ?  Et 
meme  si  Ton  incommensurable  sagesse  devait  trouver  en  nous  des  defauts  dont  nous 
soyons  responsables,  ce  dont  nous  ne  saurions  nous  defendre,  Ton  amour  encore 
plus  incommensurable  possede  assurement  infiniment  plus  de  puissance  qu'il  n'en 
faut  pour  les  balayer  !  Mes  principaux  compagnons  et  moi,  nous  mettons  a  present 
tous  nos  espoks  en  Toi  et  crayons  fermement  que  Tu  viendras  a  notre  secours  dans 
cet  embarras  considerable,  et  pour  cela,  nous  Te  faisons  l'ardente  promesse  que 
dorenavant,  nous  aurons  toujours  pour  souci  de  maintenir  en  tout  temps  Ta  sainte 
parole  aussi  pure  que  nous  venons  de  l'entendre  de  Ta  bouche,  le  coeur  plein  de 
gratitude  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Pourquoi  consideres-tu  cela  comme  un  si  grand  embarras,  puisqu'il  est 
parfaitement  vrai  que  tu  as  recu  de  Moi,  de  la  maniere  la  plus  clake  qui  soit,  l'entiere 
assurance  de  Mon  aide  ?!  Ce  que  Je  promets,  Je  le  tiens,  plus  surement  encore  qu'il 
est  certain  que  le  soleil  se  leve  chaque  jour  et  eclaire  toujours  la  moitie  de  la  terre, 
qu'il  y  fasse  beau  ou  que  les  nuages  et  les  brumes  couvrent  sa  surface  !  —  Quand  les 
cent  sept  enfants  devaient-ils  retourner  vivants  chez  leurs  parents  ?  » 

10.  Rode  dit  :  «  Seigneur,  que  dois-je,  que  puis-je  Te  repondre,  sinon  ceci  :  6 
Seigneur,  Tu  connais  parfaitement  toute  chose,  et  done  assurement  nos  folies  aussi  ! 
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11.  Je  dis  :  «  Oui,  c'est  la  une  fort  bonne  reponse  !  II  est  bien  vrai  que  vous  avez 
commis  une  grande  folie  en  fixant  un  delai  bien  trop  bref  pour  vos  fausses 
resurrections  !  Vous  y  avez  certes  ete  encourages  par  quelques  tentatives  heureuses, 
et  vous  avez  bien  sur  appris  par  experience  que  le  delai  le  plus  bref  etait  non 
seulement  le  moins  couteux  pour  votre  institut,  mais  aussi  le  plus  favorable,  parce 
que  toute  l'affaire  y  gagnait  en  merveilleux  —  en  apparence  seulement,  s'entend  ! 

12.  Si  vous  aviez  eu  assez  d'enfants  ressemblants  a  votre  disposition,  la  chose  eut 
encore  ete  possible  a  votre  maniere  ;  mais  comme  il  vous  manque  precisement 
l'essentiel  pour  la  reussite  de  votre  subtile  tromperie,  on  concoit  aisement  votre 
immense  embarras.  Pour  cette  fois,  Je  pourrais  sans  doute  vous  en  tirer  facilement ; 
mais  ce  serait  alors  vous  aider  a  tromper,  et  cela  est  done  malgre  tout  impossible,  si 
chers  que  vous  Me  soyez  tous  a  present  !  II  faut  done  que  cette  affaire  se  resolve 
d'une  tout  autre  maniere  !  » 

Chapitre  136 

Le  Seigneur  interdit  aux  Esseniens  la  fausse  resurrection  des  morts 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Voyez  ce  garcon  a  la  gauche  de  Cyrenius,  qui  somnole  un  peu  a 
present ;  son  nom  est  Josoe.  Pendant  plus  d'une  annee,  il  a  repose  dans  la  tombe,  et 
ses  os  n'avaient  plus  de  chair.  II  gisait  dans  une  fosse,  non  loin  de  Nazareth,  quand  Je 
lui  ai  rendu  la  vie,  et  nul  ne  devinerait  a  present  qu'il  gisait  dans  la  tombe,  sa  chair 
dejapourrie  ! 

2.  Ce  que  J'ai  pu  fake  pour  celui-la,  Je  pourrais  fort  bien  le  faire  sur-le-champ  et  en 
un  instant  pour  tes  cent  sept  enfants  !  Mais  cela  ne  vous  servirait  guere  ;  car  ainsi,  les 
enfants  rentreraient  chez  leurs  parents  avant  le  terme  fixe.  II  faut  done  s'en  tenir 
exactement  a  ce  terme,  afin  que  cette  affaire  ne  suscite  plus  de  nouveaux  mensonges. 
Mais,  plus  tard,  Mon  serviteur  viendra  vous  trouver  et,  ce  qui  est  bien  sur  quelque 
peu  contraire  a  Mon  ordonnance,  rappellera  a  la  vie  terrestre  les  vrais  enfants,  cela 
en  presence  de  leurs  parents  que  vous  aurez  fait  venir  a  cet  effet,  afin  qu'eux  aussi, 
dans  leur  grand  aveuglement,  recoivent  un  puissant  choc  qui  leur  fera  connaitre  que 
le  royaume  de  Dieu  est  proche. 

3.  Quant  aux  paroles  que  tu  devras  prononcer  en  cette  occasion,  ou  Je  serai  d'ailleurs 
present  corporellement,  Je  les  mettrai  dans  ta  bouche  ;  mais  Je  t'avertis  aussi  que,  des 
a  present  et  par  la  suite,  tu  ne  devras  plus  jamais,  ni  toi,  ni  aucun  autre  membre  de 
ton  institut,  accepter  aucun  enfant  mort  pour  le  ressusciter,  fut-ce  pour  tout  l'or  du 
monde. 

4.  Car  lorsque  Je  laisse  mourir  un  enfant,  il  y  a  assurement  a  cela  une  raison 
importante,  et  il  serait  done  contraire  a  Ma  volonte  et  a  Mon  ordonnance  de  rappeler 
de  tels  enfants  a  la  vie  terrestre.  Cependant,  en  ce  qui  concerne  ces  cent  sept  enfants, 
J'avais  deja  prevu  cela  depuis  fort  longtemps,  aussi  cela  n'arrive-t-il  pas  tout  a  fait 
contre  Ma  volonte,  ni,  dans  un  sens  plus  large  et  en  toute  rigueur,  contre  Mon 
ordonnance  :  mais  par  la  suite,  pareille  chose  ne  devra  se  produire  que  tres 
exceptionnellement,  et  seulement  lorsque,  toi  ou  quelqu'un  de  tes  successeurs,  vous 
y  serez  directement  invites  par  Mon  esprit. 
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5.  Guerir  des  malades  une  fois,  deux  fois  et  meme  trois,  faites-le  tant  que  vous 
voudrez  ;  mais  ne  vous  occupez  plus  de  ressusciter  ceux  qui  sont  morts  selon  la  chair 
!  Car  vous  commettez  ainsi  envers  les  ames  liberees  de  la  chair  une  chose  bien  plus 
monstrueuse  que  ce  que  font  le  pire  assassin  et  le  pire  bandit  aux  hommes  qui  ont 
encore  leur  temps  a  fake  en  ce  monde. 

6.  On  considere  comme  un  tres  grand  malheur,  en  ce  monde,  que  quelqu'un  soit  rue  ! 
Mais  c'est  un  malheur  mille  fois  plus  grand,  dans  l'au-dela,  quand  une  ame  libre  qui 
s'y  trouvait  deja  est  contrainte  de  quelque  maniere  de  retourner  dans  son  pesant  et 
puant  corps  mortel  !  C'est  pourquoi  vous  ne  ferez  jamais  aucun  bien  a  un  homme  en 
le  rappelant  a  la  vie  terrestre. 

7.  II  y  a  sans  doute  la-bas  des  ames  mauvaises,  et  meme  des  ames  que  Ton  peut  dire 
diaboliques.  Et  la  vie  de  ces  ames  dans  l'au-dela  est  assurement  dix  mille  fois  pire 
que  celle  du  mendiant  le  plus  pauvre  et  le  plus  malheureux  de  cette  terre.  Pourtant, 
parmi  toutes  ces  ames,  dont  le  nombre,  si  Ton  compte  a  la  maniere  arabe,  doit  bien 
etre  a  present  d'au  moins  dix  mille  millions,  il  n'en  est  pas  une  qui  voudrait  suivre  a 
nouveau  la  voie  de  la  chair.  Et  si  meme  les  plus  infortunes  veulent  ne  plus  jamais 
revenir  sur  cette  terre,  que  dire  des  bienheureux  de  l'au-dela  !  Aussi,  tenez-vous  cela 
pour  dit,  et  ne  reveillez  plus  jamais  les  morts!  —  As-tu  compris  cela  aussi  ?  » 

8.  Rode  dit :  «  Oui,  Seigneur,  je  l'ai  fort  bien  compris,  et  je  ne  saurai  jamais  assez  Te 
remercier  pour  le  remede  extraordinaire  que  Tu  apportes  a  notre  dilemme  ;  en  verite, 
nous  ne  nous  sommes  a  proprement  parler  jamais  livres  a  de  veritables  resurrections, 
puisque  les  notres  n'etaient  en  fait  que  des  supercheries  bien  cachees  pour  le  bien  de 
l'humanite  affligee,  du  moins  dans  la  mesure  ou  nous  etions  capables  jusque-la,  avec 
notre  entendement  limite,  de  nous  figurer  ce  bien  !  Et,  au  fond,  nous  n'en  tirions  que 
bien  peu  de  profit,  puisque  l'entretien  de  nos  pepinieres  humaines  et  parfois  l'achat 
d'enfants  pour  celles-ci  nous  ont  toujours  coute  beaucoup  d'argent. 

9.  Les  ames  humaines  du  grand  au-dela  n'ont  assurement  ete  aucunement  derangees 
par  nos  resurrections,  aussi  me  semble-t-il  que,  si  Ton  fait  abstraction  de  notre  petite 
tromperie,  nous  n'avons  du  guere  faire  de  mal  capable  de  troubler  le  royaume  des 
ames  ;  car  ce  n'est  certes  pas  nous  qui  avons  pu  contraindre  fame  d'aucun  mort  a 
revenir  en  ce  monde  charnel !  » 

10.  Je  dis  :  «  Cela  est  vrai,  sans  doute  ;  mais  vos  manipulations  ont  pourtant  eu  de 
quoi  troubler  le  monde  des  esprits.  Car  songe  a  l'enfant  mort  qui,  lui,  est  bel  et  bien 
devenu  un  hote  de  ce  monde.  Et  imagine  le  jour  ou  ses  parents  aussi  mourront  a  cette 
terre,  et  de  meme  le  faux  enfant  ;  si  les  circonstances  sont  favorables,  comme  c'est 
generalement  le  cas  dans  l'au-dela,  ils  ne  tarderont  pas  a  se  rencontrer. 

11.  Que  penseront  done  ces  parents,  dans  l'autre  monde,  de  votre  facon  de  reveiller 
les  morts,  quand  ils  auront  eu  la  surprise  d'y  reconnaitre  avec  eclat  a  la  fois  leur  vrai 
enfant  et  le  faux,  qu'en  ce  monde  ils  tenaient  sans  conteste  pour  le  vrai  ?  Songes-y  un 
peu  ! 

12.  Car  dans  l'au-dela,  toutes  les  choses  de  ce  monde,  meme  les  plus  secretes,  sont 
revelees  jusque  dans  leurs  moindres  details.  Tout  ce  qu'un  homme  a  fait  en  ce 
monde,  quelque  soin  qu'il  ait  pris  a  se  cacher,  apparait  au  grand  jour  et,  comme  on 
dit,  lui  tombe  sur  la  tete,  cela  au  vu  et  au  su  de  millions  d'autres  !  Imagine-toi,  faux 
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thaumaturge,  expose  a  une  telle  revelation  !  De  quoi  penses-tu  avoir  l'air  alors,  et 
quel  effet  crois-tu  que  cela  te  fera  ? 

13.  Si  deja,  en  ce  monde  ou  leurs  perceptions  sont  si  limitees,  les  hommes  sont  fort 
capables  de  reconnaitre  le  scandale,  de  le  juger,  de  le  condamner  et  enfin  de  le 
chatier  d'importance,  ce  pour  quoi,  a  dire  vrai,  il  leur  manque  encore  bien  souvent  la 
force  interieure  de  verite  necessaire,  comment  ne  le  reconnaitraient-ils  pas  bien 
davantage  dans  l'autre  monde,  ou  la  verite  et  sa  force  invincible  regne  en  maitre 
inconteste  de  toute  chose  ! 

14.  Parmi  les  petits  oiseaux  de  proie  ,  il  en  existe  un  que  Ton  nomme  coucou, 
d'apres  son  chant.  Par  instinct,  cet  oiseau  est  naturellement  paresseux  pour  couver 
ses  oeufs.  C'est  pourquoi,  chaque  fois  qu'il  le  peut,  il  les  pond  dans  les  nids  de  divers 
autres  oiseaux,  n'epargnant  pas  meme  ceux  des  moineaux.  Mais  quand  ces  pauvres 
petits  oiseaux  voient  qu'en  place  de  leurs  petits  ne  naissent  que  des  coucous,  eux  qui 
ne  sont  pourtant  pas  doues  de  raison  les  considerent  avec  etonnement ;  peu  a  peu,  ils 
s'eloignent  de  plus  en  plus  de  leur  nid,  et,  par  la  suite,  chaque  fois  qu'il  entendent  le 
cri  d'un  coucou,  ils  s'attroupent  pour  le  pourchasser  et  le  harceler  de  toutes  les 
manieres  possibles. 

15.  Si  meme  des  animaux  non  doues  de  raison  se  vengent  par  pure  intelligence 
instinctive  de  celui  qui  les  a  trompes,  a  plus  forte  raison  faut-il  s'attendre  a  cela  avec 
les  hommes  doues  de  raison,  et  encore  bien  davantage  avec  les  esprits,  qui,  eux,  ne 
peuvent  plus  du  tout  etre  trompes,  parce  que  leur  jugement  et  leur  entendement  sont 
devenus  bien  trap  lucides  !  » 

Chapitre  137 

Principes  d'organisation  du  nouvel  institut  essenien 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Tu  vois  par  la  que  tout  devient  public  dans  l'autre  monde,  et  il 
doit  en  etre  ainsi  pour  que  les  innombrables  unions  d'esprits  puissent  exister.  La 
question  est  maintenant  de  savoir  quelle  figure  fera,  dans  l'au-dela,  celui  qui,  ayant 
joui  ici-bas  d'une  grande  consideration  a  cause  de  ses  actes  merveilleux,  verra  des 
son  arrivee  exposee  au  grand  jour  la  vulgaire  tromperie  qu'etaient  en  verite  ses 
prodiges  ;  et,  si  bien  intentionnee  qu'ait  pu  etre  cette  tromperie,  elle  a  pourtant  ete 
payee,  et  vendue  comme  authentique  —  souvent  pour  une  somme  considerable  —  a 
son  aveugle  acquereur  ! 

2.  Or,  la  maniere  dont  vous  ressuscitiez  jusqu'ici  les  morts  —  et  specialement  les 
enfants  —  n'etait  pas  autre  chose  !  Les  seances  de  resurrection  que  vous  teniez 
publiquement  chaque  mois  dans  les  caveaux  souterrains  que  Ton  sait,  qui  sont  des 
especes  de  catacombes,  sont  une  combinaison  bien  trop  grossiere  pour  meriter  qu'on 
en  parle  ;  car  vous  aviez  a  votre  solde  des  hommes  qui,  chaque  mois,  devaient  fake 
les  morts,  couches  dans  des  cercueils,  et,  a  un  commandement  qu'ils  connaissaient, 
se  lever  de  leur  cercueil  sous  les  yeux  de  plusieurs  spectateurs  credules,  puis  s'en 


(*'  Sic  (Raubvogel  =  oiseau  de  proie,  rapace).  En  toute  rigueur,  le  coucou  n'est  qu'un  gros 
passereau,  et  les  petits  coucous  sont  surtout  reputes  pour  jeter  hors  du  nid  les  oeufs  de  leurs 
«parents  adoptifs  »,  qui  acceptent  generalement  de  les  nourrir.  (N.d.T.) 
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aller  aussitot,  afin  que  les  spectateurs  souvent  nombreux  ne  pus  sent  leur  demander 
comment  ils  se  sentaient,  et  peut-etre  quel  etait  leur  nom  et  ou  ils  demeuraient. 

3.  Oui,  cette  insouciante  tromperie  est  trop  vile  pour  que  Ton  perde  son  temps  a  en 
parler  davantage  ;  mais,  parce  qu'elle  a  incite  bien  des  gens  a  vous  confier  leur  cher 
enfant  mort  pour  que  vous  le  ressuscitiez,  il  faut  pourtant  en  tenir  compte,  et  elle  est 
assurement  de  nature  a  vous  valoir  encore  bien  des  ennuis  facheuxj  usque  dans  l'au- 
dela. 

4.  Cependant,  comme  Je  l'ai  dit,  Je  veux  prendre  et  prendrai  sur  Mes  epaules  tout  ce 
qui  s'est  passe  chez  vous  jusqu'ici  et  tout  reparer  pour  vous  ;  mais  a  l'avenir,  il  ne 
faudra  plus,  pour  rien  au  monde,  qu'il  arrive  dans  votre  institut  quoi  que  soit  qui 
ressemble  de  pres  ou  de  loin  a  une  tromperie,  si  vous  voulez  que  J'y  demeure  en 
esprit,  agissant  constamment  de  la  maniere  la  plus  tangible,  jusqu'a  la  fin  des  temps 
terrestres. 

5.  Qu'un  amour  et  une  verite  parfaits  y  regnent,  et  que  plus  jamais  la  plus  petite 
tromperie  n'y  ait  lieu,  et  cet  institut  ne  cessera  jamais  d'exister  ;  et,  quand  bien  meme 
des  envieux  ignorants  voudraient  le  persecuter,  ils  ne  pourraient  rien  contre  lui ! 

6.  II  est  vrai  qu'il  ne  demeurera  plus  tres  longtemps  dans  ce  pays,  de  meme  que  Ma 
doctrine  —  car  ce  pays  sera  foule  aux  pieds  par  les  pires  des  paiens  ;  mais  un  jour 
s'etablira  en  Europe  le  siege  principal  de  tous  ceux  qui  croient  et  esperent  en  Mon 
nom,  et  vous  serez  la  vous  aussi  dans  plusieurs  succursales  de  cet  institut,  aimes  et 
fort  estimes  de  bien  des  souverains,  simplement  toleres  de  bien  d'autres  ;  seuls 
quelques  aveugles  vous  chasseront  hors  des  frontieres  de  leur  royaume.  Mais  ceux 
qui  feront  cela  devront  a  coup  sur  subir  tel  ou  tel  revers  qu'il  ne  leur  sera  pas  facile 
de  surmonter,  et  meme  les  royaumes  qui  ne  feront  tout  au  plus  que  vous  tolerer  ne 
jouiront  pas  d'une  situation  tres  florissante. 

7.  Je  vous  engage  a  present,  et  c'est  la  un  don  du  ciel  qui  vous  est  fait,  a  demeurer 
toujours  ces  vrais  batisseurs,  et  partout  ou  Ton  vous  accueillera  avec  amour  et 
respect,  le  royaume  reposera  sur  des  bases  solides  et  durables.  A  l'avenir,  Je  ne  veux 
pas  fake  de  vous  des  medecins,  mais  des  macons  qui,  partout,  devront  batir  avec  les 
plus  solides  des  pierres  precieuses  les  murailles  d'une  nouvelle  Jerusalem  celeste  et 
bien  des  demeures  de  cette  cite  qui  a  certes  deja  commence  d'exister,  mais  qui,  apres 
ces  premieres  murailles,  devra  continuer  de  s'edifier  perpetuellement. 

8.  Et  puisque  vous  etes  desormais  Mes  macons  et  Mes  libres  batisseurs  et  que  Je 
veux  voir  Ma  cite  batie  avec  les  plus  solides  des  pierres  precieuses,  vous 
comprendrez  aisement,  et  toi  aussi,  ami  Rocle,  que  Je  ne  puisse  Me  contenter  de 
calcaire,  de  gres  ou  de  briques  ordinaires  ;  J'entends  par  la  toutes  les  oeuvres 
mensongeres  et  trompeuses,  qui  ne  peuvent  durer  eternellement.  Seule  la  verite  la 
plus  pure  et  la  plus  immaculee  peut  etre  ce  diamant  capable  de  defier  avec  Constance 
l'eternite  entiere. 

9.  Vous  serez  certes  bien  souvent  tentes  de  presenter  un  autre  visage  que  celui  que 
vous  devriez  avoir  selon  la  verite  de  vos  sentiments  ;  mais  ne  vous  laissez  surtout 
pas  entrainer  a  cela,  et  que  vos  yeux  ne  trompent  jamais  quiconque  —  au  contraire, 
que  la  verite  tout  entiere  s'exprime  dans  tout  ce  que  vous  serez  et  ferez,  et  c'est  ainsi 
que  Ma  grace,  Ma  force  et  Ma  sagesse  vous  seront  toujours  accordees. 

231 


10.  Ne  faites  jamais  aucune  promesse  que  vous  ne  puissiez  peut-etre  pas  tenir  par  la 
suite  ou  que  vous  ayez  des  raisons  de  ne  pas  tenir  ;  car  en  verite  Je  vous  le  dis  :  rien 
n'est  plus  cruel  et  plus  facheux  pour  un  homme  que  de  recevoir  une  promesse 
qu'ensuite,  sans  rien  lui  en  dire,  on  ne  tiendra  pas  !  Car  si  on  ne  lui  avait  fait  aucune 
promesse,  il  n'aurait  pas  compte  sur  elle  et  aurait  cherche  ailleurs  pour  se  procurer  de 
l'aide  ou  la  chose  dont  il  avait  besoin.  Mais  cette  promesse  non  tenue  sur  laquelle  il 
comptait  fermement  le  met  dans  une  situation  desesperee,  et,  triste  et  decu,  il  se 
retrouve  sur  le  sable,  maudissant  bien  souvent  celui  dont  la  promesse  l'a  plonge  dans 
le  plus  grand  malheur, 

11.  C'est  pourquoi,  lorsque  vous  faites  une  promesse  a  quelqu'un,  vous  devez  la 
tenir,  fut-ce  au  prix  de  votre  vie  terrestre,  sans  quoi  Je  ne  pourrais  demeurer  membre 
de  votre  institut !  Et  considerez  bien  qui  est  Celui  qui  vous  donne  ce  commandement 
!  II  est  le  Maitre  eternel  de  tout  ce  qui  vit  et  meurt ;  et  si  Je  ne  punissais  plus  rien  en 
ce  monde,  Je  punirais  encore  l'homme  qui,  ayant  fait  une  promesse  a  un  autre, 
omettrait  ensuite  de  la  tenir  pour  quelque  raison  generalement  egoiste  ! 

12.  Si  tu  refuses  le  salaire  promis  a  celui  qui  t'a  rendu  un  service,  tu  commets  un  plus 
grand  peche  que  si  tu  l'avais  vole  !  S'il  t'a  mal  servi  et  avec  peu  d'empressement,  tu 
peux  certes  le  lui  faire  remarquer  et  lui  dire  qu'une  autre  fois,  il  ne  devra  pas 
s'attendre  au  meme  salaire  s'il  n'accomplit  pas  avec  le  zele  necessaire  le  service 
convenu  ;  mais,  si  mal  qu'il  ait  accompli  ce  service,  tu  dois  tenir  ta  parole,  afin  qu'il 
apprenne  par  la  qu'en  toi  vit  et  oeuvre  l'esprit  de  toute  verite  ! 

13.  C'est  pour  la  meme  raison  que  Je  vous  aiderai  Moi  aussi  a  ressusciter  en  toute 
verite  vos  cent  sept  enfants  morts,  afin  que  vous  n'ayez  pas  a  passer  pour  des 
menteurs  et  des  gens  sans  parole  aux  yeux  de  ceux  a  qui  vous  avez  jure,  avec  les 
accents  de  la  plus  parfaite  sincerite,  de  faire  revivre  leurs  chers  disparus  ;  mais  a 
l'avenir,  il  faudra  vous  ressaisir  tres  serieusement  !  Car  tout  ce  que  vous 
entreprendrez  a  l'encontre  de  ce  conseil  facile  a  suivre  que  Je  viens  de  vous  donner 
aura  infailliblement  de  graves  consequences. 

14.  Cela  vous  semble-t-il  si  difficile  ?  Car  Je  te  vois  la  mine  songeuse  !  Si  tu  as 
quelque  objection,  formule-la  ouvertement  et  a  voix  haute  pendant  que  Je  suis 
encore  avec  toi  en  personne  et  que  nous  pouvons  encore  nous  dire  bien  des  choses  ; 
ce  sera  evidemment  plus  difficile  par  la  suite,  car  nous  ne  devons  pas  nous 
rencontrer  a  nouveau  de  sitot !  Aussi,  parle,  et  Je  t'ecouterai.  » 

Chapitre  138 

Rocle  s'efforce  de  justifier  les  «  mensonges  pieux  » 

1.  Rocle  dit :  «  Tout  ce  que  Tu  viens  de  dire,  6  Seigneur,  n'est  que  trap  vrai,  et  il  n'y  a 
rien  a  repondre  a  cela  !  Mais  si  Tu  Topposes  rigoureusement  a  tout  ce  qui  presente 
la  plus  legere  apparence  de  tromperie,  meme  lorsque  cela  pourrait  sauver  un  homme 
materiellement  et  spirituellement,  cela  me  donne  naturellement  fort  a  reflechir,  moi 
qui  suis  convaincu  de  ce  principe,  mille  fois  confirme  par  l'experience,  selon  lequel 
il  n'est  possible  de  venir  en  aide  a  bien  des  hommes  qu'au  moyen  d'une  subtile 
tromperie  —  et  je  n'appelle  done  pas  cela  tromperie,  mais  simplement  sagesse 
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politique. 

2.  Veritablement,  Seigneur,  mon  experience  sur  cette  terre  m'a  montre  que,  bien 
souvent,  il  n'y  avait  pas  d'autre  moyen  de  venir  en  aide  a  un  homme  qu'une  petite 
supercherie  bien  intentionnee  !  N'est-on  pas  toujours  contraint,  au  debut,  de  tromper 
les  enfants,  si  Ton  veut  fake  d'eux  quelque  chose  ?  Quel  bien  leur  ferait-on  en  les 
mettant  d'emblee  en  face  de  la  verite  ?!  En  une  precedente  occasion,  je  T'ai  deja 
explique  tres  clairement  que  j'etais  un  homme  qui  n'avait  jamais  cherche  a  tromper 
un  autre  homme  pour  lui  nuire,  mais  au  contraire  toujours  pour  l'avantager  de 
quelque  maniere  !  Et  quand  je  faisais  cela,  c'etait  uniquement  parce  que  je  prevoyais 
tres  clairement  qu'il  n'y  aurait  pas  d'autre  moyen  de  venir  a  bout  de  tel  ou  tel  homme. 
Si  cela  aussi  est  peche  a  Tes  yeux,  alors,  6  Seigneur,  il  doit  vraiment  etre  bien 
difficile  d'etre  homme  ! 

3.  Supposons  par  exemple  que,  me  rendant  quelque  part,  moi  qui  suis  un  paien,  je 
rencontre  en  chemin  un  aveugle,  et  que  cet  aveugle  soit  un  Juif  convaincu,  dont  le 
zele  fanatique  envers  le  Temple  decele  en  tout  un  chacun  toute  une  legion  des  pires 
diables.  Qu'un  homme  qu'il  sait  etre  paien  le  touche,  et  le  voila  aussitot  impur  pour 
toute  une  annee  et,  selon  sa  conception,  l'homme  le  plus  malheureux  du  monde, 
parce  qu'il  ne  peut  plus  avoir  sa  part  des  multiples  bienfaits  du  Temple.  Si,  a 
supposer  qu'il  me  questionne,  je  lui  reponds  que  je  suis  un  paien,  il  preferera  subir 
mille  martyres  plutot  que  de  me  laisser  l'aider  a  franchir  un  passage  particulierement 
dangereux  de  cette  route  de  montagne.  Mais  si  je  lui  affirme  avec  conviction  que  je 
suis  un  Juif  de  Jerusalem,  il  me  donnera  la  main  avec  joie  et  se  laissera  guider  le 
long  de  ce  passage  perilleux  avec  la  plus  grande  reconnaissance  du  monde.  Et  une 
fois  que  j'aurai  conduit  le  pauvre  aveugle  jusqu'a  un  point  d'ou,  sentant  sa  contree 
natale  toute  proche,  il  pourra  continuer  sans  danger  et  sans  plus  aucun  risque  de 
s'egarer,  je  prendrai  conge  de  lui  et  poursuivrai  ma  route  d'un  coeur  joyeux.  Le  Juif 
aveugle  n'aura  plus  jamais  affaire  a  moi  de  sa  vie,  et  nul  ne  lui  dira  que  l'homme  qui 
l'aida  ce  jour-la  a  franchir  ce  perilleux  passage  etait  un  paien. 

4.  Dis-moi  done,  a  moi  qui  suis  un  homme  de  bon  sens  et  reellement  bien 
intentionne,  si  ce  mensonge  assurement  parfaitement  inoffensif  n'etait  pas  plus 
intelligent  et  meilleur  que  de  dire  a  ce  pauvre  homme  la  verite,  a  savoir  que  je  suis 
un  paien  !  Je  Te  le  dis  mille  fois  en  face,  a  Toi  comme  a  n'importe  qui,  seul  un  fou 
bilieux  au  cerveau  tout  a  fait  malade,  et  qui  appartiendrait  a  la  pire  corporation  de 
Pharisiens,  pourrait  declarer  peche  un  aussi  pieux  mensonge  —  mais  en  aucun  cas 
un  homme  tant  soit  peu  raisonnable,  et  encore  bien  moins  un  Dieu  !  Car  il  est 
impossible  que  la  vie  soit  concue  en  ce  monde  et  dans  l'autre  de  manieres  si 
extraordinairement  differentes  que  Ton  doive,  des  qu'on  est  pur  esprit,  considerer  que 
ce  que  tout  le  bon  sens  de  cette  terre  reconnait  comme  etant  bon  et  juste  est 
exactement  le  contraire  !  Car  si  ce  qu'une  ame  d'une  constante  bonne  volonte  juge 
blanc  et  lumineux  ici-bas  est  noir  et  obscur  pour  le  pur  esprit  de  l'au-dela,  il  faut  que 
l'une  des  deux  vies,  celle-ci  ou  celle  de  l'au-dela,  soit  tout  simplement  digne  d'une 
maison  de  fous  ! 

5.  Seigneur,  Toi  qui  connais  toute  ma  vie  depuis  le  berceau,  Tu  auras  bien  du  mal  a  y 
trouver  un  seul  instant  ou  j'ai  entretenu  une  mauvaise  intention  envers  un  homme, 
voire  souhaite  lui  fake  le  plus  petit  tort  !  Je  veux  bien  etre  mille  fois  maudit  par  Ta 
bouche  divine  et  toute-puissante  si  Tu  peux  me  demontrer  cela  !  Mais  si  je  suis 
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pourtant  coupable  pour  avoir  souvent  du,  helas,  user  de  politique,  surtout  avec  des 
gens  a  l'esprit  faible,  afin  de  pouvoir  leur  faire  quelque  bien  selon  l'impulsion  de 
mon  coeur  et  selon  mon  entendement  humain,  alors,  je  dois  Te  confesser  qu'il  m'est 
fort  desagreable  d'etre  homme  ;  aussi,  change-moi  plutot  en  ane,  6  Seigneur,  et  je 
Ten  serai  reconnaissant ! 

6.  A  mon  idee,  qui  n'est  bien  sur  que  d'un  bon  sens  humain,  si  un  homme  fait  ce  que 
ses  connaissances,  son  jugement  et  sa  conscience  lui  presentent  comme  la  meilleure 
chose  a  faire,  s'il  est  pacifique  et  misericordieux,  s'il  fait  du  bien,  selon  ses  forces, 
aux  pauvres  et  aux  malheureux,  meme  un  Dieu  doit  considerer  et  reconnaitre  ses 
actes  comme  bons  et  justes,  et  Dieu  ne  devrait  pas  demander  a  un  homme  qui  est 
indubitablement  Sa  creature  et  Son  oeuvre  davantage  que  ne  lui  permettent  les 
qualites  qu'il  a  Lui-meme  placees  en  lui  !  Ou  se  peut-il  que  Dieu,  dans  Sa  sagesse 
parfaite,  soit  en  droit  d'exiger  de  Son  oeuvre  davantage  qu'il  n'a  mis  en  elle  ?  Ce 
devrait  etre  bien  difficile,  il  me  semble,  un  peu  comme  si  un  homme  voulait  a  toute 
force  tirer  dix  seaux  d'eau  d'un  recipient  qui  en  contiendrait  a  peine  un.  C'est 
pourquoi,  6  Seigneur,  je  Te  supplie  de  T'expliquer  un  peu  plus  clairement  a  ce  sujet ; 
car  selon  ce  que  je  crois  avoir  compris  de  Tes  precedentes  paroles,  il  ne  serait  plus 
possible  d'exister  sur  cette  terre  d'une  maniere  tant  soit  peu  raisonnablement 
humaine  ! 

7.  Oui,  la  verite  est  sacree  et  doit  appartenir  aux  hommes  ;  il  faut  qu'ils  connaissent 
au  mieux,  avec  son  ordonnance  et  sa  justice,  la  maison  ou  ils  demeurent  et  ou,  en 
verite,  selon  Ta  promesse,  ils  devraient  demeurer  eternellement.  Mais,  du  moins  a  ce 
qu'il  me  semble,  la  verite  toute  nue,  si  pure  soit-elle,  est  un  peu  comme  un  remede 
sans  doute  salutaire,  mais  si  amer  que  n'importe  quel  estomac  un  peu  sensible  le 
rejette,  a  peine  il  lui  parvient.  Que  fait-on  en  pareil  cas  ?  On  enrobe  l'amer  remede  de 
quelque  substance  sucree  et  agreable,  le  malade  peut  alors  l'absorber  sans  peine  et 
sans  que  son  estomac  en  devienne  febrile,  et  ses  effets  salutaires  se  font  bientot 
sentir  !  Or,  je  crois  qu'il  devrait  egalement  en  etre  ainsi  lorsqu'on  enseigne  une  verite 
!  Au  commencement  surtout,  il  faudrait  ne  jamais  la  donner  autrement  que  voilee,  et 
ne  la  devoiler  que  progressivement.  C'est  ainsi,  selon  moi,  qu'elle  aura  toujours  les 
meilleurs  effets.  Mais  si,  d'emblee,  on  la  devoile  entierement,  bien  souvent,  Ton  fera 
a  la  grande  majorite  des  hommes  plus  de  mal  que  de  bien. 

8.  Ce  que  j'en  dis  n'est  pas  dans  le  but  d'embellir  nos  miracles  materiels,  car  je  suis 
moi-meme  tout  a  fait  convaincu  que  c'etait  la  se  hasarder  un  peu  trop  loin  ; 
cependant,  je  puis  ajouter  en  toute  bonne  conscience  qu'a  notre  connaissance 
certaine,  nous  n'avons  jamais  fait  de  mal  a  quiconque,  mais  bien  rendu  service,  et 
plutot  deux  fois  qu'une.  Tout  d'abord,  nous  avons  ainsi  seche  les  larmes  de  parents 
par  trop  affliges,  ce  qui  ne  peut  assurement  etre  mal,  et  ensuite,  nous  avons  pourvu 
au  mieux  pour  toute  leur  vie  terrestre  des  enfants  de  parents  effroyablement 
miserables,  les  mettant  en  mesure  de  recevoir  chez  des  gens  riches  une  bonne 
education  conforme  aux  meilleures  moeurs  qui  soient  dans  le  monde  present,  alors 
que  sans  cela,  ne  recevant  aucune  education  dans  leur  grande  misere,  ils  seraient 
devenus  en  grandissant  de  veritables  animaux  sous  forme  humaine,  ce  dont  on  voit 
maints  exemples  a  notre  epoque.  Car  nul  ange  ne  descend  d'un  ciel  glorieux  pour  se 
charger  de  l'instruction  de  ces  pauvres  etres  a  peine  humains  ;  et  si,  en  toute 
conscience  et  en  toute  honnetete,  nous  faisons  a  l'evidence  de  notre  mieux  pour  venir 
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en  aide  a  des  gens  honnetes  et  instruits,  nous  courons  le  danger  d'etre  pecheurs 
devant  Dieu,  et  qu'il  dise  que  nous  trompons  les  hommes  ! 

9.  Seigneur  et  Maitre,  il  T'est  facile  de  donner  des  lecons,  Toi  dont  la  volonte  regit 
l'infini  tout  entier  !  Mais  nous,  faibles  hommes  qui  ne  sommes  rien  compares  a  Toi, 
nous  n'en  ressentons  que  le  poids  et  jamais,  ou  bien  rarement,  le  soulagement,  et, 
par-dessus  le  marche,  nos  esperances  sont  bien  compromises  pour  l'au-dela. 

10.  Seigneur  et  Maitre,  en  verite,  Tes  enseignements  m'avaient  fort  encourage 
jusqu'ici,  et  je  me  sentais  rempli  des  plus  heureuses  esperances  ;  mais  a  present,  ie 
tombe  de  tout  mon  haut  et  suis  sans  recours,  puisque  Tu  exiges  de  moi  des  choses 
que  mon  bon  sens  ne  peut  comprendre  —  et  pourtant,  je  ne  saurais  agir  contre  lui !  » 

1 1.  La  dessus,  Rocle  se  tait  et  ne  dit  plus  mot. 

Chapitre  139 

Le  bon  sens  et  la  ruse  sont  legitimes 

1.  Cyrenius  Me  demande  alors  :  «  Qu'est-ce  done  ?  Jusqu'ici,  Rocle  etait  deja  comme 
la  premiere  pierre  sur  laquelle  s'edifierait  la  nouvelle  cite  sainte,  et  le  voici  soudain 
qui  se  retourne  completement,  malgre  l'aide  que  Tu  lui  as  promise !» 

2.  Je  dis  :  «  II  est  toujours  le  meme,  bien  qu'il  n'ait  pas  tout  a  fait  compris  Mes 
dernieres  paroles.  Mais  e'est  parce  que  Je  voyais  ce  qui  etait  encore  en  lui  que  Je  l'ai 
mis  en  mesure  de  l'exprimer,  et  les  choses  vont  bientot  prendre  une  tout  autre 
tournure,  comme  tu  vas  pouvoir  t'en  convaincre  a  l'instant !  » 

3.  La-dessus,  Je  Me  tourne  vers  Rocle  et  lui  dis  tres  aimablement :  «  Mais,  Mon  cher 
ami,  si  tu  comprends  la  chose  tout  a  fait  de  travers,  aucun  Dieu  ne  peut  rien  pour  toi 
tant  que  tu  consideres  ce  que  tu  avais  toi-meme  compris  tout  a  l'heure  comme 
contradictoire  avec  l'explication  superieure  qui  a  suivi !  Mais  le  plus  beau  de  l'affaire 
est  qu'au  fond,  tu  affirmes  tres  exactement  ce  que  Je  voulais  te  fake  dire  !  Si,  tout  a 
l'heure,  Je  t'ai  Moi-meme  recommande  la  ruse  du  serpent  et  du  renard,  comment 
pourrais-Je  a  present  M'aviser  de  te  les  interdire  ?! 

4.  J'ai  deja  tres  suffisamment  explique,  hier,  comment  il  fallait  traiter  et  instruire  les 
enfants  ;  et,  bien  que  tu  n'aies  pas  ete  toujours  present,  tout  cela  t'a  ete  remis  par 
ecrit,  grace  a  la  rapidite  de  Mon  scribe  !  Dans  ce  domaine,  il  ne  devrait  done  plus 
rien  y  avoir  qui  Puisse  te  troubler  et  dont  tu  puisses  dire  :  "Ah,  je  ne  comprends  pas 
cet  enseignement !",  ou  :  "Cela  ne  convient  Pas  dans  tel  ou  tel  cas!" 

5.  De  meme,  lorsque  vous  voudriez  et  pourriez  guerir  un  malade  par  des  moyens 
naturels,  et  que,  comme  il  arrive  souvent,  le  malade  a  une  aversion  declaree  contre 
tel  remede  et  ne  veut  le  prendre  a  aucun  prix,  mais  que  vous  soyez  tout  a  fait 
convaincus  que  seul  ce  remede  peut  assurer  la  guerison  rapide  et  certaine  du  malade, 
il  va  de  soi  que  vous  pouvez  sans  autre  forme  de  proces  changer  le  nom  du  remede 
et  aussi  le  meler  avec  autre  chose,  afin  d'eviter  que  le  malade  ne  le  reconnaisse 
comme  celui  qui  lui  repugne  et  ne  le  refuse,  pour  son  plus  grand  dommage. 

6.  Quant  a  ce  qui  concerne  la  transmission  de  cette  divine  doctrine  de  vie,  J'ajoute 
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encore  tout  specialement  ceci  :  exterieurement,  soyez  avec  tous  ce  qu'ils  sont  eux- 
memes,  afin  de  leur  donner  confiance  en  vous  et  de  les  gagner  a  Mon  royaume. 
Soyez  Juifs  avec  les  Juifs,  paiens  avec  les  paiens,  riez  avec  les  rieurs,  pleurez  avec 
les  affliges,  soyez  faibles  et  patients  avec  les  faibles,  et  montrez  au  fort  que  vous  etes 
forts  vous  aussi,  afin  que  la  conscience  de  sa  force  ne  le  gonfle  point  d'importance  et 
d'orgueil  !  Cela  te  suffira  peut-etre,  Mon  cher  ami,  pour  savoir  ce  qu'attend  de  vous 
la  sagesse  supreme  de  Dieu,  qui  est  elle-meme  la  source  de  votre  bon  sens  ! 

7.  Crois-M'en,  Ma  sagesse  ne  s'oppose  jamais  d'aucune  maniere  au  simple  bon  sens 
dun  homme  et  a  sa  saine  raison  denuee  de  parti  pris  !  Car  c'est  bien  elle  qui  doit 
juger  en  toute  circonstance  de  ce  qui  est  le  plus  juste  ! 

8.  Si  voilee  que  soit  une  verite,  elle  demeure  toujours  une  verite  en  elle-meme  et  se 
manifestera  comme  telle  dans  l'au-dela.  Ami,  lorsque  la  necessite  s'en  fait  sentir,  il 
t'est  toujours  permis  de  voiler  et  de  travestir  une  verite  comme  tu  l'entends  ;  tout 
depend  de  la  capacite  de  comprehension  de  celui  a  qui  tu  prcches  cette  verite.  On 
nourrit  les  petits  enfants  de  lait,  de  miel  et  de  pain  tendre,  alors  que  Ton  peut  donner 
a  un  homme  fait  des  nourritures  plus  solides  et  viriles.  Tout  est  pour  le  mieux  du 
moment  que  la  verite  profonde  demeure,  et  Ton  ne  doit  pas  trap  regarder  a  la 
necessaire  enveloppe.  En  verite,  si  un  homme  avait  besoin  de  Mon  aide,  Je  serais 
bien  peu  sage  et  bien  depourvu  de  bon  sens  si,  le  sachant  tout  a  fait  honnete,  Je  lui 
refusals  Ma  consideration  parce  qu'il  porterait  une  robe  persane  !  Voiler  une  verite 
par  necessite  n'est  pas  un  peche  ;  mais  travestir  en  verite  un  mensonge  ou  une 
tromperie  manifestes,  oui,  cela  est  une  faute  que  Je  reprouverai  toujours  ! 

9.  Considere  les  resurrections  de  morts  que  tu  avais  coutume  de  pratiquer  :  malgre  ta 
bonne  volonte,  c'etait  la  un  enorme  mensonge,  et  fort  bien  dissimule,  puisqu'il  n'y 
avait  pas  la  la  moindre  trace  de  resurrection  authentique,  et  de  meme  pour  une 
quantite  d'autres  choses  que  vous  faisiez  dans  votre  institut.  Vous  avez  appris  des 
Arabes  et  des  Egyptiens  a  prevoir  par  le  calcul  la  date  des  eclipses  de  soleil  et  de 
lune  ;  mais  cela  demeurait  un  mystere  pour  les  gens  du  peuple.  Et  vous,  vous  leur 
disiez  :  "Puisque  vous  refusez  de  nous  ecouter,  notre  grand  pretre  —  c'est-a-dire  toi ! 
—  va  demander  aux  dieux  d'obscurcir  le  soleil,  ou  la  lune,  tel  ou  tel  jour  !"  Cela 
plongeait  aussitot  le  peuple  dans  l'angoisse,  il  vous  suppliait  et  vous  faisait  des 
offrandes  extravagantes,  et  vous  finissiez  par  le  consoler  en  lui  promettant  que  si  la 
menace  devait  malgre  tout  s'accomplir,  vous  vous  efforceriez  de  rendre  ses  effets 
aussi  anodins  que  possible.  —  Vois-tu,  c'etait  bien  la  un  parfait  mensonge,  sous  le 
vetement  honorable  de  l'entiere  verite  !  » 


Chapitre  140 

Verites  et  mensonges  voiles. 
Les  miracles  des  faux  prophetes 


1.  (Le  Seigneur  :)  «  Imagine  a  present  l'effet  que  produirait  une  soudaine  revelation. 
Par  exemple,  qu'adviendrait-il  de  vous  si  J'eclairais  tout  a  coup  le  peuple  et  lui 
montrais  la  vraie  cause  des  eclipses  de  soleil  ou  de  lune  aussi  clairement  que  vous  la 
connaissez  ?  Tu  peux  aisement  imaginer  toi-meme  ce  qui  en  resulterait. 
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2.  Au  contraire,  si,  par  une  verite  meme  fort  voilee,  tu  as  mis  un  homme  sur  la  bonne 
voie,  et  qu'il  recoive  ensuite  quelque  nouvelle  lumiere  qui  lui  montre  que  c'est  bien 
une  pure  verite  qui,  si  voilee  qu'elle  eut  ete,  l'a  mis  sur  le  chemin  de  la  vraie  vie,  cet 
homme  ne  te  voudra-t-il  pas  alors  tout  le  bien  possible  ?  Toi  qui  es  un  homme  d'une 
grande  lucidite,  tu  vois  fort  bien,  Je  crois,  quelle  difference  il  y  a  entre  une  verite 
voilee  et  un  mensonge  voile. 

3.  Les  actes  ou  les  paroles  dont  Je  t'ai  dit  qu'ils  ne  devraient  jamais  avoir  cours  dans 
votre  institut  sont  des  mensonges  deguises,  mais  en  aucun  cas  une  verite  deguisee 
pour  quelque  sage  raison. 

4.  Quand  bien  meme  le  mensonge  devrait  avoir  de  bonnes  consequences  et  la  verite 
des  consequences  facheuses  au  moins  en  apparence,  c'est-a-dire  que  les  hommes 
jugeraient  facheuses  selon  leur  entendement  terrestre,  la  verite  est  pourtant 
preferable  au  mensonge  ;  car  l'effet  ultime  et  definitif  du  mensonge  sera  toujours 
mauvais,  et  celui  de  la  verite  toujours  bon. 

5.  II  n'est  certes  pas  tres  aise,  selon  l'apparence  exterieure,  de  distinguer  un 
mensonge  deguise  d'une  verite  deguisee,  de  meme  qu'un  vrai  miracle  est  difficile, 
voire  impossible  a  distinguer  d'un  faux  pour  un  esprit  purement  de  ce  monde  et  sans 
experience,  parce  qu'un  vrai  miracle  depasse  necessairement  l'entendement  terrestre, 
et  parce  que  les  mages  et  faux  prophetes  ne  soumettent  pas  davantage  leurs  miracles 
a  l'examen  des  gens  que  vous  n'y  soumettiez  les  votres.  Et  si  vous  ne  devez  laisser 
aucune  place  dans  votre  institut  au  mensonge  et  a  la  tromperie,  meme  les  plus 
minuscules,  c'est  precisement  afin  qu'il  existe  durablement  sur  terre  un  unique  lieu 
ou  la  verite  seule  regne,  et  ou  le  monde  puisse  toujours  trouver  la  pierre  de  touche 
par  ou  il  distinguera  sans  peine  l'or  pur  de  la  verite  du  faux  or  du  mensonge  ! 

6.  Si  vous  ne  respectez  pas  cela,  il  suffira  de  peu  d'annees  pour  qu'apres  Moi 
fleurisse  une  extraordinaire  multitude  de  faux  prophetes  et  faiseurs  de  miracles  en 
tout  genre  qui  defigureront  completement  Ma  doctrine.  Eux  aussi,  il  est  vrai,  useront 
de  Mon  nom,  mais  leur  doctrine  n'aura  rien  de  commun  avec  la  Mienne,  et  leurs 
prodiges  seront  de  l'espece  trompeuse  que  tu  connais  et  procureront  a  ces  faux 
prophetes  des  adeptes  en  grand  nombre. 

7.  C'est  pourquoi  Je  vous  mets  en  garde  des  a  present  !  N'ecoutez  pas  ceux  qui  iront 
partout  clamant :  "C'est  celui-ci  ou  celui-la  !  Le  void,  le  veritable  oint  de  Dieu  !"  En 
verite  Je  vous  le  dis,  ceux  qui  parlent  et  crient  ainsi,  faisant  meme  des  signes  en  Mon 
nom,  ne  sont  jamais  que  de  faux  prophetes  !  Ne  les  ecoutez  pas  et  toumez-leur  le  dos 
!  Et  s'ils  s'approchent  de  vous,  menacez-les,  et  s'ils  ne  veulent  pas  s'en  aller, 
menacez-les  en  Mon  nom  et  faites  de  vrais  signes  devant  eux  ;  mais  par  ailleurs, 
evitez  autant  que  possible  d'accomplir  des  prodiges,  ce  qui  seduit  et  captive  sans 
doute  les  yeux  et  les  oreilles  des  hommes  ignorants,  mais  le  prix  du  miracle  est  le 
plus  souvent  de  rendre  leur  cceur  aussi  dur  et  insensible  qu'une  pierre  !  La  verite  doit 
temoigner  et  parler  d'elle-meme  et  n'a  pas  besoin  d'autre  signe. 

8.  Le  seul  veritable  signe  miraculeux  doit  etre  que  chacun  se  rende  compte  que  c'est 
la  verite  qui  le  rend  vraiment  libre  dans  ses  pensees,  sa  volonte  et  ses  actes  et  qui 
ouvre  sa  vision  interieure,  de  sorte  qu'il  voit  toute  chose  telle  qu'elle  est  en  realite,  et 
non  telle  qu'elle  a  ete  echafaudee  dans  le  cerveau  desordonne  de  quelque  philosophe 
soucieux  de  sa  renommee.  A  present,  dis-Moi,  Mon  cher  Rocle,  si  tu  y  vois  plus 
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clair  que  tout  a  l'heure.  » 

9.  Rocle  dit:  «Oui,  Seigneur  et  Maitre,  tout  cela  est  desormais  si  parfaitement  clair  et 
lumineux  qu'il  n'y  eut  jamais  rien  de  plus  clair  dans  toute  ma  vie  !  Ah,  j'avais 
toujours  pense,  et  ressentais  meme  vivement,  qu'un  Dieu  ne  devait  rien  pouvoir 
opposer  a  la  raison  humaine  qui  fut  a  l'evidence  en  contradiction  avec  elle.  A 
present,  chacune  de  Tes  paroles  concorde  aussi  parfaitement  avec  la  raison  que  la 
lumiere  du  soleil  avec  l'apparition  du  jour  sur  la  terre.  Tout  est  clair  desormais,  et  il 
en  sera  ainsi  dans  notre  institut  jusqu'a  la  fin  des  temps  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  en  ce  cas,  va  dire  cela  a  tes  compagnons.  —  A  present,  il  doit 
encore  se  passer  quelque  chose  avant  le  repas  du  matin,  puis  Je  quitterai  ces  lieux 
pour  un  temps  !  » 

Chapitre  141 

Humilite  et  amour  fraternel. 
Rocle  et  ses  compagnons  a  nouveau  dans  l'embarras 

1.  S'etant  profondement  incline  devant  Moi,  Rocle  se  hate  vers  ses  compagnons,  qui, 
pendant  ce  temps,  avaient  discute  toutes  sortes  de  questions  importantes  concernant 
l'organisation  de  leur  institut,  et  qui  allaient  exactement  dans  le  sens  des  indications 
que  J'avais  donnees  a  Rocle  comme  fil  conducteur  de  son  existence. 

2.  Aussi  Rocle  ne  s'etonna-t-il  pas  peu  en  entendant  ses  compagnons  s'entretenir 
precisement  de  tout  ce  qu'il  comptait  leur  rapporter  comme  des  choses  entierement 
nouvelles  et  de  la  plus  haute  importance  —  et  cela  sur  l'ordre  qu'il  avait  recu  de  Moi, 
et  qui  devait  montrer  que  Je  lui  avais  confie,  Moi,  le  Seigneur,  des  instructions  toutes 
speciales  pour  occuper  une  fonction  devenue  si  essentielle.  En  tant  que  chef  de 
l'institut,  il  comptait  assurement  leur  montrer  qu'il  avait  debattu  avec  Moi  de  maintes 
choses  extraordinaires  dont  il  allait  a  present  leur  fake  part. 

3.  Mais  ses  compagnons  lui  dirent :  «  Tu  peux  bien  t'epargner  cette  peine  ;  car  nous 
savons  tout  et  en  avons  meme,  a  vrai  dire,  plus  que  toi,  bien  que  tu  aies  traite  avec  le 
Seigneur  en  personne  !  Regarde  ce  joli  tas  de  feuilles  bien  remplies  :  tu  peux  y 
retrouver,  fidelement  transcrit,  tout  ce  que  t'a  dit  le  Seigneur  !  Mais  cela  ne  semble 
pas  te  fake  le  plus  grand  plaisk  —  qu'as-tu  done  ?  » 

4.  Rocle  dit :  «  Oh,  je  n'ai  rien  a  redke  a  cela  ;  mais  quand  le  Seigneur  Lui-meme  m'a 
en  quelque  sorte  invite  a  discuter  avec  vous  de  ce  qu'il  m'a  confie  a  propos  de  la 
regeneration  complete  de  notre  institut,  et  quand  je  vois  a  present  que  vous  savez 
deja  tout  cela  pour  ainsi  dire  mieux  que  moi,  je  suis  bien  obkge  de  me  demander  un 
peu  ce  que  notre  bon  Seigneur  a  voulu  obtenk  de  moi  par  cette  petite  taquinerie, 
assurement  fort  innocente  !  » 

5.  Raphael,  qui  se  promenait  parmi  les  compagnons,  lui  dit  :  «  Ami,  je  vais  te 
l'expliquer  sur-le-champ,  si  tu  veux  bien  m'ecouter  !  Ce  sont  la  tes  plus  proches 
fonctionnakes  dans  ce  qu'il  faut  bien  appeler  ton  institut.  En  toute  verite,  le  Seigneur 
ne  pouvait  Lui-meme  te  donner  d'autre  titre  que  celui  que  tu  as  recu  de  l'Etat,  et  que 
ta  grande  fortune  devait  te  fake  octroyer.  Cependant,  le  Seigneur  veut  que  tous  les 
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hommes  se  donnent  l'accolade  entre  eux  comme  des  freres  et  ne  reconnaissent  que 
Lui  comme  leur  seul  vrai  Seigneur  et  Maitre. 

6.  Mais  puisque  enfin  tu  es  le  maitre  de  ton  institut,  il  etait  bien  naturel  que  le 
Seigneur  en  personne  t'indiquat  ce  que  tu  devais  faire  a  l'avenir  et  quelles 
dispositions  tu  devais  prendre.  Mais  il  etait  tout  aussi  naturel  que  le  Seigneur,  par 
mon  truchement,  instruisit  en  meme  temps  tes  compagnons  de  tout  cela,  d'abord  afin 
de  t'epargner  cette  peine  inutile,  ensuite  afin  de  refroidir  en  toi  ce  sentiment  de 
grandeur  prophetique  qui  pouvait  si  aisement  devenir  de  l'orgueil,  et  enfin  pour  te 
rendre  aussi  facile  et  utile  que  possible  l'entretien  avec  tes  compagnons  qu'il  t'a 
recommande. 

7.  Car  en  te  disant  :  "Va  dire  cela  a  tes  compagnons",  le  Seigneur  n'entendait  pas 
t'inviter  en  quelque  sorte  a  etre  le  premier  a  leur  apprendre  tout  ce  qu'il  t'avait  dit  et 
appris,  mais  seulement  que  tu  leur  dises  que  tu  avais  toi-meme  appris  et  parfaitement 
compris  tous  les  changements  qu'il  allait  falloir  mettre  en  ceuvre  dans  votre  institut. 
Rien,  dans  tout  cela,  n'etait  de  nature  a  te  faire  croire  que  tu  etais  le  seul  a  savoir  cela 
et  que  tu  devais  done,  toi  seul,  en  instruire  tes  compagnons  !  Ainsi,  tu  n'as  aucune 
raison  de  prendre  cette  mine  songeuse,  puisque  e'est  toi-meme  qui  as  mal  saisi  la 
demande  du  Seigneur  !  —  Comprends-tu  a  present,  ou  es-tu  encore  embarrasse  par 
quelque  doute  ?  » 

8.  Rode  dit  :  «  Non,  tout  est  de  nouveau  pour  le  mieux,  et  je  n'y  songe  deja  plus  ; 
mais  autre  chose  me  preoccupe  a  present  !  Tout  devrait  sans  peine  rentier  dans 
l'ordre...  a  une  exception  pres  :  le  peuple  croit  que  nous  avons  tout  pouvoir  sur  les 
eclipses  du  soleil  et  de  la  lune,  et  nous  aurons  quelques  difficultes  s'il  faut  faire 
cesser  cette  croyance  !  Car  les  eclipses  continueront  de  se  produire,  et  nous  ne 
pourrons  plus  dire  a  un  homme  :  "Toi  et  ton  peuple,  vous  n'avez  pas  voulu  faire  ce 
que  nous  avions  ordonne  et  y  croire  exactement,  et  a  cause  de  toi,  tel  jour  a  telle 
heure,  les  dieux  vont  faire  disparaitre  le  soleil,  ou  la  lune  !"  Comment  nous  sortir  de 
cet  embarras  ?  Pour  le  reste,  tout  ira  bien  —  mais  quant  a  ce  probleme,  je  n'en  vois 
pas  Tissue  !  Qu'en  pensez-vous,  vous  autres,  et  toi,  ami  Raphael  ?  » 

9.  Raphael  dit  :  «  Deliberez  d'abord  entre  vous  ;  si  vous  ne  trouvez  rien,  il  sera 
toujours  temps  pour  moi  de  donner  mon  avis  !  » 

10.  L'un  des  compagnons  dit :  «  Ah,  l'affaire  est  bien  delicate,  et  nous  aurons  du  mal 
a  nous  en  tirer  honorablement  !  Depuis  toutes  ces  annees,  les  gens  se  sont  habitues, 
et  si,  a  la  prochaine  eclipse  de  lune,  ou  meme  de  soleil,  les  notables  viennent  nous 
trouver  et  nous  demandent  dun  air  severe  pourquoi  nous  l'avons  demandee  aux 
dieux  et  pourquoi  nous  avons  omis  de  la  leur  annoncer  a  eux-memes  —  que 
pourrons-nous  done,  sans  mentir,  repondre  a  une  telle  question,  qui  ne  nous  perde 
tout  a  fait  aux  yeux  de  nos  questionneurs  ?  » 

11.  Un  troisieme  dit :  «  On  pourrait  sans  doute  se  sortir  de  ce  bourbier  par  quelque 
petit  mensonge  anodin  ;  sans  cela,  j'ai  beau  reflechir,  je  ne  vois  pas  d'issue 
honorable.  Mais  cette  question  des  eclipses  sera  loin  d'etre  notre  seul  probleme,  et  ce 
sera  peut-etre  l'un  des  moindres  !  Ah,  nous  sommes  vraiment  dans  de  beaux  draps  ! 
Les  difficultes  vont  commencer  des  que  nous  voudrons  changer  quelque  chose  a 
cette  vieille  maison  !  Mille  obstacles  insurmontables  nous  barreront  le  chemin  de 
tous  cotes  comme  une  nuee  de  sauterelles  d'Arabie,  et  nous  ne  saurons  plus  que  faire 
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!  Le  mieux  serait  encore  de  quitter  les  lieux  et  de  nous  installer  ailleurs,  bien  loin 
d'ici !  » 

12.  Rocle  dit  :  «  Oui,  oui,  tout  cela  serait  fort  bien,  mais  qu'adviendrait-il  de  nos 
possessions  et  de  nos  installations  ?  On  ne  peut  tout  de  meme  pas  d'un  coeur  leger 
abandonner  tout  cela  au  libre  examen  de  nos  ennemis  !  En  verite,  un  tel  conseil  nous 
couterait  fort  cher,  a  moi  surtout  !  Le  Seigneur  est  desormais  avec  nous,  et  Lui  seul, 
j'en  suis  tout  a  fait  certain,  peut  nous  delivrer  a  coup  sur  de  toutes  ces  questions 
desormais  parfaitement  inutiles  !  Nous  devrons  certes  subir  encore  bien  des  epreuves 
;  mais  il  me  semble  a  present  que  ce  devrait  etre  pour  nous  un  apprentissage  fort 
utile,  qui  seul  nous  fera  voir  pratiquement  ce  que  nous  devons  ecarter  de  nos  vies  et 
comment  le  fake  si  nous  voulons  acceder  a  la  vraie  vie  divine  qui  est  en  nous. 

13.  C'est  pourquoi  nous  resterons  malgre  tout  !  Et  je  n'ai  aucune  crainte  pour  ces 
autres  choses  ;  car  je  vous  le  dis  moi-meme  une  fois  pour  toutes  :  desormais,  plus  de 
morts  ressuscites  !  Pourquoi  ?  Reponse  :  Dieu  ne  le  veut  plus,  parce  que  les  hommes 
ne  vivent  pas,  par  la  suite,  en  sorte  de  se  rendre  dignes  de  cette  grace  insigne  ! 

14.  Quant  a  ceux  qui  vivront  selon  la  volonte  de  Dieu,  ils  comprendront  aussi 
pourquoi  Dieu  a  laisse  mourir  tel  ou  tel  de  leurs  enfants,  et  ils  pourront  meme 
ensuite  se  laisser  guider  par  Son  esprit.  Nul  ne  trouvera  rien  a  redire  a  cela  !  » 

Chapitre  142 

Rocle  propose  des  reformes  pour  l'institut  essenien 

1.  {Rocle  :)  «  Quant  aux  autres  amusement  scientifiques,  nous  pouvons  fort  bien  les 
conserver  ;  car  ils  ne  nous  ont  jamais  servi  a  autre  chose  qu'a  procurer  parfois  a  nos 
notes  un  innocent  divertissement.  Mais  nous  pouvons  aussi  les  detruire,  afin  que  nul 
ne  puisse  nous  les  reprocher.  La  pleine  lune  artificielle  doit  disparaitre  avant  tout, 
d'abord  parce  qu'elle  est  trop  grossiere  et  ne  fait  meme  plus  illusion  aux  yeux  des 
plus  ignorants.  II  faut  supprimer  les  arbres,  buissons,  statues,  colonnes,  fontaines  et 
puits  parlants,  et  les  remplacer  par  autre  chose  de  meilleur.  Mais  les  dispositifs 
electriques  peuvent  demeurer,  de  meme  que  les  divers  miroirs  ardents  ;  car  ces 
objets  sont  du  domaine  de  la  science,  et  Ton  peut,  grace  a  eux,  guerir  diverses 
maladies.  II  en  va  de  meme  de  notre  savoir-faire  d'apothicaires  et  de  1'art  de  fabriquer 
le  verre,  de  le  tailler  et  de  le  polir. 

2.  En  somme,  gardons  tout  ce  qui,  chez  nous,  est  pur  objet  de  connaissance 
scientifique,  et  mettons  fin  a  tout  le  reste  !  Pour  cela,  nous  n'avons  de  comptes  a 
rendre  a  personne  ;  car  l'institut  est  notre  propriete,  et,  selon  la  loi  romaine,  nous 
avons  incontestablement  le  droit  d'en  disposer  a  notre  guise.  Si  nous  voulons  faire 
quelque  chose  pour  le  peuple,  nous  le  faisons  parce  que  nous  le  voulons,  car  nous  ne 
sommes  a  la  solde  ou  au  service  de  personne.  Nous  sommes  nos  propres  maitres  et, 
en  tant  que  Romains  et  sujets  de  Rome  nous-memes,  nous  jouissons  de  la  meme 
protection  legale  que  tous  les  Romains  ;  de  plus,  nous  possedons  de  si  grandes 
richesses  que,  meme  si  nous  vivions  comme  des  Cresus,  nous  ne  saurions  les  epuiser 
en  mille  ans.  Meme  d'un  point  de  vue  purement  terrestre,  nous  n'avons  done  aucune 
raison  de  rougir  !  Quant  au  Seigneur,  nous  n'avons  plus  de  secrets  pour  Lui.  II  est  le 
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seul,  en  verite,  devant  qui  nous  dussions  avoir  honte,  mais  nous  avons  regie  nos 
comptes  avec  Lui.  Et  s'il  nous  est  favorable  a  present  —  car  II  doit  bien  savoir  par 
avance  que,  jusqu'a  la  fin  des  temps,  nous  accomplirons  Sa  volonte,  aussi  pure  que 
nous  venons  de  la  recevoir  — ,  II  nous  sera  assurement  favorable  non  seulement 
jusqu'a  la  fin  des  temps,  mais  dans  l'eternite  de  l'au-dela. 

3.  Songez  quelle  folie  ce  serait,  de  la  part  de  n'importe  lequel  d'entre  nous,  de 
chercher  querelle  a  un  aveugle  parce  que,  marchant  sur  un  chernin  inconnu,  il  aurait 
trebuche  contre  une  pierre  et  se  serait  fait  mal  en  tombant  !  Ah,  s'il  y  voyait,  on 
pourrait  sans  doute  lui  dire  :  "A  quoi  te  servent  tes  deux  yeux,  ami  ?"  Mais  on  ne 
peut  faire  un  tel  reproche  a  un  aveugle  qui  ne  connait  pas  la  lumiere  de  la  vie,  et  pour 
qui  le  soleil  ne  se  leve  ni  ne  se  couche  jamais.  Nous  aussi,  nous  etions  des  aveugles 
en  esprit,  et  nul  ne  pouvait  nous  prendre  par  le  bras  et  nous  mettre  sur  le  bon  chernin 
!  Mais  si  nous  sommes  souvent  tombes  sur  un  chernin  que  nous  ne  voyions  pas,  qui 
peut  nous  en  demander  compte  et  nous  faire  honte  pour  cela  ?!  Savions-nous  ce  que 
nous  savons  a  present  ?  Qui  aurait  bien  pu  nous  l'apprendre  ?  Mais  maintenant  que 
nous  savons,  nous  agirons  en  consequence,  tout  comme  nous  agissions  jusqu'ici 
selon  ce  que  nous  savions. 

4.  De  plus,  la  question  a  present  n'est  pas  de  savoir  si  nos  personnes  tireront  ou  non 
quelque  gloire  de  cette  transformation  de  notre  institut,  mais  uniquement  que  le 
monde  ne  puisse  nous  soupconner  de  tromperie,  puisque  nous  voulons  a  l'avenir 
travailler  dans  la  verite  pour  le  bien  des  hommes,  et  pour  cela,  il  faut  que  ceux  que 
nous  instruirons  et  guiderons  aient  envers  nous  une  grande  confiance  et  une  certaine 
estime,  que  nous  ne  devons  a  aucun  prix  compromettre  si  nous  voulons  que  nos 
efforts  portent  leurs  fruits. 

5.  Tout  est  done  pour  le  mieux,  et  nous  pouvons  supprimer  tout  ce  que  nous 
voudrons  sans  que  cela  fasse  grand  scandale.  Seules  les  eclipses  de  lune  et  de  soleil 
nous  causeront  quelque  difficulte,  au  moins  au  debut,  parce  qu'elles  ne  vont 
assurement  pas  cesser  !  Et  une  foule  de  gens  de  toute  sorte  viendront  alors  nous 
trouver  en  disant  :  "Pourquoi  nous  faites-vous  subir  de  telles  horreurs  ?!  Si  nous 
sommes  coupables  envers  vous  et  les  dieux,  pourquoi  ne  nous  exhortez-vous  pas  a 
faire  penitence  et  a  vous  apporter  des  offrandes,  a  vous  et  aux  dieux  ?!"  Que  leur 
repondrons-nous  alors  ? 

6.  Oui,  e'est  bien  la  que  le  bat  blesse,  et  il  sera  certes  bien  difficile  de  se  tirer  de  ce 
mauvais  pas  par  la  pure  verite  divine,  sans  le  moindre  mensonge  pieux  !  Or,  la 
volonte  du  Seigneur  est  qu'aucun  mensonge  ne  franchisse  jamais  nos  levres,  meme 
par  necessite  !  Que  faire  alors  ?!  Oh,  e'est  a  desesperer  !  Oui,  e'est  bien  la  que  mes 
boeufs  s'arretent  net  au  pied  de  la  montagne  et  refusent  de  tirer  l'attelage  sur  la  paroi  a 
pic  !  » 

7.  Un  autre  compagnon  dit :  «  Eh  bien,  interroge  done  le  Seigneur  et  Maitre  de  toute 
chose  !  II  saura  bien  te  donner  un  conseil,  la  aussi  !  Quant  a  nous,  nous  pourrions 
retourner  cela  dans  nos  tetes  pendant  des  annees  sans  qu'il  en  sorte  rien  de  sage  ! 
Mais  nous  sommes  encore  a  la  source  ou  nous  pouvons  puiser  les  meilleurs  conseils. 
Nous  serions  vraiment  fous,  en  une  circonstance  aussi  capitale,  de  ne  pas  vouloir 
demander  au  plus  sage  de  tous,  au  Createur  de  toute  chose,  ce  que  nous  devons  faire, 
pour  le  plus  grand  bien  du  royaume  de  Dieu  sur  terre,  afin  de  ne  pas  subir  l'opprobre 
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de  l'aveugle  humanite  terrestre 


» 


8.  Rode  dit :  «  Tu  as  raison,  sans  doute,  et  je  pourrai  toujours  faire  cela  pour  le  bien 
de  la  propagation  de  Sa  divine  doctrine  ;  mais  nous  devons  d'abord  nous  demander 
en  toute  honnetete  si  ce  n'est  pas  en  soi  une  trop  grande  folie  que  d'en  appeler  a  Son 
amour  et  a  Sa  sagesse  divine  pour  une  telle  chose,  et  si  nous  avons  bien  le  droit  de 
Lui  poser  cette  question,  qui  laisserait  paraitre  soit  notre  sottise  encore  trop  grande, 
soit  notre  trop  peu  de  respect  pour  Son  incontestable  divinite  !  » 

9.  Un  autre  encore  dit  alors  :  «  Oui,  tu  raisonnes  sans  doute  fort  bien  et  justement; 
mais,  vois-tu,  tout  cela  ne  nous  avance  a  rien  !  Si  un  homme  tombe  a  l'eau  et  appelle 
a  l'aide,  il  n'importe  guere  qu'il  y  soit  tombe  par  un  malheureux  hasard,  ou 
deliberement  et  par  sa  propre  betise  !  Quand  l'eau  commence  a  lui  entrer  dans  la 
bouche,  il  ne  songe  vraiment  plus  a  ce  qui  l'y  a  amene,  et  il  crie  avec  angoisse  :  "A 
l'aide,  a  l'aide  !"  Qu'il  soit  secouru  ou  non,  c'est  bien  sur  une  autre  affaire,  qui  depend 
uniquement  de  l'adresse  de  celui  que  le  malheureux  a  appele  a  son  aide.  Voila  mon 
opinion  !  » 

10.  Rode  dit  :  «  Tu  paries  dor,  et  il  faut  que  j'interroge  le  Maitre  des  maitres  !  Je 
cours  Lui  soumettre  notre  embarras  !  » 


Chapitre  143 

Le  conseil  du  Seigneur  a  Rocle 

1.  La-dessus,  Rocle  revient  en  hate  Me  trouver  et  M'expose  en  toute  franchise  l'objet 
de  sa  requete,  quelque  peu  delicat,  comme  on  sait. 

2-  Et  Je  lui  dis  :  «  Eh  bien,  Je  vois  que  tu  commences  a  te  rendre  compte  que  la 
tromperie  amene  toujours  des  ennuis,  tot  ou  tard  !  C'est  pourquoi  Je  vous  dis  :  toute 
la  verite,  rien  que  la  verite,  quel  qu'en  soit  le  prix  ;  car  elle  seule  dure  longtemps  et 
ne  met  jamais  dans  un  veritable  embarras  ! 

3-  II  se  peut  sans  doute,  et  c'est  bien  le  cas,  que  les  gens  qui  ne  gagnent  leur  vie  et  la 
consideration  dont  ils  jouissent  que  par  la  tromperie  haissent  et  craignent  fort  la 
verite  et  la  pourchassent  par  le  feu  et  le  glaive  !  Mais  quel  benefice  ces  persecuteurs 
de  la  verite  tirent-ils  de  leur  mauvais  zele  ?!  Bientot,  la  verite  se  fraie  un  chemin,  et 
ses  ennemis  gisent,  honteux,  meprises  et  evites  de  tous,  dans  un  bourbier  d'ou  ils  ne 
peuvent  guere  esperer  se  relever  !  Quant  a  ton  affaire,  elle  est  assez  facheuse  pour 
que  Ton  ne  puisse  aisement  la  regler  en  t'epargnant  tout  a  fait  l'examen  du  monde  ! 
Mais  il  y  a  pourtant  un  moyen  de  passer  honorablement  l'epreuve. 

4.  Vous  avez  enseigne  au  peuple  que  les  dieux  vous  avaient  donne  le  pouvoir  de 
gouverner  les  eclipses  de  soleil  et  de  lune.  Eh  bien,  dites  au  peuple  que  les  dieux  ont 
cesse  d'etre  et  de  regner,  et  que  c'est  le  vrai  grand  Dieu  unique,  Celui  a  qui  les  paiens 
eux-memes  ont  bati  un  temple  sous  le  nom  de  "grand  Dieu  inconnu",  qui,  venu  en  ce 
monde  en  personne  et  meme  corporellement,  vous  a  repris  ce  pouvoir  et  regnera 
desormais  Lui-meme  sur  tout,  ne  confiant  plus  a  personne  la  direction  des  astres  et 
des  corps  celestes  ! 

5.  Les  gens  ouvriront  sans  doute  de  grands  yeux,  et  certains  diront  que  c'est  votre 
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faute,  parce  que  vous  avez  mal  rempli  vos  fonctions.  D'autres  encore  croiront  n'avoir 
pas  fait  assez  d'offrandes.  D'autres  enfin,  un  peu  plus  clairvoyants,  diront  :  "II  leur 
est  bien  facile  de  restituer  au  grand  Dieu  inconnu  une  fonction  qu'ils  s'etaient  arrogee 
de  leur  propre  chef,  afin  de  mieux  tenir  la  bride  au  peuple  aveugle  —  et  les  dieux 
censes  leur  avoir  accorde  ce  pouvoir  n'etaient  autres  que  les  puissants  de  Rome  ! 
Mais  un  juste  a  du  venir  en  secret  les  menacer,  et  c'est  pourquoi  ils  ont  beau  jeu  de 
remettre  aujourd'hui  entre  les  mains  du  seul  vrai  grand  Dieu  une  fonction  divine 
qu'en  toute  verite  ils  n'avaient  jamais  possedee,  puisqu'il  ne  la  leur  avait  jamais 
confiee.  Mais  puisqu'ils  sont  desormais  honnetes  et  confessent  cela  ouvertement,  Ton 
peut  s'attendre  a  ce  qu'ils  confessent  d'autres  choses,  et  ce  sera  fort  bien,  car  nous 
apprendrons  ainsi  bien  des  verites.  Le  vent  qui  les  a  pousses  a  cela  ne  peut  etre  qu'un 
bon  vent !"  Ainsi  penseront  les  plus  clairvoyants,  et  ils  riront  sous  cape. 

6.  Quant  aux  Pharisiens,  ils  se  rejouiront  eux  aussi  en  secret  et  diront  au  peuple  : 
"Voyez,  il  faut  que  Yahve  Lui-meme  S'en  soit  pris  a  ces  mechants  paiens  par  le 
truchement  dun  grand  prophete,  qui  les  a  contraints  a  se  devoiler  eux-memes  devant 
le  peuple  !" 

7.  Mais  vous  direz  alors  :  "Pour  une  fois,  les  Pharisiens  ont  dit  la  verite  !  Et  ce 
puissant  prophete  n'est  autre  que  le  prophete  de  Nazareth  qu'ils  connaissent  si  bien  ! 
Jesus  est  Son  nom,  et,  pour  cette  terre,  II  est  le  fils  de  Joseph,  le  charpentier  bien 
connu  —  qui  ne  fut  cependant  que  Son  pere  nourricier  — ,  et  de  Marie,  la  vierge 
egalement  renommee  de  la  maison  de  Joachim  et  d'Anne  a  Jerusalem  !"  Et  c'est 
Celui-la  meme,  leur  direz-vous  ensuite,  qui,  a  Paques  de  cette  annee,  a  chasse  du 
Temple,  les  cordes  a  la  main,  tous  les  vils  changeurs  et  marchands  !  Mais  ce 
prophete  est  a  l'evidence  plus  qu'un  prophete  !  Jean,  le  baptiseur  du  desert  qu'ils 
connaissent  tous,  a  donne  de  Lui  un  juste  temoignage  qu'ils  doivent  bien  connaitre 
egalement. 

8.  Et,  direz-vous,  cet  envoye  de  Dieu  vous  a  certes  repris  le  pouvoir  que  vous  vous 
etiez  arroge  sur  le  soleil,  la  lune  et  les  astres,  mais  II  vous  a  en  revanche  confie  en 
toute  verite  une  tache  bien  plus  considerable  et  importante,  a  savoir  que  vous  devez 
desormais  annoncer  aux  peuples  en  toute  verite  que  le  regne  de  Dieu  est  proche,  et 
que  tous  ceux  qui  croiront  au  nom  de  Jesus  auront  la  vraie  vie  eternelle  ! 

9.  Cela  clouera  suffisamment  le  bee  aux  Pharisiens,  qui  etaient  assurement  jusqu'ici 
vos  pires  ennemis,  pour  qu'a  l'avenir  ils  evitent  sagement  de  gaspiller  leur  salive  a 
propos  de  votre  defunt  pouvoir  sur  les  eclipses  de  soleil  et  de  lune,  d'autant  qu'ils 
sauront  fort  bien  que  vous  demeurez  sous  la  protection  de  Rome  ! 

10.  Je  crois  t'avoir  explique  cela  assez  clairement  pour  te  fake  comprendre  que  tu 
n'auras  des  lors  plus  rien  a  redouter  !  A  present,  va  fake  part  de  cet  avis  a  tes  amis  et 
compagnons  —  a  moins  que  quelque  chose  ne  trouble  encore  ton  esprit?» 

11.  Rode  dit :  «  Non,  Seigneur  et  Maitre  eternel,  tout  est  bien  a  present,  et  mon  coeur 
est  rempli  de  joie  !  Car  nous  sommes  desormais  tout  a  fait  a  l'abri,  mon  institut  et 
moi,  et  les  robes  nokes  peuvent  s'attendre  a  passer  de  mauvais  moments  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Fort  bien  ;  mais  a  present,  va  annoncer  cela  a  tes  amis  et  freres,  afin 
qu'ils  partagent  ta  joie  !  Cependant,  tout  cela  n'ka  pas  sans  peine  et  sans  travail, 
soyez-en  certains.  Mais,  sans  combat,  il  n'est  pas  de  victoke,  et  sans  victoke,  pas  de 
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cette  joie  de  vaincre  qui  plait  aux  hommes  plus  que  toute  autre  !  Aussi,  courage  et 
perseverance  avant  tout,  et  la  victoire  ne  manquera  pas  de  suivre  !  De  cela,  Je  suis 
assurement  le  temoin  digne  de  foi  et  le  plus  sur  garant  —  a  moins  que  Ma  parole  ne 
te  suffise  pas  ?  » 

13.  Rode  dit  :  «  Qui  ne  s'en  contenterait,  Te  connaissant  comme  je  Te  connais,  6 
Seigneur  ?!  Je  ne  puis  que  Te  remercier  du  plus  profond  du  coeur,  et  je  m'en  vais  sur- 
le-champ  rapporter  a  mes  compagnons  ce  tres  veridique  evangile.  » 

14.  La-dessus,  il  s'incline  et,  tout  joyeux,  se  hate  vers  ses  compagnons  qui,  pendant 
ce  temps,  se  tourmentaient  fort,  impatients  de  savoir  ce  que  leur  reservait  Mon  avis, 
en  bien  ou  en  mal. 


Chapitre  144 

Des  futures  relations  des  Esseniens  avec  la  pretrise 

1.  Apprenant  ce  que  Je  lui  avais  dit,  les  compagnons  de  Rocle  se  rejouissent  fort,  et 
son  dernier  interlocuteur  dit :  «  Tu  vois,  mon  ami,  comme  j'ai  bien  fait  de  te  pousser 
a  aller  chercher  conseil  aupres  du  Seigneur  tant  qu'il  etait  encore  la  en  personne  !  A 
present,  nous  savons  ou  nous  en  sommes  et  ce  que  nous  avons  a  fake,  et  non 
seulement  nous  n'avons  plus  besoin  de  mentir,  mais  nous  n'avons  qu'a  dire  la  verite 
toute  nue,  et  nous  faisons  quand  meme  take  en  peu  de  mots  ceux  qui  nous 
demanderaient  des  comptes  !  Oh,  que  voila  un  conseil  grandiose  et  sacre  !  Oui,  oui, 
celui  a  qui  le  Seigneur  vient  en  aide  est  vraiment  sauve,  et  sauve  pour  tous  les  temps 
!» 

2.  Raphael,  qui  etait  toujours  la  :  «  Oui,  tu  as  bien  raison  de  dke  cela  !  Ce  conseil 
vous  est  du  plus  grand  secours  ;  malgre  tout,  vous  ne  manquerez  pas,  a  la  longue,  de 
rencontrer  dans  votre  institut  toutes  sortes  de  difficultes  et  de  tentations,  et  — 
ecoutez  bien  cela  — ,  si  vous  comptez  de  nombreux  amis,  vous  aurez  aussi  en  tout 
temps  mille  fois  plus  d'ennemis  qui  vous  persecuteront,  ce  qui  temoignera  contre  eux 
et  montrera  aussi  que,  sur  cette  terre,  le  Seigneur  Lui-meme  est  sans  cesse  persecute 
par  les  hommes  aveugles  et  mechants. 

3.  Car  II  est  hai  de  tous  les  magiciens  de  profession  et  de  tous  les  pretres,  quelle  que 
soit  leur  confession,  mais  avant  tout  de  ceux  du  Temple  de  Jerusalem.  Et  comme 
l'etat  de  pretre  a  toujours  constitue  sur  terre  la  caste  la  plus  confortable  pour  les 
hommes,  il  sera  impossible  de  jamais  supprimer  tout  a  fait  cette  position  par  trop 
avantageuse  ;  et  il  ne  faudra  pas  longtemps  pour  que  toutes  sortes  de  fripons  et  de 
paresseux  s'emparent  de  fragments  de  cette  doctrine  aujourd'hui  si  nouvelle  et 
s'erigent  en  une  caste  de  pretres  dont  ceux  du  Temple  actuel  ne  sont  que  le  pale 
reflet. 

4.  Face  a  cette  pretrise,  vous  serez  toujours  dans  une  position  difficile.  Us  ne 
pourront  certes  rien  contre  vous  et  ne  vous  feront  rien  ;  mais  ils  vous  poursuivront 
partout,  comme  aujourd'hui  les  Pharisiens  poursuivent  partout  le  Seigneur.  Mais  ce 
sera  pour  vous  le  signe  sur  que  vous  appartenez  tout  a  fait  au  Seigneur  et  que  vous 
preservez  la  purete  de  Sa  parole  dans  l'Ecriture  et  en  actes  ;  et  ce  sera  done  toujours 
pour  vous  une  raison  de  vous  rejouk  grandement  de  ce  temoignage. 
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5.  Quant  a  vos  persecuteurs,  vous  n'aurez  jamais  a  les  redouter,  parce  que  vous 
vivrez  toujours  sous  la  visible  protection  du  Seigneur  ;  mais  vos  ennemis,  eux,  vous 
craindront  au-dela  de  toute  mesure,  et  c'est  pourquoi  ils  vous  persecuteront. 
Cependant,  ils  n'en  tireront  pas  plus  de  profit  que  les  templiers  qui  persecutent 
aujourd'hui  le  Seigneur  de  toutes  leurs  forces,  comme  vous  en  verrez  bientot  un  petit 
exemple  ici  meme.  Car  le  Seigneur  t'a  deja  annonce,  mon  cher  Rocle,  qu'il  se 
passerait  quelque  chose  avant  le  repas  du  matin.  Et  de  quoi  s'agit-il  ?  Ecoute  bien. 

6.  Ces  mechants  ont  appris  par  un  fugitif  de  Cesaree  de  Philippe  que  le  prophete  de 
Nazareth  sejournait  ici  et  y  faisait  "des  siennes",  et  que  le  grand  gouverneur  etait 
egalement  ici  pour  Lui.  C'est  pourquoi  ils  ont  elabore  en  toute  hate  un  plan  fort  ruse 
qui  devait  leur  permettre  de  s'emparer  du  Seigneur  en  Le  rendant  odieux  a  Cyrenius, 
car  ils  Le  denonceraient,  sur  des  preuves  tangibles,  comme  agitateur  du  peuple.  Ce 
plan  a  ete  prepare  avec  une  ruse  satanique  qui  ne  manquera  pas  de  t'emerveiller. 

7.  II  ne  s'en  tireront  pas  pour  autant  a  leur  avantage,  je  veux  dire  avec  Cyrenius  ; 
mais,  mis  a  part  le  fait  que  l'entreprise  echouera  tres  vite  lamentablement,  cet 
evenement  suscitera  ici  une  grande  agitation.  Vous-memes  serez  quelque  peu  mis  a 
contribution,  mais  uniquement  pour  la  bonne  cause.  Aussi,  soyez  attentifs  a  tout  ce 
qui  arrivera  !  La  chose  ne  commencera  que  dans  un  petit  quart  d'heure  ;  d'ici  la, 
tenons-nous  tranquilles.  Cyrenius  lui-meme  n'a  aucune  idee  de  ce  dont  il  s'agit,  car  le 
Seigneur  le  veut  ainsi  !  Mais  l'affaire  n'en  frappera  que  davantage  les  esprits.  Ainsi 
done,  silence  a  present !  » 

8.  Tous  sans  exception  se  turent,  ce  a  quoi  le  lever  du  soleil,  desormais  tout  proche, 
contribua  grandement  ;  mais  surtout,  chacun  s'attendait  a  quelque  evenement 
important,  aussi  etaient-ils  tous,  non  sans  une  certaine  crainte,  dans  l'expectative  de 
ce  qui  allait  venir. 

Chapitre  145 

Des  Pharisiens  denoncent  le  Seigneur  a  Cyrenius  comme  agitateur  politique 

1.  Bientot,  cependant,  les  fils  du  vieux  Marc  apercurent  un  vaisseau  qui  louvoyait, 
encore  assez  loin  au  large,  comme  si  le  capitaine  ne  savait  pas  s'il  etait  arrive  a  bon 
port.  II  y  avait  a  cela  une  raison  toute  naturelle,  car  le  rivage  de  la  mer  de  Galilee 
avait  fort  change  depuis  la  veille.  Lenorme  rocher  qui  constituait  dans  la  mer  un 
repere  essentiel  n'existait  plus  ;  on  sait  aussi  que  les  Noirs  avaient  pour  ainsi  dire  fait 
disparaitre  un  gros  rocher  et  un  tres  grand  arbre  sur  le  promontoire  aux  serpents  ;  si 
Ton  ajoutait  a  cela  la  splendide  maison  neuve,  le  jardin  et  le  beau  port  avec  ses  cinq 
bateaux  neufs  pavoises,  le  pilote  qui  devait  guider  le  vaisseau  vers  Cesaree  de 
Philippe  ne  savait  plus  vraiment  ou  il  se  trouvait,  aussi  faisait-il  louvoyer  le  vaisseau 
depuis  quelque  temps  deja  le  long  de  la  cote,  afin  d'essayer  de  se  reconnaitre. 

2.  Cependant,  un  fort  vent  d'est  se  mit  a  souffler,  qui,  avec  une  force  irresistible, 
poussa  le  vaisseau  droit  sur  notre  rivage.  Au  bout  de  quelques  instants,  les  fils  du 
vieux  Marc,  avec  leur  vue  percante,  purent  fort  bien  distinguer  que  le  vaisseau 
transportait  des  Romains  et  deux  Pharisiens.  Aussitot,  ils  vinrent  l'annoncer  a 
Cyrenius,  qui,  entendant  cela,  ordonna  sur-le-champ  a  Jules  de  prendre  sous  bonne 
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garde  le  vaisseau,  qui  se  rapprochait  toujours  plus  du  rivage.  A  peine  Jules  l'eut-il 
entendu  qu'accompagne  de  cinquante  hommes  en  amies,  il  fila  presque  aussi  vite 
qu'une  fleche  jusqu'au  rivage  pour  y  attendre  le  vaisseau,  qui  ne  tarda  guere. 

3.  Quand  ceux  qui  etaient  a  bord  apercurent  les  Romains,  ils  hisserent  un  fanion 
blanc,  signifiant  qu'ils  n'etaient  pas  des  ennemis  et  que  Ton  pouvait  done  sans  crainte 
les  laisser  debarquer.  Mais  Jules,  apercevant  parmi  les  Romains  deux  Pharisiens  qui 
ne  lui  etaient  pas  inconnus,  envoya  aussitot  un  messager  vers  Moi  et  Cyrenius  pour 
demander  ce  qu'il  fallait  faire  des  arrivants.  Devait-il  les  laisser  aborder  ?  Ces  gens 
lui  semblaient  fort  suspects,  et  meme  les  Romains  n'etaient  peut-etre  que  des 
Pharisiens  deguises,  ou  sinon  a  coup  sur  des  partisans  d'Herode. 

4.  La  reponse  de  Cyrenius  fut  fort  breve  :  «  Amis  ou  ennemis,  qu'ils  debarquent!» 

5.  Sur  cet  ordre,  les  voyageurs  furent  mis  a  terre,  et  Jules  leur  reclama  aussitot  les 
passeports  alors  en  usage,  et  qui,  selon  la  loi,  avaient  du  etre  signes  par  Pilate  a 
Jerusalem.  Une  fois  cette  breve  formalite  accomplie,  l'un  des  Romains  demanda  a 
Jules  si  le  noble  gouvemeur  general  sejournait  encore  dans  cette  contree.  A  cette 
question  posee  avec  arrogance,  Jules,  deja  fort  courrouce,  repondit  par  un  «  oui  » 
tonitruant  qui  forcait  le  respect. 

6.  La-dessus,  un  centurion  qui  etait  sur  le  vaisseau  s'avanca  vers  Jules  et  lui  demanda 
:  «  De  quel  droit  nous  parles-tu  sur  ce  ton  ?  » 

7.  Jules,  de  plus  en  plus  severe  :  «  Si  je  n'avais  eu  les  meilleures  raisons  du  monde 
pour  cela,  je  t'aurais  certes  repondu  sur  un  autre  ton  !  Mais  ton  stupide  visage 
asiatique  me  dit  que  tu  n'es  pas  un  Romain,  loin  s'en  faut !  Tu  ne  saurais  done  guere, 
quant  a  toi,  t'etonner  de  ma  reponse  !  » 

8.  Le  centurion  :  «  Que  suis-je  done,  si  Je  ne  suis  Romain  ?  » 

9.  Jules  :  «  Nous  aurons  le  temps  d'en  reparler  !  Mais  pour  l'heure,  tu  es  en  mon 
pouvoir  et  dois  te  conformer  strictement  a  mes  ordres  !  Je  suis  Jules,  le  severe 
commandant  romain  de  cette  contree,  et  un  proche  parent  du  grand  gouverneur 
Cyrenius  !  II  faut  bien  que  je  te  le  dise,  puisque  tu  n'es  pas  Romain  ;  car  si  tu  l'etais 
de  si  loin  que  ce  soit,  tu  m'aurais  reconnu  de  loin  toi  aussi ! 

10.  Vois-tu,  e'est  ainsi  que  nous  prenons  les  ruses  renards,  nous  autres  Romains  !  A 
present,  avance,  le  meilleur  est  encore  a  venir  !  Vous  avez  ete  quelque  peu  surpris  de 
voir  cette  contree  nouvellement  cultivee,  pas  vrai  ?  Sans  quoi  il  y  a  deja  une  bonne 
heure  que  vous  nous  auriez  fait  l'honneur  de  votre  visite  impromptue  !  Mais,  bien 
que  cette  contree  vous  paraisse  etrangere,  vous  etes  arrives  a  bon  port ! 

11.  Tu  vois  comme  je  sais  tout  d'avance  !  Ah,  e'est  qu'on  ne  vient  pas  aussi 
facilement  chez  Jules  sans  s'annoncer  !  Cela  vous  ennuie  sans  doute  un  peu  que  je 
sois  deja  au  courant  de  votre  venue  ;  mais  pour  des  gens  aussi  malins  que  vous,  ce 
n'est  peut-etre  pas  trop  grave  —  du  moins  le  saurons-nous  bientot  !  Avancez  done, 
puisque  vous  vouliez  voir  le  grand  gouverneur  !  » 

12.  Visiblement  fort  embarrasse,  le  centurion  dit :  «  Mais  que  sais-tu  de  nous  ?  Qui  a 
pu  t'apprendre  une  chose  qui  n'est  pas  ?  » 

13.  Jules  dit  :  «  Plus  un  mot  !  Les  autorites  sont  la-bas,  aussi,  en  avant,  faux 
Romains  !  La  suite  la-bas  !  » 
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14.  Le  centurion  et  ses  quelque  huit  subalternes,  ainsi  que  les  deux  Pharisiens, 
hommes  bien  nourris  et  zelateurs  acharnes,  se  rendirent  alors  aupres  de  Cyrenius,  a 
qui  ils  remirent  une  lettre  signee  d'Herode.  Cette  lettre  ne  disait  rien  de  moins  que 
ceci :  on  avait  decouvert  dans  toute  la  Coelosyrie  et  une  grande  partie  de  la  Galilee  et 
de  la  Samarie  une  conspiration  generale  contre  les  Romains,  a  la  tete  de  laquelle  le 
principal  agitateur  etait  le  tristement  fameux  prophete  Jesus  de  Nazareth,  qui, 
secretement  allie  aux  Esseniens,  dont  on  connaissait  les  agissements  secrets  pour 
aveugler  le  peuple,  accomplissait  toutes  sortes  de  prodiges  inconcevables  pour  le 
vulgaire,  se  donnant  ainsi  une  sorte  de  vernis  prophetique  et  divin,  et  qui,  disait-on, 
avait  meme  l'audace,  digne  des  pires  maledictions,  de  se  presenter  au  peuple  comme 
un  fils  authentique  de  Dieu. 

15.  (La  lettre:)  "De  plus,  plusieurs  temoignages  veridiques  et  parfaitement 
concordants  venus  de  differentes  contrees  affirment  que  ce  terrible  agitateur  des 
masses  aurait  ose  se  rapprocher  des  plus  hauts  serviteurs  de  l'Etat  romain  au  point 
d'etre  leur  grand  ami,  avec  son  armee  deja  considerable  de  pretendus  disciples. 
Cependant,  la  rumeur  affirme  en  secret  que  l'infame  aurait  fait  cela  a  seule  fin  de  les 
tuer  tous  d'un  seul  coup  a  une  date  fixee,  apres  quoi  il  s'elevera  lui-meme  a  la  dignite 
de  roi  de  tous  les  Juifs.  Mais  les  grands  dieux  ont  voulu  que  la  chose  soit  devoilee  a 
l'homme  d'experience  que  je  suis,  et  c'est  pourquoi  je  me  fais  un  devoir  de  te  la 
signaler,  avec  l'espoir  que  tu  sauras  prendre  les  mesures  qui  te  reviennent  !  —  Ton 
tres  devoue  Herode,  tetraque  (...),  presentement  a  Jerusalem." 

16.  II  serait  trop  long  et  en  verite  parfaitement  superflu  de  reproduire  ici 
integralement  cette  lettre  avec  toutes  ses  calomnies  ;  mais  sa  teneur  generale  etait 
bien  celle-la. 

Chapitre  146 

Les  faux  accusateurs  demasques 

1 .  Quand  il  eut  fini  de  lire  cette  lettre  avec  la  plus  grande  attention  et  le  plus  grand 
serieux,  Cyrenius  se  tourna  vers  Moi  et  Me  dit  avec  compassion  et  amitie  :  « 
Seigneur,  est-il  possible  que  Ton  cherche  encore  a  Te  rendre  suspect  a  mes  yeux 
d'une  maniere  si  ignominieuse  ?!  Que  dis-Tu  de  cela  ?  Car  Tu  sais,  bien  sur,  ce  que 
dit  cette  lettre  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Appelle  Raphael  et  Rocle  ;  car  il  ne  serait  pas  bien  que  Je  M'entretienne 
avec  ces  envoyes  du  prince  du  mensonge  !  » 

3.  Cyrenius  appelle  sur-le-champ  Raphael  et  Rocle,  et  il  apparut  que  ce  dernier 
n'etait  que  trop  connu  des  messagers  d'Herode,  car  ils  detournerent  bien  vite  leurs 
visages. 

4.  Quand  Raphael  fut  pres  de  Cyrenius,  il  lui  remit  un  rouleau  de  parchemin  en 
disant :  «  Voici  une  copie  de  la  pretendue  lettre  d'Herode;  lis-la,  et  reconnais  par  la 
que  j'etais  deja,  et  Rocle  a  travers  moi,  parfaitement  informe  de  cette  infamie 
purement  pharisaique  !  Apres  la  signature  d'Herode,  que  celui-ci  n'a  d'ailleurs  jamais 
vue,  de  meme  qu'il  ne  sait  rien  de  ce  plan  honteux,  il  y  a  encore  une  note  fort  breve 
qui  t'eclairera  sur  toute  l'affaire,  raison  pour  laquelle  tu  dois  la  lire.  Quand  tu  auras  lu 
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le  tout,  remets  ce  rouleau  aux  emissaries  afin  qu'ils  le  lisent  a  leur  tour,  apres  quoi  le 
reste  ira  tout  seul  !  » 

5.  Cyrenius  prit  le  rouleau  et  le  parcourut  rapidement,  y  compris  la  note,  qui  le 
remplit  d'etonnement,  car  elle  contenait  tres  exactement  ce  a  quoi  il  venait  de  songer 
a  l'instant.  Quand  il  eut  fini  de  lire,  il  remit  le  rouleau  au  faux  centurion  en  disant :  « 
Eh  bien,  lis  cela  a  ton  tour  pour  tes  compagnons  !  » 

6.  Le  centurion  prit  le  parchemin  de  Raphael  avec  un  visible  embarras,  et  sa  mine 
s'allongea  a  mesure  qu'il  le  lisait.  A  la  remarque  finale,  il  fut  meme  pris  d'une 
veritable  fievre,  tandis  que  les  autres  emissaires  changeaient  de  couleur,  ce  qui  ne 
put  echapper  au  regard  percant  de  Cyrenius  et  des  autres  assistants.  Quand  le  faux 
centurion  eut  termine  sa  lecture  — ,  faite  a  voix  assez  haute  pour  que  ses 
compagnons  pussent  l'entendre  — ,  il  rendit  a  Cyrenius  le  parchemin  de  Raphael  en 
s'inclinant  profondement,  mais,  fort  sagement,  n'ajouta  pas  un  mot ;  car  tant  lui  que 
ses  compagnons  etaient  tout  saisis  de  ce  phenomene,  et  ils  restaient  comme  un 
attelage  de  boeufs  au  pied  d'une  falaise,  ne  pouvant  decouvrir  meme  un  mauvais 
sentier  pour  y  grimper. 

7.  Au  bout  de  quelques  instants  de  silence  total,  Cyrenius  rompit  celui-ci  en  disant 
au  centurion  :  «  Ainsi,  Herode  me  conseille  de  tout  mettre  en  oeuvre  pour  m'emparer 
de  ce  prophete  et,  comme  qui  dirait  sans  autre  forme  de  proces,  de  lui  faire  separer  la 
tete  du  tronc,  ainsi  qu'a  ses  disciples  ?  » 

8.  Nul  ne  lui  repondit. 

9.  Cyrenius  s'en  irrita  et  dit  :  «  Repondez,  sans  quoi  vous  paierez  ce  sacrilege  dun 
chatiment  sans  exemple  !  D'ou  vient  cette  lettre,  qui  l'a  ecrite,  qui  a  eu  l'audace  de 
me  servir  un  mensonge  si  colossal,  et  quelle  ignoble  intention  se  cache  la-derriere  ? 

» 

10.  A  cet  interrogatoire  energique,  les  envoyes  perdirent  presque  connaissance,  car 
ils  savaient  qu'ils  avaient  affaire  a  l'inflexible  gouverneur  romain.  Comme  saisis 
d'une  terreur  panique,  ils  se  mirent  tous  a  trembler  febrilement,  et  il  ne  fut  plus 
question  de  repondre. 

11.  Jules  dit  alors  :  «  Noble  souverain,  que  dirais-tu  de  payer  sur-le-champ  a  ces 
envoyes  la  recompense  prevue  par  la  loi  —  pour  trahison  venale  — ,  puis  de  les 
mettre  sous  bonne  garde  a  Sidon  jusqu'a  ce  que  la  revolution  eclate,  au  jour  indique 
par  eux,  jour  ou  nous  leur  paierions  le  reste  du  salaire  de  la  trahison,  sur  la  croix  ou 
sur  le  billot  ?  II  est  visible  d'une  lieue  que  ces  Romains  ne  sont  pas  autre  chose 
qu'une  bande  de  Pharisiens  de  la  pire  espece,  prcts  a  toutes  les  turpitudes  pour  de 
l'argent !  » 

12.  Cyrenius  dit :  «  Tu  as  tout  a  fait  raison  ;  mais  comme  nous  ne  sommes  pas  les 
seuls  maitres  ici  et  que  quelqu'un  a  encore  une  remarque  a  faire,  attendons  aussi 
calmement  que  possible  !  » 

Chapitre  147 

Discussion  avec  les  Pharisiens 
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1.  La-dessus,  Rode  s'avanca  et  dit  :  «  Noble  souverain,  souffre  que  je  chuchote 
encore  quelque  chose  a  l'oreille  de  ces  mauvais  genies  ;  car  cette  lettre  s'en  prend 
aussi  fort  durement  a  mon  institut,  et,  en  tant  que  l'un  de  ses  directeurs,  je  ne  puis  en 
rester  la  !  Ces  demons  doivent  me  dire  quand  et  comment  le  mechant  prophete  de 
Nazareth,  qui  a  si  mauvaise  reputation  aupres  d'eux,  a  appris  de  nous  les  tours  de 
magie  par  lesquels  il  charmerait  et  seduirait  aujourd'hui  le  peuple  !  Par  Dieu,  s'ils  ne 
reparent  pas  sur-le-champ  cette  monstrueuse  calomnie,  je  tes  attrape  et  leur  tords  le 
cou  a  tous,  aussi  vrai  qu'il  est  certain  que  le  Seigneur  m'aidera  !  » 

2-  A  ces  mots,  l'un  des  deux  Pharisiens  s'avance  et  dit :  «  Si  par  hasard  toute  cette 
affaire  n'etait  qu'une  invention  malveillante,  ce  ne  serait  pas  notre  faute!  Nous 
n'avons  certes  pas  ecrit  et  encore  moins  concu  cette  lettre!  Adressez-vous  a  ceux  qui 
nous  ont  envoyes  ici ;  on  ne  peut  tout  de  meme  nous  demander  des  comptes,  a  nous 
qui  sommes  de  simples  messagers  !  Tout  ce  que  nous  attendons,  en  un  mot  comme 
en  cent,  c'est  une  reponse,  afin  de  la  rapporter  a  ceux  qui  nous  ont  envoyes  !  » 

3.  Rode,  inspire  par  Raphael,  dit  alors  :  «  Fort  bien  ;  mais  qu'arrivera-t-il  si  nous 
parvenons  a  vous  demontrer  clairement  que  vous  avez  vous-memes  compose  votre 
infame  lettre  et  que,  si  votre  oeuvre  reussissait,  une  gratification  de  mille  livres  d'or 
AD  PERSONAM^  '  vous  serait  accordee  sur  le  tresor  du  Temple  ?  » 

4.  Le  Pharisien  s'ecrie  :  «  Comment  peut-on  nous  accuser  d'une  telle  infamie?  La 
lettre  est  signee  d'Herode!  » 

5.  La-dessus,  Rode  appelle  Zinka  et  lui  dit :  «  Nul  ne  connait  mieux  que  toi  l'ecriture 
de  ton  souverain.  Dis-moi,  est-ce  la  son  paraphe  ?  » 

6.  Zinka  regarde  la  lettre  et  dit :  «  Pas  le  moins  du  monde  !  En  verite,  Herode  ne  sait 
meme  pas  ecrire,  mais  seulement  lire  un  peu  de  grec.  Pour  signer  son  nom,  il  a  une 
espece  de  sceau  qu'il  imprime  sur  les  documents  ;  cette  signature  ne  peut  done 
qu'etre  fausse  !  J'en  fais  le  serment  sur  tout  ce  que  vous  voudrez  !  » 

7.  Rode  dit  alors  :  «  Eh  bien,  que  dis-tu  de  cela,  sage  Pharisien  parfaitement 
veridique,  digne  successeur  de  Moise  et  dAaron  ?  Hein,  tu  aimerais  mieux,  en  ce 
moment,  etre  assis  devant  un  bon  repas,  plutot  qu'ici  sous  de  si  glorieux  auspices  ! 
He  oui,  c'est  ainsi :  meme  si  un  homme  n'est  pas  content  de  ce  que  Dieu  lui  reserve, 
il  doit  se  plier  au  destin  et  a  ses  mauvais  tours  ! 

8.  Ah,  non,  ce  maudit  prophete  de  Nazareth  ne  peut  pas  vous  plaire,  parce  que  les 
tres  saintes  verites  qu'il  enseigne  menacent  de  vous  faire  grand  tort !  Voila  le  fin  mot 
de  l'affaire  !  Mais  c'est  ainsi,  et  il  n'y  a  rien  a  faire,  meme  s'il  consentait  un  jour,  pour 
vous  etre  agreable,  a  Se  laisser  gentiment  mettre  a  mort  par  vous,  au  moins  PRO 
FORMA**,  car,  etant  Lui-meme  la  vie  eternelle,  II  ne  saurait  etre  mis  a  mort.  —  J'ai 
parle  ;  a  ton  tour  maintenant !  Qu'as-tu  a  repondre  a  cela  ?  » 

9.  Mais  le  Pharisien  etait  comme  petrifie,  et  aucun  des  emissaries  n'osait  plus 
prononcer  une  parole. 

10.  Au  bout  de  quelques  instants,  Cyrenius,  sur  un  signe  secret  de  Moi,  fit  venir  les 
deux  Pharisiens  et  leur  dit  avec  une  habilete  consommee  :  «  Tranquillisez-vous,  la 
tempete  est  passee  !  II  ne  faut  pas  vous  formaliser  de  notre  severite  romaine,  car  il  en 


<T)  Chacun  (=  par  personne). 
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est  toujours  ainsi  au  debut.  Mais  nous  en  arrivons  a  la  deuxieme  phase  de  notre 
entretien,  et  maintenant,  je  ne  veux  plus  entendre  de  fictions  ni  d'histoires  de  fausses 
signatures,  mais  bien  la  verite  tout  entiere  !  Seule  la  verite  peut  vous  mettre  a  l'abri 
de  ma  puissance  inexorable  —  sans  quoi  le  cachot,  la  croix  et  la  hache  seront  votre 
lot,  aussi  surement  que  je  suis  gouverneur  de  toutes  les  provinces  asiatiques  de 
Rome. 

11.  Mais  si  vous  dites  la  verite,  quelle  qu'elle  soit  et  quoi  qu'elle  signifie,  je  vous 
donne  ma  parole  d'honneur  de  Romain  que  vous  pourrez  repartir  librement  et  sans 
entraves.  Faites  votre  choix  !  Si  vous  preferez  vous  obstiner  dans  ce  mensonge,  vous 
savez  a  present  ce  qui  vous  attend  infailliblement ;  car  ici,  en  Asie,  mon  pouvoir  de 
souverain  au  nom  de  l'empereur  est  sans  limites,  et  deux  cent  soixante  mille 
guerriers  attendent  mes  ordres  a  chaque  heure  du  jour.  Si  par  hasard  vous  l'ignoriez 
encore,  vous  savez  a  present  ce  qu'il  en  est.  S'il  me  prenait  fantaisie  de  passer  tous 
les  Juifs  au  fil  de  l'epee,  nul  ne  m'en  demanderait  raison  !  Je  ne  manque  done  pas  de 
pouvoir  !  Ou,  dans  toute  l'Asie,  une  conspiration  pourrait-elle  s'ourdir  sans  que  j'en 
sois  pleinement  averti  dans  les  huit  a  quinze  jours  tout  au  plus  ?!  Et  alors,  malheur 
aux  insurges  ! 

12.  Si,  comme  vous  le  pretendez,  il  se  preparait  la  moindre  emeute,  meme  dans  le 
plus  grand  secret,  en  verite,  je  le  saurais,  et  mes  nombreux  sbires  seraient  aussitot  a 
l'oeuvre.  Aussi  toute  la  denonciation  que  vous  venez  de  me  fake,  de  meme  que  la 
signature  d'Herode,  n'est-elle  qu'un  odieux  mensonge  par  lequel,  si  j'etais  aveugle, 
vous  m'auriez  utilise  a  de  tout  autres  fins.  Seulement,  j'espere  que  vous  etes 
desormais  bien  convaincus  que  cela  ne  marche  pas  et  ne  marchera  jamais  avec  moi. 
Aussi,  vous  n'avez  plus  qu'a  dire  la  verite,  afin  que  je  sache  a  coup  sur  a  qui  j'ai 
affaire  !  Mais  n'oubliez  pas  ceci  :  ce  que  vous  me  direz  doit  etre  d'une  verite  aussi 
limpide  que  le  soleil  qui  se  leve  a  present  sur  les  montagnes  de  l'autre  rive  —  a  cette 
condition,  je  tiendrai  ma  parole  moi  aussi  !  » 

13.  Ces  paroles  mirent  veritablement  au  desespoir  les  deux  Pharisiens  et  les  faux 
Romains,  qui  etaient  pour  moitie  des  Pharisiens  aussi  et  pour  l'autre  moitie  des  gens 
d'Herode;  car  il  n'est  rien  de  pire  pour  un  homme  que  de  devoir  s'accuser  lui-meme 
et  confesser  publiquement  ses  plus  ignobles  intentions.  C'est  ce  qui  arrivait  a  present 
a  ces  Pharisiens.  Mais  qu'y  fake  ?  lis  connaissaient  l'inflexibilite  de  Cyrenius  et  la 
rigueur  de  sa  justice,  aussi  n'y  avait-il  a  l'evidence  rien  d'autre  a  fake  que  d'avouer 
toute  la  verite. 


Chapitre  148 

La  confession  des  Pharisiens 

1.  Aussi  Vun  des  Pharisiens,  prenant  courage,  prit-il  la  parole  en  ces  termes:  «Tres 
noble  et  tres  severe  maitre  et  souverain  de  toutes  les  terres  d'Asie  et  de  la  plus  grande 
partie  de  l'Afrique,  puisque  nous  n'avons  d'autre  choix  que  de  confesser  toute  la 
verite,  je  suis  bien  force  de  reconnaitre  publiquement,  au  nom  de  tous  mes 
compagnons,  que  la  lettre  etait  une  pure  fiction,  et  que  si  nous  poursuivons  avec 
determination,  comme  notre  pire  ennemi,  l'infame  prophete  de  Nazareth,  c'est 

250 


uniquement  pour  defendre  notre  gagne-pain.  Car  les  signes  qu'il  donne  surpassent  de 
tres  loin  tout  ce  qui  s'est  vu  jusqu'ici  ;  de  plus,  son  enseignement  est  contraire  au 
Temple  et  a  ses  lois,  que  nous  n'avons  tout  de  meme  pas  inventees. 

2.  Moise  a  recu  ces  lois  de  la  main  de  feu  de  Dieu  sur  le  mont  Sinai,  il  y  a  pres  de 
mille  ans,  et  par  la  suite  une  quantite  d'autres  regies  pour  la  vie  sociale.  Parmi  ces 
lois,  la  premiere  et  la  plus  importante  dit  ceci :  "Tu  ne  croiras  qu'en  Moi,  ton  seul  et 
unique  vrai  Dieu,  et  n'adoreras  aucun  autre  dieu  que  Moi ;  car  Moi  seul  suis  ton  Dieu 
et  ton  Seigneur  !"  Mais  ce  prophete  (de  Nazareth)  pretend  etre,  lui  et  aucun  autre,  le 
vrai  fils  de  Dieu  et  meme  Dieu  en  personne,  et  il  se  rapporte  pour  cela  au  dire  des 
prophetes,  qu'il  s'applique  arbitrairement  a  lui-meme,  et  au  temoignage  de  ses 
exploits. 

3.  Si  nous  laissons  passer  cela  sans  sevir,  en  peu  d'annees,  ce  sera  la  fin  de 
l'institution  incontestablement  divine  de  Jerusalem  !  Et  ensuite  ?  De  quoi  aurons- 
nous  fair  devant  le  peuple,  nous,  les  mandataires  de  Dieu,  et  de  quoi  vivrons-nous, 
puisque  la  loi  divine  nous  interdit  de  posseder  ni  champ  ni  vigne  ?  D'un  cote,  nous 
avons  les  Samaritains  apostats,  les  Sadduceens  et  les  demi-paiens,  de  l'autre  les 
Esseniens,  qui  auront  bientot  avec  eux  la  moitie  du  peuple  —  et  maintenant,  ce 
Galileen  !  N'est-il  pas  naturel  que  cela  finisse  par  etre  un  peu  trap  pour  nous  ? 

4.  Yahve  nous  a  donne  Ses  lois  sur  le  Sinai  par  le  truchement  de  Moise  et  d' Aaron,  II 
les  a  sanctionnees  et,  sache-le,  a  conclu  avec  nous  une  alliance  eternelle  a  laquelle  II 
nous  a  enjoint  de  demeurer  rigoureusement  fideles.  Lui,  le  Tout-Puissant,  II  nous  a 
promis  les  plus  grands  biens  si  nous  demeurions  fideles  a  l'Alliance  et  a  la  Loi,  mais 
aussi  les  plus  grands  maux  si  nous  brisions  a  la  legere  cette  alliance.  II  nous  a  aussi 
donne  le  droit  de  chasser  nos  ennemis  par  le  feu  et  le  glaive,  comme  Josue  l'a  fait  a 
Jericho  et  plus  tard  le  grand  roi  David  avec  les  Philistins,  et  en  cette  occasion,  Yahve 
a  ordonne  de  n'epargner  pas  meme  les  enfants  dans  le  sein  maternel. 


5.  Et  si  Yahve,  peut-etre  a  cause  de  nos  peches  ou  de  notre  faiblesse  et  de  notre 
indulgence  envers  nos  ennemis,  voulait  aujourd'hui  dissoudre  l'Alliance  et  nous 
abandonner  tout  a  fait,  U  le  ferait  assurement,  comme  cela  Lui  est  facile,  de  la  meme 
maniere  grandiose  qu'il  a  institue  l'Alliance  il  y  a  pres  de  mille  ans,  afin  que  chacun 
sache  avec  certitude  et  sans  le  moindre  doute  ce  qu'il  en  est  !  Mais  nous  en  sommes 
encore  loin  !  Comment  un  magicien,  quelque  extraordinaires  que  soient  les  choses 
qu'il  fait,  peut-il  avoir  l'audace  d'agir  aussi  honteusement  contre  nous,  qui  avons  ete 
etablis  par  Dieu  comme  une  institution  permanente  ?! 

6.  II  peut  bien  guerir  autant  de  malades  qu'il  voudra,  et  meme,  pour  amuser  les  gens, 
deplacer  des  montagnes  ou  tout  autre  exploit  grandiose  ;  mais  il  ne  doit  pas 
s'attaquer  au  Temple  et  a  ses  mysteres  sacres  !  C'est  pourtant  ce  qu'il  fait  de  plus  en 
plus,  ruinant  entierement  la  foi  et  la  confiance  du  peuple  dans  le  Temple,  surtout 
chez  les  Galileens,  au  point  que,  bien  souvent,  ceux-ci  ne  veulent  plus  nous  payer  la 
dime  et,  par-dessus  le  marche,  nous  accusent  d'etre  d'infames  mystificateurs  qui 
abusent  le  peuple.  Si  nous  sommes  cela,  que  Yahve  nous  le  montre  par  la  bouche 
d'un  vrai  prophete,  non  d'un  mage  galileen  qui  se  pretend  le  plus  grand  des  prophetes 
et  meme  le  fils  du  Tres-Haut,  alors  qu'il  est  ecrit  que  nul  prophete  n'apparaitra  jamais 
dans  cette  Galilee  farcie  de  paiens,  ni  a  plus  forte  raison  un  fils  de  Dieu  descendu  des 
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cieux  ! 

7.  Si  nous  sommes  contraints,  d'abord  par  la  loi  de  Dieu,  ensuite  par  l'evidente 
pression  des  circonstances,  de  poursuivre  un  homme  si  dangereux  pour  la  cause 
divine,  et  si  possible,  selon  notre  juste  droit  divin,  de  l'ecarter  nous-memes  de  notre 
chemin  en  l'otant  de  cette  terre,  sommes-nous  en  tort  si  ce  temps,  helas,  nous 
contraint  d'user  de  tant  de  moyens  politiques  pour  aneantir  ce  dangereux  sujet  ?!  Tu 
ne  doutes  plus  maintenant,  je  pense,  de  la  parfaite  veracite  de  cet  aveu  honnete  et 
bien  fonde  que  nous  te  faisons  la  !  » 

Chapitre  149 

Cyrenius  temoigne  pour  le  Seigneur 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Je  n'en  doute  pas  le  moins  du  monde  ;  car  tu  as  dit  cette  fois 
l'entiere  verite,  qui  ne  sort  pas  souvent  de  la  bouche  d'un  Pharisien,  aussi  m'as-tu 
rendu  ma  bonne  humeur  !  Au  reste,  en  ce  qui  concerne  ce  prophete  ou  meme  ce  fils 
de  Dieu  que  tu  juges  si  dangereux,  je  dois  d'abord  te  fake  observer  que  Sa  reputation 
aupres  de  vous  est  assurement  fort  calomniee,  mais  aussi  t'avouer  franchement  que 
je  connais  fort  bien  cet  homme  insigne  ;  je  peux  done  t'assurer  qu'il  est  l'homme  le 
plus  inoffensif  du  monde,  et  que  tous  Ses  efforts  ne  tendent  qu'a  servir  Son  prochain 
et  meme  ses  pires  ennemis  —  ce  que  vous  etes  a  l'evidence  — ,  bien  qu'il  connaisse 
parfaitement  vos  enormes  tromperies,  auxquelles  ni  Moise  ni  Aaron  n'avaient  jamais 
songe. 

2.  Juif,  II  Test  tout  a  fait,  mais  au  sens  le  plus  pur  et  le  plus  authentiquement 
mosaique  !  Mais  vous,  qui  etes-vous,  avec  vos  nouveaux  reglements  humains, 
compares  a  Moise  ?  II  n'est  pas  contre  vous,  mais  contre  ce  qui  en  vous  est  anti 
mosaique  !  Les  plaintes  du  peuple  contre  vos  honteux  agissements  et  vos  tromperies 
sont  si  nombreuses  qu'en  verite,  plusieurs  fois  deja,  j'ai  voulu  y  mettre  par  les  amies 
un  terme  definitif,  et  Lui  seul  m'en  a  empeche  !  S'il  etait  votre  ennemi,  Lui  qui 
connait  ma  tres  grande  amitie,  II  Se  serait  assurement  fait  une  joie  de  vous  faire 
disparaitre  sans  delai,  par  ma  main,  de  la  surface  de  cette  terre  ;  or,  e'est  tout  le 
contraire  ! 

3.  II  deplore  votre  grand  aveuglement,  dont  vous  etes  pourtant  seuls  responsables.  II 
voudrait  seulement  vous  ramener  a  la  verite  et  a  l'unique  vrai  Dieu  dont  vos 
innombrables  appetits  mondains  vous  ont  detournes,  et  renouveler  avec  vous 
l'ancienne  Alliance  ;  mais  II  ne  desire  nullement  votre  perte.  Et  si  tel  est  Son  voeu  et 
Son  souhait  le  plus  cher,  comment  pourrait-Il  etre  votre  ennemi  ?  Si  vous  aviez  entre 
les  mains  les  memes  moyens,  combien  de  fois  ne  L'auriez-vous  pas  tue  !  Mais  fait-Il 
rien  de  semblable,  Lui  qui,  a  chaque  heure  du  jour,  aurait  pour  cela  mille  moyens  des 
plus  puissants?!  Je  L'ai  Lui  aussi  soumis  a  i'examen  le  plus  severe,  comme  j'en  avais 
le  pouvoir,  et  U  a  supporte  cet  examen  pour  Sa  plus  grande  gloire. 

4.  Car  j'ai  retrouve  en  Lui  Celui  qu'il  y  a  trente  ans  —  notez-le  bien  —  j'ai  preserve 
des  cruelles  persecutions  du  vieil  Herode,  et  II  est  Celui-la  meme  qui,  il  y  a  trente 
ans,  alors  que  mon  frere  Auguste  avait  ordonne  le  recensement  de  tous  les  sujets  du 
grand  Empire  romain,  done  egalement  des  Juifs,  naquit  dans  une  etable  de  Bethleem 
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de  la  jeune  epouse  du  charpentier  Joseph  parmi  toutes  sortes  de  phenomenes 
merveilleux,  fut  reconnu  par  des  mages  d'Orient,  qui,  amenes  jusqu'a  Lui  par  une 
grande  comete,  Le  saluerent  comme  le  roi  des  Juifs  et  Lui  offrirent  des  presents,  et, 
deja  alors,  les  bergers  etonnes  avaient  chante  cette  naissance  comme  un  evenement 
extraordinaire  pour  cette  terre,  dont  vous  devez  bien  avoir  quelque  souvenir  ! 

5.  Si  par  hasard,  quoique  vous  devez  bien  compter  maintenant  une  bonne 
soixantaine  d'annees,  vous  n'en  aviez  pourtant  pas  entendu  parler,  il  y  a  ici  mon  frere 
Cornelius,  qui  dirigeait  alors  le  recensement  romain  a  Bethleem  meme  et  en  fut  le 
temoin  encore  bien  vivant,  et  il  y  a  aussi  moi-meme,  qui  eus  l'occasion  inattendue  de 
trouver  et  de  reconnaitre  dans  cet  enfant,  age  de  quinze  jours  a  peine,  de  tels  signes 
de  divinite  que,  dans  mon  insigne  et  respectueux  emerveillement,  je  n'ai  pu  douter 
un  instant  que  cet  enfant  ne  fut  bien  davantage  qu'un  etre  humain,  si  parfait  fut-il. 


6.  Quand,  desormais  un  vieillard,  j'ai  retrouve  le  petit  enfant  d'autrefois  devenu  cet 
homme  habite  par  l'Esprit  et  par  une  force  divine  miraculeuse,  j'ai  bien  vite  reconnu 
qui  II  etait,  et  j'espere  que  vous  n'aurez  pas  de  peine  a  comprendre  que,  mu  par  mon 
seul  sentiment,  j'aie  du  moi-meme  incliner  devant  Lui  ma  tete  chenue  avec  le  plus 
profond  respect  et  le  plus  grand  amour. 

7.  Et  c'est  cet  homme  que  vous  poursuivez  avec  tant  de  zele  et  dont  vous  voulez 
meme  la  perte  et  l'aneantissement?!  O  insenses  et  aveugles  que  vous  etes  !  Moise 
n'avait-il  pas  annonce  Sa  venue,  et  apres  lui  tous  les  prophetes  grands  et  petits  que 
vos  peres,  dans  leur  impitoyable  ignorance,  ont  lapide,  comme  vous  voudriez  fake 
de  Lui  a  present  ?  !  Lui  qui  seul  peut  vous  sauver  tous  et  vous  sauvera,  vous 
deployez  toute  votre  ruse  pour  Le  persecuter,  vous  Le  traitez  de  monstre,  vous  jetez 
sur  Lui  les  pires  anathemes,  et  vous  voudriez  encore  Le  tuer  ?! 

8.  Si  vous  n'avez  pas  reconnu  cette  contree  que  vous  cherchiez,  c'est  parce  que  le 
redoutable  gros  rocher  dans  la  mer  en  a  disparu  et  que  toute  cette  cote,  jusque-la  des 
plus  arides,  a  ete  changee  en  un  veritable  eden.  Qui  done  a  fait  cela  ?  Tous  ceux  qui 
sont  ici  sont  temoins  que  nulle  main  humaine  n'y  fut  employee.  C'est  Lui  qui,  alors 
qu'il  etait  parmi  nous  et  y  est  encore,  a  accompli  ce  prodige  par  Sa  seule  volonte  ! 

9.  Voyez  pres  de  moi  ce  garcon  ;  son  nom  est  Josoe.  Depuis  pres  de  deux  ans,  il 
gisait  dans  la  tombe,  et  il  ne  restait  de  lui  que  des  os  pourrissants.  Et  pourtant,  cet 
homme  que  vous  poursuivez  si  cruellement  et  obstinement  a  pu  sans  peine,  dune 
seule  parole,  le  faire  revivre  tel  qu'il  est  a  present  devant  vous  ! 

10.  Ici,  a  ma  table,  sont  assises  mes  deux  filles,  que  de  mechants  marchands 
d'esclaves  avaient  enlevees.  Traversant  la  mer  dans  une  tempete,  elles  furent  ligotees 
par  ces  monstres  et  jetees  a  l'eau,  et  elles  flottaient,  mortes,  sur  la  mer,  quand  avant- 
hier,  au  cours  d'une  peche  a  laquelle  nous  participions  tous,  nous  les  avons 
decouvertes  et  ramenees  ici.  La  parole  de  votre  ennemi  —  a  Lui  seul  toute  gloire  ! 
—  leur  a  rendu  la  vie,  comme  vous  le  voyez  ! 

1 1.  Je  vous  le  demande,  un  magicien  eut-il  pu  faire  cela,  et  ces  signes  ne  sont-ils  pas 
plus  grandioses  meme  que  ceux  accomplis  en  son  temps  par  Moise  au  desert  ?  Ce 
que  je  vous  dis  la  est  aussi  vrai  que  je  m'appelle  Cyrenius,  et  peut  en  outre  etre 
confirme  par  des  centaines  de  temoins  ;  et  c'est  l'auteur  de  telles  oeuvres  que  vous 
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traitez  de  monstre  et  que  vous  persecutez  jusqu'a  vouloir  Le  tuer?!  II  faut  pour  cela 
que  vous  soyez  d'un  aveuglement  et  d'une  stupidite  difficilement  concevables  !  » 

Chapitre  150 

Sottise  et  aveuglement  des  Pharisiens 

1.  Le  Pharisien  dit :  «  Ties  noble  souverain  a  la  justice  rigoureuse,  nous  sommes  des 
docteurs  de  la  loi  et  avons  etudie  les  chroniques  ;  nous  ne  devons  done  pas  etre  si 
stupides  que  cela,  il  me  semble  !  » 

2.  Cyrenius  dit :  «  Voyez,  meme  cette  remarque  etait  sotte  au  possible,  tout  comme 
la  facon  dont  vous  vouliez  capturer  le  saint  de  Nazareth  !  Car,  avec  un  grain 
d'intelligence,  vous  auriez  bien  pu  songer  que  nous,  Romains,  saurions  reconnaitre 
un  Juif  vetu  d'un  habit  romain,  qui  plus  est  fort  mal  fait,  d'un  Romain  veritable,  et 
comprendrions  vite  que  cela  cachait  quelque  vilenie  bien  retorse!  Et  puis,  vous 
auriez  du  penser  que  je  pouvais  fort  bien  connaitre  la  signature  d'Herode!  Et  vous 
auriez  encore  pu  imaginer  que  je  vous  percerais  a  jour  sur-le-champ  et  devinerais 
vos  mauvais  desseins,  aussi  votre  entreprise  etait-elle  d'une  audace  particulierement 
stupide,  et  vous  aviez  tout  a  y  perdre,  y  compris  le  peu  de  vie  charnelle  qui  est  votre 
bien  le  plus  sacre  !  Vraiment,  je  vous  le  dis,  un  enfant  doue  d'un  peu  de  bon  sens 
aurait  pu  vous  predire  a  coup  sur  ce  qu'il  adviendrait  de  cette  entreprise  !  Ah,  e'est  a 
vous  donner  le  vertige  !  De  sages  doc-teurs  de  la  lois,  incapables  de  prevoir  cela  ! 

3.  Et  savez-vous  quelle  en  est  la  raison  ?  Je  vais  vous  le  dire  :  un  ripailleur  repu  dont 
le  ventre  n'a  jamais  connu  le  vide  ne  saurait  se  figurer  ce  qu'eprouve  un  ventre 
affame  ;  un  sourd  n'aura  jamais  idee  des  sentiments  qu'inspirent  les  harmonies  d'une 
lyre  eolienne  bien  accordee  ;  de  meme,  un  parfait  aveugle  n'a  aucune  notion  des 
impressions  de  la  vue,  et,  a  son  sens,  tous  les  hommes  sont  aveugles.  II  en  va  de 
meme,  et  e'est  en  verite  bien  pire,  pour  un  homme  a  l'esprit  aveugle,  un  imbecile, 
pour  tout  dire  !  II  croit  que  tous  les  hommes  sont  non  seulement  aussi  betes  que  lui, 
mais  meme  bien  plus  betes  ;  car  lui-meme  ne  se  considere  pas  comme  stupide,  mais 
au  contraire  comme  fort  sage.  II  ne  peut  concevoir  que  B  soit  aussi  intelligent  et  sage 
que  lui-meme,  A,  croit  l'etre.  C'est  precisement  pour  cela  que  de  tels  imbeciles 
presomptueux  s'y  prennent  aussi  betement  chaque  fois  qu'ils  se  lancent  dans  quelque 
entreprise,  comme  vous  venez  encore  de  me  le  montrer  bien  trop  clairement. 

4.  Et  c'est  bien  a  cause  de  cette  betise  qu'il  vous  est  impossible  de  comprendre 
l'indicible  grandeur  des  signes  actuels,  de  meme  que,  malgre  l'erudition  dont  vous 
faites  si  grand  cas,  vous  n'avez  pas  la  moindre  idee  de  ce  que  Moise  et  les  autres 
grands  voyants  ont  prophetise  pour  notre  epoque,  a  savoir  la  venue  du  Messie  des 
Juifs  et  de  Son  regne  sur  terre.  De  cela  comme  de  votre  tentative,  le  grand  et  grassier 
aveuglement  de  votre  esprit  est  seul  responsable  ;  car,  pour  l'amour  de  votre  Yahve, 
un  peu  d'esprit  aurait  du  pourtant  vous  suffire  pour  comprendre  que  vous  ne  pourrez 
jamais  rien  contre  une  force  comme  la  notre,  et  encore  moins  contre  un  homme  tout 
empli  de  l'esprit  tout-puissant  de  Dieu,  et  a  qui  il  suffirait  de  le  vouloir  a  peine  pour 
fake  disparaitre  en  un  instant  cette  terre  tout  entiere  ! 

5.  En  verite,  je  vous  le  dis,  avec  cent  mille  guerriers  entraines,  je  ne  craindrais  pas 
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cinq  cent  mille  hommes  tels  que  vous  ;  mais,  meme  si  j'en  avais  mille  fois  plus,  que 
ferais-je  contre  la  volonte  toute-puissante  d'un  tel  homme  ?  Une  seule  pensee  de  Lui, 
et  e'en  serait  fait  d'eux  !  Et  e'est  cet  homme-Dieu  que  vous  voudriez  capturer  par 
ruse  —  de  surcroit  sans  la  moindre  raison  valable  ?  Dites-moi  maintenant,  en  toute 
franchise,  si  la  grossierete  de  votre  betise  vous  apparait  enfin  clairement  et  d'une 
maniere  tangible  !  » 

6.  Le  Pharisien  dit :  «  S'il  m'etait  permis  de  te  parler  franchement,  noble  souverain, 
je  te  dirais  bien  quelque  chose  qui  pourrait  t'ouvrir  les  yeux  sur  cette  question  ;  mais 
on  ne  peut  discuter  avec  toi  comme  nous  avons  coutume  de  le  fake  entre  nous,  sages 
du  Temple  !  Cependant,  s'il  m'etait  permis  de  te  parler  impunement  du  fond  du  cceur, 
peut-etre  alors  commencerais-tu  a  ouvrir  de  grands  yeux  !  » 

7.  Cyrenius,  reprimant  un  sourire,  dit  :  «  En  verite,  je  t'autorise  a  parler  tout  a  fait 
librement,  et  tes  paroles  ne  seront  suivies  d'aucun  chatiment !  » 


Chapitre  151 

Morale  templiere  des  Pharisiens. 
Leur  explication  des  miracles  de  Moise 


1.  Alors,  prenant  litteralement  son  elan,  le  Pharisien  se  redressa  et  se  mit  a  parler  en 
ces  termes  :  «  Tres  noble  souverain,  tu  sais  bien  des  choses,  et  ton  intelligence 
resplendit  comme  un  diamant  tres  pur  sous  le  soleil  ;  mais  je  sais  aussi  quelque 
chose,  meme  si,  selon  notre  coutume,  je  ne  le  montre  pas  toujours  et  n'en  ai  d'ailleurs 
pas  le  droit  !  Cependant,  au  besoin,  il  faut  que  cela  soit  dit  !  Des  qu'un  homme,  sur 
cette  terre,  appartient  a  une  institution  et  que  sa  naissance,  la  coutume,  la  loi  et  la 
pression  des  circonstances  terrestres  le  contraignent,  helas,  a  jurer  fidelite  a  un 
etendard  pour  l'amour  de  son  estomac,  e'est  tout  comme  si  son  esprit  etait  deja  mort 
en  ce  monde.  Sans  doute  pas  encore  tout  a  fait  au  debut,  mais  de  plus  en  plus,  avec  le 
temps  ! 

2.  Car  lorsqu'on  est  sans  cesse  contraint  de  faire  passer  sans  distinction  des  vessies 
pour  des  lanternes  aux  yeux  des  hommes,  ce  par  tous  les  moyens  de  la  puissance 
terrestre,  e'est  la  fin  de  toute  pensee  !  Bientot,  Ton  se  maudit  chaque  fois  que  Ton  a 
une  pensee  un  peu  lucide,  et  Ton  se  dit  :  "Arriere,  pure  lumiere  celeste  !  Si  je  suis 
condamne  a  etre  un  diable,  que  je  sois  done  un  diable  !  Intelligent  ou  stupide,  cela  ne 
fait  plus  rien  en  verite  !  Je  dois  etre  X  et  non  Y  ?  Soit  !  Je  ne  puis  rien  changer  au 
vieil  etat  des  choses  !" 

3.  A  la  longue,  l'homme  s'habitue  fort  bien  a  ses  diableries,  et  il  se  dit :  "Puisque  tu 
es  ne  dupe  et  as  ete  eleve  comme  tel,  demeure  ce  que  tu  es.  Si  ton  ventre  se  porte 
bien,  tout  le  reste  est  bien  aussi  !  Mange,  bois,  jouis  de  l'existence  autant  et  aussi 
longtemps  que  tu  le  pourras  !"  Quand  vient  le  dernier  jour  et  la  derniere  heure,  toutes 
les  chaines  se  rompent  et  toute  loi  cesse  d'exister  pour  celui  qui  retourne  au  neant ! 

4.  La  ou  il  n'y  a  plus  d'etre,  mensonge  et  verite  se  donnent  joyeusement  la  main. 
Avec  de  telles  perspectives  parfaitement  certaines  et  vraies,  qu'importe  sous  quel 
bonnet  de  bouffon  on  traversera  l'existence  terrestre.  Mais,  pour  vivre  bien,  il  faut, 
tant  que  Ton  vit,  tenir  soigneusement  a  l'ecart  tout  ce  qui  peut  rendre  cette  petite 
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existence  amere  et  desagreable  ;  tout  le  reste  n'est  que  fable  et  chimere,  et  celui  qui 
tient  l'existence  pour  une  chose  superieure  ne  fait  que  s'abuser  lui-meme. 

5.  Note  que  je  ne  presente  pas  cette  conception  comme  etant  fondee  dans  la  nature 
des  choses  mais  seulement  comme  resultant  de  ce  que  tout  homme,  ou  peu  s'en  faut, 
qui  appartient  definitivement  a  quelque  caste  de  bouffons  de  ce  monde,  y  vient 
necessairement  et  finit  par  s'y  accoutumer  tout  a  fait,  parce  qu'il  n'a  pas  le  droit  de 
penser,  de  parler  et  d'agir  autrement  que  ne  le  lui  prescrivent  les  lois  stereotypees  de 
sa  caste.  J'aurais  beau  etre  convaincu  plutot  mille  fois  qu'une  qu'il  en  est  du 
Nazareen  exactement  comme  je  l'ai  appris  de  ta  noble  bouche,  a  quoi  cela  me 
servirait-il  ?  Tant  que  je  serai  un  membre  jure  de  ma  caste,  je  serai  malgre  tout 
oblige  de  crier  a  pleine  voix  avec  elle  :  "II  met  en  danger  notre  institut  et  fait 
diminuer  ses  indispensables  revenus  !  Qu'il  meure  done  !" 

6.  Je  puis  certes,  a  part  moi,  penser  en  secret :  "C'est  ce  que  veut  ta  caste,  et  le  sort  t'a 
fait  son  instrument  !  S'il  en  est  ainsi,  allons,  obeis  aveuglement  aux  ordres  recus, 
puisque  tu  n'as  ni  les  moyens,  ni  le  droit  de  rien  fake  qui  en  sorte,  quelle  que  soit  ton 
opinion  personnelle  !"  Mais  je  me  dis  aussi,  plus  secretement  encore  :  "Si  celui  que 
nous  poursuivons  est  vraiment  quelqu'un,  il  aura  tot  fait  d'en  finir  avec  nous,  et,  en 
tant  que  vaincus,  nous  n'aurons  guere  de  chances  de  revoir  nos  appartements 
consacres  ;  mais  s'il  n'est  rien  d'autre  qu'un  nouveau  bavard  comme  nous  en  avons 
deja  rencontre  mille,  autant  s'en  debarrasser,  si  Ton  peut  mettre  la  main  sur  lui  !  Car 
son  seul  but  est  de  fonder  une  nouvelle  caste,  peut-etre  pire  encore  que  la  notre  !" 

7.  Ah,  au  commencement,  tout  semble  si  parfaitement  divin  !  Prenons  par  exemple 
la  vie  d' Abraham  et  de  ses  premiers  descendants  :  on  y  voit  bien  souvent  la  divinite 
commercer  avec  eux  et  les  conduire  en  personne  sur  le  chemin  des  justes  —  a  noter 
que,  bien  sur,  nous  n'y  etions  pas  !  Mais  qu'etaient  devenus  les  enfants  d' Abraham  au 
temps  de  Moise  !  Moise  lui-meme  devait  avoir  fort  bien  etudie  les  anciens  sages 
egyptiens  !  Au  fait  de  toutes  les  faiblesses  de  la  cour  d'Egypte,  il  avait  probablement 
concu  le  desir  de  devenir  lui-meme  le  souverain  de  ce  royaume,  et  c'est  dans  ce  but 
qu'il  ecarta  les  princes  legitimes. 

8.  Son  premier  plan  ay  ant  echoue,  il  prit  la  fuite  et  en  imagina  un  autre  selon  lequel 
des  propagandistes  secrets  exciteraient  suffisamment  contre  Pharaon,  a  qui  la 
debauche  avait  6te  toute  virilite,  le  peuple  de  sa  race,  lui-meme  tombe  plus  bas  que 
les  betes.  Quand  il  sut  son  peuple  pret  au  combat,  lui-meme,  arme  de  ses  grands 
pouvoirs  magiques,  se  mit  a  dieter  sa  loi  au  roi.  Mais  devant  son  peuple,  qui  gardait 
sans  doute  quelque  souvenir  des  dons  divins  des  anciens  patriarches,  il  se  presenta 
comme  un  envoye  de  Yahve  et  fit  toutes  sortes  de  miracles  dont  on  imagine 
aisement  que  le  peuple  les  trouva  extraordinaires,  et  c'est  ainsi  que  son  peuple  le 
suivit  comme  un  troupeau  de  moutons  son  belier  conducteur. 

9.  II  connaissait  fort  bien  cette  propriete  qu'a  la  mer  de  monter  et  de  redescendre 
deux  fois  par  jour.  II  avait  depuis  longtemps  repere  le  point  de  passage  possible.  La 
baie^  '  est  large  de  deux  petites  lieues  a  peine.  A  maree  basse,  il  y  a  la,  au  centre  de  la 


<T)  On  connait  la  forme  caracteristique  de  la  mer  Rouge,  avec  ses  deux  «  cornes  »  entre  lesquelles 
s'eleve  le  mont  Sinai'.  La  mer  Rouge,  rocheuse  et  tres  profonde  a  cause  des  montagnes  qui  la  bor- 
dent,  est  aussi  traversee  par  de  grandes  coulees  de  lave  et  des  recifs  coralliens.  Ce  n'est  done  pas 
une  hypothese  absurde  que  celle  d'une  coulee  basaltique  ou  d'un  grand  recif  affleurant  suffisam- 
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baie  et  sur  une  largeur  de  plus  d'une  lieue,  un  sol  de  pierre  solide  d'ou  l'eau  ne 
manque  jamais  de  se  retirer  entierement  pendant  trois  bonnes  heures,  et  qui  forme  un 
excellent  pont  pour  le  passage  des  voyageurs,  lorsque  la  mer  n'est  pas  agitee  par 
quelque  tempete.  En  marchant  rapidement,  on  peut  meme  le  franchir  en  un  peu  plus 
d'une  heure  et  se  rendre  ainsi  par  le  plus  court  chemin  sur  la  cote  arabe,  alors  qu'on 
ne  l'atteint  guere,  par  terre,  qu'en  quatre  a  six  jours,  car  la  mer  s'etend  encore  sur 
plusieurs  lieues  au-dela  de  ce  recif  et  est  tres  profonde. 

10.  Moise  calcula  tout  cela  fort  intelligemment,  car  il  connaissait  ce  territoire  mieux 
que  quiconque  a  la  cour  de  Pharaon.  Par  le  recif,  il  mena  promptement  son  peuple 
vers  le  desert  d'Arabie  et  ses  abruptes  contrees  montagneuses,  ou,  bien  sur,  a 
l'exception  peut-etre  de  ses  beaux-parents,  nul  ne  possedait  rien.  C'est  pourquoi  notre 
prophete  devait  fort  bien  connaitre  ces  parages  et  leurs  autres  proprietes 
merveilleuses  naturelles,  qu'il  sut  assurement  mettre  a  profit. 

11.  Mais  laissons  cela  et  revenons  un  peu  au  moment  ou  les  Israelites  franchissent  la 
mer.  Nous  les  voyons  arriver  au  bout  du  chemin,  comme  volant  sur  les  ailes  du  vent, 
a  l'instant  meme  ou  Pharaon,  a  present  enflamme  de  fureur  et  de  courroux,  ordonne  a 
son  armee  de  se  precipiter  a  leur  suite  par  le  meme  chemin.  Si  Pharaon  etait  arrive 
plus  tot,  notre  bon  Moise  ne  s'en  serait  certes  pas  tire  sain  et  sauf  ;  mais  son 
indolence  et  les  nombreux  obstacles  a  surmonter  avaient  retarde  son  armee.  Moise 
avait  done  une  avance  considerable,  grace  a  quoi  il  echappa  heureusement  a  ses 
poursuivants.  Quand  Pharaon  se  lanca  a  la  poursuite  de  Moise  par  ce  meme  recif,  a 
peine  en  avait-il  atteint  le  milieu  que  la  mer,  comme  chaque  jour,  se  mit  a  monter 
rapidement  et  referma  ses  flots  sur  l'armee  de  Pharaon,  et  Ton  comprend  done 
aisement  que  celle-ci  y  eut  trouve  une  mort  certaine.  » 

Chapitre  152 

Le  Pharisien  poursuit  ses  explications  sur  les  miracles  de  l'Ancien  Testament 

1.  Ici,  Cyrenius  interrompit  le  narrateur  pour  lui  dire  :  «  Tu  es  certes  loin  d'etre  aussi 
stupide  que  je  l'avais  cru  au  commencement  ;  mais  puisque  tu  sembles  si  bien 
comprendre  les  choses  selon  la  nature,  j'aimerais  savoir  comment  tu  vas  m'expliquer 
les  manifestations  connues  de  l'Arche  dalliance,  a  savoir  la  colonne  de  fumee  le 
jour,  de  feu  la  nuit,  qui  s'en  elevait.  Comment,  selon  toi,  cette  colonne  etait-elle 
produite  d'une  maniere  naturelle  et  non  miraculeuse  ?  » 

2.  Le  Pharisien  dit  avec  enjouement :  «  Noble  souverain,  il  suffit  d'un  coup  d'oeil  sur 
la  maniere  dont  on  faisait  alors  la  guerre,  et  la  fameuse  Arche  d'alliance,  tant 
divinisee,  n'est  plus  rien  !  Le  coffre  lui-meme  etait  une  machine,  fort  bien  construite 
selon  l'art  de  l'ancienne  Egypte,  produisant  de  l'electricite  en  grande  quantite. 
Derriere  cette  machine  fort  complexe,  on  placait  des  chariots  d'airain  destines  a 
produire  la  fumee.  On  les  remplissait  de  toutes  sortes  de  matieres  fumant  beaucoup, 
mais  aussi  fort  puantes,  telles  que  plumes  et  poils  de  toutes  sortes  d'animaux  ou 
meme  humains,  ingredients  que  Ton  enduisait  de  soufre,  de  poix  et  de  salpetre,  puis 
on  mettait  le  feu  au  chariot.  II  en  resultait  une  epaisse  fumee  qui,  surtout  lorsque  le 

ment  pour  constituer  une  sorte  de  «  chaussee  de  geants  ».  (N.d.T.) 
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chariot  avancait  tres  vite,  enveloppait  les  ennemis  tel  un  epais  brouillard  et  les 
empechait  de  voir  la  direction  et  la  position  de  l'armee  qu'ils  poursuivaient,  mais  qui 
etait  egalement  si  insupportable  aux  chameaux,  aux  chevaux  et  aux  elephants  que 
ces  animaux  de  guerre  se  detournaient  et  rebroussaient  chemin,  effet  assurement  fort 
indesirable  pour  les  poursuivants.  On  imagine  sans  peine  qu'une  armee  en  fuite 
emmenait  souvent  derriere  elle  plusieurs  de  ces  chariots.  —  Voila  ce  qu'etait 
vraiment  la  merveilleuse  et  sacro-sainte  Arche  de  Moise,  et  c'est  pourquoi,  insigne 
souverain,  je  puis  te  dire  en  toute  conscience  :  SAPIENTI  paucav  ' !  » 

3.  Cyrenius  dit  :  «  Bien,  laissons  done  cela.  Mais  comment  expliques-tu  alors 
l'ecroulement  des  murs  de  l'antique  cite  de  Jericho  ?  L' Arche  d'alliance  fut  portee 
tout  autour  des  murs  de  la  ville  au  son  retentissant  des  trompettes,  qui  etaient  deja  en 
usage  dans  les  temples  d'Egypte,  et  des  le  troisieme  tour,  a  ce  que  je  crois,  les 
remparts  tomberent  en  miettes.  Comment  cela  a-t-il  pu  se  fake  ?  A  soi  seul,  meme 
l'eclat  d'un  million  de  trompettes  n'eut  jamais  produit  un  tel  effet  !  Donne-moi  done 
la-dessus  aussi  ton  explication  naturelle  !  » 

4.  Le  Pharisien  repond  avec  un  bel  eclat  de  rire  :  «  C'est  pourtant  clair  comme  le  jour 
!  On  sait  avec  la  plus  grande  certitude  que  les  anciens  Egyptiens  detruisaient  et 
brfilaient  les  vaisseaux  ennemis  par  un  usage  approprie  de  l'electricite.  On  voit  ici  la 
fameuse  Arche  fake  plusieurs  fois  le  tour  des  murs  de  Jericho  —  et  Josue,  en  verite, 
devait  bien  savok  pourquoi  il  faisait  cela  !  II  devait  etre  parfaitement  informe  du 
maniement  et  des  effets  de  lArche  !  La  encore,  je  repete  :  SAPIENTI  PAUCA  !  » 

5.  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  la  chose  est  plausible  ;  mais  si  l'Arche  n'etait  rien  d'autre 
qu'une  machine  electrique,  ne  devrait-elle  pas  l'etre  encore  aujourd'hui  ?  Pourquoi 
n'a-t-elle  plus  ces  effets  ?  » 

6.  Le  Pharisien  :  «  La  raison  n'en  est-elle  pas  evidente  ?  Considerons  une  maison  qui 
aurait  mille  ans,  ou  un  vaisseau,  ou  un  vetement  :  n'auront-ils  pas  eux  aussi  bien 
change  avec  l'age  ?  Meme  les  pierres  s'usent  souvent  visiblement  en  mille  ans  —  a 
plus  forte  raison  le  bois  et  les  metaux  moins  nobles  que  sont  par  exemple  le  cuivre  et 
le  fer  ;  meme  sur  l'or,  mille  ans  laissent  des  traces  fort  visibles  ! 

7.  Nous  possedons  encore  l'ancienne  Arche,  mais,  avec  le  temps,  elle  s'est  deterioree 
au  point  que,  de  l'efficace  dispositif  d'origine,  il  ne  reste  pas  davantage  qu'il  ne 
subsiste  de  dents  saines  dans  la  bouche  d'un  vieillard  qui  les  a  perdues  depuis 
longtemps.  En  outre,  les  Babyloniens  ont  fort  bien  su  piller  l'Arche  en  meme  temps 
que  le  Temple.  Nous-memes,  nous  ne  savons  pas  comment  elle  etait  amenagee 
autrefois,  aussi  avons-nous  certes  pu  en  faire  fabriquer  une  toute  semblable  pour  ce 
qui  est  de  la  forme,  mais  elle  ne  peut  en  aucun  cas  avok  les  effets  de  l'ancienne, 
parce  qu'il  y  manque  necessakement  le  dispositif  interieur,  que  personne,  du  moins 
chez  nous,  ne  saurait  plus  installer  a  present.  —  Noble  souverain,  je  crois  m'etre 
exprime  la  encore  aussi  clakement  que  possible  !  » 

8.  Cyrenius  dit  :  «  Mais  alors,  si  tout  est  ainsi  fonde  de  quelque  maniere  sur  une 
subtile  et  pieuse  tromperie,  comment  peux-tu,  avec  tout  ton  bon  sens  et  ton 
intelligence,  demeurer  un  membre  en  bonne  et  due  forme  d'une  telle  entreprise  de 


( '  «  Le  sage  se  contente  de  peu  »  —  e'est-a-dire,  ici  :  l'homme  intelligent,  celui  qui  sait  les 
choses,  n'a  pas  besoin  de  longues  explications,  car  il  comprend  par  lui-meme  !  (N.d.T.) 
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mystification  ?  » 

9.  Le  Pharisien  :  «  C'est  bien  la  le  nceud  diabolique  de  l'affaire  !  Parce  qu'on  est 
encore  aveugle  lorsqu'on  devient  membre  de  cette  caste  !  Un  homme  clairvoyant  n'y 
entrerait  sans  doute  jamais  !  Mais  une  fois  qu'on  y  est,  on  s'apercoit  que  le  monde 
n'est  qu'une  maison  de  fous,  et  alors,  ah  !  Ton  est  bien  force  de  fake  le  bouffon  avec 
les  autres,  pour  l'amour  de  son  ventre,  mais  aussi  parce  qu'on  veut  sauver  sa  peau  ! 
Dans  notre  caste,  une  desertion  est  encore,  et  ce  pour  de  bonnes  raisons, 
impitoyablement  punie  de  la  mort  par  lapidation,  qui  n'a  rien  d'agreable  !  —  Je  crois 
que  cette  reponse  est  elle  aussi  fort  comprehensible  et  suffisante.  » 

Chapitre  153 

La  philosophic  naturelle  des  Pharisiens 

1.  Cyrenius  dit  :  «  De  tout  ce  que  tu  viens  de  me  conter,  il  s'ensuit  tres  clairement 
que  tu  n'as  jamais  cru  en  Dieu,  toi,  Son  pieux  serviteur  ;  comment  peux-tu  done 
servir,  qui  plus  est  avec  tant  de  rigueur,  un  etre  qui,  pour  vous,  n'existe  meme  pas?  » 

2.  Le  Pharisien  dit  :  «  Ah,  cela  aussi  s'explique  aisement  !  C'est  la  consequence 
logique  des  memes  raisons  tout  a  fait  pertinentes,  et  qui  valent  pour  tout  !  Que  peut 
un  enfant,  si  eveille  soit-il,  contre  le  pouvoir  et  la  force  physique  de  ses  parents  ou  de 
ses  professeurs,  souvent  fort  stupides  ?  II  doit  obeir  !  Imagine  par  exemple  que  vous, 
Romains,  qui  nous  avez  soumis  par  votre  puissance  irresistible,  vous  nous  ayez 
impose,  au  lieu  de  lois  fort  sages  et  justes,  des  lois  parfaitement  stupides  qu'il  nous 
faudrait  observer  rigoureusement.  Dans  notre  faiblesse,  que  pourrions-nous  faire, 
sinon  les  observer  tout  aussi  strictement  que  nous  observons  celles-ci,  qui  sont 
sages?  Quand  la  force  d'une  puissance  exterieure  est  irresistible,  il  faut  se  plier  a  ses 
decrets.  Car  rien,  sur  cette  terre,  n'a  de  veritable  existence,  et  tout  n'est  qu'apparence 
i 

3.  L'homme  cherche  la  verite,  l'homme  cherche  Dieu.  Mais  ou  est  la  verite,  ou  est, 
qui  est  Dieu  ?!  Chaque  peuple  reconnait  et  possede  un  dieu  different  selon  qui  il 
decide  des  principes  qu'il  presentera  comme  une  verite  sacree.  Ces  principes  sont-ils 
pour  autant  une  verite  sacree  pour  nous  ?  Nous  ne  faisons  qu'en  rire  et  ne  pouvons 
meme  pas  concevoir  comment  un  peuple  peut  croire  a  toutes  ces  betises  et  ces 
absurdites  !  Mais  allons  demander  a  ce  peuple  comment  il  juge  nos  propres 
croyances,  a  supposer  qu'il  en  connaisse  quelque  chose,  et  il  ne  comprendra  pas 
davantage  comment  nous  pouvons  croire  a  tout  cela  et  y  tenir  !  II  s'y  trouve  toujours 
quelque  chose  de  bon  pour  le  maintien  de  l'ordre  social  —  mais  pour  autant,  on  est 
bien  loin  d'une  verite,  et  encore  bien  davantage  d'un  Dieu  ayant  une  quelconque 
existence  reelle  ! 

4.  Le  soleil  que  voila  existe  vraiment  et  est  une  divinite  agissante,  en  soi  comme 
pour  nous,  bien  que  nous  devions  nous  contenter  de  son  reflet    ,  et  c'est  peut-etre 


(*'  Tout  ce  passage  est  base  sur  l'opposition  et  l'alliteration  Sein/Schein,  qui  correspondrait  a 
l'opposition  etre/paraitre  en  francais  (Schein  =  apparence),  mais  est  pourtant  en  partie 
intraduisible,  puisque  die  Sonne  scheint  signifie  «  le  soleil  luit  »  (et  non  «  le  soleil  parait  »,  qui 
evoquerait  davantage  le  lever  du  soleil  que  le  soleil  a  son  zenith).  (N.d.T.) 
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d'ailleurs  pourquoi  il  y  a  sur  terre  bien  plus  d'apparence  que  de  veritable  existence. 
Tout  ce  qui  existe  ici-bas  n'est-il  pas  l'effet  du  soleil  ?  N'est-ce  pas  lui  dont  la  reelle 
toute-puissance  fait  naitre  toute  chose  en  projetant  sur  elle  sa  lumiere  et  sa 
merveilleuse  chaleur,  et  qui,  tant  qu'elle  vit,  la  fait  subsister  ?  Car  ce  n'est  jamais 
qu'une  moitie  des  choses  qui  est  eclairee,  et  l'autre  moitie  est  dans  l'ombre. 

5.  Ainsi,  la  vraie  lumiere  du  soleil  resplendit  au  firmament  dans  toute  sa  majeste 
comme  une  verite  parfaite.  Mais  la  terre  et  tout  ce  qui  s'y  trouve  est  l'oeuvre  de  sa 
lumiere  et  de  ses  rayons,  done  deja  en  soi  plus  apparence  qu'etre.  Derriere  l'etre 
apparent  de  la  terre  elle-meme  et  de  toute  chose,  l'ombre  est  invariablement  la, 
illusion  complete  ;  et  e'est  precisement  l'ombre  que  recherchent  et  preferent  les 
voyageurs,  et  dormir  a  la  grande  ombre  de  la  terre,  celle  que  nous  appelons  "nuit", 
est  et  demeure  le  reconfort  le  plus  puissant  et  le  plus  agreable,  et  ce  qui  repose  le 
mieux  des  travaux  et  des  peines  du  jour  ! 

6.  Aussi  m'apparait-il  que  les  hommes  ne  sauraient  pas  davantage  vivre,  au  sens 
moral,  sous  le  regne  d'une  verite  absolument  pure  que  leur  etre  physique  ne  saurait 
survivre  sans  sommeil.  Ainsi,  un  mensonge  bien  fait  serait  a  l'homme  moral  ce  que 
le  sommeil  est  a  son  corps.  Et  peu  importe  quelle  forme  revet  ce  mensonge  !  Pour 
peu  qu'il  procure  a  l'homme  moral  une  paix  et  un  espoir  qui  le  contentent  et  le 
fortifient,  et  une  certitude  vaguement  eclairee  et  facile  a  admettre,  ce  mensonge  est 
bon,  et  la  pure  verite  fait  pietre  figure  aupres  de  lui. 

7.  II  en  est  ainsi  depuis  qu'il  y  a  des  hommes  sur  terre,  et  il  en  sera  ainsi  jusqu'a  la  fin 
des  temps,  si  elle  vient  un  jour.  Les  hommes  chercheront  toujours  la  verite,  mais  ils 
mangeront  le  pain  du  mensonge  et  en  vivront.  II  y  aura  toujours,  parmi  les 
innombrables  imbeciles,  des  sages  qui  montreront  aux  hommes  la  lumiere  de  la 
verite.  Mais  plus  vivement  cette  lumiere  eclairera  les  hommes,  toujours  d'un  seul 
cote,  plus  surement  et  fortement  elle  fera  naitre  derriere  eux  l'ombre  qui  est  son 
resultat  inevitable  ! 

8.  De  meme  que  la  lumiere  cree  l'ombre,  la  verite  la  plus  pure  entraine  toujours  le 
mensonge  le  plus  parfait.  Car  sans  verite,  il  ne  saurait  y  avoir  de  mensonge,  et  sans 
mensonge,  il  n'y  aurait  guere  de  verite.  Cependant,  toute  verite  porte  en  elle  au 
moins  la  possibilite  du  mensonge,  comme  la  lumiere  celle  de  l'ombre.  Qu'est-ce  qui 
vaut  le  mieux  pour  l'homme,  que  chacun  en  juge  pour  lui-meme,  mais  en  toute 
honnetete  et  sans  rien  se  celer  !  Un  juge  juste  condamne  le  menteur  et  l'imposteur 
selon  la  loi,  et  il  vit  de  sa  charge  ;  mais  qui  saura  m'expliquer  le  principe  universel 
selon  lequel  la  loi  elle-meme  est  verite  ?  C'est  une  proposition  admise  et 
sanctionnee,  telle  ici,  autre  ailleurs  !  Ou  est  la  verite,  si  un  mensonge  punit  l'autre  ? 
—  La  encore,  je  crois  pouvoir  dire  :  sapienti  pauca  !  » 

9.  C'en  etait  trap  pour  Cyrenius,  qui  congedia  le  Pharisien  et  Me  dit :  «  Entends-Tu 
cela  ?  Ah,  je  n'avais  jamais  rien  vu  de  pareil  !  Rocle  aussi  savait  parler  a  sa  maniere 
purement  rationnelle  ;  mais  en  moi-meme,  je  n'ai  jamais  cesse  de  le  dominer.  Ce 
Pharisien,  lui,  m'a  si  bien  coince  que  je  ne  savais  plus  que  lui  repondre  !  Je  m'etais 
toujours  figure  que  les  Pharisiens  etaient  bien  plus  betes  ;  mais  celui-ci  m'a  prouve 
qu'il  n'en  etait  rien  !  —  Que  dois-je  lui  dire  a  present  ?  » 
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Chapitre  154 

Cyrenius  attire  l'attention  du  Pharisien  sur  les  miracles  du  Seigneur 

1.  Je  dis  :  «  Demande-lui  de  t'expliquer  Mes  miracles,  et  tu  constateras  qu'il  sait  les 
expliquer  tout  aussi  naturellement  que  ceux  de  Moise  !  C'est  alors  seulement  que  tu 
lui  montreras  a  quel  point  il  se  trompe.  Rappelle-le  et  fais  cela  ;  car  cet  homme  est 
plein  de  ressources  !  » 

2.  Cyrenius  fit  promptement  ce  que  Je  lui  conseillais.  La  compagnie  des  Pharisiens 
se  presenta  devant  le  gouverneur,  le  dos  courbe  par  le  respect,  et  le  Pharisien  qui 
avait  pris  la  parole,  s'inclinant  profondement,  demanda  ce  qu'ils  devaient  attendre  de 
sa  tres  haute  decision. 

3.  Cyrenius  dit :  «  Seulement  que  nous  poursuivions  sur  cette  question  de  la  divinite, 
de  la  foi  humaine,  des  prophetes  et  des  actes  miraculeux  qui  accompagnent  souvent 
ces  choses,  et  que  tu  continues  de  me  les  expliquer  a  ta  maniere  fort  instructive  ;  car 
il  faut  que  je  sache,  quoi  qu'il  en  soit ! 

4.  Tu  viens  de  m'expliquer  l'histoire  de  Moise  et  des  anciens  miracles  d'une  maniere 
si  claire  en  verite  qu'a  present,  ton  explication  de  ces  phenomenes  me  parait 
preferable  a  toute  autre.  Bien  sur,  a  cause  du  peuple,  tout  cela  doit  rester  strictement 
entre  nous  !  Mais,  vois-tu,  c'est  malgre  tout  pour  moi  un  objet  de  preoccupation  et 
une  lourde  responsabilite.  Car  pour  toutes  les  choses  survenues  ici  de  la  maniere  la 
plus  merveilleuse  du  monde,  et  que  j'ai  moi-meme  entendues  et  vues  de  mes  propres 
yeux,  il  y  a  ici  une  foule  de  temoins  venus  de  toutes  les  parties  du  monde  :  des 
paiens  et  des  Juifs,  des  Esseniens,  le  roi  scythe  Ouran  et  sa  suite,  et  meme  des  Perses 
—  tous  representant  les  plus  hautes  autorites  de  notre  temps  pour  ce  qui  est  de  la 
sages  se. 

5.  Regarde  cette  splendide  demeure  avec  ses  thermes  et  ses  riches  amenagements 
interieurs,  ce  jardin  avec  son  immense  mur  d'enceinte  !  Vois,  dans  le  jardin,  ces 
beaux  fruits  de  toute  sorte  et  de  toute  espece,  dont  beaucoup  sont  deja  mfirs  !  Quelle 
prosperite,  quelle  abondance  !  Vois  aussi  ces  magnifiques  sources  :  il  ne  saurait 
guere  en  exister  de  meilleures  !  Et  porte  tes  regards  plus  loin,  vers  la  mer  :  vois  ce 
port  avec  ses  solides  remparts  ancres  dans  les  profondeurs,  ses  cinq  splendides 
vaisseaux,  la  chaine  qui  en  bane  l'entree  !  Puis  regarde  le  lieu  ou  se  dressait  naguere 
ce  gros  rocher  qui  fut  souvent  si  perilleux  pour  les  marins  :  vois,  il  n'y  en  a  plus  trace 
jusqu'au  trefonds  de  la  mer  ! 

6.  Regarde  encore,  par-dela  la  mer,  les  parages  de  Genezareth  :  n'y  avait-il  pas  la,  il  y 
a  deux  ou  trois  semaines,  quatre  tout  au  plus,  une  falaise  d'une  hauteur  terrifiante 
dont  les  parois  tombaient  a  pic  dans  la  mer,  si  bien  que  nul  mortel  n'en  avait  jamais 
foule  le  sommet  ?  Elle  defiait  fierement  les  millenaries,  et  la  dent  du  temps  n'avait 
jamais  eu  prise  sur  sa  masse  de  granit.  Mais  il  y  a  environ  quatre  semaines,  comme 
je  l'ai  dit,  ce  meme  prophete  de  Nazareth  que  vous  poursuivez  y  est  venu  et,  entre 
maints  autres  miracles,  a  si  bien  adouci  de  tous  cotes  les  pentes  de  ce  promontoire 
que  meme  des  enfants  pourraient  aujourd'hui  y  grimper  sans  danger  et  le  plus 
facilement  du  monde. 

7.  Qui  ne  connaissait  la  tres  malsaine  region  des  fievres  qu'etait  Genezareth  ?  Tous  y 
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souffraient  d'une  fievre  qui  consumait  leur  vie,  particulierement  les  etrangers,  dont  il 
n'etait  pas  rare  qu'ils  dussent  y  languir  des  annees  durant  avant  de  s'accoutumer  au 
climat  et  de  retrouver  ainsi  assez  de  sante  pour  pouvoir  rentrer  chez  eux.  Nos  soldats 
eux-memes,  qui  sont  les  hommes  les  plus  sains  et  les  plus  solides  qui  soient,  en 
mouraient  frequemment  ou  remplissaient  les  hopitaux.  Le  prophete  de  Nazareth  est 
venu  benir  la  contree,  et  elle  est  desormais  l'une  des  plus  saines  de  toute  la  Galilee,  et 
tous  les  malades  y  ont  ete  gueris  en  un  instant. 

8.  Ce  sont  la  des  faits  survenus  sous  nos  yeux,  et  nul  ne  saurait  nous  accuser  d'etre 
des  gens  credules  a  qui  n'importe  quel  charlatan  egyptien,  indien  ou  persan  pourrait 
faire  prendre  ses  prodiges  pour  argent  comptant.  Non,  de  telles  choses  depassent 
l'entendement.  Je  veux  bien  admettre  que  tout  ce  qui  a  trait  a  Moise  puisse 
s'expliquer  d'une  maniere  toute  naturelle  ;  car,  telles  que  tu  les  eclaires,  elles  portent 
assurement  l'empreinte  du  naturel,  et  de  plus,  hors  les  livres  malaisement 
comprehensibles  qui  doivent  etre  de  sa  main,  nous  n'avons  la-dessus  pas  d'autres 
temoins  qui  eussent  pu  nous  informer.  Les  chroniqueurs  grecs  n'en  disent  rien,  ou 
pas  grand-chose. 

9.  Quoi  qu'il  en  soit,  laissons  la  le  passe  et  occupons-nous  de  cet  extraordinaire 
present  a  l'eclat  merveilleux.  Comment  m'expliquerais-tu  ces  nouveaux  miracles  ? 
En  verite,  je  veux  bien  t'offrir  recompense  et  distinction  plus  que  royales  si  tu  es 
capable  de  me  faire  sortir  de  la  meme  maniere  de  mon  songe  divin,  et  je  te  promets 
meme  mon  aide  active  pour  poursuivre  et  aneantir  cet  infame  prophete  !  » 

Chapitre  155 

Le  Pharisien  detrompe  par  un  miracle  du  vin 

1.  Le  Pharisien  dit :  «  Quand  ce  Nazareen  est-il  venu  ici,  combien  de  temps  y  a-t-il 
sejourne,  et  y  etait-il  deja  venu  auparavant  ?  » 

2.  Le  vieux  Marc,  qui  etait  la  aussi  derriere  Cyrenius,  prit  la  parole  :  «  Cet  homme 
divin  n'etait  jamais  venu  dans  cette  contree  jusqu'ici,  et  ce  n'est  qu'il  y  a  huit  jours 
environ  qu'il  y  est  arrive,  n'apportant  avec  Lui  rien  d'autre  que  Sa  volonte  toute- 
puissante,  et  Ses  disciples  L'entouraient  comme  des  agneaux. 

3.  Quant  a  Son  premier  miracle,  il  fut  de  m'ordonner  de  remplir  d'eau  toutes  mes 
outres  a  vin,  qui  sont  assez  nombreuses,  ce  que  je  fis  aussitot  faire  par  mes  enfants. 
Mais  a  peine  les  outres  furent-elles  pleines  que  l'eau,  qui  etait  celle  de  la  mer,  fut 
aussitot  changee  en  un  vin  delicieux  !  Voici  justement  un  gobelet  encore  rempli  de 
ce  vin  merveilleux  :  goute-le,  et  dis-moi  ce  que  tu  en  penses  !  » 

4.  Le  Pharisien  prit  le  gobelet  et  le  vida  presque  entierement  avant  de  dire  :  «  En 
verite,  jamais  meilleur  vin  n'a  chatouille  mon  palais  !  Mais,  vieux  guerrier,  peut-on 
vraiment  se  fier  a  ta  parole  ?  » 

5.  Marc  dit :  «  Si  tu  me  connaissais,  tu  saurais  que  jamais  mensonge  n'a  souille  mes 
levres.  Et  si  tu  poses  la  question,  c'est  que  ta  foi  est  faible  de  toute  facon.  Mais  afin 
de  te  faire  mieux  sentir  la  chose  et  de  porter  un  coup  au  naturalisme  outrancier  de  tes 
jugements,   je    t'invite    a    m'accompagner   jusqu'au    rivage    avec    cette    cruche 
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parfaitement  vide  et  a  la  remplir  toi-meme  d'eau,  et  je  te  garantis  que  le  prophete,  qui 
est  encore  parmi  nous,  changera  instantanement  cette  eau  en  vin  par  Sa  seule  volonte 
!  Si  par  hasard  tu  craignais  que  la  cruche  n'eut  ete  preparee  a  cet  effet,  prends  un 
recipient  qui  t'appartienne  et  va  sur  le  rivage  puiser  de  l'eau  a  l'endroit  de  ton  choix, 
et,  des  qu'elle  sera  dans  ce  recipient,  elle  se  changera  a  l'instant  en  un  vin  pareil  a 
celui  que  tu  viens  de  gouter  !  Si  je  mens,  que  cette  maison  neuve  avec  son  jardin  et 
tout  le  reste  de  mes  grandes  richesses  devienne  ton  entiere  propriete  !  » 

6.  A  ces  mots,  le  Pharisien  tira  un  gobelet  d'or  dune  poche  de  son  habit  et  dit  : 
«Voyons  cela.  Si  l'eau  de  la  mer  s'y  change  en  un  tel  vin,  ce  precieux  gobelet  sera  a 
toi !  » 

7.  Ayant  dit,  le  Pharisien  s'en  fut  vers  le  rivage  avec  ses  compagnons,  puisa  de  l'eau, 
et  l'eau  devint  encore  du  vin. 

8.  Quand  tous  se  furent  tour  a  tour  convaincus  de  cette  grande  et  merveilleuse  verite, 
le  Pharisien  revint  en  hate  avec  ses  compagnons  emerveilles,  et  il  dit  au  vieux  Marc  : 
«  Tiens,  prends  ce  gobelet,  car  tu  as  gagne  ton  pari  !  En  verite,  moi  aussi,  cette  fois, 
je  n'y  comprends  plus  rien  !  Que  dire  de  plus  ?  Tout  cela  n'est  pas  naturel  !  Chose 
fort  etrange,  il  n'y  avait  pas  la  seulement  le  gout  du  vin,  mais  aussi  toute  sa  force,  si 
bien  que  nous  en  sommes  tous  presque  grises  !  Vraiment,  cela  ne  peut  qu'etre 
l'oeuvre  de  la  volonte  du  Nazareen,  et  nous  prouve  que  ses  autres  prodiges  peuvent 
parfaitement  avoir  ete  accomplis  de  la  meme  maniere  ! 

9.  Quand  on  a  sans  cesse  sous  les  yeux  les  phenomenes  tout  naturels  de  cette  terre  et 
que  Ton  n'a  soi-meme  jamais  vu  le  moindre  miracle  —  si  Ton  ne  compte  pas  ceux 
des  magiciens  perses  et  ceux  de  l'Ecriture,  qui  sont  toujours  enveloppes  d'un  grand 
mysticisme  — ,  on  finit  litteralement  par  avoir  peine  a  croire  meme  aux  choses  que 
Ton  a  soi-meme  reellement  vecues  sans  le  moindre  doute  possible. 

10.  Mais  a  quoi  bon  toutes  ces  choses,  elles-memes,  si  Ton  ne  peut  en  comprendre  la 
cause  ?  Ah,  noble  souverain,  quand  de  telles  choses  arrivent  et  que  Ton  ne  peut  en 
douter,  c'est  la  que  cesse  toute  explication  naturelle  !  Car  c'est  veritablement  un 
miracle,  qui  n'a  pas  plus  d'explication  naturelle  que  la  Creation  du  monde  a  partir  de 
ce  qui  est  pour  nous  le  neant  des  origines  !  Aussi  toute  la  Creation  ne  peut-elle  etre 
que  la  fixation  de  la  volonte  d'une  puissance  divine  premiere  et  d'un  Etre  a  l'origine 
de  tous  les  etres.  » 


Chapitre  156 

Doutes  du  Pharisien  sur  l'existence  de  Dieu 

1.  Cyrenius  reprend  :  «  Fort  bien,  cela  me  satisfait,  aussi,  demeurons-en  la  pour  le 
moment ;  mais  il  s'ensuit  une  autre  question,  qui  est  celle-ci :  puisqu'il  est  tout  a  fait 
certain  que  les  oeuvres  accomplies  ici  sont  de  purs  miracles,  et  si  Moise  et  de 
nombreux  autres  prophetes  et  visionnaires  ont  precisement  decrit  a  l'avance  l'homme 
qui  a  fait  devant  nous  des  choses  si  inouies  et  font  designe  avec  tant  de  details  qu'il 
est  impossible  de  supposer  qu'ils  parlaient  de  qui  que  ce  fut  d'autre,  il  me  semble, 
pour  ma  part  du  moins,  que  leurs  propres  actes  pleins  de  symboles  pouvaient  bien 
etre  malgre  tout  d'une  espece  merveilleuse  !  Qu'ils  se  soient  egalement  servis  de 
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choses  naturelles,  cela  est  incontestable  ;  mais  au  total,  la  plupart  ont  du  etre  de 
grands  miracles,  accomplis,  comme  ceux-ci,  uniquement  par  la  volonte  toute- 
puissante  de  Dieu  se  revelant  aux  hommes  sous  la  forme  de  l'Esprit  divin.  Telle  est 
mon  opinion.  Quelle  est  done  la  tienne  ?  » 

2.  Le  Pharisien  dit :  «  Ah,  s'il  en  est  ainsi,  il  n'y  a  pas  grand-chose  a  objecter,  que  je 
sache,  a  la  noble  opinion  qui  est  la  tienne  ;  une  seule  chose  me  parait  difficile,  voire 
impossible  a  comprendre  :  pourquoi  Dieu,  s'il  existe,  laisse-t-il  toujours  l'humanite 
tomber  si  bas  et  attend-Il  toujours  si  longtemps  avant  de  susciter  enfin  un  prophete 
qui  rend  quelque  vision  aux  hommes  devenus  tout  a  fait  aveugles,  mais  qui  finit  lui- 
meme  par  etre  la  victime  des  passions  dechainees  d'une  humanite  degeneree  ?  Dieu 
confere  sans  doute  a  ce  prophete  un  pouvoir  merveilleux  infaillible  et  dont  je  ne 
peux  desormais  plus  douter  ;  mais,  pour  finir,  le  prophete  subit  generalement  la  loi 
de  la  force  brute  des  hommes.  A  ma  connaissance,  la  plupart  des  prophetes  ont  peri 
de  mort  violente.  Pourquoi  done  l'esprit  tout-puissant  de  Dieu  ne  les  a-t-il  pas 
proteges  ? 

3.  Ce  n'est  pas  que  je  veuille  fake  ainsi  des  reproches  a  Dieu  et  Lui  dire  :  "II  n'etait 
pas  tres  malin  de  laisser  ainsi  perir  par  la  force  brute  et  toute  materielle  des  hommes 
un  homme  ainsi  empli  de  l'esprit  de  Dieu"  Mais,  aux  yeux  des  hommes  toujours 
egoistes,  cela  fait  le  plus  grand  tort  a  ce  qui  l'inspirait.  Car  il  est  certes  fort  singulier 
de  voir  un  homme  jusque-la  capable,  par  sa  seule  volonte,  de  deplacer  des 
montagnes,  etre  en  peu  de  temps  enchaine  par  des  hommes,  jete  au  cachot  et,  au 
bout  de  quelques  jours  ou  semaines,  mis  a  mort  d'une  maniere  souvent  des  plus 
revoltantes.  Meme  ses  disciples  et  admirateurs  les  plus  proches  en  sont  decourages, 
et  beaucoup  retournent  a  leur  ancienne  sottise,  qui  du  moins  leur  garantissait  la  vie 
sauve  sur  cette  terre. 

4.  Combien  de  temps  y  a-t-il  done  qu'un  certain  Jean,  dans  le  desert  des  bords  du 
Jourdain,  donnait  toutes  sortes  de  signes  veritablement  grandioses  en  temoignage  de 
son  exaltation  divine  ?!  Mais  Herode  l'a  fait  prisonnier,  et,  dans  son  cachot,  il  fut 
bientot  decapite  en  secret  de  la  maniere  la  plus  honteuse.  II  avait  deja  en  verite  une 
quantite  de  disciples,  et  des  milliers  et  des  milliers  lui  avaient  demande  le  bapteme 
dans  le  Jourdain  pour  temoigner  de  leur  conversion  a  sa  tres  pure  doctrine  ;  car,  en 
suivant  le  Jourdain,  il  avait  ecume  presque  toute  la  Galilee  et  la  Judee.  Mais  quand 
ses  disciples  et  adeptes  apprirent  ce  qu'il  etait  advenu  de  leur  maitre,  la  crainte  et  la 
terreur  les  envahirent,  et  ils  se  garderent  bien  de  laisser  paraitre  qu'ils  avaient  ete 
baptises  par  Jean,  car  ils  craignaient  d'avoir  a  partager  inopinement  le  triste  destin  de 
leur  maitre.  Cest  la  seule  chose  que  mon  entendement,  qui  n'a  jamais  ete  obtus 
jusqu'ici,  trouve  quelque  peu  inconsequente  en  verite,  et  il  me  semble  qu'il  ne  parait 
pas  la  beaucoup  d'intelligence,  ni,  selon  nos  conceptions,  de  bonne  volonte,  pour  le 
bien  de  l'humanite. 

5.  Une  telle  chose  est  parfaitement  concevable  sous  la  domination  invisible  de 
l'aveugle  Fatum  des  paiens,  mais  bien  difficilement  sous  celle  d'un  Dieu  tres  sage, 
tres  bon,  tres  juste  et  tout-puissant  !  Et  e'est  d'ailleurs  la  principale  raison  pour 
laquelle  je  me  suis  en  moi-meme  completement  eloigne  de  la  foi  en  Dieu.  Un  vrai 
prophete  devrait  posseder  jusqu'au  bout  la  faculte  d'etre  invincible,  et  aucune  force 
ou  puissance  terrestre  ne  devrait  rien  pouvoir  contre  lui  —  et  Ton  pourrait  ainsi 
reconnaitre  en  lui  l'authenticite  de  l'element  divin,  et  la  conserver  a  jamais  ;  mais  la 
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plupart  des  visionnaires  et  des  prophetes  connaissent  une  fin  terrestre  tragique  qui 
jette  a  nouveau  le  soupcon  sur  tout  ce  qu'ils  avaient  seme  de  divin.  Ainsi,  Moise  lui- 
meme  ne  put  fouler  la  Terre  promise,  et  rarchange  Michel  dut  trois  jours  durant 
disputer  son  corps  a  Satan,  dans  un  combat  dont  il  ne  sortit  meme  pas  vainqueur. 
Pourquoi  done  tout  cela  ?  Pourquoi  faut-il  que,  presque  toujours,  le  principe  du  mal 
triomphe  de  celui  du  bien  ? 

6.  On  dit  —  avec  juste  raison  —  que  l'humanite  tout  entiere,  e'est-a-dire  le  monde  au 
sens  moral,  est  mauvaise  et  vit  dans  le  mal.  Mais  si  nous  en  cherchons  la  raison, 
nous  la  trouverons,  a  peu  de  chose  pres,  dans  ce  que  je  viens  d'exposer  !  Nous 
aurons  beau  fake,  nous  ne  deviendrons  pas  meilleurs  et  n'ameliorerons  pas 
davantage  autrui ;  car  les  forces  de  ce  monde  nous  fixent  des  limites,  et  tout  nous  dit 
:  "Jusqu'ici,  mais  pas  un  pas  au-dela  !"  Nous  n'avons  pas  le  droit  de  chercher  et  de 
reflechk.  La  loi  d'airain  nous  force  a  etre  tous  du  meme  avis,  et  celui  qui  ose  bouger 
est  perdu  pour  ce  monde  ;  mais  est-il  pour  autant  gagne  a  l'autre  ?  Nous  en  sommes 
encore  bien  moins  assures  que  de  ce  que  seront  les  hommes  cent  ans  apres  notre 
mort ! 

7.  Seuls  de  vrais  prophetes  et  visionnaires  pourraient  remedier  a  ce  mal.  Les 
hommes  auraient  ainsi  constamment  sous  les  yeux  la  puissance  et  la  force  invincible 
de  Dieu,  ils  garderaient  la  vraie  foi  et  seraient  bons  et  justes.  Mais  ce  n'est  que  par 
moments  qu'ici  ou  la,  quand  les  hommes  sont  deja  tombes  plus  bas  que  les  betes,  un 
prophete  se  leve  qui,  pendant  un  temps,  prcche  de  sages  enseignements  et,  par  ses 
pouvoirs  miraculeux  qui  etonnent  les  hommes,  temoigne  pleinement  du  Dieu  qui  l'a 
envoye  ;  mais  combien  de  temps  cela  dure-t-il  ? 

8.  Parce  que  les  hommes  assoiffes  de  divin  et  de  verite  affluent  vers  lui  en  foule,  les 
anciens  oracles  et  les  castes  des  pretres  a  l'egoisme  tout  materiel,  craignant  qu'il  ne 
devoile  la  faussete  de  leur  cause  et  n'amoindrisse  ainsi  leur  prestige  et  leurs  enormes 
revenus,  sont  pris  d'une  fureur  jalouse  et  se  mettent  a  persecuter  le  prophete.  Pendant 
un  temps,  ils  ne  peuvent  rien  contre  lui,  parce  que  la  force  divine  qu'il  detient  leur 
fait  mordre  la  poussiere. 

9.  Mais  en  quelques  annees,  alors  qu'il  a  rendu  la  lumiere  a  des  milliers  d'hommes,  la 
force  divine  se  retire  de  lui  et  il  devient  la  proie  de  la  vengeance  humaine  la  plus 
ordinaire  !  Remplis  de  crainte,  les  convertis  ne  savent  plus  que  penser  ni  que  fake. 
Les  disciples,  s'ils  sont  peu  nombreux,  sont  saisis  de  terreur,  d'effroi  et  de  doute  ;  et 
s'ils  forment  deja  une  veritable  armee,  e'est  generalement  une  guerre  de  religions 
terrible  et  sans  merci  qui  eclate,  ne  prenant  fin  qu'apres  que  l'une  des  parties  a 
aneanti  l'autre. 

10.  Alors,  je  pose  la  question  :  lorsqu'on  est  un  homme  d'experience  et  de  bon  sens 
et  que  Ton  observe  de  sang-froid  de  telles  pratiques,  peut-on  en  concevok  une  vraie 
foi  en  Dieu  ?!  Ou  ne  doit-on  pas  plutot  se  dire  :  "Ah,  e'est  bien  la  l'ceuvre  des 
hommes  !"  Quant  a  Dieu,  II  est  bien  loin  de  nous,  et  non  pas  proche  comme  le 
pretend  l'Ecriture  !  —  N'ai-je  pas  raison  ?  » 

11.  Cyrenius  dit  :  «  Selon  ta  facon  de  penser  habituelle,  ton  opinion  n'est  pas 
negligeable  —  mais  uniquement  pour  ce  qui  concerne  la  societe  humaine  et  ce 
monde.  Mais  nous  qui  sommes  un  peu  plus  au  fait  des  projets  divins  pour  cette 
humanite  terrestre,  nous  savons  le  pourquoi  divin  de  toutes  ces  choses  !  Aussi  ne 
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puis-je  que  te  repondre  qu'au  fond,  tu  te  trompes  du  tout  au  tout.  Mais  j'espere  que  tu 
changeras  d'avis  toi  aussi.  A  present,  retire-toi  avec  tes  compagnons,  et  reviens 
lorsqu'on  t'appellera.  Entre-temps,  examine  ces  miracles  et  songes-y,  et  tu 
comprendras  clairement  combien  il  etait  insense  et  audacieux  de  ta  part  de  vouloir 
poursuivre  le  grand  maitre  de  Nazareth  !  » 

12.  Les  Pharisiens  s'inclinent  jusqu'a  terre  et  s'en  vont  vers  la  nouvelle  demeure  de 
Marc  afin  de  la  visiter.  Sur  un  signe  de  Moi,  Marc  les  accompagne  lui-meme  dans  la 
maison,  puis  dans  le  jardin  et  ensuite  jusqu'a  la  mer,  afin  de  tout  leur  montrer  et  leur 
expliquer. 

Chapitre  157 

La  terre,  ecole  pratique  des  enfants  de  Dieu 

1.  Cependant,  Cyrenius  Me  dit  derechef  :  «  Seigneur,  Tu  m'as  certes  appris  de  Ta 
propre  bouche  la  cause  de  tout  ce  qui  existe  et  arrive  en  ce  monde,  et  je  connais 
desormais  la  divine  sagesse  de  Tes  desseins  concernant  l'education  des  hommes  en 
tout  temps  et  en  tout  lieu  de  cette  terre  ;  pourtant,  je  dois  admettre  franchement  que, 
d'un  point  de  vue  terrestre,  les  idees  de  ce  Pharisien  sont  au  fond  pleines  d'interct.  En 
verite,  ce  monde  n'est,  d'alpha  jusqu'a  omega,  qu'un  monde  fort  mechant,  plein  de 
haine,  de  mensonge,  de  faussete  et  d'injustice,  et  non  d'amour  et  de  verite  !  Et 
pourtant,  il  pourrait  fort  bien  etre  different  !  Mais  c'est  ainsi  une  fois  pour  toutes,  et 
la  terre  est  vouee  a  rester  la  demeure  des  lamentations,  et  ses  enfants,  les  hommes, 
devront  toujours  languir  sur  son  sol  !  Pourtant,  il  pourrait  en  etre  autrement !  » 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  assurement,  il  pourrait  en  etre  autrement,  comme  c'est  le  cas  sur 
d'innombrables  corps  celestes  ;  mais  alors,  cette  terre  n'aurait  pas  ete  choisie  pour 
que  s'y  elevent  les  hommes  appeles  a  devenir  Mes  enfants  ! 

3.  Le  veritable  amour  dans  toute  sa  puissance  serait-il  jamais  reconnu  pleinement 
pour  ce  qu'il  est  chez  des  hommes  qui  ne  seraient  eux-memes  qu'amour  ?  Quelle 
pierre  de  touche  donner,  pour  qu'ils  s'y  exercent  a  la  patience,  a  la  douceur  et  a 
l'humilite,  a  des  hommes  qui,  de  naissance,  seraient  deja  remplis  d'amour  ? 

4.  Si  J'avais  fait  tous  les  hommes  en  sorte  que,  des  leur  naissance,  ils  soient 
parfaitement  accomplis  sans  avoir  rien  eu  a  faire,  quelle  pratique  de  vie  et  quel 
progres  personnel  pourraient-ils  encore  envisager  ? 

5.  Enfin,  a  quelle  activite  de  tels  esprits  pourraient-ils  etre  employes  ?  Je  te  le  dis,  si 
les  hommes  naissaient  pourvus  de  toutes  les  perfections,  les  arbres  de  la  forct  et  les 
rochers  de  la  montagne  seraient  mille  fois  plus  favorises  qu'eux  pour  ce  qui  est  de 
l'activite  independante  absolument  indispensable  a  une  vie  libre  ! 

6.  Un  homme  physiquement  parfait  une  fois  pour  toutes,  qui  aurait  constamment 
devant  lui  une  table  couverte  des  mets  et  des  boissons  les  plus  savoureux,  en  sorte 
qu'il  ne  connaitrait  jamais  la  faim  ni  la  soif,  qui  possederait  aussi  des  appartements 
magnifiques,  mais  dont  les  facultes  intellectuelles  seraient  en  outre  si  accomplies 
qu'il  pourrait  tout  voir  et  entendre  dans  les  moindres  details,  le  lointain  comme  le 
proche,  mais  aussi  tout  gouter  et  tout  comprendre,  et  qui  ne  serait  jamais  contrarie 
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dans  ses  desseins  par  la  moindre  incommodite,  un  tel  homme  ne  quitterait 
assurement  plus  guere  son  lieu  de  repos  ! 

7.  Je  te  le  dis,  un  tel  homme  ne  se  soucierait  pas  plus  de  Mes  ceuvres  que  des  neiges 
eternelles  qui,  au  temps  d'Adam,  recouvraient  les  plus  hauts  sommets  de  leur 
manteau  immacule  !  Crois-tu  done  que  Ma  propre  perfection  infinie  et  eternelle 
Me  serve  a  quelque  chose,  et  que  J'en  tire  une  quelconque  felicite  ?  Certes  non  ! 

8.  C'est  de  voir  grandir  tous  Mes  petits  enfants  imparfaits,  qui  sont  naturellement 
sans  nombre,  de  les  voir  apprendre  et  se  perfectionner  sans  cesse,  et  de  la  agir 
toujours  plus,  qui  Me  procure  le  plus  grand  bonheur.  Et  leur  joie  lorsqu'ils  ont 
peniblement  acquis  quelque  perfectionnement  de  leurs  facultes  est  pour  Moi  une  joie 
sans  cesse  renouvelee,  et  Mon  infinie  perfection  ne  prend  une  valeur  inestimable  que 
lorsque  Mes  petits  enfants  immatures  y  aspirent  toujours  davantage  et  que  Je  puis 
reconnaitre  sans  erreur  que,  bien  que  partielle,  elle  croit  en  eux  aussi.  Comprends-tu 
bien  ce  que  Je  veux  te  dire  par  la  ? 

9.  S'il  n'en  etait  pas  ainsi,  crois-tu  que  J'eusse  jamais  cree  un  monde  ou  un 
quelconque  etre  vivant  ?  Tout  cela  etait  pour  Moi  de  toute  eternite  une  necessite  et 
un  besoin  sans  lesquels  la  terre  n'eut  jamais  ete  creee  et  peuplee  de  toutes  sortes  de 
creatures. 

10.  Et  ce  qui  est  doit  demeurer  !  Je  ne  suis  pas  venu  pour  apporter  a  la  terre  la  paix  et 
un  silence  de  mort,  mais  bien  le  glaive  et  le  combat  actif  dans  sa  pleine  mesure.  Car 
c'est  seulement  contre  la  haine  que  l'amour  devient  une  force  active  et  vivante  et  que 
la  mort  silencieuse  doit  fuir  devant  lui.  C'est  la  necessite  qui,  poursuivant  les 
hommes,  les  fait  agir  et,  avec  le  temps,  les  rend  doux,  patients  et  devoues  a  Ma 
volonte.  Si  le  mensonge  n'existait  pas  avec  ses  tristes  consequences,  quelle  valeur  la 
verite  aurait-elle  en  soi  ?  Qui  allume  une  lumiere  en  plein  jour,  et  qui  se  soucie  de  la 
valeur  d'une  lampe  a  huile  quand  le  soleil  brille  ?  » 


Chapitre  158 

La  necessite,  moyen  d'eduquer  les  hommes 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ainsi,  tout  ce  qui  existe  n'est  permis  qu'afin  de  pousser  l'homme 
a  s'ameliorer.  Car  tout  devenir  suppose  une  activite,  et  celle-ci  a  son  tour  suppose  un 
mobile  et  un  levier,  qui  bien  sur  doit  toujours  correspondre  pleinement  a  la  nature  de 
l'activite. 

2.  Par  consequent,  il  faut  considerer  que  tout  ce  que  Ton  designe  comme  contraire  a 
la  loi  morale,  mauvais  ou  mechant  n'a  ete  permis  que  pour  etre  un  levier,  et  c'est 
pourquoi  tout  est  bon  et  pur  a  celui  qui  est  pur.  Mais  il  en  va  necessairement 
autrement  pour  celui  qui  est  faible  et  impur,  parce  qu'il  a  encore  besoin  de  beaucoup 
de  leviers  pour  le  pousser  a  agir. 

3.  Quand,  au  temps  de  Moise,  d' Aaron  et  de  Josue,  et  encore  sous  les  premiers  Juges, 


<T)  Expression  plus  imagee  que  notre  «  an  Quarante  »  ou  notre  «  premiere  chemise  »  !  (N.d.T) 
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les  enfants  d' Abraham  jouissaient  d'une  direction  divine  visible,  d'une  sagesse  sans 
bornes,  mais  aussi  d'une  tres  grande  prosperite  terrestre,  ils  devinrent  aussi  paresseux 
que  les  polypes  et  les  huitres  au  fond  de  la  mer.  Souvent,  par  la  bouche  des 
prophetes,  Je  les  ai  incites  a  Taction  et  a  la  vigilance,  Je  les  ai  meme  mis  en  demeure; 
mais  ils  repondaient  toujours  :  "Si  nous  faisons  quelque  chose,  nous  risquons  de 
commettre  un  peche  qui  detruirait  tout  le  bien  que  nous  aurions  pu  fake;  mais  si 
nous  ne  taisons  rien,  nous  ne  pouvons  pecher  et  sommes  done  justes  et  sans  tache 
devant  Toi,  6  Seigneur  !"  —  Ainsi  philosophant,  ils  tomberent  peu  a  peu  dans  toutes 
les  pares  ses.  II  s'ensuivit  une  misere  croissante  et,  a  la  longue,  un  affaiblissement 
physique  et  finalement  moral. 

4.  Dans  cette  situation,  ils  se  tournerent  pourtant  encore  vers  Moi  et  Me  promirent 
d'agir  dans  la  juste  ordonnance  de  la  vie.  L'on  se  remit  au  travail,  et  tout  alia  bien 
pour  un  temps  :  mais  quand  la  prosperite  benie,  fruit  de  ce  travail,  fut  ainsi  revenue, 
la  paresse  s'installa  de  plus  belle.  Riche  de  tout,  l'on  voulait  briller,  et  pour  cela,  il 
fallait  un  roi  terrestre  qui  fut  le  representant  de  la  richesse  et  de  la  prosperite 
materielles. 

5.  Ce  roi  leur  fut  donne  et  oint.  Mais  cela  n'alla  pas  sans  obligations  pour  le  peuple  ; 
ainsi  le  mal  que  le  peuple  avait  demande  et  obtenu  ne  fut-il,  la  encore,  rien  d'autre 
qu'un  douloureux  levier  pour  contraindre  le  peuple  a  redevenir  actif . 

6.  Mais  bientot,  le  roi  tomba  avec  son  peuple  dans  une  lethargie  telle  qu'il  fallut  cette 
fois  lui  susciter  des  ennemis  exterieurs  a  l'aspect  menacant.  Ce  furent  les  Philistins, 
barbares  devenus  puissants.  La  guerre,  avec  son  cortege  de  misere,  entra  ainsi  dans 
le  pays  de  Mon  peuple  qui,  contraint  de  se  reveiller  et  d'agir,  retrouva  sa  force. 

7.  Dans  cette  extremite  et  cette  grande  misere,  il  retrouva  le  chernin  qui  menait  a 
Moi  et  a  Ma  grace,  et  sa  sagesse  et  sa  prosperite  s'accrurent  dans  des  proportions 
inouies.  Mais  il  s'ensuivit,  des  le  regne  de  Salomon,  un  grand  relachement  dans 
l'activite,  et,  sous  les  premiers  successeurs  de  Salomon,  le  royaume  tombait 
litteralement  en  mine.  Ainsi  ce  peuple  dut-il,  pour  conserver  quelque  activite,  y  etre 
sans  cesse  contraint  par  toutes  sortes  d'afflictions  et  d'extremites. 

8.  A  present,  il  est  de  nouveau  tombe  plus  bas  que  les  betes,  specialement  les  pretres 
et  ceux  qui  instruisent  le  peuple.  Et  si  Je  suis  Moi-meme  venu  dans  la  chair,  e'est 
bien  afin  de  semer  toute  la  confusion  et  le  desarroi  possibles  chez  les  plus  paresseux 
de  ce  peuple  ;  et  s'ils  veulent  Me  prendre  et  Me  tuer,  e'est  parce  qu'ils  craignent  que 
Ma  tres  grande  activite  ne  leur  fasse  perdre  leur  facile  gagne-pain.  Mais,  bien  sur, 
e'est  en  vain  qu'ils  s'agitent. 

9.  Le  germe  de  la  paresse  absolue  a  deja  trop  bien  pris  racine  en  eux.  C'est  pourquoi 
il  faut  d'abord  que  cette  indolence  leur  soit  otee,  et  qu'ils  se  dispersent  aux  quatre 
vents  pour  mener  une  vie  d'errance,  ou  bien  qu'ils  entrent  dans  la  nouvelle  alliance 
de  vie  et  de  travail  que  Je  fonde  a  present,  et  ou  nul  ne  pourra  vivre  les  bras  croises. 

10.  Celui  qui  ne  fera  pas  cela  souffrira  de  faim  et  de  soif,  il  devra  aller,  soutenu  par 
un  baton  de  mendiant,  vetu  de  bardes  crasseuses,  et  on  lui  criera  sans  pitie  :  "Qui  ne 
travaille  pas  ne  mange  pas  !"  Car  toute  peine  merite  salaire. 

11.  Oh,  c'est  alors  que  chacun  s'efforcera  de  travailler  autant  qu'il  pourra  !  Et  si 
quelqu'un  devient  malgre  tout  paresseux,  il  en  subira  aussitot  le  chatiment  visible, 
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afin  que  cela  serve  d'exemple  a  tous  les  autres. 

12.  Et,  Je  te  le  dis,  tout  peuple,  et  meme  tout  homme,  s'il  devient  paresseux  et  faible, 
devra  en  subir  durablement  le  chatiment,  son  nom  disparaitra  pour  toujours  du  livre 
de  la  Vie,  et  il  perdra  sa  grandeur,  sa  puissance  et  son  prestige  !  Les  hommes  en 
seront  a  chaque  fois  plus  deconcertes,  et  cela  les  incitera  veritablement  a  Taction 
dans  tous  les  domaines,  ce  qui  sera  une  bonne  chose.  —  As-tu  bien  compris  tout  cela 
?» 


Chapitre  159 

De  la  vraie  et  de  la  fausse  action  en  ce  monde 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre  eternel  ;  mais  je  me  pose  encore  cette 
question  :  si  les  hommes  doivent  etre  aussi  actifs  et  travailleurs  dans  tous  les 
domaines  d'une  existence  qui  comporte  mille  besoins,  il  est  a  prevoir  que  cela  les 
eloignera  de  la  vie  spirituelle,  en  soi  toute  contemplative,  pour  en  fake  de  purs 
materialistes  de  ce  monde,  et  alors,  il  ne  pourra  plus  guere  etre  question  de 
regeneration  spirituelle  ! 

2.  Par  ailleurs,  Tu  m'as  Toi-meme  enseigne  qu'il  ne  fallait  pas  se  soucier  de  la 
prosperite  de  la  vie  terrestre,  comme  le  font  les  paiens,  mais  chercher  avant  tout  le 
royaume  de  Dieu  et  sa  justice  —  et  que  tout  le  reste  serait  donne  par  surcroit. 

3.  Comment  relier  cela  a  ce  nouvel  enseignement  selon  lequel  il  faudrait  etre 
toujours  surcharge  de  travail  ?  Seigneur,  j'ai  quelque  peine  a  concilier  tout  cela,  et  il 
serait  bon  que  Tu  me  l'expliques  davantage,  si  Tu  y  consens.  » 

4.  Je  dis  :  «  II  nous  reste  encore  une  heure  et  demie,  aussi  puis-Je  bien  repondre  a  ta 
question.  Mais  ecoute  bien  ce  que  Je  vais  te  dire,  car  c'est  une  parabole. 

5.  Deux  hommes,  A  et  B,  vinrent  chez  un  maitre  d'un  art  particulierement  beau  et 
utile.  A  etait  venu  apprendre  cet  art  parce  qu'il  esperait,  a  la  longue,  en  fake  son 
gagne-pain.  II  etudia  cet  art  avec  zele,  en  acquit  patiemment  tous  les  tours  de  main, 
et  sa  joie  fut  sans  bornes  lorsqu'il  recut  enfin  de  son  maitre  le  document  certifiant 
qu'il  avait  termine  son  apprentissage  de  cet  art  et  en  etait  desormais  lui-meme  un 
maitre.  Certes,  bien  des  secrets  de  cet  art  lui  demeuraient  inconnus.  Mais  cela  ne  le 
preoccupait  plus  guere,  car  il  possedait  desormais  le  certificat  grace  auquel  il 
gagnerait  bien  sa  vie  sans  trop  de  peine. 

6.  Quant  a  B,  c'est  un  motif  bien  different  qui  l'avait  conduit  pres  du  maitre,  et  qui  ne 
pouvait  manquer  d'avok  sur  celui-ci  un  tout  autre  effet.  B  ne  songeait  nullement  a 
gagner  son  pain  ;  son  unique  interct  etait  1'art  pour  lui-meme,  et  il  n'etait  mu  que  par 
le  desk  de  connaitre  intimement  tous  les  secrets  de  cet  art  qu'il  voulait  apprendre. 

7.  Voyant  que,  pour  cet  eleve,  seule  comptait  la  connaissance  de  cet  art  divin  et  non 
l'argent  qu'il  en  tirerait,  le  maitre  en  con§ut  une  grande  joie.  II  consacra  tous  ses 
efforts  a  cet  eleve  et  l'instruisit  soigneusement  de  tous  les  secrets  de  son  art.  La 
consequence  en  fut  que  B,  devenu  un  maitre  accompli,  executa  par  la  suite  une 
oeuvre  si  incomparable  que  la  renommee  en  parvint  jusqu'aux  oreilles  d'un  roi,  qui  le 
pria  de  venir  la  lui  montrer.  L'artiste  s'executa,  non  dans  l'espok  d'un  quelconque 
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profit,  mais  avec  la  certitude  de  procurer  au  roi  une  tres  grande  joie. 

8.  Quand  le  roi  put  enfin  voir  cette  grande  oeuvre  dart  et  qu'il  se  fut  convaincu  de  sa 
tres  grande  utilite  ,  il  dit  :  "Que  puis-je  faire  pour  toi,  grand  maitre  ?  Nomme  ta 
recompense,  et  elle  te  sera  accordee  ;  de  plus,  tu  seras  desormais  un  favori  de  ma 
cour  et  pourras  y  exercer  ton  art !" 

9.  L'artiste,  profondement  emu  de  la  bienveillance  du  roi,  lui  repondit :  "Tres  noble 
seigneur,  tres  sage  monarque  et  souverain,  ta  faveur  et  le  plaisir  que  te  donne  mon 
oeuvre  sont  deja  pour  moi  la  plus  haute  des  recompenses  !  Car  ce  n'est  pas  par  amour 
du  gain,  ni  meme  pour  assurer  mon  pain  quotidien,  mais  uniquement  pour  l'amour 
de  cet  art  que  j'ai  consacre  toutes  mes  forces  a  l'apprendre  et  a  en  penetrer  mon  ame, 
et  c'est  pourquoi  son  insigne  reconnaissance  par  le  plus  sage  des  rois  est  a  elle  seule 
ma  plus  grande  joie  et  la  plus  haute  des  recompenses." 

10.  Que  crois-tu  que  le  roi,  de  plus  en  plus  content,  fit  apres  cela  ?  II  dit  a  l'artiste: 
"Je  reconnais  a  present  que  tu  es  dans  ta  partie  un  artiste  accompli  !  Car  si  tu  n'avais 
etudie  cet  art  glorieux  que  pour  gagner  ton  pain,  tu  ne  l'eusses  jamais  amene  a  une 
telle  perfection.  Car  celui  qui  etudie  une  chose  afin  de  faire  son  chernin  grace  a  elle 
ne  pense  qu'a  la  reussite  et  se  satisfait  done  bien  vite  d'une  petite  connaissance 
superficielle,  et,  au-dela,  ne  se  soucie  que  de  calculer  la  meilleure  maniere  de  cacher 
son  peu  de  savoir  sous  une  apparence  trompeuse,  afin  que  les  hommes  ne 
remarquent  point  sa  faiblesse  et  le  tiennent  malgre  tout  pour  un  grand  maitre. 
Pourtant,  a  la  longue,  cela  ne  le  servira  guere,  car  il  sera  trahi  par  l'insuffisance  et  la 
mediocrite  meme  de  ses  oeuvres. 

11.  Mais  toi  qui  as  appris  cet  art  pour  lui-meme,  tu  n'as  calcule  que  la  maniere  dont 
tu  pourrais  penetrer  ses  secrets  les  plus  grands  et  les  plus  intimes.  Seule  t'importait  la 
verite  de  l'art,  et  c'est  pourquoi  tu  es  devenu  cette  chose  rare,  et  pour  moi  precieuse, 
qu'est  un  veritable  artiste.  Et  c'est  parce  que,  jusqu'a  cette  heure,  tu  ne  t'es  jamais 
soucie  de  ton  gain  ni  de  ta  subsistance  que  tu  dois  veritablement  les  trouver  l'un  et 
l'autre  aupres  de  moi,  et  cela  durablement  et  en  abondance  !  Car  le  roi  que  je  suis  a 
toujours  une  place,  avec  le  merite  et  le  gain  qui  s'y  attachent,  pour  les  vrais  artistes, 
les  savants  et  les  sages."  —  Voici  done,  Cyrenius,  ton  objection  elucidee  d'une 
maniere  palpable.  » 

Chapitre  160 

De  ceux  qui  aspirent  egoistement  a  la  regeneration  spirituelle 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  L'aspiration  exclusive  au  royaume  de  Dieu  suppose  les  plus 
grands  efforts.  Lorsqu'un  vrai  disciple  a  pleinement  compris  cela,  il  se  trouve  bientot 
un  roi  pour  offrir  sa  vraie  recompense  au  veritable  merite,  et  c'est  ainsi  que,  chaque 
fois  que,  dans  un  quelconque  domaine  positif  de  l'existence  humaine,  un  homme  fait 
le  bien  en  toute  verite  pour  le  seul  amour  du  bien  et  du  vrai  et  qu'il  cherche  a 
atteindre  en  cela  une  vraie  perfection,  la  juste  reconnaissance  et  la  retribution  lui 


<T)  Rappelons  qu'il  s'agit  d'un  art  «  beau  et  utile  »,  sans  que  Lorber  precise  davantage  de  quoi  il 
s'agit,  et  surtout  quelle  y  est  la  part  de  l'esthetique  et  celle  de  l'utilite.  Mais  «  l'art  pour  l'art  »  n'a 
pas  cours  ici,  meme  si  l'artiste  peut  travailler  «  pour  rien  »,  materiellement  parlant.  (N.d.T.) 
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viendront  toujours  d'elles-memes. 

2.  Imaginons  par  exemple  un  homme  a  qui  il  importerait  avant  tout  d'acceder  a  cette 
renaissance  de  l'esprit  dont  parle  Ma  doctrine,  et  qui,  en  verite,  est  promise  a  tous 
ceux  qui  s'y  seront  efforces  avec  zele  et  un  veritable  amour.  L'homme  de  notre 
exemple  sait  que  le  seul  chemin  pour  y  parvenir  est  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain. 
II  observe  done  strictement  tous  les  commandements  de  Dieu,  aime  Dieu  autant  qu'il 
est  possible  a  son  coeur,  ne  fait  que  du  bien  a  tous  selon  ses  forces  et  donne  beaucoup 
aux  pauvres,  et,  chaque  fois  qu'il  entend  parler  d'un  homme  qui  connait  vraiment 
Dieu,  il  lui  rend  visite,  lui  donne  tout  ce  qu'il  peut  et  en  fait  son  ami. 

3.  Ainsi  fait-il  des  annees  durant  ;  pourtant,  la  regeneration  spirituelle  promise,  et 
qu'il  espere  et  demande  chaque  jour  un  peu  plus,  ne  vient  pas.  II  remarque  bien  qu'il 
a  parfois  des  moments  de  clarte,  mais  ce  ne  sont  que  des  eclairs  dont  la  lumiere  ne 
dure  pas.  C'est  alors  que  le  zele  aspirant  a  la  regeneration  spirituelle  se  dit  :  "Je 
commence  a  croire  que  toute  cette  affaire  de  renaissance  en  esprit  n'est  qu'une  fable  ! 
Cela  fait  vingt  annees  maintenant  que  je  n'ai  cesse  de  fake  tout  ce  que  demandait  la 
doctrine,  et  j'en  suis  au  meme  point  que  lorsque  j'ai  commence  a  vivre  et  a  chercher 
selon  ses  principes  !  Ce  que  j'ai  appris,  en  verite,  c'est  qu'il  n'y  a  rien  a  attendre  d'elle 
:  aussi  serai-je  plus  avise  de  me  remettre  a  vivre  comme  un  homme  de  ce  monde  et 
de  me  retirer  de  tout  cet  illusoire  commerce  de  l'esprit !" 

4.  Voici  done  la  question  essentielle  :  pourquoi  cet  homme,  malgre  ses  efforts  si 
honnetes,  n'a-t-il  pu  parvenir  a  la  renaissance  de  son  esprit  ?  —  Precisement  parce 
qu'il  ne  faisait  tout  ce  bien  que  dans  le  but  d'y  parvenir  ! 

5.  Celui  qui  aime  Dieu  et  son  prochain  pour  un  autre  motif  que  l'amour  de  Dieu  et  du 
prochain  ne  peut  acceder  a  la  renaissance  complete,  parce  que  celle-ci  relie  l'homme 
a  Dieu  d'une  maniere  tout  a  fait  immediate. 

6.  Toute  autre  motivation  met  entre  l'homme  et  Dieu  une  barriere  qui,  si  mince  soit- 
elle,  ne  peut  laisser  passer  la  lumiere  spirituelle,  et  qui  empeche  l'homme  de  s'unir 
pleinement  a  l'esprit  de  Dieu.  Et,  tant  que  cette  union  n'a  pas  lieu,  il  ne  saurait  etre 
question  d'une  renaissance  complete. 

7.  Je  te  le  dis,  c'est  seulement  quand,  fame  ayant  renonce  a  tout  interct  personnel, 
l'homme  est  parfaitement  libre,  qu'il  peut  acceder  au  plus  haut  !  —  Dis-Moi 
maintenant  si  cela  est  clair  pour  toi.  » 

8.  Cyrenius  dit :  «  Oui,  j'y  vois  parfaitement  clair  a  present  !  Ah,  il  y  a  vraiment  un 
monde  entre  deux  manieres  de  fake  une  seule  et  meme  chose  !  Mais  une  fois  qu'on 
le  sait,  il  est  assurement  possible  de  bien  fake,  pour  peu  que  Ton  en  ait  la  ferme 
volonte,  et  elle  ne  saurait  manquer  a  un  homme  qui  connait  la  seule  vraie  raison  tres 
claire  de  tout  cela  et  qui  sait  quel  chemin  il  doit  suivre  !  Bien  sur,  c'est  justement  cela 
qui  demande  le  plus  de  temps  et  de  travail  ;  car,  alors  meme  qu'on  croit  avoir  tout 
compris,  on  s'apercoit  bientot  que  maintes  choses,  souvent  meme  essentielles,  vous 
echappent.  Pourtant,  je  crois  bien  qu'il  ne  me  manque  plus  grand-chose  a  present  ! 
Mais  si  cela  devait  etre  le  cas,  j'espere  que  Ton  amour,  6  Seigneur,  me  le  donnera  en 
temps  utile. 

9.  Mais  je  vois  que  nos  Pharisiens  sont  de  retour,  et  leur  principal  meneur  est  en 
grande  discussion  avec  Marc.  Quant  a  moi,  je  suis  fort  curieux  de  savoir  quel  effet 
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cela  a  produit  sur  eux  de  voir  dun  peu  plus  pres  Tes  oeuvres  miraculeuses!» 

Chapitre  161 

Impression  produite  sur  les  Pharisiens  par  les  miracles  du  Seigneur 

1.  Je  dis  :  «  Un  effet  considerable,  assurement  ;  cependant,  ils  estiment  impossible 
que  ces  choses  aient  pu  naitre  en  un  instant  par  la  seule  puissance  d'une  volonte 
divine.  Aussi  se  demandent-ils  a  present  si,  malgre  tout,  des  moyens  naturels 
n'auraient  pu  etre  employes  et  tenus  bien  caches. 

2.  C'est  pourquoi  leur  chef  dit  en  ce  moment  a  Marc,  deja  quelque  peu  en  colere  : 
"Ah,  c'est  que  nous  n'y  etions  pas,  et  il  est  tres  possible  que  toutes  les  personnes 
presentes  ici  se  soient  mises  d'accord  pour  nous  mystifier  !  Nous  savons  fort  bien 
comment  les  Esseniens  accomplissent  leurs  extraordinaires  prodiges,  meme  s'il  est 
trop  tard  pour  les  empecher  d'abuser  le  peuple  credule  et  superstitieux.  Mille 
personnes  s'accordant  ensemble  peuvent  fort  bien  realiser  les  plus  grands  miracles  et 
en  fake  accroire  a  dix  fois  dix  mille  autres.  Dans  ce  coin  a  l'ecart  du  monde  et  ignore 
de  tous,  vous  avez  bien  pu  travailler  a  cette  merveille  dix  annees  durant  sans  que 
quiconque  vous  observat  !  Et  quand  tout  a  ete  termine,  vous  avez  invite  des  gens  de 
l'exterieur  et,  vous  etant  concertes,  leur  avez  declare  que  tel  thaumaturge  avait  fait 
paraitre  en  un  instant  cet  edifice,  ainsi  que  le  jardin  et  le  port.  Quand  des  milliers  de 
gens  lui  affirment  cela  avec  le  plus  grand  serieux,  l'etranger  est  bien  force,  bon  gre 
mal  gre,  de  commencer  a  croire  au  miracle.  Mais  quant  a  nous,  il  faudra  qu'un 
miracle  arrive  sous  nos  yeux  avant  que  nous  puissions  croire  a  celui-ci  !" 

3.  Voila  ce  qu'est  en  train  de  dire  ce  ruse  renard  de  Pharisien  !  Je  te  le  dis  a  seule  fin 
que  tu  puisses,  lorsqu'il  arrivera  devant  nous,  lui  repeter  mot  a  mot  ce  qu'il  disait  a 
Marc  a  plus  de  trois  cents  pas  de  nous,  ce  qui  lui  causera  une  violente  surprise,  a  lui 
et  a  ses  compagnons,  parce  que  ce  miracle  evident  fera  a  ses  certitudes  l'effet  d'un 
glaive  tranchant.  II  est  vrai  qu'il  reclamera  un  nouveau  miracle  ;  mais  le  seul  qui  lui 
sera  accorde,  ce  sera  de  s'entendre  devoiler  quelques-uns  de  ses  secrets  les  plus 
intimes,  ce  qui  le  frappera  beaucoup.  Aussi,  recueille-toi,  car  Je  ne  parlerai  pas,  mais 
t'inspirerai  et  te  laisserai  lui  parler  toi-meme.  Maintenant,  tiens-toi  prct,  car  il  sera  la 
dans  un  instant.  » 

4.  Cyrenius,  qui  se  rejouit  d'avance  d'avoir  a  s'occuper  du  Pharisien,  se  concentre 
avec  beaucoup  d'application. 

5.  Les  Pharisiens  s'avancent  alors  vers  lui  avec  des  mines  fort  deferentes,  et, 
s'inclinant  profondement,  leur  chef 'lui  dit :  «  Noble  souverain,  nous  avons  tout  vu  et 
tout  admire  sans  reserve  ;  car  la  splendeur  s'allie  ici  si  etroitement  aux  plus 
extraordinaires  commodites  que  Ton  voudrait  tout  simplement  pouvoir  dire  :  cela  est 
tombe  du  ciel  et  n'a  pu  etre  fait  de  main  d'homme  !  Helas,  il  n'est  pas  d'exemple  que 
pareille  chose  se  soit  produite  a  aucune  epoque  dans  tout  le  monde  connu.  De  plus, 
les  hommes  ont  fait  de  tels  progres,  specialement  dans  le  domaine  de  l'architecture, 
que  Ton  ne  saurait  affirmer  qu'une  telle  oeuvre  d'art  est  aujourd'hui  au-dessus  de  leurs 
forces.  Les  Grecs  et  les  Romains  connaissent  bien,  pour  ses  oeuvres  architecturales, 
ce  pays  des  merveilles  qu'est  l'Egypte  jusqu'au  fin  fond  de  la  Nubie,  aussi  ne  serait-il 
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pas  si  extraordinairement  etonnant  qu'ils  fussent  parvenus,  en  unissant  leurs  forces,  a 
une  telle  reussite.  Or,  il  reste  encore  a  savoir  si  toutes  les  choses  que  Ton  voit  ici  sont 
veritablement  nees  en  un  instant,  ou  bien  avec  le  temps.  Car,  avec  le  nombre,  des 
hommes  experimentes  peuvent  faire  bien  des  choses,  et  dire  ensuite,  les  amies  a  la 
main  :  "Void  comment  cela  a  ete  fait  !"  Et  les  petits,  les  faibles  et  les  sans  pouvoir 
devront  bien  les  croire,  car  les  contredire  un  peu  trop  haut  ne  manquerait  pas  de  leur 
attirer  quelques  desagrements. 

6.  Voyez  les  habiles  Esseniens  :  il  n'est  vraiment  plus  rien  dont  ils  ne  soient 
capables.  Mais  que  Ton  s'avise  de  dire  qu'il  n'y  a  la  rien  de  miraculeux  et  que  tout  a 
ete  fait  par  des  moyens  naturels,  et  ils  vous  repondront  bientot  d'une  maniere  dont  on 
n'aura  pas  lieu  de  se  rejouir  !  Bien  sur,  je  ne  pretends  pas  que  ce  soit  le  cas  ici,  bien 
qu'il  y  ait  quelque  ressemblance  avec  ces  fameux  miracles  esseniens.  Du  reste,  peu 
importe  :  tu  nous  as  conseille  de  regarder  cet  ouvrage  comme  un  pur  miracle,  et  nous 
le  croyons,  car  notre  incredulite  nous  couterait  sans  doute  incroyablement  cher  !  Si 
tu  nous  ordonnais,  noble  souverain,  de  croire  a  Zeus  et  a  ses  exploits  divins,  nous  y 
croirions  exterieurement  tout  aussi  pleinement  ;  quant  a  ce  que  nous  penserions  en 
nous-memes,  c'est  bien  sur  une  tout  autre  question.  Pardonne-moi,  noble  souverain, 
la  franchise  de  ce  langage  !  » 

Chapitre  162 

Cyrenius  devoile  ce  que  le  Pharisien  pense  des  oeuvres  miraculeuses  du  Seigneur 

1.  Cyrenius,  semblant  quelque  peu  indigne,  lui  repond  :  «  Si  tu  avais  parle  avec  tant 
de  franchise,  tu  aurais  pu  me  parler  aussi  de  ce  que  tu  as  dit  tout  a  l'heure,  sur  le 
rivage,  au  vieux  Marc  et  a  tes  collegues !  Tu  n'as  certes  pu  me  dissimuler  tout  a  fait  ta 
pensee  intime,  et  bien  des  choses  font  echappe  ;  mais  ce  que  tu  penses  en  toi-meme 
est  encore  bien  different,  ainsi  que  ce  que  tu  as  dit  a  Marc  et  a  tes  collegues  ! 

2.  II  te  sera  assurement  fort  desagreable  de  m'entendre  te  repeter  ce  que  tu  as  dit  la, 
et,  plus  encore,  ce  que  tu  as  pense  en  secret.  Mais,  si  desagreable  que  soit  la  chose,  il 
faut  que  tu  l'entendes  !  Ecoute-moi  done,  et  tes  chers  compagnons  aussi. 

3.  Quand  tu  as  admire  les  bateaux  et  l'ouvrage  du  port  et  que  l'honnete  vieux  Marc  t'a 
demande  ce  que  tu  disais  de  tout  cela,  tu  as  hausse  les  epaules  d'un  air  de  doute  et 
repondu  :  "On  pourrait  en  dire  beaucoup,  ou,  d'un  autre  point  de  vue,  pas  grand- 
chose.  Beaucoup,  si,  malgre  toutes  les  protestations  et  les  hauts  temoignages,  cela 
n'est  pas  un  miracle,  mais  une  oeuvre  toute  naturelle  ;  et  bien  sur  pas  grand-chose,  ou 
meme  rien  du  tout,  si  tout  cela  etait  malgre  tout  reellement  un  miracle  !  Quant  a 
admettre  que  c'est  un  miracle,  tout  homme  sense  comprendra  aisement  que,  malgre 
toutes  ces  hautes  assurances,  nous  ne  le  pouvons  pas,  mes  compagnons  et  moi, 
puisque  nous  n'en  avons  pas  ete  temoins  personnellement  et  n'avons  pas  pose  les 
yeux  sur  ces  parages,  et  encore  moins  le  pied,  depuis  dix  bonnes  annees  !  Que  n'a  pu 
faire  pendant  tout  ce  temps,  dans  ce  coin  recule,  la  sagesse  politique  des  Romains  ! 
Par  des  espions  les  Romains  ont  appris  que  nous  faisions  mouvement  dans  ce  pays 
afin  d'enqueter  sur  tout  ce  qui  pouvait  se  tramer  a  notre  encontre,  et  aussi  afin 
d'identifier  les  personnes  les  plus  actives  contre  nous.  Sachant  assurement  que  nous 
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etions  en  mer  de  Galilee,  on  nous  a  envoye  des  pilotes  pour  nous  attirer  en  ce  lieu  ou 
se  tient  un  grand  camp  romain. 

4.  On  comprendra  aisement,  je  l'espere,  que  nous  en  ayons  ete  fort  surpris,  si  Ton 
songe  que  les  Romains  n'entendent  pas  du  tout  la  plaisanterie  et  que  Ton  ne  peut 
vraiment  rien  attendre  d'eux.  Depuis  deja  un  certain  temps,  nous  avons  remarque  que 
les  Romains  ne  faisaient  guere  que  nous  tolerer  plus  ou  moins,  a  cause  du  peuple, 
mais  qu'en  secret,  ils  apportaient  tout  leur  soutien  aux  Esseniens,  qui,  bien  sur,  sont 
fort  satisfaits  de  nous  nuire  autant  qu'ils  le  peuvent.  Nous  savons  la  susceptibilite  des 
Esseniens,  et  nous  connaissons  leurs  supercheries  miraculeuses;  mais  nous,  nous 
n'avons  pas  le  droit  de  bouger  et  devons  nous  laisser  imposer  des  choses  tout  a  fait 
contraires  a  nos  institutions  religieuses,  comme  le  recensement,  l'impot  sur  les 
personnes,  l'introduction  des  douanes  et  des  peages.  Et,  bien  qu'il  soit  ecrit  dans  le 
Code  romain  que  les  enfants  d' Abraham  sont  libres  dans  leur  pays,  on  n'a  pour  nous 
aucun  egard,  et,  aux  barrieres  des  peages,  les  enfants  d'Abraham  sont  considered 
exactement  comme  les  etrangers. 

5.  Meme  nous,  pretres,  nous  devons  acquitter  le  statere  aux  peages,  quand  nous 
etions  depuis  Moise  exemptes  de  tout  paiement  et  avions  meme  le  droit  de  prelever 
la  dime  sur  les  enfants  dAbraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  puisque  nous  ne  pouvions 
posseder  aucun  sol  !  Mais  les  Esseniens,  nos  ennemis  les  plus  resolus,  peuvent  aller 
et  venir  librement  et  ne  sont  redevables  d'aucun  impot,  encore  moins  d'un 
quelconque  peage  !  Qui  ne  voit  pas  la  une  antipathie  declaree  des  Romains  a  notre 
egard  doit  vraiment  etre  sept  fois  aveugle  !  Ainsi,  puisque  les  autorites  romaines  ne 
sont  pas  du  tout  nos  amies  et  que  nous  n'avons  pas  le  pouvoir  de  nous  liberer  de  cette 
lourde  charge,  il  ne  nous  reste  plus  qu'a  ramper  comme  des  vers  de  terre  et  a  essayer 
de  nous  defendre  autant  que  possible,  comme  c'est  bien  notre  droit,  contre  les 
ennemis  si  clairement  designes  de  notre  institut,  et  si  possible  de  les  reduire  au 
silence. 

6.  Nous  savons  parfaitement  que  ledit  Nazareen,  fils  d'un  charpentier  et  de  toute 
evidence  un  bon  eleve  de  l'ecole  secrete  des  Esseniens,  est  l'un  des  principaux 
ennemis  de  notre  saint  college  et  un  adversaire  declare  du  Temple.  En  partie  par  la 
puissance  de  sa  parole,  mais  surtout  par  ses  miracles  deguises,  il  a  deja  fait  de 
parfaits  apostats  d'un  grand  nombre  de  collegues  qui  nous  representaient  en  Galilee 
—  et  je  ne  parle  pas  du  peuple,  qui  doit  le  suivre  en  masse.  Par  consequent,  un 
homme  sense  ne  devrait  pas  du  tout  s'etonner  de  nous  voir  enfin  reagir  et  essayer  de 
mettre  un  terme  a  une  affaire  qui  nous  cause  le  plus  grand  tort. 

7.  Meme  ici,  on  nous  tend  des  pieges  afin  de  nous  eloigner  par  force  ou  par  ruse  de 
la  cause  du  Temple,  et  Ton  nous  montre  dans  ce  but  un  miracle  instantane  que  Ton  a 
pourtant  fort  bien  pu  mettre  plusieurs  annees  a  batir  en  secret,  et  Ton  voudrait 
maintenant  nous  duper  avec  cela  ;  mais  on  n'y  parviendra  pas  si  aisement,  car  nous 
sommes  gens  d'experience  !  II  est  facile  de  faire  des  miracles  devant  un  peuple 
aveugle,  mais  beaucoup  moins  devant  un  Pharisien  clairvoyant  !  Nous  nous 
connaissons  nous-memes  et  connaissons  le  monde  et  savons  que  les  hommes 
trouvent  toujours  toutes  sortes  de  moyens  dont  ils  usent  a  leur  avantage,  et  c'est 
pourquoi  nous  disons  :  ces  thermes,  ce  jardin  d'une  splendeur  extraordinaire  et  ce 
port  font  le  plus  grand  honneur  aux  incomparables  architectes  que  sont  les  seigneurs 
de  Rome,  meme  si  nous  ne  les  considerons  pas  pour  autant  comme  le  miracle  d'un 
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instant !" » 

Chapitre  163 

Profession  de  foi  materialiste  du  chef  des  Pharisiens 

1-  (Cyrenius  :)  «  La-dessus,  Marc,  protestant  de  sa  parfaite  honnetete,  a  voulu  te 
fake  revenir  de  ton  erreur  ;  mais  tu  lui  as  souri  aimablement  et  lui  as  tape  sur  l'epaule 
en  disant :  "Mais  oui,  mon  cher  ami,  je  ne  t'en  veux  pas  de  parler  ainsi ;  car  d'abord, 
tu  es  toi-meme  un  vrai  vieux  Romain  ruse,  et  ensuite,  il  y  a  la  une  necessite  contre 
laquelle  il  est  deconseille  de  parler  ou  d'agir  !  Aussi  bien,  puisque  tu  y  es  oblige,  tu 
as  raison  de  t'en  tenir  a  ce  qui  te  procure  de  si  gros  avantages  ;  quant  a  nous,  nous 
nous  en  tenons  pour  le  moment  a  ce  qui  nous  avantage  a  coup  sur,  et  ne  lui  serons 
vraiment  infideles  que  le  jour  ou  Ton  nous  offrira  ailleurs  durablement  de  plus  gros 
avantages  !  Nous  ne  sommes  pas  si  entiches  de  notre  cause,  qui  est  deja  fort 
discreditee  ;  et  s'il  arrivait  que,  comme  je  l'ai  dit,  on  nous  offrit  durablement  de  plus 
gros  avantages  ailleurs,  nous  pourrions,  ainsi  que  font  deja  fait  a  notre  connaissance 
beaucoup  de  nos  collegues,  toumer  le  dos  a  notre  vieil  institut  qui  tombe  en  ruine,  et 
meme,  s'il  le  fallait,  adorer  comme  un  dieu,  comme  bien  d'autres  le  font,  le 
charpentier  de  Nazareth  ! 

2.  Mais  pour  cela,  nous  n'avons  vraiment  pas  besoin  d'un  miracle,  mais  uniquement 
d'avantages  terrestres  tangibles,  et  Ton  pourra  alors  nous  employer  a  tout  ce  qu'on 
voudra,  d'autant  qu'avec  notre  experience  du  monde,  nous  avons  eu  mille  occasions 
de  comprendre  tres  clairement  ce  qu'il  fallait  penser,  sur  le  fond,  de  toutes  les 
religions.  Les  miracles  sont  un  vieux  moyen  d'abuser  les  ignorants  enfants  de  cette 
terre.  Pourquoi  auraient-ils  perdu  de  leur  merite  en  un  temps  ou  les  aveugles  sont 
encore  si  nombreux,  d'autant  qu'il  y  a  aujourd'hui  des  manieres  bien  plus  subtiles  de 
les  mettre  en  oeuvre,  et  surtout  quand  les  plus  hautes  autorites  y  participent, 
assurement  non  sans  de  secretes  raisons  ?!  Car,  pour  un  souverain,  une  religion 
strictement  observee  vaut  mieux  que  dix  mille  geoles  fortifiees  et  vingt  mille  legions 
des  plus  hardis  guerriers. 

3.  Une  religion  bien  faite  pousse  les  ignorants  a  cette  activite  qui  rend  un  Etat  et  son 
souverain  vraiment  prosperes  et  puissants,  tandis  que  toutes  les  geoles  et  les  glaives 
tranchants  ne  feront  jamais  que  reduire  a  l'inaction  tous  ceux  qui  auront  affaire  a  eux. 
Ainsi,  lorsqu'un  homme  qui  appartient  a  quelque  corporation  publique  doit  se 
convertir  a  une  religion  par  raison  d'Etat  —  sans  etre  dupe  ni  se  renier  lui-meme  — , 
peu  lui  importe  finalement  d'adorer  Yahve,  Zeus  ou  meme  le  charpentier  de 
Nazareth  ;  car  les  meilleures  lois  sont  toujours  celles  que  les  souverains  dictent  sous 
le  durable  nom  de  'commandements  divins'  !  Quant  a  eux,  ils  peuvent  bien  faire  ce 
qu'ils  veulent,  et  meme,  au  besoin,  se  mettre  au-dessus  de  tous  les  beaux 
commandements  des  dieux. 

4.  Si  je  puis  echanger  ma  religion  contre  une  autre  plus  avantageuse,  je  le  ferai 
aussitot,  comme  chacun  d'entre  nous  ;  mais  si,  au  contraire,  les  quelques  avantages 
dont  nous  jouissons  encore  dans  notre  position  actuelle  devaient  nous  etre  retires 
sans  contrepartie,  ah,  c'est  alors  que  nous  nous  defendrions  par  tous  les  moyens  en 
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notre  pouvoir  !  Car  ce  serait  pour  nous  une  question  de  vie  ou  de  mort  ! 

5.  Si  notre  institution  n'est  plus  utile  au  pouvoir,  qu'il  nous  dedommage  en 
consequence,  et  nous  n'aurons  assurement  plus  la  moindre  consideration  pour  tout  ce 
fatras  templier  !  Peu  nous  importera  alors  ce  que  l'empereur  fera  du  Temple.  Les 
Esseniens  en  feraient  un  fort  bon  usage  :  ils  pourraient  aisement,  avec  leurs 
nouveaux  miracles  indiens,  en  tirer  une  rente  dix  fois  superieure  !  De  toute  facon, 
nous  n'y  connaissons  plus  grand-chose  nous-memes,  et  les  Esseniens  nous  font 
partout  soupconner  des  pires  tromperies.  Quand  tous  les  mysteres  d'une  institution 
theocratique  sont  devenus  suspects  aux  yeux  d'une  autre  partie,  c'est  que  la  gangrene 
ronge  deja  ses  plus  solides  remparts  et  qu'elle  finira,  lentement  mais  surement,  par 
les  reduire  en  poussiere.  . 

6.  Une  telle  institution  est  pareille  a  un  homme  qui  serait  magicien.  II  suffit  qu'un 
second  magicien,  jaloux,  murmure  a  l'oreille  de  quelques  hommes  un  peu  eclaires: 
'Voici  comment  cet  escroc  execute  ses  tours'  et  leur  demontre  alors  en  pratique  le 
bien-fonde  de  ses  soupcons,  et  le  magicien  trahi  fera  mieux  de  prendre  bien  vite  la 
cle  des  champs  avant  que  la  chose  ne  s'ebruite,  s'il  ne  veut  pas  qu'il  lui  arrive 
malheur  !  Tant  mieux  pour  lui  s'il  est  protege  par  quelque  puissant,  car  sans  cela, 
e'en  sera  fait  en  quelques  jours  de  toute  sa  magie  et  il  n'aura  plus  qu'a  mourir  de 
faim,  dans  le  meilleur  des  cas.  II  se  defendra  sans  doute  aussi  longtemps  qu'il  le 
pourra,  mais  il  ne  manquera  pas  de  courir  a  sa  perte  ! 

7.  Car  une  chose  devenue  suspecte  n'en  a  plus  pour  longtemps,  ce  que  Ton  concoit 
aisement ;  car  un  magicien  ne  peut  executer  ses  tours  que  par  des  moyens  naturels, 
qui,  en  tant  que  tels,  ne  manqueraient  pas  d'apparaitre  comme  etant  sans  la  moindre 
valeur,  pas  meme  propres  a  amuser  un  parfait  imbecile,  et  encore  moins,  bien  sur,  un 
homme  sage.  Mais  celui  qui  n'en  connait  pas  et  ne  peut  en  connaitre  la  cause 
effective  les  considere  necessairement  comme  de  purs  miracles,  s'en  emerveille  et 
les  paie  ;  car,  avec  ce  qu'il  sait,  il  lui  faut  bien  admettre  qu'il  ne  peut  s'agir  de  choses 
naturelles.  Mais  si,  par  la  suite,  quelqu'un  de  mieux  informe  lui  demontre  que  le 
prodige  que,  le  considerant  comme  extraordinaire,  il  avait  admire  et  si  cherement 
paye,  a  ete  accompli  par  des  voies  tout  a  fait  naturelles,  son  magicien  cesse  d'etre  un 
faiseur  de  miracles  pour  devenir,  aux  yeux  de  ceux  qui  l'admiraient,  un  vulgaire 
escroc.  Pourra-t-il  jamais  se  disculper  face  a  son  ancien  bienfaiteur  ?  Non,  au  grand 
jamais  !  C'en  est  fait  de  lui  pour  toujours  ! 

8.  Or,  une  institution  theosophique  et  theocratique  n'est  pas  autre  chose,  au  fond, 
qu'une  entreprise  de  magie  bien  concue  environnee  de  tout  un  ceremonial  mystique, 
mais  en  soi  depourvu  de  sens,  et  d'une  foule  de  sages  sentences,  maximes  et  lois  en 
tout  genre  ;  aussi  doit-elle  s'attendre  a  subir  inevitablement  le  sort  auquel  tout 
magicien  dont  les  affaires  ont  cesse  de  prosperer  se  prepare  chaque  jour.  Tu 
comprendras  par  la  aisement,  mon  vieil  ami  Marc,  pour  quelle  raison  bien  simple,  en 
ce  qui  me  concerne,  je  m'accommode  de  n'importe  quelle  religion  bien  concue, 
pourvu  que  j'y  trouve  des  avantages  ;  mais  si  ceux-ci  ne  reapparaissent  pas  avec 
evidence,  comme  cela  semble  etre  le  cas  ici,  on  ne  saurait  m'en  vouloir  de  defendre 
mon  institut,  aussi  longtemps  qu'il  me  fera  bien  vivre,  par  tous  les  moyens  de  la 
force  ou  de  la  ruse.  Et  j'espere  que  tu  comprendras  sans  peine,  considerant  la  toute- 
puissance  des  Romains,  que  ces  moyens  doivent  se  cantonner  dans  des  limites 
modestes.  Apres  tout  cela,  j 'imagine  que  tu  ne  chercheras  plus  a  me  fake  croire  que 
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toute  cette  affaire  est  un  pur  miracle  ?  ! 

9.  Ah,  si,  en  echange  de  ma  croyance  et  de  mes  flatteries,  tu  pouvais  m'offrir  des 
avantages  decisifs,  tu  pourrais  bien  me  dire  alors  :  'Ecoute,  par  la  seule  force  de  sa 
volonte,  ce  Nazareen  a  fait  paraitre  en  un  instant  non  seulement  tout  ce  qui  est  ici, 
mais  encore  cette  mer  avec  tous  ses  poissons,  et  il  a  d'ailleurs  cree  toute  cette  terre  il 
y  a  deux  ans  a  peine  !  '  —  et  je  te  croirais  !  Je  suppose  que  tu  as  fort  bien  compris, 
sans  qu'il  soit  besoin  d'autre  explication,  ce  que  je  veux  te  dire  par  la."  » 


Chapitre  164 

La  philosophic  religieuse  du  Pharisien 

1-  (Cyrenius  :)  «  Marc  te  dit  alors  :  "Ami,  ce  long  discours  me  prouve  que  ton  coeur 
est  deja  particulierement  endurci,  et  qu'il  sera  bien  difficile  de  te  venir  en  aide  !  Car 
lorsqu'un  homme  ne  peut  plus  vraiment  croire  les  plus  hautes  autorites  de  la  verite  et 
qu'il  decrete  que  tout  est  tromperie  sur  cette  terre,  c'est  que  plus  rien  n'existe  en  lui  de 
ce  qui  aurait  pu  eclairer  sa  vie  !  Dis-le-moi,  ou  pose-toi  la  question  en  toi-meme, 
qu'avons-nous  a  fake,  nous,  de  t'eclairer  ?  Nous  possedons  en  quantite  inouie  les 
tresors  les  plus  extraordinaires  ;  ni  l'or,  ni  l'argent,  ni  les  pierres  precieuses  ne  nous 
font  defaut  ;  nos  celliers  sont  remplis  de  ble  et  nos  caves  des  vins  les  plus  fins, 
pareils  a  celui  qu'il  vous  a  ete  donne  de  gouter  merveilleusement  —  mais  il  semble 
que  vous  en  ayez  perdu  tout  souvenir  !  Nous  n'avons  done  rien  a  gagner  avec  vous  et 
ne  pouvons  vous  dire  autre  chose  que  la  tres  pure  verite,  dont  nous  sommes  nous- 
memes  les  temoins  etonnes  !  Pourquoi  done  refusez-vous  de  nous  croire  ? 

2.  C'est  que  l'egoisme  le  plus  abject  vous  en  empeche,  toi  et  tes  compagnons,  et, 
pour  lui,  vous  seriez  prcts  a  vous  livrer  aux  pires  abominations,  selon  tes  propres 
paroles  :  'Pour  un  avantage  terrestre  plus  grand  et  durable,  on  peut  nous  employer  a 
tout  ce  qu'on  voudra  !'  Aussi  a  tuer  et  a  voler,  hein  ?  Ah,  en  verite,  je  dois  dire  que 
dans  son  genre,  cette  profession  de  foi  ne  deshonorerait  pas  le  pire  des  diables  !  Et  ce 
sont  de  telles  gens  qui  instruisent  le  peuple  !  Eh  bien,  tous  ceux  qui  pensent  avec  un 
peu  d'humanite  comprendront  aisement  pourquoi  nous,  Romains  qui  recherchons  et 
aimons  la  verite,  nous  ne  pouvons  qu'eprouver  toujours  plus  d'aversion  et  d'hostilite 
envers  votre  institut.  Avec  une  telle  education,  qu'adviendra-t-il,  en  peu  de  temps, 
des  hommes  qui  dependent  de  vous?  II  est  grand  temps,  ami,  que  Ton  mette  un  terme 
a  vos  tristes  agissements,  sans  quoi  c'est  toute  la  Judee  qui  tombera  dans  les  griffes 
delamort !" 

3.  A  cette  remarque  fort  sensee  de  l'honnete  vieux  Marc,  tu  ne  repondis  rien  pendant 
un  moment,  mais  songeas  a  part  toi :  "Diable  !  Cette  fois,  je  me  suis  trahi!  Voila  ce 
qui  arrive  avec  cette  satanee  verite  :  tant  que  Ton  ment  dans  les  grandes  largeurs,  on 
s'en  tire  toujours  bien  ;  mais  qu'une  parole  vraie  se  mele  au  mensonge  le  mieux 
con§u,  et  Ton  se  retrouve  avec  les  hyenes  aux  trousses  !  Que  faire  a  present  pour 
amadouer  ce  Romain  ?  Je  vais  vite  changer  de  couleur,  tel  un  cameleon,  et  ce  sera 
bien  le  diable  si  je  ne  parviens  pas  a  donner  a  ce  vieux  renard  de  Romain  une 
meilleure  opinion  de  nous  ;  sinon,  ce  bavardage  stupide  risque  de  nous  attirer  les 
pires  ennuis  !  Je  n'ai  qu'a  me  mettre  a  proferer  a  tort  et  a  travers,  avec  la  mine  la  plus 
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honnete  qui  soit,  les  mensonges  les  plus  enormes,  et  je  parie  qu'il  traitera  le  plus 
aimablement  du  monde  ses  nouveaux  amis  !  La  seule  question  est  de  savoir 
comment  reprendre  la  conversation  !  Cela  ne  devrait  pas  etre  trop  difficile  ;  car  lui- 
meme  semble  se  demander  de  quels  arguments  encore  plus  plausibles  il  pourrait  user 
pour  tenter  de  nous  gagner  a  sa  cause  !" 

4.  Void  a  quoi  tu  songeais  sur  le  port,  et  plus  precisement  sur  l'un  des  cinq  grands 
vaisseaux  neufs  !  Bientot,  prenant  courage,  tu  dis  a  Marc  :  "Tu  semble  m'en  vouloir 
de  ce  que  je  viens  de  te  dire  !  Mais  si  j'avais  voulu  etre  malhonnete  et  en  meme 
temps  astucieux  comme  un  renard,  je  ne  t'eusse  evidemment  pas  parle  du  fond  du 
cceur  comme  je  l'ai  fait,  te  montrant  ainsi  mes  vraies  pensees  et  mon  etre  intime  ! 
Car  nous  savons  fort  bien,  nous  autres  Pharisiens,  tourner  avec  le  vent ;  mais,  voyant 
que  tu  pensais  etre  honnete  avec  nous,  du  moins  selon  tes  conceptions  peut-etre  un 
peu  limitees  par  ton  education,  il  eut  ete  veritablement  honteux  de  ma  part  de  me 
montrer  a  toi  sous  Dieu  sait  quel  masque  de  piete  et  de  foi  !  Nous  eut-il  ete  difficile 
de  sembler  croire  sur  parole  tout  ce  que  tu  nous  disais  du  Nazareen  ?  Tu  t'en  serais 
satisfait  et  nous  eusses  alors  menes  a  Cyrenius  comme  gens  tout  a  fait  convertis  ! 
Mais  la  franchise  entraine  la  franchise,  et  c'est  pourquoi  je  t'ai  parle  du  fond  du  coeur, 
sans  rien  cacher  de  mes  pensees  et  jugements  intimes. 

5.  II  est  particulierement  difficile  a  un  homme  a  l'intelligence  eveillee  de  croire,  sans 
en  avoir  ete  lui-meme  temoin,  a  des  choses  comme  celles  qui  sont  censees  s'etre 
passees  ici,  surtout  quand  ces  choses  sont  toutes  si  inouies  qu'il  faudrait,  pour  y 
croire,  renoncer  purement  et  simplement  a  tout  ce  qu'on  savait.  Car  jusqu'ici,  et  de 
tout  temps,  aucun  homme  n'a  jamais  rien  fait  de  pareil  sur  toute  la  terre  connue,  et 
nous  savons  deja  les  prodiges  et  tours  de  magie  qui  ont  ete  accomplis,  et  de  quelle 
maniere  ils  font  ete.  II  y  a  toujours  eu  des  hommes  dont  la  sagacite  les  distinguait 
entre  des  centaines  de  milliers  d'autres.  lis  utiliserent  a  leur  avantage  leur  profonde 
connaissance  des  forces  de  la  nature,  et  se  firent  en  outre  honorer  et  meme  venerer 
comme  des  hommes  d'une  espece  superieure,  prophetes  ou  demi-dieux.  Un  genie  de 
cette  sorte  etait  rapidement  entoure  d'une  foule  de  disciples  assoiffes  de  savoir,  et  qui 
s'efforcaient  de  marcher  sur  les  traces  de  leur  maitre  plein  d'esprit.  Du  vivant  de 
celui-ci,  ils  n'etaient  que  disciples,  mais  ensuite,  ils  devenaient  eux-memes  par  force 
des  maitres  qui,  avec  leurs  disciples,  continuaient  de  rendre  les  plus  grands  honneurs 
au  premier  maitre  alors  meme  qu'il  avait  quitte  cette  vie,  et  d'autant  plus  quand  les 
enseignements  et  les  ceuvres  de  ce  maitre  avaient  toujours  ete  benefiques  aux 
hommes.  Avec  le  temps,  ces  successeurs  d'un  premier  maitre,  ayant  fait  de  lui  au 
moins  un  demi-dieu,  devenaient  ses  prctres. 

6.  Nous,  les  Juifs,  nous  avons  ainsi  fait  de  nos  plus  anciens  maitres  des  prophetes,  les 
Egyptiens,  les  Grecs  et  les  Romains  en  ont  fait  des  demi-dieux,  et,  avec  le  temps,  on 
s'est  mis  a  attribuer  a  ces  premiers  maitres  sans  doute  parfaitement  honorables  des 
miracles  surnaturels,  afin  de  mieux  les  fake  passer  pour  des  etres  d'une  espece 
superieure  et  de  recevoir  des  foules  aveugles  des  offrandes  qui,  des  lors,  continuaient 
souvent  pendant  des  siecles,  jusqu'au  jour  ou  un  genie  encore  plus  grand,  ne  d'une 
mere  intelligente,  demasquait  si  bien  ces  agissements  aux  yeux  d'un  peuple 
longtemps  abuse  que  celui-ci  ne  pouvait  qu'en  conclure  sans  le  moindre  doute  qu'il 
avait  ete  dupe  dans  les  grandes  largeurs,  et  que  ses  pretres  et  serviteurs  de  dieux 
etaient  des  faineants  et  des  mystificateurs  de  la  pire  espece,  se  souvenant  a  peine 
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eux-memes  des  enseignements  authentiques  de  leur  maitre  d'origine  dans  toute  leur 
purete,  ou  bien  cachant  aux  pauvres  hommes  assoiffes  de  consolation  et  de  savoir, 
pour  des  raisons  politiques,  le  peu  qu'ils  en  connaissaient  encore,  et  leur  donnant 
done  en  pature,  au  lieu  d'or  et  de  perles,  toutes  les  ordures  possibles. 

7.  Ah,  quand  un  nouveau  grand  maitre  eclaire  ainsi  le  peuple  sur  ses  pretres,  ce  qui 
n'est  pas  trap  difficile,  car  il  commencait  deja  a  s'en  mefier  serieusement,  autant  dire 
que  e'en  est  fait  des  anciens  pretres,  et  s'ils  tiennent  encore  un  temps,  ce  n'est  que 
grace  a  toutes  sortes  de  moyens  de  contrainte  et  d'artifices  ;  mais,  dans  le  cceur  des 
gens,  autant  dire  qu'ils  sont  deja  morts.  C'est  ce  qui  nous  menace  a  present.  Nous 
eprouvons  deja  les  effets  deplorables  de  Taction  de  ce  nouveau  maitre,  et  des  milliers 
de  gens  nous  ont  definitivement  tourne  le  dos.  Tu  comprendras  aisement  que  cela  ne 
puisse  nous  laisser  indifferents,  nous  sur  qui  la  tempete  s'est  levee,  et  aussi  que  nous 
dussions  nous  efforcer  de  sauver  ce  qui  peut  l'etre  encore.  II  serait  done  bien  etrange 
qu'un  homme  aussi  honnete  que  toi  nous  garde  rancune  de  quelques  propos  trap 
librement  tenus,  quand  nous  avions  tout  loisir  de  te  tromper  comme  nous  le  voulions 


Chapitre  165 

Paroles  de  Marc  sur  la  foi  et  l'incredulite 

1.  (Cyrenius  :)  «  Comme  vous  reveniez  deja,  Marc  te  repondit :  "II  n'est  pas  question 
ici  de  te  garder  rancune  ;  mais  peux-tu  me  demander  d'etre  content  quand  vous 
voulez  tout  simplement  me  demontrer  que,  pour  vous  etonner,  je  me  fais  un  plaisir 
d'echafauder  devant  vous,  avec  ces  merveilles,  une  enorme  mystification  ?  Je  ne  suis 
ni  un  menteur,  ni  un  mystificateur,  mais  bien  —  et  davantage  que  vous  ne  l'avez 
jamais  ete  —  l'ami  de  la  verite  la  plus  pure.  Quel  avantage  aurais-je  a  vous  tromper 
?!  Qu'il  vous  soit  difficile  de  me  crake  —  bien  que  tout  cela  soit  la  plus  stricte  verite 
— ,  je  le  savais  par  avance,  car  je  connais  deja  maintes  vertus  des  Pharisiens,  y 
compris  leur  absence  totale  de  foi  dans  toutes  les  choses  divines. 

2.  Comment,  d'ailleurs,  trouver  la  moindre  foi  en  des  hommes  dune  espece  si 
grossierement  materielle,  dont  la  vision  interieure  de  1'ame  est  depuis  longtemps  fort 
malade  ?!  Pourtant,  la  foi  est  l'oeil  de  1'ame,  qui  recoit  grace  a  elle  les  images 
spirituelles  dont  l'esprit  jugera  ensuite  peu  a  peu  de  la  valeur  et  du  sens,  de  meme 
que  l'oeil  de  chair  recoit  d'abord  les  images  du  monde  exterieur  et  ne  peut  se  former 
d'emblee  un  jugement  sur  la  valeur  et  le  sens  de  ce  qu'il  a  vu,  ce  qui  n'arrivera 
souvent  que  bien  apres,  quand  l'esprit  divin  se  sera  eveille  au  cceur  de  1'ame.  Mais  un 
aveugle  dont  l'oeil  n'est  plus  qu'une  matiere  obscure  ne  recoit  pas  d'images  du  monde 
exterieur,  ne  soumet  done  rien  au  jugement  de  1'ame  et  ne  peut  aucunement  juger  de 
la  valeur  et  du  sens  des  couleurs,  ni  rien  savoir  de  l'ombre  et  de  la  lumiere,  encore 
moins  de  la  forme  des  choses. 

3.  Ainsi,  1'ame  de  celui  qui  ne  peut  crake  ne  voit  rien,  et  c'est  lui-meme  qui  l'a 
rendue  aveugle  par  ses  nombreux  peches  !  C'est  le  cas  aujourd'hui,  comme  de 
longtemps,  d'ailleurs,  de  tous  les  Pharisiens.  C'est  pourquoi  ils  ne  croient  que  ce 
qu'ils  peuvent  toucher  du  doigt,  de  meme  qu'un  homme  physiquement  aveugle  ne 
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peut  se  faire  quelque  vague  idee  de  la  forme  d'une  chose  qu'en  la  tatant  de  ses  mains. 

4.  Cela  montre  bien  que,  comme  j'aurais  du  m'en  douter,  il  vous  est  difficile,  dans 
l'aveuglement  total  de  vos  ames,  de  croire  ce  que  vous  avez  vu  et  ce  qu'on  vous  en  a 
dit.  Cependant,  je  pensais  que  des  aveugles,  ayant  si  grand  besoin  d'un  guide 
clairvoyant,  lui  feraient  davantage  confiance.  Mais  vous  croyez  y  voir,  vous  qui  etes 
aveugles,  et  c'est  moi  que  vous  jugez  non  pas  precisement  aveugle,  mais,  ce  qui  est 
bien  plus  grave,  mauvais.  Et  c'est  bien  la  ce  qui  me  deplait  profondement,  car  cela 
montre  que  vos  propres  coeurs  doivent  etre  vraiment  mauvais,  et  vous-memes  de 
grands  mystificateurs,  puisque  vous  ne  pouvez  plus  avoir  la  moindre  confiance 
meme  dans  le  plus  honnete  des  hommes. 

5.  Vous  comprendrez,  je  l'espere,  qu'il  soit  difficile  de  vouloir  du  bien  a  de  tels 
hommes  ;  car  ils  font  toujours  un  mauvais  usage  de  la  bonte  de  ceux  qui,  sans 
reflechir,  leur  en  temoignent  souvent  plus  qu'ils  ne  meritent.  —  Mais  maintenant, 
retournez  vers  le  gouverneur  et  parlez  avec  lui  de  ce  que  vous  avez  vu  et  entendu." 

6.  Alors,  tu  dis  a  Marc  :  "O  ami,  ce  sera  bien  difficile  !  Car  il  exigera  de  nous  une 
ferme  conviction,  et  nous  ne  pouvons  vraiment  pas  croire  que  tout  ce  que  nous 
venons  de  voir  soit  l'oeuvre  instantanee  de  la  seule  volonte  du  Nazareen,  d'autant  que 
nous  avons  bien  apercu  par  endroits,  sur  les  pierres  taillees,  la  trace  nette  du  burin  !  II 
serait  tout  de  meme  monstrueux  de  vouloir  nous  contraindre  a  croire  sous  peine  de 
mort  a  une  telle  chose  !" 

7.  A  quoi  Marc  te  repondit :  "Ici,  nul  n'est  contraint  !  Mais  je  crois  bien  qu'un  autre 
signe  vous  y  fera  croire  librement  et  de  vous-memes  !  Nous  voici  de  retour  aupres  de 
cette  distinguee  compagnie.  Allez  done  trouver  Cyrenius,  qui  poursuivra  cette 
conversation  avec  vous."  » 


Chapitre  166 

Conversion  des  Pharisiens 

1.  (Cyrenius  :)  «  Eh  bien,  mon  ami,  peux-tu  aussi  nier  que  ce  soit  la  mot  a  mot  ce 
que  tu  as  dit  tout  a  l'heure  au  vieux  Marc  et  pense  en  toi-meme,  avant  d'user  par 
force  d'un  autre  langage  ?!  Qu'en  dis-tu  et  qu'en  penses-tu  a  present  ?  » 

2.  Mais  le  Pharisien  demeure  comme  petrifie  devant  Cyrenius  et  ne  trouve  rien  a  lui 
repondre. 

3.  Marc,  qui  se  tient  derriere  lui,  lui  dit :  «  Eh  bien,  sage  philosophe  de  la  nature,  ne 
veux-tu  pas  m'expliquer  ce  prodige  d'une  maniere  tout  a  fait  naturelle  ?  Vraiment,  je 
serais  fort  curieux  de  t'entendre  dire  quelle  ruse  cachee  les  astucieux  Romains  ont 
bien  pu  employer  ici  pour  connaitre  tes  pensees  les  plus  secretes  !  » 

4.  Au  bout  d'un  instant,  le  Pharisien  finit  par  repondre  :  «  Non,  vraiment,  ce  qui  se 
passe  ici  n'est  pas  naturel  !  Je  ne  parle  pas  de  ce  que  j'ai  dit  a  haute  voix  a  Marc  sur  le 
port  —  car  il  est  possible  qu'un  homme  ait  eu  l'ouie  assez  fine  pour  entendre  notre 
conversation  de  plus  loin  encore  ;  mais  entendre  aussi  ce  que  j'ai  secretement  pense 
en  moi-meme,  cela  depasse  les  plus  hautes  connaissances  humaines  !  Oui,  c'est  un 
miracle  !  Et  si  un  aussi  grand  miracle  est  possible,  cela  laisse  supposer  la  possibility 
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de  tous  les  autres,  et  je  commence  vraiment  a  croire  que  cette  splendide  demeure  est 
apparue  merveilleusement !  Je  ne  saurais  en  dire  plus  pour  le  moment.  Mais  si  toutes 
ces  choses  sont  arrivees  et  arrivent  encore  par  le  pouvoir  du  Nazareen,  il  faut  a 
l'evidence  qu'il  soit  un  etre  superieur,  un  veritable  dieu  a  qui  tous  les  esprits  de  l'air, 
de  la  terre,  de  l'eau  et  du  feu  obeissent  et  a  qui  nulle  force  humaine  ne  peut  s'opposer. 

5.  Mais  alors,  e'en  est  fait  de  nous  autres  Pharisiens,  et  nous  n'auront  bientot  plus 
qu'a  nous  coucher  dans  la  tombe  et  y  crever  comme  des  betes  !  Qu'allons-nous  faire 
de  notre  vieux  fatras  de  mensonges,  si  de  telles  verites  commencent  a  se  dresser  au- 
dessus  de  nous  de  tous  cotes  comme  des  montagnes  ?  Nous  serons  aux  abois  comme 
le  gibier  qu'on  poursuit  dans  la  foret  et  perirons  dans  le  marecage  de  nos  tenebres  ! 
Mais  voila,  nous  n'y  pouvons  rien  si  la  nuit  et  le  jour  se  succedent  sans  cesse  sur 
cette  bonne  terre.  Le  jour  mange  la  nuit,  puis  e'est  la  nuit  qui  mange  le  jour  ;  tantot 
une  longue  nuit  succede  a  un  jour  bref  et  froid,  tantot  e'est  le  contraire.  L'ete  suit 
l'hiver,  puis  l'hiver  revient ;  tout  est  soumis  au  changement  perpetuel  sur  cette  terre. 
Qui  rit  aujourd'hui  peut  demain  pleurer  et  se  lamenter  ! 

6.  Ainsi  en  va-t-il  et  en  ira-t-il  toujours  sur  cette  terre.  Si  un  homme  possede  trop 
longtemps  une  chose,  si  belle,  bonne  et  noble  qu'elle  soit,  elle  finit  par  lui  devenir 
aussi  indifferente  que  n'importe  quelle  chose  que  Ton  possede  depuis  longtemps  en 
abondance.  Et  e'est  seulement  quand  il  la  perd  qu'il  sait  enfin  ce  qu'il  possedait  et 
qu'il  en  apprend  la  valeur. 

7.  Nous  les  hommes,  nous  sommes  stupides  et  n'avons  pas  encore  compris  comment 
toutes  ces  choses  arrivent  et  existent,  et  e'est  pourquoi  nous  ne  sommes  jamais 
satisfaits  de  rien,  pas  meme  du  bien,  et  du  mal  encore  moins  !  La  tombe  m'apparait 
comme  un  vrai  havre  de  bonheur,  car  presque  plus  rien  n'y  change,  et  celui  qui 
l'habite  n'eprouve  plus  le  besoin  de  quoi  que  ce  soit,  aussi  les  miserables  vers  de 
terre  que  nous  sommes  ont-ils  encore,  meme  apres  mille  pertes,  la  consolation  de 
savoir  qu'ils  seront  bientot  eux  aussi  les  heureux  habitants  des  tombeaux,  devant  qui 
les  passants  diront :  "lis  reposent  en  paix  !" 

8.  Oui,  je  vois  et  sens  bien  qu'il  y  a  ici  une  lumiere  comme  il  n'en  exista  jamais  de 
pareille  ;  mais  une  nuit  tout  aussi  grande  ne  manquera  pas  de  la  suivre  !  Heureux 
ceux  qui  peuvent  savourer  un  tel  jour  ;  mais  d'autant  plus  malheureux  ceux  que 
frappera  la  nuit  qui  lui  succedera  !  lis  lanceront  vers  la  lumiere  un  grand  cri  qui 
reveillera  les  esprits  de  la  nuit,  et  alors,  malheur  a  eux.  A  present,  j'en  ai  termine,  et 
vous  pouvez  bien,  vous,  puissants,  mejuger  a  votre  guise  !  » 

9.  Cyrenius  dit  :  «  Je  n'ai  rien  trouve  dans  tes  propos  qu'il  faille  porter  devant  un 
tribunal,  et  que  tu  paries  pour  ta  maison  est  bien  comprehensible  ;  mais,  bien  que 
non  sans  peine,  tu  es  enfin  venu  a  de  meilleurs  sentiments  et  as  cesse  d'etre  l'ennemi 
et  le  persecuteur  de  Celui  que  tu  eusses  auparavant  si  volontiers  detruit.  Je  n'en 
desirais  pas  davantage  de  toi  et  de  tes  compagnons,  aussi  pouvez-vous  repartir  en 
paix  !  Mais  si  vous  souhaitez  autre  chose,  vous  n'avez  qu'a  parler,  et  tout  vous  sera 
accorde  volontiers  !  » 

10.  Le  Pharisien  dit :  «  Qu'allons-nous  faire  a  present  ?  Au  Temple,  nous  avons  du 
faire  secretement  le  serment  devant  le  grand  pretre  de  n'avoir  de  cesse  et  de  ne 
revenir  que  nous  n'ayons  mis  le  Nazareen  hors  d'etat  de  nuire.  Cela  est  a  maints 
egards  devenu  impossible  !  Tout  d'abord,  nous  n'avons  que  trop  bien  compris  que 
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vous,  puissants  Romains,  vous  etes  ses  amis,  contre  qui  nous  ne  pouvons  rien  faire  et 
ne  ferons  rien  ;  ensuite,  a  en  juger  par  ce  qui  se  manifeste  ici  de  sa  puissance,  il  est 
lui-meme  si  invincible  dans  tout  ce  qu'il  fait  qu'aucune  force  de  la  terre  ne  peut  s'en 
prendre  a  lui  ;  enfin,  a  cause  meme  de  ses  qualites  absolument  incomparables  et 
inouies,  nous  sommes  nous-memes  devenus  ses  amis,  si  bien  qu'il  ne  saurait  plus  du 
tout  etre  question  pour  nous  de  continuer  a  le  poursuivre. 

11.  Mais  que  faire  ?  Plus  que  tout,  nous  voudrions  etre  ses  disciples,  afin  de  pouvoir 
contempler  pleinement  le  jour  que  nous  avons  vu  poindre  ici,  et  de  marcher  sur  ses 
traces  !  Mais  cela  ne  peut  guere  nous  etre  accorde  !  Nous  n'avons  pas  davantage  le 
droit  de  nous  en  retourner  bredouilles  !  Que  nous  reste-t-il  ?  Si  nous  voulons  sauver 
notre  peau  et  ne  pas  mourir  de  faim,  nous  devons  bien  continuer,  au  moins  en 
apparence,  a  poursuivre  celui-la  meme  que  nous  voudrions  porter  en  triomphe  ! 
Nous  avons  bien  besoin  d'un  bon  conseil,  quoi  qu'il  doive  nous  en  couter  !  » 

12.  Cyrenius  dit  :  «  Si  vous  parlez  serieusement,  ce  dont  je  ne  doute  plus  guere,  le 
remede  sera  vite  trouve.  Quant  a  devenir  des  a  present  Ses  disciples,  cela  ne  depend 
evidemment  que  de  Lui  et  non  de  moi.  Mais  puisque,  comme  j'ai  pu  conclure  de  vos 
propos,  vous  etes  gens  fort  avises  et  experimentes,  je  puis  vous  employer  moi-meme 
a  mon  service,  d'autant  que  vous  possedez  les  langues  grecque  et  romaine.  Quant  a 
Lui,  Sa  doctrine  est  consignee  dans  le  livre  que  voici,  ou  vous  trouverez  toutes  Ses 
volontes.  II  se  rencontrera  bien  une  autre  occasion  pour  vous  de  mieux  faire  Sa 
connaissance,  et  dans  un  habit  plus  digne  que  celui-ci.  Car  II  n'aime  guere  la  robe 
des  Pharisiens,  qui  est  ointe  d'une  mauvaise  huile  ranee  pour  la  pratique  de  leurs 
tromperies.  —  Voici  mon  conseil,  il  est  efficace.  Si  vous  voulez  le  suivre,  faites-le- 
moi  savoir,  et  Ton  vous  aidera.  » 

13.  Le  chef 'dit  a  ses  compagnons  :  «  Vous  avez  entendu  aussi  bien  que  moi.  Si  cette 
proposition  des  plus  aimables  vous  satisfait,  dites-le,  car  chacun  d'entre  vous  est 
parfaitement  libre  de  son  vouloir.  Pour  ma  part,  je  n'ai  rien  a  lui  objecter.» 

14.  Tous  disent  :  «  Nous  non  plus  ;  mais,  a  moins  que  cela  ne  soit  malseant,  nous 
aimerions  faire  auparavant  la  connaissance  personnelle  du  Nazareen  !  » 

15.  Cyrenius  dit  :  «  Pas  cette  fois,  mais  quand  vous  serez  mieux  informes  de  Sa 
doctrine,  assurement !  Pour  le  moment,  suivez  mon  serviteur,  qui  s'occupera  de  vous 
;  a  la  premiere  occasion  favorable,  il  vous  menera  a  Sidon,  ou  Ton  vous  donnera 
d'autres  vetements,  et  une  position  conforme  a  vos  connaissances.  Suivez-le  done  !  » 

16.  Deja,  l'un  des  serviteurs  particuliers  de  Cyrenius,  qui  en  avait  un  grand  nombre, 
s'avancait  vers  eux,  et,  ayant  pris  les  dispositions  necessaries,  il  ne  tarda  pas  a  partir 
pour  Sidon  avec  eux. 

Chapitre  167 

Le  Seigneur  s'apprcte  a  quitter  la  maison  de  Marc 

1.  Cette  affaire  ayant  ainsi  ete  rapidement  reglee,  Cyrenius  Me  demanda  s'il  avait 
bien  agi  en  plein  accord  avec  Ma  volonte  qu'il  percevait  interieurement. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Oui,  parfaitement  !  Car  ils  etaient  loin  d'etre  prets  a  Me  voir  et  a  Me 
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parler  !  Le  jour  ou  ils  seront  vraiment  murs  pour  cela,  Mon  Raphael  te  le  fera  savoir, 
ainsi  que  Josoe. 

3.  Mais  voici  qu'approche  l'heure  de  Mon  depart.  Ne  Me  demandez  pas  ou  J'irai, 
mais  que  chacun  retourne  a  son  ouvrage  quotidien  et  s'occupe  bien  de  sa  maison, 
afin  que  Je  trouve  tout  en  bon  ordre  si  Je  revenais  bientot  parmi  vous  !  II  Me  reste 
une  toute  petite  heure  a  passer  avec  vous  afin  de  vous  benir  tous  ;  mais  ensuite,  Je 
devrai  M'en  aller  vers  tous  les  autres  enfants  affliges  de  ce  monde,  afin  de  leur 
apporter  la  vraie  consolation  et  le  vrai  recours. 

4.  Ne  recherchez  pas  la  presence  de  Ma  personne,  mais  vivez  dans  l'esprit  de  Ma 
doctrine,  et  Ma  personne  ne  sera  pas  loin  de  vous  !  Si  quelqu'un  veut  encore  savoir 
quelque  chose,  qu'il  vienne  et  demande  !  » 

5.  Cyrenius  demande  alors  :  «  Seigneur,  aucun  de  nous  ne  peut-il  done 
T'accompagner,  ne  serait-ce  que  jusqu'a  l'une  de  Tes  prochaines  destinations  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Cette  fois,  nul  autre  que  Mes  douze;  meme  Raphael,  jusqu'a  Mon 
ascension,  demeurera  tantot  chez  toi,  tantot  chez  Ma  chere  Jarah  !  Mais  vous  ne 
devez  en  aucun  cas  le  devoiler  au  monde  ;  car  vous  le  perdriez  au  meme  instant !  — 
Quelqu'un  d'entre  vous  a-t-il  encore  quelque  desir  ?  Qu'il  vienne  et  demande !» 

7.  Marc  s'avance  avec  son  epouse  et  ses  enfants  et  dit :  «  O  Seigneur,  benis-les,  si  Tu 
les  en  juges  dignes  !  » 

8.  Et  Je  lui  dis  :  «  Ma  benediction  est  en  eux  depuis  bien  longtemps,  et  en  toi  aussi  ! 
Certes,  puisque  tu  le  desires  tant,  Je  reviendrai  bientot  chez  toi.  Mais  tu  recevras 
desormais  de  nombreux  hotes  !  Car  ceux  qui  viendront  se  baigner  dans  tes  bains 
seront  gueri  de  la  goutte,  si  mauvaise  soit-elle  ;  ceux  qui  boiront  a  la  source  qui  jaillit 
dans  ton  jardin  seront  debarrasses  des  fievres  de  toute  nature.  Quant  aux  lepreux,  ils 
devront  se  baigner  a  l'exterieur,  devant  le  mur  du  jardin,  la  ou  l'eau  des  thermes 
s'ecoule  dans  la  mer,  et  ils  seront  gueris  de  leur  lepre. 

9.  C'est  pourquoi  bien  des  gens  viendront  chercher  ici  le  salut  de  leur  chair,  et  le 
trouveront.  Tu  n'auras  pas  assez  de  tes  enfants  pour  les  servir  ;  aussi  devras-tu 
prendre  des  aides.  Au  debut,  Mon  cher  ami  Cyrenius  te  pretera  la  main  en  cela.  Par 
la  suite,  tu  auras  a  ton  service  quantite  de  gens  qui  trouveront  pour  toi  ceux  qui  ont 
besoin  de  travail  et  de  pain.  A  celui  qui  viendra  chercher  du  travail,  donnes-en  selon 
ses  forces  ;  mais  Mon  Evangile  devra  etre  prcche  a  tous,  afin  que  les  serviteurs 
esclaves  deviennent  eux  aussi  des  hommes  libres. 

10.  Quand,  tres  prochainement,  Je  reviendrai  te  voir,  tu  n'auras  certes  guere  le  temps 
de  parler  avec  Moi  ;  mais  cela  n'aura  pas  d'importance.  Car  agir  selon  Ma  parole 
vaut  mieux  que  toutes  les  paroles  et  que  tous  les  sermons. 

11.  Car  si  un  homme  ne  fait  qu'entendre  en  passant  Ma  parole  vivante,  cet  Evangile 
que  Je  vous  ai  donne,  et  ne  s'y  conforme  pas  pleinement,  cet  Evangile  ne  lui  servira  a 
rien  ;  il  demeurera  comme  avant  la  dupe  du  monde  et  sa  vie  ne  de  viendra  jamais  une 
branche  verdoyante,  encore  moins  un  arbre  de  vie  ! 

12.  Que  celui  qui  possede  beaucoup,  comme  toi  a  present,  donne  beaucoup,  et  que 
celui  qui  a  peu  donne  un  peu,  afin  que  celui  qui  n'a  rien  ait  aussi  quelque  chose  ! 

13.  Mais  si  tu  apercois  un  avare  parmi  tes  serviteurs  ou  parmi  tes  hotes,  chasse-les 
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l'un  et  l'autre  ;  car  l'avare  est  comme  une  gangrene  qui  devore  toute  societe  humaine 
et  empoisonne  de  colere  le  coeur  des  hommes  !  Quel  est  l'homme  qui,  devant  un 
avare,  ne  se  mettrait  pas  en  colere  pour  l'amour  du  bien  ?!  II  le  meprisera  et  le 
blamera  !  Mais  de  tels  sentiments  n'ameliorent  pas  le  coeur  !  Aussi,  chasse  l'avare 
loin  de  toi  et  ne  le  laisse  pas  revenir  qu'il  n'ait  tout  a  fait  vaincu  sa  funeste  passion  !  » 

Chapitre  168 

De  l'avarice  et  de  la  parcimonie 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Tous  les  peches  commis  de  tout  temps  par  les  hommes  de  cette 
terre  ont  pour  origine  premiere  la  cupidite  de  quelques  hommes.  L'avarice  est  mere 
de  presque  tous  les  vices  concevables.  D'abord,  on  amasse  une  grande  fortune  en  ne 
reculant  devant  aucun  moyen,  y  compris  la  tromperie  et  le  vol.  Une  fois  qu'on  est 
riche,  on  devient  arrogant  et  orgueilleux,  on  commence  a  se  retrancher  et  a  se 
fortifier,  on  engage  des  valets  et  des  serviteurs  afin  qu'ils  chassent  tous  ceux  qui 
approcheraient  sans  y  etre  invites  de  la  demeure  de  l'avare  devenu  un  puissant 
seigneur.  Bientot,  le  riche  s'achete  le  pays  entier,  il  en  devient  le  veritable  souverain, 
extorque  souvent  tous  les  biens  de  ses  sujets  et  les  traite  en  vrai  tyran. 

2.  L'avare,  desormais  demesurement  riche,  se  jette  sur  tous  les  peches  possibles 
d'une  vie  de  debauche,  seduit  les  filles,  pratique  la  fornication,  l'adultere  et  mille 
autres  choses  honteuses.  Et,  parce  qu'il  est  le  premier  dans  son  pays,  son  mauvais 
exemple  entraine  bientot  tout  un  peuple,  car  celui-ci  se  dit :  "Le  seigneur  doit  savoir 
mieux  que  nous  ;  s'il  fait  cela,  nous  pouvons  le  faire  aussi  !"  C'est  ainsi  que,  dans  un 
tel  pays,  tout  le  monde  se  met  a  voler,  a  tuer  et  a  forniquer,  et  qu'on  finit  par  n'y  plus 
voir  trace  d'une  connaissance  de  Dieu! 

3.  Va  dans  tous  les  pays  et  royaumes  de  la  terre  consulter  leur  chronique,  et  tu 
trouveras  la  plupart  du  temps  a  leur  commencement  des  souverains  d'une  avarice  et 
d'une  cupidite  sordides,  ordinairement  des  commercants  qui,  avec  les  richesses  qu'ils 
avaient  acquises,  acheterent  peu  a  peu  les  terres  et  les  gens,  puis  en  tirerent  profit  en 
usant  de  toutes  sortes  de  violences,  transformant  meme  les  mceurs  et  la  religion, 
souvent  fort  bonnes,  des  peuples  assujettis,  au  point  que  Ton  n'y  trouve  presque  plus 
trace  de  leur  ancienne  purete. 

4.  Aussi,  garde-toi  avant  tout,  Marc,  de  laisser  entrer  un  avare  dans  cet  etablissement 
salutaire  qui,  dans  tres  peu  de  temps,  recevra  deja  bien  des  visiteurs.  Oui,  meme 
l'exces  d'economie  devra  y  etre  reprouve  ;  car  c'est  la  ordinairement  le  germe  de 
l'avarice  ! 

5.  Que  chacun  ait  autant  qu'il  lui  faut  pour  vivre  ;  mais  que  nul  n'ait  davantage  dans 
ta  maison  !  Quand  tes  hotes  feront,  comme  il  n'est  pas  rare,  des  presents  personnels  a 
tes  serviteurs,  mets-les  en  lieu  sur  et  ne  les  rends,  avec  interet,  a  tes  serviteurs  que 
lorsque  ceux-ci  seront  devenus  vieux  et  trap  faibles  pour  le  service.  Et  s'ils  meurent, 
ce  qu'ils  auront  ainsi  epargne  ira  a  leurs  enfants  et  petits-enfants. 

6.  Bien  sur,  ce  conseil  vaut  d'abord  pour  toi,  mais  aussi  par  la  suite  pour  toute  ta 
descendance.  Mais  si,  parmi  tes  serviteurs,  il  s'en  trouve  un  qui  soit  prodigue, 
exhorte-le  a  une  juste  economie,  retire-lui  pour  un  temps  ta  faveur  et  montre-lui 
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qu'un  homme  prodigue  est  a  bien  des  egards  un  egoiste  qui,  a  la  longue,  deviendra 
une  charge  pour  ses  freres,  alors  qu'en  epargnant  ne  serait-ce  qu'un  peu,  il  pourrait  au 
contraire  secourir  ses  freres  pauvres  dans  les  temps  de  misere. 

7.  Celui  qui  n'epargne  que  pour  lui-meme  et,  dans  un  sens  plus  large,  pour  ses 
proches,  n'epargne  pas  dans  Mon  ordonnance  ;  Je  ne  loue  et  ne  benis  que  celui  qui 
epargne  afin  d'avoir  aussi  de  quoi  secourir  de  pauvres  freres  dans  les  temps  de 
misere,  et  lui-meme  n'en  souffrira  jamais. 

8.  Je  ne  dis  pas  qu'on  ne  doive  pas  epargner  pour  ses  enfants  et  sa  maison,  car  c'est  la 
le  premier  devoir  de  tous  les  parents.  Mais  les  pauvres  d'autres  families  ne  doivent 
pas  en  etre  exclus  ;  Mon  soleil  ne  brille-t-il  pas  de  la  meme  maniere  sur  Mes  enfants 
et  sur  ceux  qui  ne  le  sont  pas  ? 

9.  Celui  qui,  en  cela,  agira  comme  Moi,  Me  ressemblera  et  sera  un  jour  la  ou  Je  serai 
eternellement.  Mais  si  un  homme  lesine  avec  ses  freres,  Je  lesinerai  Moi  aussi  et 
serai  chiche  envers  lui. 

10.  Observe  toujours  cet  enseignement  dans  ta  maison,  et  Ma  benediction  ne  la 
quittera  jamais  !  —  A  present,  si  l'un  d'entre  vous  a  encore  quelque  desir,  qu'il 
vienne  et  demande.  » 


Chapitre  169 

Promesse  a  ceux  qui  demandent  l'aide  de  Dieu. 
Le  Seigneur  quitte  la  maison  de  Marc 


1.  Ebahl,  le  pere  de  Jarah,  s'avance  vers  Moi  et  dit  :  «  II  n'y  a  sans  doute  plus  rien 
que  Ton  puisse  Te  demander  ;  car  dans  ces  quelque  sept  jours,  nous  avons  entendu 
tant  de  verites  et  assiste  a  tant  de  merveilles  que,  meme  si  elles  s'etalaient  sur  sept 
mille  ans,  il  y  en  aurait  assez  chaque  annee  pour  etonner  les  hommes  et  leur  donner  a 
reflechir.  Nous  sommes  desormais  riches  des  immenses  tresors  de  l'esprit,  et  la  seule 
question  est  maintenant  d'employer  pratiquement  ces  tresors  dans  notre  vie  —  sans 
quoi  ils  seront  sans  valeur  pour  notre  ame,  dont  le  salut  est  pourtant  tout  ce  qui 
compte  dans  cette  vie.  La  seule  question  est  done  de  savoir  si  notre  volonte,  a  nous 
qui  ne  sommes  que  de  faibles  hommes,  sera  toujours  assez  forte  pour  cela.  Que 
ferons-nous  quand,  avec  le  temps,  nous  serons  assaillis  par  toutes  sortes  de 
faiblesses,  qui,  bien  souvent,  n'epargnent  pas  meme  les  hommes  de  la  meilleure 
volonte  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Je  serai  le  recours,  la  force  et  le  soutien  de  tous  ceux  qui  y  aspireront 
vraiment  !  Dans  la  necessite,  Je  n'abandonnerai  jamais  celui  qui  M'aime  et  qui  aura 
toujours  suivi  fidelement  Mes  voies.  Mais  si  les  tentations  du  monde  l'eloignent  de 
Mes  voies,  il  ne  devra  s'en  prendre  qu'a  lui-meme  si,  dans  le  besoin,  Mon  aide  ne  lui 
vient  pas,  et  cela  aussi  longtemps  que  le  dechu  ne  se  tournera  pas  vers  Moi  avec  un 
vrai  repentir  et  une  vraie  foi  ! 

3.  Certes,  Je  serai  toujours  le  berger  fidele  qui  ira  rechercher  les  brebis  egarees  ;  mais 
la  brebis  doit  d'abord  beler  et  se  laisser  trouver,  et  cela  de  sa  propre  volonte 
parfaitement  libre  et  intangible. 
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4.  Ainsi,  si  un  homme  est  charge  d'un  fardeau  trop  lourd  pour  ses  forces,  qu'il  vienne 
a  Moi  dans  son  coeur,  et  Je  le  fortifierai  !  Car  si  Je  donne  a  plus  d'un  un  fardeau  plus 
pesant,  c'est  precisement  afin  qu'il  eprouve  sa  faiblesse,  et  qu'alors  il  vienne  a  Moi 
dans  son  coeur  et  Me  demande  de  lui  donner  la  force  de  porter  le  fardeau  de  sa  vie  ; 
et  Je  le  fortifierai  dans  toutes  les  detresses  et  lui  donnerai  assez  de  lumiere  pour 
suivre  les  sombres  voies  de  la  vie  terrestre.  Mais  celui  qui,  sentant  son  fardeau  trop 
lourd,  ne  viendra  pas  a  Moi  dans  son  cceur,  ne  devra  s'en  prendre  qu'a  lui-meme  s'il 
succombe  sous  le  poids  de  cette  vie  terrestre. 

5.  Voila  Ma  reponse  a  ta  question,  ami  Ebahl.  Que  celui  qui  est  encore  dans 
rembarras  vienne  et  demande  !  » 

6.  Chabbi,  l'orateur  des  vingt  Perses,  qui  etaient  encore  la,  s'avance  avec  un  profond 
respect  et  dit :  «  O  Seigneur,  souffre  que  je  dise  encore  un  mot !  » 

7.  «  Parle,  Chabbi,  lui  dis-Je,  car  c'est  pour  cela  que  Je  vous  ai  dit  a  tous  :  venez  et 
demandez  !  » 

8.  Chabbi  dit :  «  Que  Tu  viennes  en  aide,  6  Seigneur,  a  ceux  qui  T'invoqueront,  cela 
est  tout  a  fait  sur  et  certain  ;  mais  que  feront,  6  Seigneur,  les  hommes  qui,  sans  qu'il 
y  ait  de  leur  faute,  ne  peuvent  rien  savoir  de  Toi  et  n'en  sauront  rien  de  longtemps,  et 
qui  doivent  aujourd'hui  vivre  dans  de  profondes  tenebres  et  supporter  des  fardeaux 
inouis  ?  Vers  qui  doivent-ils  se  tourner  pour  etre  secourus  et  fortifies  dans  leur 
misere  indescriptible  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  De  meme  qu'il  n'est  pas  un  point  de  la  terre  ou  la  lumiere  du  soleil  ne 
parvienne,  de  meme,  il  n'est  pas  un  homme  qui  n'ait  au  moins  le  pressentiment  d'un 
etre  divin  tout-puissant.  Qu'il  demande  et  espere  selon  sa  foi,  et  il  sera  secouru  lui 
aussi  !  Mais  il  est  aujourd'hui  beaucoup  d'hommes  qui  n'ont  aucune  foi.  Ceux-la 
s'aident  eux-memes  et  allegent  autant  que  possible  leur  fardeau  aux  depens  des 
autres  ;  ils  n'ont  vraiment  pas  besoin  de  notre  aide.  Que  celui  qui  veut  appartenir  a 
Satan  lui  appartienne  ;  car  s'il  l'a  voulu  lui-meme,  il  n'y  a  pas  d'injustice  !  Au  reste, 
rappelle-toi  ce  que  J'ai  dit  sur  la  diversite  de  la  condition  humaine  de  tout  temps  sur 
cette  terre,  et  tu  y  verras  tres  clairement  l'explication  de  tout  cela  ! 

10.  L'heure  qui  Me  restart  a  passer  parmi  vous  est  maintenant  ecoulee.  Quant  a  vous, 
vous  pouvez  encore  demeurer  quelque  temps  ici  en  Mon  nom  ;  mais  Je  dois  M'en 
aller  avec  Mes  disciples.  Que  nul  d'entre  vous  ne  Me  demande  ou  Je  vais  !  Car  Moi- 
meme,  en  tant  que  Fils  de  l'homme,  Je  ne  le  sais  point ;  seul  le  Pere  en  Moi  le  sait,  et 
11  dit :  "Leve-toi  et  marche  !  En  chemin,  Je  Te  dirai  ou  Tu  vas  !"  —  Que  la  paix  et 
Mon  amour  soient  avec  vous  !  » 

11.  Puis  Je  dis  a  Marc  :  «  Detache  le  plus  grand  des  nouveaux  vaisseaux.  Je  le 
prendrai  avec  Mes  disciples.  Et  vous,  Mes  disciples,  levez-vous  et  suivez-Moi.  Nous 
n'avons  besoin  d'aucun  matelot ;  meme  sans  pilote,  le  bateau  reviendra  de  lui-meme 
au  port,  intact,  en  temps  utile.  » 

12.  Comme  Je  montais  sur  le  bateau,  tous  se  mirent  a  pleurer.  Mais  Je  fortifiai  leurs 
cceurs  attristes,  et  le  bateau  s'en  fut  rapidement  sur  la  mer  et  disparut  bientot  a  leurs 
regards.  Cependant,  ils  demeurerent  ensemble  tout  un  jour  et  toute  une  nuit,  parlant 
de  Moi,  de  Mes  enseignements  et  de  Mes  actes.  Ce  n'est  que  le  lendemain  matin 
qu'ils  rentrerent  chez  eux,  et  Cyrenius  prit  des  dispositions  pour  envoy er  vers  leurs 
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nouvelles  destinations  les  Pharisiens  qui  s'etaient  convertis.  Beaucoup  voulurent  Me 
suivre  ;  mais  Raphael  les  en  empecha,  disant  que  Je  reviendrais  bientot  a  Kis,  a 
Genezareth  et  meme  en  ces  lieux.  Cela  les  apaisa,  et  lis  louerent  Dieu  qui  leur  avait 
accorde  une  telle  grace.  Deja,  en  quelques  jours,  une  foule  d'hotes  arriverent  de  Tyr 
et  de  Sidon  pour  admirer  les  prodiges  et  beneficier  des  sources  salutaires,  et  Marc 
embaucha  une  quantite  de  serviteurs. 

Chapitre  170 

Inquietude  inconsideree  de  Pierre  a  propos  du  Seigneur  (Mt  16,  20-23) 

1.  Comme  nous  etions  deja  loin  en  mer,  Je  redis  a  Mes  disciples  :  «  Ou  que  nous 
allions  desormais,  ne  Me  trahissez  pas  et  ne  dites  pas  que  Je  suis  Jesus,  le  Christ 
\»(Mt  16,20.) 

2.  Et  Pierre  vint  a  Moi  et  Me  demanda  si  Je  ne  savais  toujours  pas  ou  le  vaisseau 
nous  emmenait  ;  car  il  etait  a  la  barre  et  eut  voulu  savoir  dans  quelle  direction 
gouverner. 

3.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Laisse-le  aller  ou  il  veut  ;  car  le  Pere  sait  deja  ou  nous 
arriverons  !  Nous  sommes  partis  pour  enseigner  une  fois  de  plus,  et  notre  voyage 
nous  emmene,  laissant  Cesaree  derriere  nous,  dans  la  grande  baie  inferieure,  ou  nous 
pourrons  nous  reposer  un  peu.  Dans  deux  ans,  nous  prendrons  ce  vaisseau  pour  nous 
rendre  a  Jerusalem,  et  ce  sera  bien  autre  chose.  —  Mais  a  present,  nous  allons  dans 
un  village  proche  de  la  ville  susnommee,  village  ou  nul  ne  sait  encore  rien  de  nous, 
bien  que  nous  ayons  passe  plusieurs  jours  dans  les  parages  de  cette  ville.  Meme  le 
grand  incendie  n'a  pu  faire  perdre  leur  calme  aux  habitants  de  ce  village.  Mais  il 
fallait  qu'il  en  soit  ainsi,  afin  que  vous  fassiez  a  cette  occasion  l'experience  d'une 
autre  forme  de  revelation.  » 

4.  Mais  Pierre  s'avanca  vers  Moi  et  Me  dit :  «  Seigneur,  qu'irons-nous  done  faire  a 
Jerusalem,  ce  lieu  de  toutes  les  perditions  ?  II  n'en  est  jamais  rien  sorti  de  bon  ni 
d'heureux  pour  l'humanite,  et  jamais  un  honnete  homme  n'a  trouve  de  consolation 
dans  cette  ville,  ou  l'orgueil  et  la  persecution  dominent  sans  partage.  C'est  pourquoi, 
6  Seigneur,  il  me  semble  qu'il  eut  ete  preferable  de  charier  Jerusalem  comme  Tu  l'as 
fait  de  cette  petite  ville,  qui,  bien  sur,  meritait  depuis  longtemps  une  telle  punition. 
D'ailleurs,  il  y  a  huit  mois  environ,  nous  avons  pu  nous  convaincre  qu'il  n'y  avait 
vraiment  rien  a  faire  avec  les  habitants  de  Jerusalem  —  a  deux  ou  trois  exceptions 
pres,  mais  ces  hirondelles  ne  font  pas  le  printemps,  loin  s'en  faut.  Aussi  suis-je  d'avis 
que  nous  ne  fassions  pas  tant  de  cas  de  cette  ville  d'orgueil  et  d'abomination,  ou  Jean 
fut  decapite  il  y  a  encore  bien  peu,  et  que  nous  l'evitions  pour  toujours.  Car  le  sol 
d'une  telle  ville  est  a  jamais  indigne  d'etre  foule  par  Tes  saints  pieds.  Bien  sur,  ce 
n'est  la  que  mon  avis  ;  quel  est  le  Tien  ?  » 

5.  C'est  alors  que  Je  commencai  a  expliquer  serieusement  a  Mes  disciples  que,  selon 
la  volonte  du  Pere,  Je  devais  vraiment  aller  a  Jerusalem,  ou  J'aurais  beaucoup  a 
souffrir  des  anciens,  des  grands  prctres  et  des  docteurs  de  la  loi,  que  ceux-ci  Me 
tueraient,  mais  que  Je  ressusciterais  le  troisieme  jour  (Mt  16,  21),  et  qu'alors  Je 
triompherais  pour  toujours  de  la  mort  et  de  tous  les  ennemis  de  la  Vie,  comme  Je 
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l'avais  deja  mentionne  sur  la  montagne  de  Marc. 

6.  Pierre  en  fut  veritablement  effraye,  et,  Me  tirant  a  l'ecart,  il  Me  dit  dun  ton 
d'exhortation  presque  imperatif  :  «  Seigneur,  cela  ne  doit  pas  T'arriver,  et  Tu  as 
en  vers  nous  et  en  vers  tous  les  hommes  le  devoir  de  T'epargner  !  »  (Mt  16,  22.) 

7.  Aussitot,  Je  Me  retournai  et  dis  a  Mon  tour  d'un  ton  severe  :  «  Ecarte-toi  de  Moi, 
Satan  !  Tu  M'importunes,  car  tes  paroles  ne  sont  pas  de  Dieu,  mais  seulement  d'un 
homme  ordinaire  de  cette  terre  !  »  (Ml  16,  23.) 

8.  Pierre,  violemment  effraye,  tomba  a  genoux  devant  Moi  et  Me  demanda  pardon, 
ajoutant  en  pleurant :  «  Seigneur,  quand  nous  etions  sur  ce  meme  lac,  en  route  pour 
ce  lieu  ou  nous  venons  de  sejourner  plusieurs  jours,  Tu  m'as  dit,  a  cause  de  ma  foi : 
"Simon  Juda,  tu  es  Pierre,  et  sur  cette  pierre,  Je  batirai  Mon  Eglise,  et  les  portes  de 
l'enfer  ne  pourront  l'abattre  !  Je  te  donnerai  les  cles  du  royaume  des  cieux,  et  ce  que 
tu  delieras  sur  cette  terre  sera  delie  aux  cieux,  et  ce  que  tu  lieras  sur  terre  sera  tenu 
pour  lie  dans  les  cieux  !"  Telles  furent  mot  a  mot,  6  Seigneur,  les  saintes  paroles  que 
Ta  tres  sainte  bouche  m'adressa,  a  moi  pauvre  pecheur.  Pourtant,  je  ne  m'en  suis 
jamais  fait  gloire  et  me  suis  toujours  tenu  pour  le  plus  humble  d'entre  nous  —  et, 
pour  une  remontrance  sans  doute  trap  humaine,  mais  uniquement  nee  de  mon  grand 
amour,  Tu  me  fais  prince  des  tenebres  !  O  Seigneur,  sois  clement  et  misericordieux 
envers  Pierre,  le  miserable  pecheur  qui  jetait  jadis  ses  filets  dans  la  mer,  et  qui 
abandonna  femme  et  enfants  pour  Te  suivre  !  » 

Chapitre  171 

De  la  nature  de  Satan  et  de  la  matiere  (Mt  16,  24-28) 

1.  Alors,  Je  Me  retournai  vers  Pierre  et  lui  dis  avec  amitie  :  «  Je  ne  t'ai  pas  le  moins 
du  monde  rabaisse  en  te  montrant  par  cette  apostrophe  energique  ce  que  tu  avais 
d'humain  !  Tout  ce  qui  en  l'homme  est  de  l'humain  terrestre  —  ainsi  de  sa  chair  avec 
ses  differents  besoins  purement  de  ce  monde  —  est  juge,  done  enfer  et  Satan,  e'est-a- 
dire  l'incarnation  de  tout  ce  qui  est  jugement,  mort,  nuit  et  illusion  ;  car  toute  la  vie 
apparente  de  la  matiere  n'est  que  vie  illusoire,  et  toute  sa  valeur  est  autant  dire  nulle. 

2.  Ainsi,  un  homme  qui  retombe  sans  cesse  dans  l'esprit  de  la  matiere  est  lui-meme 
Satan,  dans  la  mesure  ou  celui-ci  symbolise  en  quelque  sorte  le  salut  dans  la  matiere 
et  dans  sa  vie  apparente. 

3.  Et  si  un  homme  encore  dans  la  chair  veut  se  debarrasser  de  Satan,  il  faut  qu'il 
prenne  sur  ses  epaules  la  croix  que  Je  porte  deja  en  esprit  et  Me  suive!  (Mtl6,  24.) 
Car  Je  vous  le  dis,  celui  qui  veut  sauver  sa  vie  (terrestre)  la  perdra  (en  esprit)  ;  mais 
celui  qui  perdra  sa  vie  (terrestre)  a  cause  de  Moi  la  trouvera  (en  esprit)  !  (Mt  16,  25.) 

4.  Que  servirait-il  a  un  homme  de  gagner  le  monde  entier  avec  tous  ses  tresors,  si 
son  ame  devait  en  souffrir  ?  Et  que  pourra  donner  un  homme  pour  liberer  ensuite  son 
ame  des  liens  de  la  matiere,  du  jugement  et  de  la  mort  ?  (Mt  16,  26.) 

5.  II  viendra  certes  un  jour  ou  le  Fils  de  l'homme  que  Je  suis  a  present  reviendra  dans 
la  gloire  du  Pere  avec  les  anges  dont  vous  connaissez  la  force,  mais,  alors  comme 
aujourd'hui,  JJ  fera  a  chacun  et  le  retribuera  selon  ses  oeuvres.  Et  celui  qui  sera  trouve 
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mort  restera  mort,  jusqu'au  grand  jour  ou  meme  ceux  qui  gisent  dans  les  tombeaux 
du  jugement  se  reveilleront,  et,  la  aussi,  la  conscience  de  chacun  et  ce  qu'il  aura  aime 
et  voulu  seront  ses  juges  pour  l'eternite  !  (Mt  16,  27.) 

6.  Mais  ceux  qui  vivent  selon  Ma  parole  et  qui  accomplissent  les  oeuvres  du  vrai 
renoncement  a  soi-meme  et  de  l'amour  interieurement  libre  ne  verront  ni  ne  sentiront 
jamais  la  mort.  En  verite,  Je  puis  vous  le  dire  pour  Ma  plus  grande  joie  et  la  votre,  il 
en  est  quelques-uns  parmi  vous  qui  n'eprouveront  pas  le  gout  de  la  mort  et  seront  les 
temoins  de  tout,  jusqu'a  ce  que,  comme  il  a  ete  dit,  le  Fils  de  l'homme  vienne  dans 
Son  royaume,  et  ils  Le  verront  et  regneront  avec  Lui  eternellement  !  Mais  pour  cela, 
il  faudra  beaucoup  aimer  Dieu  et  son  prochain.  (Mt  16,  28.) 

7.  En  verite,  si  un  pere  ou  une  mere  ne  se  soucient  que  de  bien  pourvoir  leurs  enfants 
en  ce  monde  et  n'estiment  pas  davantage  la  vie  de  Ydme  de  leurs  enfants,  ils  auront 
creuse  la  tombe  de  la  mort  eternelle  pour  eux-memes  et  leurs  enfants;  car  tout  ce  qui 
est  du  monde  est  de  Satan,  c'est-a-dire  du  jugement  et  de  la  mort  de  la  matiere  ! 

8.  Bien  sur,  la  matiere  est  destinee  a  la  resurrection  et  elle  sera  reveillee  de  son  long 
jugement  par  la  force  dun  pur  esprit  de  l'au-dela;  mais  ensuite,  c'est  selon 
l'intelligence  libre  profondement  gravee  en  elle  que  cette  matiere  prendra  sa  juste 
forme  et  entrera  dans  l'etre  de  son  esprit  de  l'au-dela,  qui  est  une  lumiere  venue  de 
Dieu.  Si  la  matiere  ne  fait  pas  cela,  l'esprit  de  l'au-dela  retoume  a  sa  source,  et  la 
matiere  qui  devait  etre  eveillee  pour  toujours  retombe  dans  son  ancien  jugement,  ou 
elle  doit  attendre  jusqu'au  jour  ou,  peut-etre,  un  autre  esprit  de  l'au-dela  l'eveillera 
pour  une  nouvelle  epreuve  de  vie. 

9.  Et  c'est  parce  qu'il  en  est  ainsi  et  qu'il  ne  peut  en  etre  autrement  que  Je  suis 
descendu  Moi-meme  jusqu'a  vous,  hommes  de  cette  terre,  pour  vous  enseigner  toute 
la  verite  sur  toutes  les  transformations  de  la  vie  et  leurs  circonstances  bonnes  ou 
mauvaises.  A  present,  Mon  Pierre,  J'espere  que  tu  comprends  pourquoi  Je  t'ai  dit  tout 
a  l'heure  :  "Ecarte-toi  de  Moi,  Satan  !"  —  Mais  entrons  maintenant  dans  la  grande 
baie. » 

Chapitre  172 

Le  Seigneur  arrive  avec  Ses  disciples  dans  le  village  de  pecheurs  pres  de  Cesaree 

1.  La  grande  baie,  que  les  pecheurs  appelaient  aussi  "Lac  blanc",  etait  a  plus  de  deux 
lieues  en  aval  de  ce  qui  etait  desormais  les  thermes  de  Marc  ;  nous  enframes  dans 
cette  baie,  qui  etait  la  partie  la  moins  profonde  du  lac,  raison  pour  laquelle  les  grands 
vaisseaux  n'y  allaient  guere,  car  il  fallait  bien  connaitre  les  routes  d'eau  profonde 
pour  ne  pas  rester  en  panne  sur  quelque  banc  de  sable.  Pourtant,  notre  bateau  avanca 
dans  la  baie  sans  s'echouer  nulle  part,  ce  dont  les  douze  apotres  eux-memes 
s'etonnerent  fort,  car  personne  ne  ramait  ni  ne  gouvernait.  Le  vaisseau  etait  done 
conduit  par  une  force  invisible,  et,  de  l'aveu  de  tous  les  apotres,  qui  s'y  connaissaient, 
fort  bien  mene. 

2.  Aussi  n'etait-il  pas  encore  midi  quand  nous  arrivames  au  lieu  de  notre  nouvelle 
destination  ;  la,  nous  nous  adressames  a  un  pauvre  pecheur  qui  nous  re§ut 
cordialement.  Le  village  n'avait  pas  de  nom  propre,  on  l'appelait  simplement  "le 
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village  de  pecheurs  pres  de  Cesaree".  De  nombreux  pecheurs  et  leurs  femmes  ne 
tarderent  pas  a  s'approcher  de  nous,  et  ils  nous  demanderent  ce  qui  nous  amenait  ici 
et  ce  que  nous  pensions  fake  dans  ce  village  si  pauvre. 

3.  Mais  Je  les  apaisai  en  disant :  «  Vous  le  saurez  bientot  !  Mais  auparavant,  dites- 
Moi  si,  tous  les  treize,  nous  pouvons  demeurer  quelques  jours  ici  en  toute 
tranquillite. » 

4.  Notre  hote  repondit  :  «  Pour  moi,  je  n'y  vois  aucun  inconvenient  !  Mais  je  dois 
d'abord  vous  fake  observer,  chers  amis,  qu'en  depit  de  ma  bonne  volonte,  je  n'ai  pas 
de  quoi  vous  nourrir  ne  fut-ce  que  sommakement  ;  car  ma  situation  est  bien 
miserable,  surtout  depuis  l'incendie  de  Cesaree  !  Nous  avons  cesse  de  vendre  le  peu 
de  poissons  que  nous  y  vendions  chaque  jour,  et  il  n'y  a  rien  a  gagner  chez  nous, 
pauvres  habitants  de  ce  petit  village.  Aussi  sommes-nous  reduits  a  la  mendicite,  tous 
autant  que  nous  sommes,  et  n'avons-nous  rien  d'autre  a  manger  que  nos  poissons. 
Nous  ne  pouvons  done  vous  offrk  que  des  poissons  tels  que  nous  les  preparons  et  les 
mangeons  nous-memes.  Et  nous  les  mangeons  fort  simplement  :  bouillis,  sans  pain 
ni  sel  ni  aucune  autre  epice.  Car,  a  vrai  dke,  l'incendie  de  Cesaree  a  fait  de  nous  des 
mendiants  plus  encore  que  les  Cesareens  eux-memes,  et  nous  n'avons  pas  meme 
assez  d'argent  pour  acheter  du  sel  !  Ah,  notre  situation  est  vraiment  des  plus 
pitoyables  ;  mais  si  vous  voulez  crier  famine  pendant  quelques  jours  avec  moi  et  les 
miens,  soyez  les  bienvenus  ! 

5.  Mais  ayez  tout  de  meme  la  bonte  de  me  dire  ce  qui  vous  amene  dans  cette  baie  ou 
les  etrangers  ne  viennent  pour  ainsi  dke  jamais,  et  ou  les  grands  bateaux  naviguent 
difficilement.  Surement  pas  une  tempete,  car  elles  non  plus  n'entrent  pas  dans  ce 
coin  entoure  de  hautes  montagnes.  Seriez-vous  par  hasard  des  fugitifs  cherchant 
asile  en  ce  lieu  jusqu'a  ce  que  quelque  danger  soit  passe  ?  Mais  tout  cela  m'est  bien 
egal,  et  si  je  peux  vous  rendre  service,  ce  sera  avec  la  plus  grande  joie  !  Mes 
questions  sont  sans  doute  un  peu  audacieuses,  mais  il  faut  me  les  pardonner,  chers 
amis  !  Je  suis  curieux  de  nature  et  aime  bien  savok  qui  sont  ceux  que  j'heberge. 
Vous  n'etes  pas  pauvres,  comme  en  temoigne  a  l'evidence  ce  gros  bateau  presque 
neuf,  qui  a  bien  du  couter  pres  de  cent  deniers  d'argent.  Cest  assurement  pour  nous 
une  chose  fort  rare  et  surprenante  que  des  etrangers  se  fourvoient  jusqu'ici  ;  et 
chaque  fois  qu'un  tel  bonheur  nous  est  echu,  nous  avons  toujours  eu  quelque  ennui 
avec  les  visiteurs  de  cette  pauvre  contree  reculee.  Aussi,  puisque  aussi  bien  je  suis  le 
chef  de  ce  village  de  mendiants,  veuillez  me  dke  sans  tarder,  mais  surtout  sans 
mentk,  ce  que  je  deske  savok  de  vous  avant  toute  chose  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  si  la  curiosite  te  devore  a  ce  point,  sache  d'abord  que  nous 
sommes  Galileens  comme  toi,  et  aussi  que  personne  ne  nous  a  poursuivis  jusqu'ici, 
mais  que  nous  y  sommes  venus  de  notre  propre  volonte,  afin,  premierement,  de 
visiter  cette  contree  remarquable  et  de  fake  l'ascension  de  l'une  de  ses  hautes 
montagnes,  ensuite,  si  possible,  de  vous  secourk  dans  votre  grande  misere,  que  Je 
connais  fort  bien  !  —  Es-tu  satisfait  a  present  ?  » 

7.  Le  chef  dit :  «  Parfaitement,  car,  puisqu'il  est  clak  que  vous  etes  des  Galileens,  ce 
que  nul  ne  voudra  contester,  on  peut  se  fier  pleinement  a  vos  dkes,  ce  qui  n'est  bien 
sur  pas  le  cas  avec  les  Grecs  et  les  Romains,  qui  parlent  presque  toujours  autrement 
qu'ils  ne  pensent  —  chez  nous,  cela  s'appelle  "mentk".  Reposez-vous  a  l'ombre  de 
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mon  unique  arbre,  et,  pendant  ce  temps,  j'irai  voir  dans  ma  hutte  si  je  trouve  moyen 
de  preparer  un  dejeuner  si  considerable  !  » 

Chapitre  173 

Stoicisme  des  habitants  du  village  de  pecheurs 

1.  L'hote  court  vers  sa  hutte  avec  sa  femme  et  ses  enfants  deja  adultes,  mais  il  revient 
aussitot  et,  plein  d'allegresse  et  de  reconnaissance,  dit  d'un  ton  joyeux  :  «Lequel 
d'entre  vous  a  done  fait  cela  en  secret  ?  Mon  cellier  est  si  heureusement  rempli  que 
nous  avons  tous  a  manger  pour  une  annee  entiere  !  Oui,  a  present,  vous  pourriez 
meme  rester  un  an  sans  venir  a  bout  de  toutes  ces  reserves  !  Mais  ou  avions-nous  les 
yeux,  moi  et  les  miens,  pour  qu'aucun  de  nous  ne  vous  ait  vu  porter  dans  mon  cellier 
toute  cette  nourriture  ?!  Ah,  nous  n'allons  pas  nous  contenter  de  poisson  bouilli  sans 
sel,  a  present  que  nous  avons  du  sel  en  quantite  !  Mais  mettons-nous  au  travail !  » 

2.  Comme  tous  les  gens  de  ce  petit  village  retournaient  a  leurs  huttes  pour  le  repas  de 
midi,  Je  dis  aux  douze  :  «  Que  pensez-vous  des  gens  d'ici  ?  » 

3.  Pierre  dit :  «  Que  peut-on  en  penser,  en  verite  !  lis  semblent  fort  honnetes,  mais 
ils  sont  pauvres  et  n'y  peuvent  rien.  Le  metier  de  pecheur  et  un  sol  pierreux  n'ont 
jamais  enrichi  personne,  comme  mes  nombreuses  annees  d'experience  me  l'ont 
demontre  clairement.  II  en  va  de  meme  pour  les  pecheurs  de  cette  baie,  qui  est  peut- 
etre  la  plus  mal  lotie  de  toute  cette  mer.  Leurs  huttes  sont  certes  baties  sur  le  roc  ; 
mais  sur  un  tel  sol,  il  ne  pousse  souvent  pas  le  moindre  brin  d'herbe.  Comment 
pourraient-ils  s'enrichir  ? 

4.  II  leur  faut  done  bien  rester  honnetes  ;  car  il  n'y  a  rien  a  derober  et  encore  moins  a 
piller  dans  cette  contree.  Si  e'est  l'occasion  qui  fait  le  larron  ou  le  bandit  de  grand 
chemin,  ces  gens  seront  bien  forces  de  rester  honnetes  toute  leur  vie,  car  le  proverbe 
ne  s'appliquera  jamais  a  eux  !  —  Telle  est  mon  opinion  sur  ces  gens,  qui,  a  coup  sur, 
ne  sont  pas  des  docteurs  de  la  loi  et  ne  comptent  aucun  Pharisien  parmi  eux.  » 

5.  Je  dis  :  «  Ton  jugement  est  fort  juste  pour  ce  monde  ;  mais  derriere  la  situation 
terrestre  d'un  homme,  il  y  a  aussi,  comme  vous  l'avez  deja  appris  de  bien  des 
manieres,  un  etat  de  fame  et  en  fin  de  compte  de  l'esprit.  Que  penses-tu  de  ces  gens 
a  cet  egard  ?  » 

6.  Pierre  hausse  les  epaules  et  dit :  «  Seigneur,  il  est  bien  difficile  de  se  faire  par  soi- 
meme  une  opinion  definitive  la-dessus  !  Mais,  dans  la  mesure  ou  ce  sont  des  gens 
tres  simples  et  par  necessite  fort  honnetes,  il  me  semble  qu'ils  devraient  pour  le 
moins  offrir  un  sol  fertile  pour  des  semailles  spirituelles  !  Car,  de  meme  qu'il  est  plus 
facile  de  faire  un  habit  seyant  pour  un  corps  bien  constitue  que  pour  un  estropie  ou 
un  bossu,  ces  ames  simples  et  naturellement  pures  doivent  mieux  epouser  un 
vetement  spirituel  que  les  ames  infirmes  et  racornies  des  Pharisiens  et  des  docteurs 
de  la  loi.  Je  crois  que  si  Ton  trouvait  une  bonne  occasion  de  parler  a  ces  gens  du 
royaume  de  Dieu  sur  terre,  ils  comprendraient  bien  vite  de  quoi  il  retourne.  — 
Encore  une  fois,  e'est  la  l'opinion  qui  me  vient  naturellement;  mais,  bien  qu'exprimee 
sans  grandes  paroles,  elle  ne  doit  pas  etre  trap  loin  du  compte !» 
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7.  Je  dis  :  «  C'est  fort  bien  juge  ;  aussi  verrons-nous  plus  tard  a  les  sonder  pour 
savoir  dans  quelle  mesure  ils  sont  accessibles  aux  choses  superieures.  Cependant,  ce 
n'est  pas  Moi  qui  apparaitrai  ici  comme  un  maitre,  mais  vous-memes,  en  tant 
qu'envoyes  et  disciples  du  sage  de  Nazareth.  Quand  ils  vous  auront  ecoutes  et  auront 
recu  votre  parole  sur  la  venue  du  royaume  de  Dieu  sur  terre,  alors  seulement,  vous 
pourrez  Me  designer  a  eux  et  leur  dire  que  Je  suis  Celui  que  vous  leur  aviez 
annonce. 

8.  Et  nous  accomplirons  ainsi  une  grande  ceuvre  dans  ce  petit  village,  apparemment 
l'un  des  plus  miserables  de  la  terre  !  Cependant,  vous  ne  devez  pas  croire  que  la 
tache  sera  si  aisee  ;  car  ces  gens  ont  beau  paraitre  fort  simples,  ils  sont 
interieurement  fort  complexes,  et  de  plus  dans  une  grande  confusion. 

9.  Ils  se  considerent  comme  des  philosophes  et  sont  plonges  jusqu'au  cou  dans  ce 
stoicisme  qui  est  la  chose  la  plus  difficile  a  combattre.  Si  Je  vous  ai  conduits  ici,  c'est 
precisement  afin  de  vous  fournir  l'occasion,  puisque  vous  avez  beaucoup  gagne, 
chez  le  vieux  Marc,  en  veritable  sagesse  interieure,  de  vous  essayer  sur  des  hommes 
de  cette  sorte. 

10.  Mais,  Je  vous  en  avertis,  il  faudra  rassembler  vos  forces  !  Car,  plus  qu'a 
quiconque,  il  est  difficile  de  donner  une  loi  a  un  homme  que  n'effraient  pas  les  pires 
desagrements  de  l'existence,  pas  meme  la  mort  physique  la  plus  douloureuse,  et  a  qui 
meme  les  plus  grandes  joies  de  l'existence  ne  sont  rien.  Et  nous  avons  precisement 
affaire  ici  a  de  tels  heros  pour  qui  rien  n'a  d'importance,  mais  qui,  en  outre, 
n'estiment  d'autre  vertu  que  celle  d'avoir  aussi  peu  de  besoins  que  possible,  et  qui  ne 
vivent  et  n'agissent  que  pour  cette  seule  raison  que  la  nature,  qui  est  pour  eux  tout  ce 
qui  existe,  les  a  fait  naitre. 

11.  Nous  n'avons  encore  jamais  eu  affaire  a  des  gens  de  leur  sorte,  aussi  s'agit-il  de 
bien  se  concentrer  !  Peu  de  paroles  —  et  aucune  qui  ne  soit  fondee  !  L'avantage  avec 
ces  gens  est  que,  malgre  tout  leur  stoicisme,  ils  ont  une  grande  curiosite  et  n'estiment 
un  homme  que  pour  ce  qu'il  sait.  —  Mais  notre  hote  revient  deja  avec  les  siens,  et  il 
nous  apporte  des  poissons  et  du  pain  dans  une  corbeille.  Nous  mangerons  done  ici,  a 
l'ombre  de  cet  arbre.  » 

12.  La-dessus,  le  pecheur  arrive  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  et  ils  deposent  la 
corbeille  devant  nous. 

13.  En  posant  la  corbeille,  le  pecheur  dit :  «  Amis  inconnus,  voici  le  repas  demande  ! 
Quant  aux  tables,  bancs,  chaises,  plats  et  autres  instruments  utiles  pour  manger,  nous 
n'en  avons  point,  et  satisfaisons  d'ailleurs  fort  bien  sans  eux  nos  faibles  besoins.  De 
plus,  nos  moyens  ont  toujours  ete  bien  trop  reduits  pour  que  nous  possesions  quoi 
que  ce  soit  de  superflu.  Nous  ne  mangeons  que  lorsque  nous  avons  tres  faim,  et  pour 
cela,  une  corbeille  et  nos  mains  suffisent ;  le  reste  va  de  soi !  Je  vous  souhaite  un  bon 
appetit  pour  ce  simple  repas.  » 

Chapitre  174 

Sur  la  foi  qui  fait  des  miracles 
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1.  Je  dis  au  pecheur  :  «  Aziona,  puisque  tu  as  chez  toi  une  cruche  neuve,  fais-la 
remplir  d'eau  et  apporter  ici  !  » 

2.  A  cette  apostrophe,  Aziona  ouvre  de  grands  yeux  et  dit  avec  etonnement  :  «  Tu 
peux  certes  avoir  entendu  mon  nom  quelque  part  —  mais  comment  peux-tu  savoir 
que  je  possede  une  cruche  neuve,  qui  est  en  verite  ma  principale  richesse  ?  Mes 
voisins  eux-memes  l'ignorent,  et  toi,  un  parfait  etranger,  tu  le  sais  ?  Ah,  avec  ta 
permission,  je  trouve  que  tout  cela  tourne  vraiment  au  merveilleux  !  L'un  de  mes 
enfants  t'aurait-il  parle  en  secret  de  cette  cruche  ?  Elle  n'a  d'ailleurs  en  soi  pas  plus 
d'importance  que  cela  —  c'est  une  cruche  en  pierre  comme  des  milliers  d'autres  dans 
ce  pays  — ,  mais  ce  qui  en  a,  c'est  que  tu  saches  que  je  garde  chez  moi  cette  cruche 
neuve  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Meme  cela  ne  veut  rien  dire,  car  Ton  peut  toujours  apprendre  de  telles 
choses  !  II  importe  davantage  que  tu  satisfasses  Ma  demande,  car  Je  suis  assoiffe  !  » 

4.  Aziona  s'en  va  aussitot  et  rapporte  la  cruche  pleine  d'eau  fraiche.  Cette  cruche,  qui 
etait  tres  grande,  contenait  bien  la  valeur  d'un  quart  de  seau,  et  il  fallait  la  soulever 
pour  la  porter  a  sa  bouche.  Quand  la  cruche  pleine  fut  posee  devant  nous  sur  une 
pierre  plate,  Je  benis  l'eau,  qui  se  changea  en  vin. 

5.  Ayant  bu,  Je  tendis  la  cruche  aux  disciples,  et,  quand  ils  eurent  bu,  Je  la  rendis  a 
Aziona  en  disant :  «  Bois  a  ton  tour,  afin  de  connaitre  toi  aussi  le  gout  de  l'eau  que  tu 
nous  as  apportee  dans  ta  cruche  neuve  !  » 

6.  Aziona  dit :  «  Serait-elle  mauvaise  et  corrompue  ?!  J'ai  pourtant  lave  trois  fois  la 
cruche  a  grande  eau,  et  ma  source  donne  l'eau  la  meilleure  et  la  plus  pure  de  tout  le 
village  !  Mais  je  vais  la  gouter,  au  cas  ou  la  nouvelle  cruche  lui  aurait  donne  un 
mauvais  gout!»  II  la  goute,  en  boit  plusieurs  fois  a  grands  traits  et  dit  enfin,  tout 
surpris  :  «  Qu'est-ce  que  c'est  encore  que  cette  sorcellerie?!  Ce  n'est  pas  de  l'eau, 
mais  du  vin,  et  le  meilleur  que  j'aie  jamais  bu  !  Ah,  dis-moi  comment  vous  avez  fait 
cela  !  Changer  de  l'eau  en  vin,  c'est  une  chose  parfaitement  inouie  !  En  verite,  vous 
n'etes  pas  des  Galileens,  mais  des  Egyptiens  ou  des  Perses,  car  il  n'y  a  jamais  eu  chez 
les  Juifs  de  magiciens  capables  de  fake  avec  de  l'eau  le  meilleur  des  vins  !  Oh,  dites- 
moi  comment  cela  se  peut,  et  je  suis  prct  a  etre  votre  esclave  pour  vingt  ans  !  » 

7.  Jean,  a  qui  J'avais  fait  signe  de  parler,  dit  :  «  Mon  ami,  pour  cela,  il  suffit  de 
vouloir  avec  la  foi  la  plus  ferme  !  Celui  qui  possede  une  foi  telle  qu'elle  ne  laisse 
place  a  aucun  doute  peut  meme  dire  a  cette  haute  montagne  :  "Leve-toi  et  jette-toi 
dans  le  lac!",  et  il  arrivera  ce  qu'il  a  cru  et  dit  !  Voila  toute  l'explication  et  le  veritable 
moyen  de  fake  de  telles  choses  !  Et  il  est  impossible  de  t'en  donner  un  autre,  parce 
qu'il  n'en  existe  aucun.  » 

8.  Aziona  ecarquille  encore  davantage  les  yeux  et  dit :  «  Ami,  je  ne  sais  pas  du  tout 
ce  qu'est  la  foi,  comment  pourrais-je  done  croke  a  quelque  chose  ?  Qu'est-ce  done 
que  vous  appelez  "croke"  ?  » 

9.  Jean  dit :  «  Si  nous  avons  devant  nous  un  homme  parfaitement  veridique,  s'il  nous 
dit  telle  et  telle  chose  dont  nous  n'avions  jamais  entendu  parler  jusque-la,  et  que  nous 
admettons  qu'il  dit  toute  la  verite  et  ne  doutons  d'aucune  de  ses  paroles,  alors,  nous 
crayons  ce  que  dit  cet  homme  tres  veridique  ;  et  puisque  ce  que  nous  crayons  est 
assurement  l'entiere  verite,  nous  mettrons  en  pratique  ce  que  nous  crayons  :  voila  ce 
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qu'est  la  foi  merveilleusement  agissante,  a  qui  rien  n'est  impossible  de  ce  qui  se 
trouve  dans  le  domaine  de  la  verite  qu'elle  exprime,  et  qui  doit  toujours  se  realiser. 
—  Comprends-tu  maintenant  ce  qu'est  la  foi  ?  » 

10.  Aziona  dit :  «  Je  le  comprendrais  sans  doute  —  mais  comment  savoir  que  celui 
qui  me  donne  une  chose  a  croire  est  effectivement  un  homme  tout  a  fait  veridique  ? 
II  serait  peu  sense  de  croire  qu'il  Test  simplement  parce  qu'il  en  a  l'air,  et  cela 
traduirait  une  coupable  credulite,  a  mon  sens  bien  pire  que  de  ne  rien  croire  du  tout  ! 
Comment  fait-on  done  pour  savoir  si  l'homme  que  Ton  doit  et  que  Ton  voudrait 
croire  est  parfaitement  veridique,  et  que  Ton  peut  accorder  foi  sans  le  moindre  doute 
a  tout  ce  qui  sort  de  sa  bouche  ?  » 

11.  Jean  dit  :  «  Avec  un  peu  de  bonne  volonte,  n'importe  qui  a  assez  de  bon  sens 
pour  soumettre  son  homme  a  l'examen  adequat  ;  car  seul  un  imbecile  peut  acheter 
chat  en  poche  !  Tu  me  demandes  par  quel  moyen  l'eprouver,  et  tu  viens  de  me 
l'appliquer  toi-meme  !  Je  suis  bien  convaincu  par  avance  que  tu  n'acheterais  pas  chat 
en  poche  !  » 

12.  Aziona  :  «  Oui,  ami,  tout  cela  est  fort  vrai  et  bon,  et,  en  verite,  un  homme  n'a  pas 
d'autre  moyen  que  son  entendement  pour  examiner  ce  qui  l'entoure  ;  mais  ou  est  la 
mesure  qui  me  fera  d'abord  connaitre  que  mon  entendement  est  lui-meme  assez 
grand  et  subtil  pour  examiner  ce  qui  m'entoure?» 

13.  Jean  dit  :  «  C'est  bien  la  le  point  le  plus  delicat  !  Celui  qui  croit  posseder  un 
entendement  parfaitement  lucide  en  fait  rarement  quelque  chose  ;  mais  celui  qui 
comprend  que  son  entendement  est  encore  bien  imparfait  l'exercera,  et  sera  bientot 
capable  de  juger  avec  une  grande  finesse  de  tout  ce  qui  existe  et  arrive  autour  de  lui ! 

14.  Une  grande  intelligence  dont  on  se  glorifie  est  pareille  a  la  cime  d'une  montagne 
qui  s'eleve  a  des  hauteurs  vertigineuses  :  plus  elle  monte  dans  les  airs,  plus  elle  est 
frequemment  enveloppee  de  nuages  et  de  brumes.  Pour  ce  qui  est  de  la  taille  et  de 
l'aspect,  la  petite  pointe  d'une  aiguille  a  coudre  n'est  presque  rien  ;  mais  elle  traverse 
tout,  et,  avec  elle,  on  pourrait  assembler  assez  de  nattes  pour  recouvrir  du  haut  en  bas 
les  plus  hautes  cimes.  —  Mais  les  hautes  cimes  orgueilleuses  n'assembleront  a  coup 
sur  jamais  le  moindre  vetement ! 

15.  C'est  la  sans  doute  une  comparaison  un  peu  extreme  ;  pourtant,  elle  decrit  fort 
justement  le  rapport  existant  entre  la  raison  qui  se  croit  plus  grande  et  plus  sage  que 
tout  et  celle  qui,  pleine  d'humilite,  ne  se  manifeste  pas  aux  yeux  des  grands  sages  et 
philosophes  de  ce  monde.  Tandis  que  la  raison  superieure  vise  tres  haut  dans  les  airs 
et,  malgre  la  nettete  de  son  regard,  est  rapidement  environnee  d'epaisses  nuees,  une 
raison  humble  fait  toujours  de  son  mieux,  et  chaque  nouvelle  tache  la  rend  plus 
lucide,  plus  subtile  et  plus  apte  a  affronter  la  suivante.  II  me  semble  que  la  raison  est 
chez  vous  fort  semblable  aux  cimes  des  plus  hautes  montagnes,  qui  sont  rarement 
degagees,  et  c'est  pourquoi  tu  dois  eprouver  quelque  peine  a  reconnaitre  l'entiere 
bonne  foi  d'un  homme  lorsqu'il  te  dit  une  chose  dont  tu  devrais  admettre  sans  le 
moindre  doute  la  parfaite  verite  !  —  Qu'en  penses-tu  ?  » 
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Chapitre  175 

Conception  du  monde  stoicienne  du  pecheur  Aziona 

l.Aziona  dit :  «  Eh  bien,  il  faudrait  savoir  tout  d'abord  si  cela  depend  entierement  de 
ma  volonte  !  II  est  certain  que  nous  n'admettons  pas  aisement  une  chose  dont  nous 
n'avons  encore  jamais  vu  les  effets  evidents.  Les  effets  visibles  de  la  cause  que  tu 
viens  d'enoncer  devant  moi  ne  font  certes  pas  defaut  ici  :  mon  cellier  rempli  de 
nourriture,  et  ce  vin  ne  de  l'eau  la  plus  pure  !  Ce  devrait  etre  la,  comme  on  dit,  des 
preuves  joliment  tangibles  !  Encore  faudrait-il  pouvoir  s'assurer  que  vous  ne 
disposez  pas  en  secret  de  quelque  specifique  dont  il  suffirait  d'ajouter  une  tres  faible 
quantite  a  n'importe  quelle  eau  pure  pour  en  fake  du  vin  !  Ce  n'est  probablement  pas 
le  cas  ici :  mais,  devant  cette  pure  merveille,  on  ne  peut  tout  a  fait  se  defendre  d'une 
telle  pensee,  et  des  lors,  on  ne  peut  plus  parler  de  certitude  absolue,  et  les  effets  de  la 
foi  parfaite  que  tu  decris  si  bien  ne  sauraient  exister  !  Je  ne  prevois  done  que  trop 
clairement  que  nous  ne  serons  jamais  capables,  nous,  habitants  de  ce  village,  de 
donner  le  gout  du  vin  a  la  moindre  goutte  d'eau  ! 

2.  II  est  vrai  que  notre  situation  ici  est  des  plus  miserables  —  nous  ne  nous 
nourrissons  que  de  lait  de  chevre,  de  poisson  et  d'eau,  car  rien  d'autre  ne  vient  dans 
ce  veritable  desert ;  mais  nous  nous  satisfaisons  de  ce  pur  etat  de  nature,  qui  ne  nous 
a  pas  empeches  d'acquerir  en  divers  lieux  une  grande  experience.  Nous  avons 
parcouru  le  monde  entier,  car  nous  etions  chanteurs  et  magiciens,  et,  a  Athenes,  j'ai 
appris  l'art  des  apothicaires  et  la  preparation  de  certains  specifiques  secrets  grace 
auxquels  il  est  possible  de  realiser  devant  les  profanes  toutes  sortes  de  prodiges. 

3.  Bref,  malgre  l'apparente  simplicite  de  mon  existence,  je  suis  riche  d'une  foule  de 
connaissances  et  d'experiences  !  Je  connais  l'herbe  de  vie  du  boa  constrictor  et  la 
pierre  merveilleuse  de  Bezoar.  Je  connais  l'Asie  jusqu'au  fin  fond  de  l'lnde,  je 
connais  l'Europe,  j'ai  ete  en  Hispanie,  dans  le  pays  des  Gaules  et  aussi  en  Bretagne, 
je  connais  les  coutumes  et  la  langue  de  ces  pays,  et,  de  retour  en  Grece,  j'ai  fait  la 
connaissance  de  sages  de  l'ecole  du  grand  Diogene  et  ai  pu  dire  alors  :  "Oh,  quelle 
n'est  pas  la  folie  de  l'homme  !  Pour  le  stupide  argent,  il  traverse  des  pays  et  des 
royaumes  ;  mais  le  grand  sage  Diogene  etait  heureux  dans  son  tonneau,  parce  qu'il 
avait  compris  et  demontre  mieux  que  quiconque  la  parfaite  inanite  du  monde  et  de 
ses  tresors,  et  la  complete  absence  de  valeur  de  l'ephemere  vie  terrestre  !" 

4.  Puis,  il  y  a  dix  ans,  je  quittai  Athenes  avec  mes  compagnons  et  me  retirai  du 
monde  dans  ce  desert.  Nous  y  batimes  ces  huttes  ou  nous  demeurons  aujourd'hui 
pour  notre  plus  grande  satisfaction,  tirant  notre  nourriture  du  petit  troupeau  de 
chevres  que  nous  avions  amene  avec  nous  et  des  poissons  qui  abondent  ici,  et  dont 
l'excedent  nous  fournissait  de  quoi  faire  un  petit  commerce  a  Cesaree,  uniquement 
pour  acheter  du  sel. 

5.  Mais  depuis  que  cette  ville,  il  y  a  quelques  jours,  a  ete  la  proie  des  flammes,  ce 
commerce  a  bien  sur  pris  fin,  et  cela  fait  deja  quatre  jours  que  nous  avons  pu  nous 
rendre  compte,  a  notre  grande  joie,  que  Ton  peut  aussi  vivre  sans  sel,  puisque  aussi 
bien  quelque  force  invisible  de  la  nature  nous  a  condamnes  a  vivre 

6.  Car,  comme  nous  tous  ici,  je  considere  l'existence  comme  une  punition  que  la 
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grande  Nature  inflige,  pour  nous  etre  separes  d'elle,  a  notre  petite  nature  d'etres 
animes.  L'etre  pensant  et  conscient  de  lui-meme  est  contraint  d'eprouver  tous  les 
charmes  de  l'existence,  cela  pour  souffrir  d'autant  plus  lorsqu'une  mort  inevitable  Ten 
separe.  Aussi  la  seule  preoccupation  du  vrai  sage,  celle  dont  nous  sommes  tous 
penetres,  est-elle  celle-ci :  apprendre  tres  tot  a  mepriser  completement  tout  ce  qui  est 
sans  valeur,  et  considerer  la  mort  comme  une  reconciliation  avec  la  grande  Nature  et 
le  plus  grand  bonheur  qui  puisse  survenir  a  un  etre  vivant!  Lorsqu'un  homme  s'est 
veritablement  fortifie  dans  cette  certitude,  il  a  atteint  le  plus  grand  et  seul  vrai 
bonheur  en  ce  monde.  Ensuite,  il  peut  vivre  content,  n'aspirant  qu'a  la  mort,  cette 
plus  grande  amie  des  vivants  ! 

7.  Nous  nous  rejouissons  toujours  fort  de  pouvoir  rendre  service  a  un  homme  avec 
nos  faibles  moyens  ;  mais  nous  avons  aussi  de  bonnes  et  profondes  raisons  de 
plaindre  tout  homme  qui  s'efforce  de  parvenir  a  quelque  chose  en  ce  monde. 
Pourquoi  se  tourmenter  pour  une  chose  qui,  litteralement,  n'existera  plus  demain?  Et 
si  quelqu'un  veut  nous  detromper,  nous  nous  contentons  de  lui  montrer  les  tombeaux 
des  morts,  d'ou  nul  n'est  encore  ressorti  vivant!  L'on  redevient  ce  qu'on  etait,  c'est-a- 
dire  la  terre  qui  nourrit  les  plantes  bienheureuses,  puisqu'elles  existent  sans  le  savoir 
et  ne  songent  pas  a  leur  disparition.  Oh,  comme  la  non-existence  est  grande  et  sacree 
aupres  d'une  vie  clairement  consciente  d'elle-meme! 

8.  Selon  toute  apparence,  vous  semblez  etre  des  artistes  qui,  bien  que  deja  fort  bien 
pourvus,  recherchent  ce  qu'on  appelle  le  bonheur  terrestre  !  Nous  qui  sommes 
parfaitement  heureux,  nous  ne  pouvons  que  vous  plaindre  si  vous  cherchez  le  vrai 
bonheur  ailleurs  que  dans  le  seul  lieu  ou  l'on  peut  le  trouver  durablement.  Demeurez 
done  et  batissez-vous  des  huttes  pareilles  aux  notres!  Contentez-vous  de  vivre  avec 
aussi  peu  que  possible  cette  vie  de  rien,  qui  n'a  aucune  importance  et  pas  davantage 
de  sens,  et,  peu  a  peu,  vous  vous  rendrez  compte  a  quel  point  ce  que  je  vous  dis  la 
estjusteetvrai ! 

9.  Et  tu  comprendras  aussi,  toi  l'orateur,  a  quel  point  ma  connaissance  bien  reelle 
vaut  davantage  que  ta  ferme  croyance  pleine  de  certitude  !  A  quoi  bon  une  telle  foi, 
meme  si  elle  deplacait  des  montagnes,  si  tu  dois  quand  meme  finir  dans  la  mort  et  le 
neant  sans  fin  !  Nous,  les  hommes,  nous  ne  sommes  rien  d'autre  qu'un  jeu  de  la 
grande  Nature  entre  terre,  lune  et  soleil  !  Entre  ces  trois-la  s'etablissent  des  lois 
fortuites,  d'ou  resulte  sur  le  sol  terrestre  une  vie  provisoire.  Les  aveugles  creatures 
animees  de  cette  faible  vie  ne  le  comprennent  pas,  bien  sur  ;  mais  nous  qui  avons 
marche  sous  tant  de  cieux,  nous  l'avons  appris  par  experience  et  pouvons  dire  a  tous, 
avec  la  meilleure  conscience  du  monde,  ce  qu'est  la  vie  et  ce  que  l'on  doit  en  attendre 
!» 

10.  La-dessus,  Aziona  se  tut. 


Chapitre  176 

Jean  devoile  la  vie  d' Aziona 

1.  Cependant,  Jean  lui  repondit :  «  Ton  eloquence  m'etonne,  ainsi  que  tes  idees  sur  la 
vie,  qui,  a  vrai  dire,  ne  sont  pas  toutes  a  rejeter  ;  mais  quand  tu  dis  que  la  vie  n'a 
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absolument  aucune  valeur  et  n'est  qu'un  jeu  de  la  grande  Nature,  en  verite,  tu  te 
trompes  fort  !  N'as-tu  done  jamais  entendu  parler  d'un  Dieu  createur  d'ou  naquirent 
le  ciel,  la  terre  et  tout  ce  qui  existe  ?  II  est  pourtant  facile  de  remarquer  qu'il  y  a  un 
certain  ordre  dans  tout  ce  qui  existe  :  quelle  finalite  dans  tous  les  membres  d'un 
animal,  et  plus  encore  d'un  homme  !  Quelle  n'est  pas  la  perfection  de  l'oeil  ou  de 
l'oreille  ! 

2.  Si  tu  eleves  tant  soit  peu  tes  pensees,  peux-tu  reellement  croire  que  tout  cela  n'est 
l'oeuvre  que  de  lois  depourvues  de  toute  vraie  vie  ?!  Oh,  en  ce  cas,  tu  es  encore  bien 
loin  du  compte,  malgre  toute  ta  sagesse  supposee,  et  je  comprends  que  tu  trouves 
cette  vie  si  meprisable  et  si  vaine  !  Avec  tes  compagnons,  tu  as  certes  traverse  bien 
des  pays  avec  des  difficultes  considerables,  et  tu  as  vu  et  appris  bien  des  choses  — 
mais  sans  jamais  te  soucier  de  la  meilleur  part  de  la  vie  ! 

3.  Au  debut,  tu  te  consacrais  tout  entier  a  ton  bien-etre  materiel.  Mais,  comme  il 
arrive  parfois  en  ce  monde,  tes  affaires  ne  marchaient  guere  ;  car  tu  n'etais  pas  un 
magicien  particulierement  remarquable,  et  en  outre  trop  peu  pourvu  de  cette  sagesse 
du  siecle  toute  exterieure  qui  seule  permet  d'abuser  comme  il  faut  le  monde  a 
longueur  de  journee.  Aussi  ton  art,  qui,  comme  je  l'ai  dit,  ne  valait  pas  grand-chose, 
ne  te  menait-il  pas,  malgre  tous  tes  voyages,  a  ce  bonheur  terrestre  dont  tu  avais  tant 
reve.  Et  je  vais  encore  t'en  dire  la  raison  fort  simple,  afin  que  tu  comprennes  que  la 
vraie  foi  peut  aller  chercher  au  plus  profond  d'un  homme  ce  qu'il  a  de  plus  cache. 

4.  Tu  te  rendais  fort  bien  compte,  au  fond  de  toi-meme,  que  tu  n'etais  qu'un  apprenti 
dans  ton  art  et  dans  toutes  tes  connaissances,  et  que  tu  ne  pouvais  te  permettre  de 
montrer  tes  tours  insignifiants  dans  une  grande  ville,  devant  des  hommes  instruits, 
pleins  d'experience  et  de  bon  sens,  alors  que  tu  ne  pouvais  amasser  de  grandes 
richesses  terrestres  hors  des  grandes  cites  !  Aussi  devais-tu  sans  cesse  rechercher  des 
gens  assez  stupides  pour  se  laisser  entortiller  sans  peine.  Tu  les  trouvais  parfois  ; 
mais  comme  les  gens  stupides  sont  toujours  les  plus  pauvres(),  il  n'y  avait  la  pour  toi 
aucune  perspective  de  gain. 

5.  Quand,  a  ton  arrivee  en  Illyrie,  tes  affaires  allerent  de  mal  en  pis,  tu  en  devins 
furieux.  C'est  alors  qu'au  village  de  Ragizan,  un  Grec  vint  te  fake  l'eloge  d' Athenes, 
ou  il  te  promit  des  montagnes  dor.  Cependant,  ce  Grec  etait  un  simple  proprietaire 
de  bateaux  qui  faisaient  du  cabotage  vers  la  Grece.  II  ne  cherchait  qu'a  trouver  des 
passagers  pour  ses  bateaux  vides,  et  se  souciait  bien  peu  de  ce  que  tu  gagnerais  a 
Athenes.  Bref,  tu  t'embarquas  avec  ce  Grec  pour  Athenes,  ou  tu  parvins  sans 
encombre  apres  un  long  voyage  de  trois  semaines,  et  ou,  des  la  premiere  fois  ou  tu 
t'exhibas  dans  cette  cite  classique  des  arts,  tu  fus  copieusement  siffle. 

6.  Vous  en  futes  fort  depites,  toi  et  tes  compagnons,  aussi  entrepris-tu  de  mettre  a 
profit  ton  experience  en  frayant  avec  les  Grecs  en  qualite  de  sage,  et  tu  trouvas 
bientot  quantite  d'auditeurs  qui  payaient  volontiers  jusqu'a  plusieurs  drachmes  pour 
tes  recits  ;  car  nul  n'ecoute  plus  volontiers  les  recits  de  voyages  que  les  Grecs,  qui  en 
sont  grands  amateurs.  Quand  tu  eus  frequente  les  Grecs  de  cette  maniere  pendant  un 


<T)  Reaffirmation  du  lien  direct  entre  instruction  et  intelligence  —  au  XIXe  siecle,  «  stupide  »  et  « 
ignorant  »  sont  des  termes  presque  interchangeables,  en  francais  comme  en  allemand.  A  cette 
equation  s'ajoute  ici  la  pauvrete,  condition  quasi  suffisante,  mais  non  necessaire  (voir  l'exemple 
des  Pharisiens).  (N.d.T.) 
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temps,  tu  fis  la  connaissance  d'une  certaine  sorte  de  sages  qui  suivaient  la  doctrine 
d'un  certain  Diogene.  lis  te  plurent  parce  que,  malgre  leur  visible  pauvrete,  ils  etaient 
fort  gais  et  pleins  de  bonnes  choses.  II  te  parut  etrange  que  des  hommes  vivant  dans 
une  si  grande  pauvrete,  tenant  de  sages  discours  et  toujours  parfaitement  sobres  dans 
le  boire  et  le  manger,  pussent  etre  si  gais  et  contents.  Tu  commencas  a  poser  des 
questions  sur  la  raison  de  cela,  et  on  te  l'expliqua. 

7.  Ayant  ete  inities,  tes  compagnons  et  toi,  a  cet  enseignement  selon  lequel  rhomme 
doit  se  satisfaire  de  son  sort,  vous  resolutes  bientot  de  rentrer  dans  votre  pays 
d'origine,  afin  de  vous  etablir  dans  quelque  contree  desheritee  des  environs  de 
Cesaree  et  d'y  fonder  une  colonie  de  gens  aussi  heureux  que  possible,  bien  que 
pauvres.  Et  c'est  ainsi  que  vous  vivez  encore  aujourd'hui  en  ce  lieu  ou  vous  vous 
fixates  il  y  a  dix  ans. 

8.  Juifs  de  naissance^  ,  vous  avez  abandonne  la  doctrine  de  vos  peres,  que  vous 
n'aviez  certes  jamais  vraiment  pratiquee,  scandalises  que  vous  etiez  par  les 
agissements  des  Pharisiens,  et  adopte  celle  de  ces  paiens,  qui  vous  semblait  plus 
sage.  Mais,  ce  faisant,  vous  etes  finalement  devenus  completement  athees  et  avez 
remplace  Dieu  par  la  toute-puissance  de  la  grande  Nature.  Et  c'est  ainsi  que  vous 
croyez  avoir  trouve  la  pierre  philosophale  ?!  Mais  je  puis  t'affirmer,  moi,  avec  la 
meilleure  conscience  du  monde,  que  vous  n'avez  fait  que  vous  en  eloigner  de  plus  en 
plus  ! 

9.  Puisque  tu  es  un  vrai  sage,  raconte-moi  done  ce  que  j'ai  fait  depuis  ma  jeunesse,  ce 
que  j'ai  appris,  ce  que  j'etais  et  ce  que  je  suis  devenu  a  present  !  Quant  a  moi,  je  t'ai 
expose  sommairement,  mais  sans  un  mot  qui  ne  soit  vrai,  ce  qui  t'est  arrive  pour 
ainsi  dire  depuis  ta  naissance,  et,  si  j'en  avais  le  loisir,  je  pourrais  ainsi  te  decrire  par 
le  menu  toute  ton  existence  !  Juge  toi-meme  lequel  de  nous  est  le  plus  sage,  moi 
avec  ma  foi  qui  ne  laisse  pas  de  place  au  doute,  ou  toi  avec  ta  complete  incredulite  ! 


Chapitre  177 

De  la  vraie  foi  vivante 

1.  Aziona,  qui  regarde  le  paisible  Jean  en  ouvrant  de  grands  yeux,  dit  alors  :  «  Ah, 
ami,  je  t'estimais  deja  considerablement,  mais  ce  que  je  viens  d'entendre  de  ta 
bouche  est  plus  que  mon  cellier  rempli  de  nourriture,  et  bien  plus  que  cette  eau  pure 
changee  en  vin  !  Car  ce  que  tu  m'as  dit  est  vrai  d'alpha  a  omega  !  Tu  ne  m'avais 
encore  jamais  vu  ni  parle,  et  pourtant,  tu  sais  tout  ce  que  nous  avons  vecu,  mes 
compagnons  et  moi,  aussi  bien  que  si  tu  l'avais  vecu  avec  nous  !  C'est  beaucoup,  et 
je  commence  a  me  sentir  fort  deconcerte.  Je  n'ai  pas  ete  surpris  quand  ton  collegue 
qui  a  parle  tout  a  l'heure  m'a  appele  par  mon  nom,  car  c'est  la  une  chose  connue  dans 
tout  Cesaree,  d'ou  Ton  a  fort  bien  pu  vous  envoyer  ici;  mais  aucun  d'entre  nous  n'a 
jamais  raconte  a  quiconque  les  evenements  de  ma  vie,  aussi  n'as-tu  pu  les  apprendre 
de  qui  que  ce  soit  —  et  pourtant,  tu  en  connais  les  moindres  details,  oui,  jusqu'a  mes 
pensees  et  mes  resolutions  d'alors,  jusqu'aux  intentions  secretes  dont  je  n'ai  souvent 


(*'  Certains  aussi  sont  Grecs,  comme  on  le  verra  plus  loin,  voire  tantot  Grecs,  tantot  Juifs.  (N.d.T.) 
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rien  dit  meme  a  mes  compagnons  !  Ami,  c'est  la  une  chose  qui  ne  peut  s'expliquer 
naturellement ! 

2.  On  dit  certes  qu'il  y  avait  autrefois  en  Egypte  des  sages  capables  de  lire  dans  les 
lignes  de  la  main  et  sur  le  front  d'un  homme  ce  qu'il  avait  fait  et  ce  qui  l'attendait ;  il 
existait  aussi  des  "dormeurs  du  temple"  qui,  plonges  dans  une  espece  de  sommeil 
extatique,  prophetisaient  maintes  choses  deja  survenues  ou  qui  surviendraient  plus 
tard.  Mais  de  quels  symboles  mystiques  ne  s'entourait  pas  la  revelation  de  tels 
oracles  !  II  fallait  d'autres  sages  pour  expliquer  au  profane  ces  oracles  inintelligibles, 
cela  generalement  d'une  facon  si  astucieuse  qu'apres  ces  explications  souvent  fort 
ceremonieuses  et  dispendieuses,  le  questionneur  savait  tres  exactement  ce  qu'il 
n'avait  jamais  demande,  ou  ce  qu'il  savait  deja  depuis  longtemps.  Mais  toi,  tu  n'as  eu 
besoin  d'aucun  dormeur  du  temple,  ni  de  regarder  les  lignes  de  ma  main,  ni  d'aucun 
verbiage  mystique  pour  tout  me  dire  sans  detour  !  Ah,  je  veux  bien  que  Ton 
prophetise  ainsi  !  Mais  il  faut  maintenant  que  je  sache  comment  une  chose  pareille 
est  possible  !  C'est  tout  a  fait  inconcevable,  a  moins  d'une  force  divine  capable  de 
tout  voir  et  percevoir  !  Se  peut-il  vraiment  que  Ton  n'atteigne  a  cela  que  par  une  foi 
parfaite  ?» 

3.  Jean  dit :  «  Certainement,  ami  —  mais,  bien  sur,  cela  depend  beaucoup  de  ce  que 
Ton  croit  !  Imagine  que  tu  croies  fermement  a  un  mensonge  qu'on  t'aurait  fait:  tu 
auras  beau  n'avoir  aucun  doute,  une  telle  foi  ne  produira  rien,  parce  qu'on  ne  peut 
rien  batir  sur  une  chose  sans  fondement.  » 

4.  Aziona  dit :  «  Tout  cela  est  fort  logique  ;  mais  quelle  est  la  pierre  de  touche  grace 
a  quoi  je  pourrai  me  convaincre  pleinement  que  ce  qu'on  m'a  donne  a  croire  est 
parfaitement  vrai  ?  » 

5.  Jean  dit  :  «  C'est  un  chapitre  sur  lequel  nous  avons  deja  parle  ;  mais,  pour  te 
donner  une  indication  encore  plus  precise,  sache  que  le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre 
a  dispose  dans  le  coeur  de  tout  homme  en  quete  de  verite  quelque  chose  qu'on 
appelle  le  sentiment,  et  que  ce  sentiment  reconnait  et  apprehende  la  verite  bien  plus 
rapidement  que  la  raison  la  mieux  formee. 

6.  C'est  dans  ce  sentiment  que  reside  l'amour  de  la  verite,  qui,  percevant  celle-ci 
comme  telle,  lui  communique  bientot  sa  chaleur  de  vie  et  la  rend  ainsi  vivante.  Et 
quand  la  foi,  qui  est  une  verite  penetree  d'amour,  est  devenue  vivante,  elle 
commence  a  s'agiter,  a  se  mouvoir  et  finalement  a  agir.  Et  c'est  cette  action  pleine 
d'assurance  qui  explique  le  plein  succes  de  ce  que  Ton  croit  sans  le  moindre  doute, 
non  pas  dans  le  cerveau,  mais  dans  le  coeur. 

7.  Dans  le  cerveau,  fame  dispose  seulement  des  yeux,  des  oreilles,  de  l'odorat  et  du 
gout ;  mais  ces  sens  ne  donnent  naissance  a  aucune  vie,  n'etant  eux-memes  que  des 
produits  de  la  vie. 

8.  Ainsi,  pour  qu'une  croyance  agisse,  il  faut  qu'elle  ne  fasse  qu'une  avec  la  vie 
meme,  et  non,  comme  les  yeux,  les  oreilles,  le  nez  et  le  palais,  qu'elle  existe 
separement  comme  un  simple  produit  de  la  vie,  sans  lien  plus  profond  avec  elle  que 
celui  de  son  necessaire  usage  exterieur.  Et  quand  ta  foi  dans  une  verite  ne  fait  plus 
qu'une  avec  ta  vie,  c'est  qu'elle  a  deja  d'elle-meme  rejete  tous  les  doutes,  et  cette  foi 
vivante  n'a  plus  alors  qu'a  vouloir  pour  que  sa  volonte  soit  faite.  » 
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Chapitre  178 

Le  chemin  de  la  vraie  foi 

1.  (Jean  :)  «  L'authentique  vraie  foi  ressemble,  chez  un  homme  qui  commence  a 
croire,  au  mout  de  vin  qui  se  forme  dans  une  outre.  Si  c'est  un  vrai  mout  de  vin,  il  se 
met  rapidement  a  fermenter,  fermentation  dans  laquelle  il  rejette  tout  ce  qui  n'est  pas 
tout  a  fait  vin  en  lui.  Une  fois  debarrasse  de  tout  ce  qui  n'etait  pas  de  son  espece,  il 
devient  un  vin  pur  et  puissant  qui,  lorsqu'on  le  boit,  vivifie  tout,  parce  qu'il  est  lui- 
meme  en  quelque  sorte  la  vie.  Mais  si  tu  mets  dans  l'outre  quelque  autre  liquide,  il  ne 
fermentera  pas,  ou  bien  il  se  mettra  tout  au  plus  a  pourrir,  entrant  dans  une 
decomposition  puante  qui  finira  par  s'emparer  de  l'outre  elle-meme  et  la  detruira. 

2.  Et  le  cceur  humain  est  pareil  a  cette  outre,  car  la  verite  le  rend  sans  cesse  plus 
vivant  et  plus  fort,  mais  le  mensonge  et  la  tromperie  finissent  par  le  tuer  tout  a  fait, 
lui  qui  portait  pourtant  la  vie. 

3.  Si  tu  crois  en  Dieu  dans  ton  cceur,  tu  L'aimeras,  parce  que  tout  dans  ton  coeur  sera 
penetre  d'amour.  Et  si  tu  aimes  Dieu,  la  force  supreme  de  Dieu  envahira  ton  cceur, 
done  ta  vie  meme. 

4.  Et  la  force  de  Dieu  n'est  en  rien  limitee  ;  au  contraire,  elle  penetre  l'infini  tout 
entier.  Lorsque  tu  es  ainsi  uni  a  cette  force  divine,  si  quelque  chose  s'emeut  au  fond 
de  toi-meme,  la  force  divine  en  toi  est  aussitot  eveillee,  et  si  elle  veut  quelque  chose, 
cette  chose  arrivera  infailliblement. 

5.  Exterieurement,  je  suis  sans  doute  un  homme  comme  toi ;  mais  dans  mon  cceur,  je 
n'existe  plus  seulement  pour  moi-meme,  mais,  a  cause  precisement  de  mon  grand 
amour  pour  Dieu,  Sa  force  a  elu  domicile  en  mon  cceur  et  s'est  unie  a  mon  amour. 
C'est  cette  force  de  Dieu  qui  m'a  permis  de  voir  et  de  percevoir  tout  ce  que  vous 
aviez  vecu  au  cours  de  vos  voyages,  toi  et  tes  compagnons.  Tout  est  la  ! 

6.  Tu  dois  d'abord  connaitre  Dieu,  et  un  bon  jugement  te  sera  donne  par  surcroit. 
Mais  il  ne  faut  pas  s'en  tenir  a  la  seule  raison.  Lorsque  tu  comprends  une  chose,  tu 
dois  la  faire  entrer  au  plus  tot  dans  ton  cceur,  e'est-a-dire  dans  ta  vie,  et  par  la  la 
rendre  vivante,  et  tu  seras  alors  assurement  sur  le  bon  chemin  !  —  As-tu  bien 
compris  cela  ?  » 

7.  Aziona  dit :  «  Je  l'ai  certes  compris  ;  mais  que  faire  quand  le  cceur  est  deja  rempli 
de  tout  un  fatras  de  mensonges  et  d'erreurs  ?  Comment  les  en  chasser  d'abord  ?  » 

8.  Jean  dit :  «  Contente-toi  de  recevoir  la  verite,  et  elle  fera  son  travail,  meme  sans  ta 
contribution  !  Quand  tu  vois  les  tenebres  du  milieu  de  la  nuit,  tu  peux  aussi  te 
demander  avec  inquietude  comment  le  jour  naissant  pourra  les  faire  reculer.  Qui  les 
chassera  ?  Pourtant,  je  te  le  dis,  ne  te  soucie  pas  de  cela  !  Que  le  soleil  du  jour  arrive, 
et  il  viendra  bientot  a  bout  des  plus  epaisses  tenebres  !  Et  comme  Dieu  agit  dans  la 
grande  nature  exterieure  des  mondes,  de  meme  II  agit  par  le  soleil  vivant  de  Sa  grace 
dans  les  cceurs  humains.  Comprends-tu  cela  ?  » 

9.  Aziona  :  «  Oui,  je  le  comprends  a  present  ;  mais  permets-moi  d'aller  trouver 
quelques-uns  de  mes  voisins,  afin  de  leur  dire  ce  que  j'ai  appris  ici !  » 
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10.  La-dessus,  notre  Aziona  s'en  fut  tres  vite,  et,  appelant  a  grands  cris  ses  voisins, 
les  rassembla  tous  et  leur  conta  par  le  menu  tout  ce  qu'il  avait  appris,  vu  et  entendu. 

Chapitre  179 

Le  songe  d'Hiram 

1.  Les  voisins  s'en  etonnerent  fort,  et  Vun  d'eux,  dit :  «  Comme  c'est  etrange  !  Je  ne 
fais  pourtant  aucun  cas  des  reves,  mais  le  songe  qui  m'est  venu  cette  nuit  semble  fort 
confirme  par  cette  singuliere  rencontre  !  » 

2.  Aussitot,  Aziona  lui  demande  avec  sa  precipitation  coutumiere  :  «  Ah,  ah,  conte- 
nous  vite  ce  que  tu  as  reve  !  Mais  surtout,  n'omets  rien,  car  tout  peut  avoir  son 
importance  !  » 

3.  Le  voisin  dit :  «  Un  peu  de  patience,  ami  Aziona  ;  il  faut  d'abord  que  je  remette  un 
peu  d'ordre  en  moi  et  que  je  rassemble  les  morceaux  epars  de  mon  reve,  car  je  veux 
te  conter  cela  comme  il  faut.  Mais  je  crois  que  j'y  suis  maintenant ;  ecoute-moi  done 
avec  patience. 

4.  J'etais  debout  sur  le  rivage  de  notre  baie  presque  impraticable  aux  grands 
vaisseaux.  C'est  alors  que  je  vis  monter  a  l'orient  une  grande  clarte,  plus  brillante  que 
le  soleil  de  midi.  Je  scrutai  l'horizon  en  tous  sens  pour  savoir  d'ou  pouvait  provenir 
cette  grande  clarte,  sans  rien  voir  que  cette  chose  pareille  au  soleil  ! 

5.  Contemplant  cette  grande  clarte  avec  toujours  plus  de  joie,  je  decouvris  bientot  un 
grand  vaisseau  qui  venait  d'entrer  dans  la  baie.  Et  il  etait  si  lumineux  que  je  compris 
bientot  que  cette  grande  lumiere  ne  pouvait  provenir  que  de  lui  seul.  Bientot,  je 
remarquai  aussi  des  hommes  sur  ce  vaisseau  de  lumiere,  et  particulierement  Vun 
d'eux,  plus  brillant  que  le  soleil  de  midi.  Les  autres  aussi,  a  l'exception  d'un  seul, 
repandaient  une  vive  clarte,  mais  plutot  comme  s'ils  etaient  eclaires  par  cet  homme 
unique,  comme  les  petits  nuages  blancs  le  sont  par  le  soleil.  Le  vaisseau  approchait 
rapidement  de  notre  colonie,  et,  a  cause  de  la  lumiere  toujours  plus  forte,  je  fus  saisi 
d'une  grande  frayeur  et  m'en  fus  en  hate  me  cacher  dans  ma  hutte.  C'est  alors  que  je 
m'eveillai  et  que  je  compris  que  ce  n'etait  qu'un  songe. 

6.  Mais  bien  que,  comme  nous  tous  ici,  je  n'accorde  aucune  importance  aux  reves,  ce 
songe  singulier,  avec  sa  lumiere,  me  preoccupait  encore,  et  je  me  suis  dit  maintes 
fois  :  "Non,  ce  n'est  pas  la  un  vulgaire  songe  creux  !  II  doit  correspondre  a  quelque 
evenement  a  venir  !"  Et  voici  que  c'est  arrive  ! 

7.  Mais  allons-y  sans  tarder,  car  je  brule  de  la  curiosite  de  savoir  si  ce  vaisseau 
ressemble,  au  moins  par  la  forme,  a  celui  que  j'ai  vu  en  reve  !  Quant  aux  voyageurs, 
je  les  ai  vus  de  tres  pres,  et  si  nettement  que  je  me  souviens  fort  bien  de  leur 
physionomie.  II  serait  veritablement  des  plus  etonnant  que  tant  le  vaisseau  que  les 
gens  que  j'y  ai  vus  en  reve  aient  une  ressemblance  avec  tes  hotes  merveilleux  ! 
Aussi,  allons  vite  les  voir,  avant  que,  peut-etre,  ils  ne  repartent !  » 

8.  A  ces  mots,  toute  la  compagnie  se  leva  et  accourut  vers  nous. 

9.  Quand  ils  furent  devant  nous,  le  reveur  s'ecria  aussitot :  «  Oui,  oui,  frere  Aziona, 
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ce  vaisseau  ressemble  comme  deux  gouttes  d'eau  a  celui  de  mon  reve,  et,  a 
l'exception  de  la  grande  lumiere,  ce  sont  bien  aussi  les  memes  gens  !  » 

10.  La-dessus,  Je  l'appelai  Moi-meme  par  son  nom  et  lui  dis  :  «  Eh  bien,  Hiram,  que 
penses-tu  a  present  de  ton  reve  ?  Et  toi,  Aziona  ?  » 

11.  Hiram  dit  :  «  Ah,  chers  amis  merveilleux,  je  ne  sais  que  dire,  sinon  qu'il  s'est 
accompli  avec  vous  dune  maniere  parfaite,  pour  ce  qui  est  de  la  forme  !  Seule  la 
lumiere  a  disparu  —  mais  peut-etre  la  reverrons-nous  quand  ce  beau  jour  ensoleille 
aura  revetu  le  manteau  etoile  de  la  nuit !  » 

12.  Aziona  dit :  «  Je  crois,  moi,  qu'il  n'est  pas  besoin  ici  de  lumiere  exterieure,  parce 
que  ces  chers  amis  debordent  deja  de  l'extraordinaire  lumiere  interieure  de  leur 
sages se  !  Et  je  crois  bien,  ami  Hiram,  que  ce  que  tu  as  vu  dans  ton  reve 
veritablement  remarquable  n'est  pas  autre  chose  que  l'eclat  spirituel  de  ces  hommes  ! 
Cependant,  nos  chers  amis  inconnus  te  diront  bien  mieux  eux-memes  ce  qu'il  faut  en 
penser  !  » 

Chapitre  180 

De  ce  que  l'ame  voit  dans  les  reves 

1.  Jean  lui  repond  :  «  Vois-tu,  ami  Aziona,  comme  le  jour  se  leve  deja  dans  ton 
esprit  ?  Car  l'explication  que  tu  as  donnee  a  ton  ami  et  voisin  Hiram  sur  la  lumiere 
qu'il  a  vue  en  reve  est  parfaitement  exacte,  et  tout  est  tres  precisement  comme  tu  l'as 
dit  !  Dans  les  reves,  c'est  l'ame  seule  qui  voit  en  esprit  par  ses  yeux  spirituels,  aussi 
ne  peut-elle  voir  que  des  choses  spirituelles,  et  c'est  ainsi  que  tu  as  pu  nous  voir  a 
l'avance,  en  esprit  seulement  —  non  pas  toi,  Aziona,  mais  Hiram.  » 

2.  Aziona  dit  :  «  Mais  Hiram  n'a  pas  seulement  vu  une  lumiere,  mais  aussi  de  la 
matiere,  sous  la  meme  forme  qu'elle  a  ici  !  Avec  quels  yeux  l'a-t-il  done  vue  ?  » 

3.  Jean  dit  :  «  Quand  nous  sommes  arrives  ici,  il  y  a  environ  trois  heures,  tu  etais 
present  avec  plusieurs  de  tes  voisins  ;  seul  Hiram  n'etait  pas  la.  A  l'approche  de  midi, 
tous  sont  rentres  dans  leurs  cabanes  pour  un  frugal  repas,  et  toi  seul  es  reste  pour 
nous  servir.  Si  Hiram  avait  ete  parmi  ceux  qui  nous  ont  accueillis,  tu  aurais  compris 
plus  tot  comment  on  peut  parfois,  avec  les  yeux  de  l'ame,  voir  et  percevoir  aussi  des 
formes  materielles.  Mais  a  present,  il  faut  que  cela  te  soit  explique  progressivement, 
car,  selon  le  vieux  proverbe,  on  n'abat  pas  un  arbre  d'un  seul  coup.  » 

4.  Aziona  demande  :  Mais,  cher  et  tres  sage  ami,  pourquoi  done  eusse-je  compris 
cela  plus  tot  si  Hiram  avait  ete  lui  aussi  present  lors  de  votre  arrivee  ?  » 

5.  Jean  dit  :  «  Ah,  cela  est  pourtant  evident  !  Hiram  nous  aurait  aussitot  reconnus 
comme  ceux  qu'il  avait  vus  dans  son  reve  de  lumiere  ;  notre  conversation  eut 
assurement  pris  d'emblee  un  tout  autre  tour,  et  il  est  done  clair  que  nous  en  serions 
venus  plus  tot  a  aborder  ce  sujet.  Mais  nous  n'y  sommes  venus  que  maintenant,  et  il 
est  done  parfaitement  naturel  que  tu  n'aies  que  plus  tard  l'explication  de  ce  mystere  ! 
» 

6.  Aziona  dit  :  «  Oui,  c'est  la  bien  sur  une  chose  tout  a  fait  naturelle,  car  il  en  va 
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toujours  ainsi  en  ce  monde  !  Plus  tard  on  entreprend  une  tache  qui  demande  un 
certain  temps,  plus  tard  on  en  vient  a  bout !  » 

7.  Jean  dit :  «  Cependant,  il  y  a  encore  ici  une  autre  explication,  mais  tu  ne  peux  la 
comprendre  aussi  rapidement  ;  a  la  longue,  pourtant,  tu  y  verras  plus  clair,  mais  il 
faudra  d'abord  t'armer  de  patience  !  Car  ce  n'est  qu'avec  de  la  patience  que  Ton  peut 
vaincre  enfin  le  monde,  en  soi  comme  a  l'exterieur.  » 

8.  Aziona  dit  :  «  La  patience,  en  verite,  c'est  la  mon  point  faible  —  car  elle  m'a 
toujours  fait  grandement  defaut.  Mais,  s'il  le  faut,  je  sais  aussi  me  montrer  patient!» 

9.  Jean  dit :  «  Tu  veux  dire  que  la  patience  n'etait  pas  chez  toi  une  corde  solide,  mais 
plutot,  en  verite,  une  corde  bien  faible,  qui  se  rompt  aisement()  —  pas  vrai,  ami 
Aziona  ?  » 

10.  Aziona  dit  :  «  Ne  cherchez  pas  chez  nous  une  grande  connaissance  du  langage, 
car  nous  nous  contentons  du  bon  vieil  usage,  qui  differe  fort  selon  les  lieux  pour  ce 
qui  est  du  sens.  Mais  puisque  tu  as  parle  de  cordes  fortes  et  faibles,  je  croirais 
volontiers  que  vous  etes  aussi  musiciens  et  chanteurs  !  » 

11.  Jean  dit  en  souriant :  «  Oui,  tu  pourrais  bien  ne  pas  avoir  tout  a  fait  tort,  car  c'est 
chez  les  Juifs,  entre  tous  les  peuples  de  la  terre,  que  la  musique  et  le  chant  ont  ete  de 
tout  temps  le  mieux  representes,  bien  qu'en  toute  rigueur  nous  ne  soyons  pas  des 
musiciens  et  des  chanteurs  tels  qu'on  les  rencontre  si  souvent  en  Galilee.  De  meme, 
par  l'expression  "cordes  fortes  et  faibles",  je  n'ai  pas  voulu  signifier  les  cordes  dun 
instrument  de  musique,  mais  seulement  les  aspects  moraux  de  fame  humaine  ; 
malgre  tout,  nous  sommes  pourtant  bien  musiciens  et  chanteurs,  mais  seulement 
dans  un  sens  profondement  spirituel  !  —  Comprends-tu  cela  ?  »  {Note  de  Jacob 
Ljjrber  :)  II  faut  remarquer  ici  que,  dans  l'ancienne  langue  hebraique,  les  cordes  d'un 
instrument  de  musique  et  les  aspects  d'un  homme  etaient  designes  par  des  mots  plus 
semblables  encore  que  dans  la  langue  allemande,  car  "corde"  se  disait  STRANA  ou 
encore  STRAUNA,  et  "cote"  se  disait  egalement  STRANA,  ou,  en  abrege,  STRAN  ou 
STRANU,  et  Ton  comprend  done  aisement  pourquoi  Aziona  commencait  a  nous 
prendre  pour  des  musiciens  et  des  chanteurs. 

Chapitre  181 

Conception  du  monde  stoique  et  naturaliste  d'Hiram 

1.  Aziona  repond  :  «  Non,  en  verite,  je  ne  comprends  encore  rien  du  tout  !  Comment 
dois-je  entendre  cela  ?  » 

2.  Jean  dit :  «  Puisque  tu  es  Juif,  tu  dois  bien  avoir  entendu  parler  des  Psaumes  de 
David,  du  Cantique  des  Cantiques  et  des  Lamentations  du  prophete  Jeremie?» 

3.  Aziona  dit :  «  Oh,  cela,  assurement,  bien  que  je  n'en  connaisse  pas  grand-chose  et 
le  comprenne  encore  moins  !  » 


(*'  II  y  a  evidemment  dans  tout  ce  passage  un  jeu  de  mots,  impossible  a  rendre  entierement,  entre 
Saite,  corde,  et  Seite,  cote,  ici  «  point  »  (faible).  En  outre,  la  derniere  phrase  renvoie  a 
l'expression  «  Mir  reisst  die  Geduld  »,  litteralement  :  «  Ma  patience  se  rompt  »  (est  a  bout). 
(N.d.T.) 
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4.  Jean  dit :  «  Vois-tu,  ce  sont  la  des  musiques  et  des  chants  spirituels,  parce  que  les 
chanteurs  que  j'ai  nommes  etaient  inspires  par  l'esprit  de  Dieu  !  Comprends-tu  deja 
mieux  ?  » 

5.  Aziona  :  «  Eh  bien,  je  commence  sans  doute  a  comprendre  quelque  chose,  mais 
quant  a  y  voir  tout  a  fait  clair,  je  suis  loin  de  pouvoir  m'en  vanter  !  —  Et  toi,  Hiram, 
comment  comprends-tu  tout  cela  ?  » 

6.  Hiram  :  «  Exactement  comme  toi  !  II  souffle  sans  doute  ici  comme  un  leger  vent 
spirituel ;  mais  si  ces  chers  et  merveilleux  amis  devaient  se  mettre  a  nous  chanter  le 
Cantique  des  Cantiques  de  Salomon,  je  m'en  irais  !  Car  ce  chant  est  capable  de  me 
fake  fuir  comme  un  chamois  dans  les  montagnes  ;  selon  l'expression  de  tes  amis  les 
apothicaires,  c'est  bien  la  la  quintessence  de  la  sottise  humaine,  meme  si,  par  ailleurs, 
Salomon  fut  probablement  l'un  des  plus  sages  rois  des  Juifs. 

7.  Je  ne  dirai  rien  des  Psaumes  de  David  ni  des  Lamentations  de  Jeremie,  car  il  doit  y 
avoir  la  beaucoup  de  choses  fort  bonnes  et  nobles  et  quantite  de  proprieties 
soigneusement  voilees,  peut-etre  a  la  maniere  de  l'lliade  des  Grecs,  sur  le  Messie  des 
Juifs  cense  venir  un  jour.  Mais  c'est  de  la  belle  poesie,  bien  que  tout  cela  ne  cache 
meme  pas  quelque  chose  d'aussi  beau  que  mon  reve  d'aujourd'hui,  qui,  lui,  s'est 
accompli  !  Les  malheureux  mortels  se  consolent  comme  ils  peuvent,  toujours  avec 
de  fort  belles  choses  ;  mais  ou  est  la  realite  la-dedans  ?  Elle  reste  toujours  en  route,  et 
rhomme  a  beau  entretenir  les  plus  belles  esperances,  il  trouve  toujours  son 
accomplissement  ultime  sous  la  froide  terre  !  Voila  l'eternelle  et  immuable  verite,  et 
tout  le  reste  retourne  a  la  bonne  vieille  poussiere  du  neant ! 

8.  II  est  vrai  qu'Aziona  vient  de  me  conter  des  choses  fort  dignes  de  respect,  et  qui 
peuvent  cacher  quelque  verite  mysterieuse  encore  inconnue  de  nous  ;  mais  depuis 
Moise,  Socrate  et  Platon,  cette  bonne  terre  a  porte  bien  des  hommes  d'une  grande 
sagesse,  et  que  Ton  aurait  fort  bien  pu  prendre  pour  des  dieux.  Ils  ont  a  coup  sur 
existe,  et  toutes  les  forces  de  la  nature  leur  obeissaient  !  Mais  ils  sont  pourtant 
devenus  vieux  et  decrepits,  et  Ton  a  bien  vu,  au  terme  de  leurs  jours,  qu'eux  aussi 
n'etaient  que  de  hommes,  et  ils  sont  retournes  au  meme  neant  que  les  humbles 
mortels  qui,  comme  nous,  ne  s'etaient  jamais  avises  de  devenir  quelque  chose.  C'est 
pourquoi  tout  est  vanite  en  ce  monde  de  mort ! 

9.  On  dit  sans  doute,  un  peu  partout,  qu'il  existerait  quelque  part  un  royaume  des 
ames  de  l'au-dela  ;  mais  ou  est-il,  et  qui  a  jamais  vu  une  ame  ou  sa  demeure  future  ? 
Oui,  Ton  trouve  partout  la-dessus  quantite  de  legendes  et  de  mythes  !  Mais,  si 
nombreux  que  nous  soyons  ici,  du  moins  pour  ce  lieu  desertique  et  abandonne  des 
hommes,  nous  n'en  avons  pas  trouve  un  seul  parmi  nous  qui  puisse  affirmer  avec 
certitude  qu'il  ait  jamais  vu  ou  seulement  percu  avec  quelque  acuite  une  seule  ame  ! 
Quand  une  chose  ne  laisse  pas  constater  son  existence  par  tous  ceux  qui,  en  tant 
qu'humains,  auraient  pourtant  quelque  droit  a  cela,  mais,  la  plupart  du  temps, 
uniquement  par  les  pretres  des  diverses  religions  et  par  d'autres  individus  de  meme 
sorte,  eh  bien,  un  homme  un  peu  impartial  et  clairvoyant  n'aura  pas  grand  mal,  du 
moins  je  l'espere,  a  deviner  pour  quelle  raison  et  pour  le  bien  de  quels  devots  ces 
legendes  et  ces  mythes  sont  nes,  y  compris  les  religions  !  Tant  mieux  pour  ceux  que 
ces  paroles  en  l'air  apaisent  et  consolent  un  peu  !  Mais  nous,  chers  amis,  nous  avons 
vu  clair  dans  tout  cela,  c'est-a-dire  que  nous  avons  parfaitement  compris  quelle  etait 
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l'eternelle  et  immuable  verite,  et  c'est  precisement  dans  la  certitude  de  retourner 
bientot  a  ce  neant  eternel  et  immuable  que  nous  trouvons  notre  plus  grande 
consolation  et  notre  plus  grand  apaisement  ;  car  c'est  assurement  dans  le  non-etre 
que  reside  la  bienheureuse  paix  supreme  ! 

10.  Si,  en  ce  moment,  nous  existons,  pensons  et  sentons,  c'est  bien  par  un  jeu 
particulier  et  incomprehensible  de  la  nature.  Les  vents  jouent  avec  les  flots  de  la  mer, 
et  ceux-ci  tempetent,  mugissent  et  grondent  comme  s'ils  allaient  a  l'instant  engloutir 
la  terre  entiere  avec  ses  montagnes  ;  mais  bientot,  le  vent  tombe,  et  e'en  est  fait  de  la 
terrible  puissance  des  flots.  De  meme  surgissent  les  nuages  charges  d'orages 
terrifiants.  On  croirait  presque  que  c'est  la  fin  du  monde,  et  soudain,  la  tempete  cesse 
de  se  dechainer  et  le  calme  revient.  Ainsi  va  le  grand  jeu  de  la  Nature.  Tout  passe  et 
tout  revient  ;  seule  la  grande  Nature  est  toujours  pareille  a  elle-meme.  Le  soleil,  la 
lune,  les  etoiles  et  cette  terre  demeurent  identiques,  et  de  meme  le  jeu  de  tous  les 
phenomenes. 

11.  Chers  et  estimables  amis,  vous  aurez  beau  fake,  et  vous  aurez  beau  dire,  ecrire  et 
enseigner  mille  sages  paroles,  tout  sera  en  vain  !  La  seule  verite  permanente  est  celle 
que  je  viens  de  vous  dire  en  toute  simplicite  et  en  tout  desinteressement.  Car  c'est  ce 
qu'enseigne  aux  hommes  l'experience  quotidienne,  cette  premiere  maitresse  de 
toutes  les  creatures  sans  exception,  puisqu'elle  appartient  en  propre  a  chacune,  tout 
comme  mes  deux  yeux  m'appartiennent  tant  que  je  suis  en  vie.  Tous  les  autres  sages 
et  prophetes  ont  tire  leur  sagesse  et  leurs  connaissances  de  leurs  predecesseurs, 
cherchant  a  passer  outre  la  bonne  vieille  experience  ;  mais  tout  cela  fut  en  pure  perte 
!  Depuis  le  temps  qu'ils  sont  retournes  au  neant  de  a  terre,  il  ne  reste  d'eux  que  de 
vaines  doctrines  de  sagesse  et  le  recit  de  leurs  hauts  faits.  Seuls  des  esprits  faibles  et 
par  trop  attaches  a  cette  vie  depourvue  de  sens  peuvent  encore  prendre  quelque 
plaisir  a  ces  elucubrations,  parfois  meme  y  trouver  une  futile  consolation. 

12.  Telle  est  ma  conception  de  l'existence.  Si  vous  en  avez  une  meilleure,  dites-le, 
car  je  serais  bien  aise  que  vous  ayez  quelque  chose  de  plus  vrai  a  me  dire  !  Mais  je 
sais  deja  pour  ainsi  dire  d'avance  que  vous  ne  trouverez  rien  de  mieux  ni  de  plus 
vrai,  parce  que  cela  n'existe  pas  et  ne  saurait  exister.  » 

13.  Pierre  Me  demanda  en  secret :  «  Ah,  Seigneur,  celui-la  parle  un  peu  trop  hebreu 
!  Vraiment,  si  je  n'avais  pas  deja  vecu  avec  toi  des  choses  tout  aussi  extraordinaires, 
il  aurait  bien  ete  le  premier  a  me  laisser  sans  voix  !  » 

14.  Je  dis  :  «  Attends  un  peu,  car  ils  sont  loin  d'avoir  tout  dit,  et  ce  sera  bientot  plus 
difficile  encore  !  C'est  bien  pour  cela  que  Je  vous  ai  avertis  qu'il  faudrait  rassembler 
vos  forces  afin  de  les  faire  changer  d'idee  et,  ce  qui  est  l'essentiel,  de  les  amener  a 
aimer  la  vie.  Mais  a  present,  Jean,  il  faut  poursuivre  !  » 

15.  Jean  dit  avec  quelque  embarras  :  «  Seigneur,  mais  alors,  il  faut  que  Tu  continues 
a  me  mettre  les  paroles  dans  la  bouche  ;  car  tout  a  l'heure,  Tu  m'as  laisse  parler  seul 
quelques  instants,  et  je  ne  savais  plus  ou  j'en  etais  !  II  est  vrai  que  je  n'ai  rien  dit 
d'incongru  ;  mais,  pour  tout  dire,  j'ai  bien  vu  que  je  m'egarais !» 

16.  Je  dis  :  «  Sois  tranquille,  Mon  cher  Jean  !  Ce  que  tu  as  dit  convenait 
parfaitement,  car  tout  devait  etre  ainsi.  Tu  peux  done  poursuivre  hardiment,  et  nous 
pourrons  bientot  nous  rejouir  dune  tres  belle  victoire  !  » 
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17.  Jean  en  fut  reconforte,  et  il  reprit  aussitot  la  parole,  avec  plus  d'esprit  et  de 
hardiesse  encore  que  precedemment. 

Chapitre  182 

Du  pouvoir  createur  de  l'ame  dans  les  reves 

1.  Jean  se  remit  done  a  parler  ainsi  :  «  Ami  Hiram,  cette  nuit,  tu  as  fait  ce  que  tu  as 
appele  toi-meme  un  reve  de  lumiere  ;  tu  as  affirme  nous  avoir  vus  arriver  ici  avec 
notre  vaisseau,  et  tu  viens  a  l'instant  de  reconnaitre  spontanement  que  nous  etions 
bien  ceux  que  tu  avais  vus  en  reve.  Explique-moi  done,  selon  ta  philosophic,  qui, 
dans  son  genre,  n'est  certes  pas  a  dedaigner,  comment  cela  peut  se  faire  !  Car  si  nous 
n'avons  que  des  corps,  et  pas  d'ames  capables  de  vivre  sans  eux,  comment  avons- 
nous  pu  nous  montrer  sous  la  forme  d'ames,  dans  ton  reve,  a  ton  ame  demeuree  elle 
aussi  vigilante  et  active  pendant  que  ton  corps  dormait,  tandis  que  nos  corps  a  nous 
se  trouvaient  assurement,  a  ce  moment-la,  encore  loin  d'ici,  pres  de  Cesaree  ?  » 

2.  Hiram  dit :  «  Oui,  sans  doute  !  Mais  si  ce  sont  vraiment  vos  ames  qui,  detachees 
de  leur  corps,  vous  ont  precedes  dans  cette  baie,  j'aimerais  pourtant  bien  savoir,  en 
ce  cas,  si  votre  bateau  aussi  a  une  ame  !  Nous  voici  revenus,  ami,  a  ce  meme  point 
contestable  sur  lequel  mon  ami  Aziona  desirait  deja  une  explication,  quand  tu  l'as 
exhorte  a  la  patience.  Aussi  suis-je  fort  curieux  a  present  de  voir  quelle  reponse  tu 
feras  a  cette  delicate  question  !  » 

3.  Jean  prend  alors  la  cruche  et  lui  dit :  «  Ami,  je  vois  que  tu  as  soif  !  Bois  done  un 
peu,  puis  nous  reprendrons  cette  conversation  !  » 

4.  Hiram  dit :  «  Ne  serait-ce  pas  la  par  hasard  un  de  ces  breuvages  magiques  indiens 
qui  vous  grisent  et  vous  font  ensuite  accepter  toutes  les  folies  des  hommes  ?  » 

5.  Jean  dit  :  «  Aziona  est  pres  de  toi  ;  demande-lui  si  e'est  un  breuvage  magique 
venu  de  l'lnde  !  » 

6.  Aziona  dit  aussitot  a  Hiram  :  «  Bois  done,  tu  t'en  trouveras  fort  bien  !  » 

7.  Hiram  dit :  «  Sous  ta  responsabilite,  frere  !  »  Et  il  saisit  la  cruche  et  y  but  plusieurs 
fois  a  grands  traits  abondants,  etant  lui-meme  un  homme  grand  et  fort.  Quand  il  eut 
etanche  sa  soif,  il  dit  a  Aziona  avec  etonnement :  «  Voyez  done  cela  !  Mais  a  quelle 
source  as-tu  puise  cette  eau  remarquable  ?  » 

8.  Aziona  repond  :  «  Je  te  l'ai  deja  raconte  pres  de  ta  hutte  !  C'est  la  meme  eau  que 
ces  merveilleux  amis  ont  changee  en  vin,  et  qui  provenait  de  ma  source  que  tu 
connais  bien  !  » 

9.  Hiram  dit :  «  Eh  bien,  vrai,  je  voudrais  bien  connaitre  ce  tour  moi  aussi  !  Car  une 
telle  boisson  pourrait  bien  mettre  de  temps  en  temps  un  peu  de  sel  dans  nos  vies 
perissables.  En  verite,  c'est  bien  le  meilleur  vin  que  j'aie  jamais  bu  !  Pour  l'amour 
d'un  tel  vin,  un  homme  pourrait  assurement  vivre  un  ou  deux  milliers  d'annees  sans 
se  lasser  !  Laisse-moi  en  boire  encore  quelques  gorgees  !  » 

10.  Aziona  tendit  la  cruche  a  Hiram,  et  celui-ci  but  encore  quelques  gorgees  bien 
senties,  puis  remercia  Jean  et  lui  dit :  «  En  verite,  cher  ami,  cela  t'a  fort  bien  reussi ; 
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mais  voyons  a  present  si  tu  t'en  tireras  aussi  bien  pour  m'expliquer  cette  histoire 
d'ame  du  bateau  !  » 

11.  Jean  dit :  «  C'est  encore  plus  facile,  cher  ami  !  Mais  il  faut  d'abord  que  tu  saches 
que  toute  ame  deja  spirituellement  accomplie  et  etroitement  unie  a  l'esprit  de  Dieu 
est  aussi  plus  ou  moins  omnipotente,  et  c'est  pourquoi  il  lui  est  bien  facile  de  creer 
momentanement  un  tel  vaisseau  et,  en  cas  de  besoin,  de  fake  apparaitre  a  une  autre 
ame,  comme  s'il  existait  reellement,  ce  produit  de  sa  puissance  creatrice.  C'est  bien 
ce  qui  s'est  passe  la  nuit  derniere,  et  c'est  ainsi  que  ton  ame  a  pu  voir  un  vaisseau 
nous  transporter,  sans  que  pour  autant  notre  vaisseau  ait  eu  besoin  d'avoir  quelque 
ame  que  ce  fut.  D'ailleurs,  tu  nous  as  egalement  vus  vetus  comme  nous  le  sommes 
dans  la  realite  materielle  ;  nos  vetements  avaient-ils  done  une  ame  eux  aussi  ?  Non, 
ce  ne  sont  la  en  quelque  sorte  que  les  creations  temporaires  de  fame,  lorsqu'elle  est 
etroitement  reliee  a  l'esprit  de  Dieu. 

12.  Ainsi  done,  dans  ton  reve,  tu  nous  as  evidemment  vus  tels  que  nous  sommes  par 
les  yeux  spirituels  de  ton  ame,  et  nous  savions  que  tu  nous  verrais  et  le  voulions 
ainsi,  car  tu  es  le  plus  entete  dans  tes  convictions,  et  il  nous  fallait  quelque  chose 
pour  commencer  a  t'ouvrir  les  yeux  ;  car  si  nous  n'avions  jamais  existe,  en  verite,  tu 
n'aurais  jamais  pu  nous  voir,  fut-ce  dans  le  reve  le  plus  clair  !  Mais  puisque  nous 
existons,  et  que  meme,  selon  l'esprit,  nous  existions  en  Dieu  de  toute  eternite,  il  nous 
fut  facile,  dans  ce  but  deja  envisage  de  longue  date,  d'eveiller  ton  ame  dans  ton  corps 
pendant  les  quelques  instants  de  ce  reve  nocturne,  afin  de  lui  permettre  de  voir  par 
avance  dans  cette  grande  lumiere  ce  qui  arriverait.  Peux-tu  dire  que  cela  aussi  est  un 
jeu  de  la  grande  Nature  ?  » 

13.  Hiram  dit  :  «  Cher  ami,  il  ne  faut  pas  m'en  vouloir  si  j'ai  coutume  de  parler 
comme  je  pense  !  Des  tes  premieres  paroles,  j'ai  compris  que  tu  etais  a  ta  maniere  un 
grand  sage  et  un  grand  orateur  !  Avec  un  tel  don,  tu  as  beau  jeu  de  nous  fake  prendre 
un  ours  pour  un  loup,  comme  dit  un  proverbe  en  usage  chez  nous. 

14.  Je  t'ai  raconte  tres  fidelement  et  franchement  le  reve  que  j'ai  reellement  fait  cette 
nuit,  et  il  t'est  facile  a  present  d'en  fake  ce  qui  te  plait.  En  verite,  il  n'est  pas  bien 
sorcier  de  fake  le  prophete  apres  coup  ;  car  un  bon  dialecticien  sait  se  servk 
subtilement  de  toutes  les  ckconstances  et,  comme  on  dit,  improviser  au  pied  leve 
une  idee  qui,  dans  son  genre,  ne  laisse  rien  a  desirer.  Des  hommes  a  l'esprit 
superficiel  et  de  peu  d'experience  s'y  seraient  deja  laisse  prendre  ;  mais  a  la  raison 
froide  et  rassise,  depourvue  de  toute  passion  et  de  toute  crainte,  d'un  homme 
d'experience,  il  faut  bien  autre  chose  que  la  dialectique  parfaite  d'un  jeune  homme 
par  ailleurs  sans  doute  fort  honnete  et  plein  de  talent. 

15.  A  franchement  parler,  ce  que  tu  m'as  dit  de  mon  rcve  n'est  pas  du  tout  a  rejeter  et 
merite  fort  qu'on  y  reflechisse  un  peu  ;  mais  ma  grande  experience  et  tout  ce  que  je 
sais  m'oblige  a  t'objecter  quelque  chose.  Si  tu  peux  y  repondre  d'une  maniere 
satisfaisante,  nous  ne  devrions  pas  tarder  a  nous  mettre  d'accord  !  » 

16.  Jean  dit :  «  Attends,  ami.  Afin  de  mieux  te  convaincre  de  la  force  spkituelle  de 
l'ame  qui  est  dans  le  corps  de  l'homme,  je  vais  aller  chercher  dans  ton  ame  et  te  dke 
tres  exactement  quelle  preuve  tu  voulais  opposer  a  mes  affirmations  et  me  presenter 
comme  une  explication,  selon  toi  difficilement  contestable,  de  ton  point  de  vue  !  Et 
tu  peux  hardiment  m'administrer  une  gifle  pour  chaque  parole  fausse  que  je  dkai !  » 
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17.  Hiram  dit :  «  Eh  bien,  parle  !  En  verite,  je  voudrais  bien  voir  cela,  sans  qu'il  soit 
besoin  pour  autant  de  te  gifler  a  chaque  erreur  ;  car,  a  moins  d'une  necessite  urgente, 
nous  ne  pratiquons  pas  et  n'avons  jamais  pratique  ces  sortes  de  rappels  a  l'ordre  et  de 
remontrances  !  Aussi,  conte-moi  avec  bonne  humeur  ce  que  tu  sais  des  experiences 
et  evenements  caches  de  mon  existence  !  » 

Chapitre  183 

La  vie  de  magicien  d'Hiram 

1.  Jean  dit  :  «  Ecoute-moi  done  patiemment.  Vois-tu,  comme  tous  tes  compagnons 
ici,  tu  etais  plus  ou  moins  magicien,  et,  quelques  annees  avant  de  t'associer,  en 
Grece,  avec  l'apothicaire  Aziona,  tu  as  fait,  avec  une  magicienne  du  nom  de  Clia,  un 
voyage  en  Egypte  qui  ne  t'a  pas  rapporte  grand-chose,  a  cause  de  la  grande 
insuffisance  de  votre  art ! 

2.  A  Alexandrie,  les  gamins  des  rues  ont  aussitot  imite  vos  tours  —  parfois  meme 
mieux  et  avec  plus  de  succes  que  vous  !  Aussi,  ayant  gagne  bien  peu  d'argent, 
partites-vous  pour  Le  Caire.  La,  vous  voulutes  faire  votre  spectacle  ;  mais  Ton  vous 
disait  :  "Voyons  ce  que  vous  savez  faire  !",  et,  quand  vous  aviez  donne  quelques 
echantillons  de  votre  art,  on  vous  plaignait  et  vous  disait  :  "Braves  gens,  voici 
quelques  sous  pour  le  voyage,  mais  ne  montrez  pas  cela  dans  les  villes  !  II  y  a  bien 
des  petits  villages  ou  vous  pourrez  peut-etre  gagner  votre  diner  !" 

3.  Puis  vous  futes  a  Karnak,  sans  plus  de  succes,  et  de  meme  a  Elephantine,  mais 
cela  ne  vous  empecha  pas  de  vous  aventurer  jusqu'a  Memphis.  La,  ce  fut  pis  que  tout 
!  Si  un  curateur  romain  n'avait  pris  en  pitie  votre  detresse,  vous  eussiez  passe  un 
mauvais  moment.  Mais,  grace  a  Clia,  qui  etait  fort  belle,  l'obligeant  curateur  romain 
vous  hebergea  pendant  trois  lunes  et  te  fit  faire  la  connaissance  d'une  compagnie  de 
magiciens  perses  deja  fort  aises,  qu'il  supposait  pouvoir  t'apprendre  quelque  chose, 

4.  Mais  cette  compagnie  de  magiciens  n'y  voulut  consentir  qu'a  la  seule  condition 
que,  en  sus  de  la  taxe  considerable  qu'ils  demandaient  pour  ton  apprentissage,  tu 
serais  leur  esclave  et  leur  homme  de  main  pendant  dix  longues  annees  !  Tu  fis  alors 
ce  calcul :  "Etre  dix  ans  leur  esclave  et  payer  une  taxe  de  cent  livres  ?!  Mais  si  je  suis 
leur  esclave  pendant  neuf  ans,  ils  peuvent  fort  bien  me  tuer,  moi  esclave,  la  dixieme 
et  derniere  annee,  afin  que  je  ne  devoile  pas  leurs  secrets  en  Grece,  et  mes  cent  livres 
disparaitront  avec  moi  !  Les  cent  livres  mangees  par  les  magiciens,  et  moi  par  les 
crocodiles  du  Nil !  Non,  je  ne  me  ferai  pas  cette  violence  !" 

5.  Telle  fut  la  bonne  et  ferme  resolution  que  tu  pris  en  secret.  Mais  aux  magiciens,  tu 
dis  ceci :  "Tres  savants  magiciens,  quand  j'aurai  eu  l'occasion  de  voir  en  spectateur  la 
plupart  de  vos  tours  si  remarquables  et  mysterieux,  peut-etre  voudrai-je  m'engager 
avec  vous  dans  un  contrat  plus  avantageux  encore  !"  Apres  cela,  les  magiciens 
t'emmenerent  avec  eux,  et,  chaque  fois  qu'ils  se  produisirent,  e'est-a-dire  deux  fois 
par  semaine,  ils  montrerent  leurs  tours  les  plus  remarquables  et  les  plus  audacieux. 

6.  Comme  notre  temps  est  compte,  je  ne  parlerai  pas  des  nombreux  autres  tours  sans 
rapport  avec  notre  affaire,  mais  seulement  de  ceux  qui  te  firent  proprement  perdre 
toute  contenance.  Voici  en  quoi  ils  consistaient :  un  vigoureux  Arabe  d'une  trentaine 
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d'annees  s'avancait  et,  d'une  voix  grave  qui  forcait  le  respect,  annoncait  qu'il  allait 
imposer  ses  mains  nues  a  une  jeune  fille  et,  par  la  seule  force  de  sa  volonte,  la  rendre 
capable  de  devoiler  a  la  demande  les  pensees  et  les  secrets  de  n'importe  quelle 
personne.  Elle  pouvait  aussi,  disait-il,  donner  l'age  de  toute  personne  et,  si  celle-ci  le 
souhaitait,  lui  predire  les  evenements  heureux  ou  malheureux  de  son  avenir. 

7.  Pour  toi,  ce  fut  comme  si  la  foudre  t'avait  frappe.  On  amena  la  jeune  fille  et 
l'installa  sur  un  divan.  Le  magicien  lui  imposa  les  mains,  et  elle  s'endormit.  Bientot, 
elle  entra  dans  une  sorte  d'extase  et  se  mit  a  parler  avec  le  magicien,  qui  dit  alors  : 
"A  present,  que  ceux  qui  voudraient  savoir  quelque  chose  approchent,  mais  jamais 
plus  de  trois  personnes  a  la  fois,  et  ceux  a  qui  elle  demandera  de  s'eloigner  devront  le 
fake  a  l'instant,  sans  quoi  il  pourrait  leur  arriver  des  choses  deplaisantes  !  Quant  a 
ceux  qui  n'auraient  pas  la  conscience  tres  nette,  ils  ne  doivent  surtout  pas  s'approcher 
de  cette  jeune  fille,  mais  poser  leur  question  a  moi  seul  par  le  truchement  d'un  tiers, 
et  c'est  moi  qui  leur  donnerai  la  reponse  en  secret.  L'etat  de  cette  jeune  fille  durera 
une  heure  et  demie." 

8.  Apres  ce  disco urs,  plusieurs  personnes  s'approchaient  et  posaient  les  questions  les 
plus  extraordinaires,  dont  chacune  recevait  sa  reponse  merveilleuse.  Toi-meme,  tu 
demandas  ton  age  et  quel  sort  t'attendait.  Tout  ce  que  la  jeune  fille  t'a  dit  s'est  realise 
jusqu'ici  dans  les  moindres  details.  Et  ce  qui  ne  s'etait  pas  encore  realise  semble 
vouloir  s'accomplir  en  ce  moment  meme  et  par  la  suite  !  —  Dis-moi  si  ce  n'est  pas  la 
exactement  ce  qui  t'est  arrive.  » 

9.  Hiram  est  absolument  confondu  et  dit :  «  Ah,  cette  fois,  c'est  vraiment  trop,  c'est 
plus  que  mille  jeunes  filles  enchantees  comme  celle-la  !  Car  meme  a  toi,  ami 
Aziona,  je  n'avais  presque  rien  raconte  de  tout  cela,  et  encore  moins  a  qui  que  ce  soit 
d'autre  !  Mais  comment  peux-tu  savoir  cela,  et  aussi  exactement  ?  Ah,  tu  es  un 
homme  par  trop  etrange,  et  je  commence  a  me  sentir  veritablement  inquiet  en  ta 
singuliere  presence  !  » 

10.  Jean  dit :  «  Laisse  done  cela,  car  nous  ne  sommes  pas  venus  pour  vous  fake  le 
moindre  tort,  mais  au  contrake  pour  vous  rendre  aussi  heureux  que  possible,  tout 
specialement  en  esprit  !  Car  si  vous  n'etes  pas  d'abord  heureux  en  esprit,  aucun 
bonheur  terrestre  ne  vous  servka  de  rien  !  —  Dois-je  aussi  te  dke  comment  ce 
fameux  magicien  de  Memphis,  qui  t'a  convaincu  mieux  que  tous  les  autres, 
fabriquait  les  reves,  et  quel  tour  de  magie  tu  voulais  nous  opposer  tout  a  l'heure,  a 
propos  de  ton  reve  de  lumiere  ?  » 

11.  Hiram  dit :  «  Oh,  laisse  cela,  cher  ami  !  Je  n'ai  certes  aucune  idee  de  la  maniere 
dont  ce  magicien  pouvait  provoquer  certains  reves  chez  les  dormeurs,  mais  je  suis 
convaincu  par  avance  que  tu  connais  cela  dans  les  moindres  details,  et  que  tu  saurais 
le  fake  avec  mille  fois  plus  de  succes,  pour  peu  que  tu  le  voulusses.  Car  ton  regard, 
ou  Dieu  sait  quel  autre  de  tes  sens,  a  pu  lire  en  moi  les  choses  les  plus  secretes 
comme  dans  un  livre  ouvert  —  comment,  je  me  le  demanderai  jusqu'a  mon  dernier 
jour ! » 

12.  Jean  dit  :  «  Pas  du  tout,  ami  !  Non  que  je  tienne  a  t'expliquer  comment  cet 
Egyptien  fabriquait  les  reves  afin  que  cela  te  serve  par  la  suite  a  mieux  gagner  ta  vie 
—  car  tu  n'as  qu'a  aller  chez  les  Esseniens,  et  ils  te  montreront  la  meme  chose,  et 
peut-etre  meme  te  l'expliqueront  ;  non,  ce  qui  m'importe,  c'est  de  te  montrer  quelle 
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grande  difference  il  y  a  entre  la  maniere  dont  nous  pouvons  veritablement  apparaitre 
a  quelqu'un  en  esprit  dans  un  reve  clairvoyant,  et  celle  dont  ce  magicien,  qui  plus 
tard  est  alle  chez  les  Esseniens  et  s'y  trouve  encore,  faisait  rever  certains  dormeurs.  » 

13.  Hiram  etAziona,  qui  ecoutait  de  toutes  ses  oreilles,  disent :  «  Ah,  en  verite,  nous 
sommes  terriblement  curieux  de  savoir  cela  !  Oui,  nous  t'en  prions  instamment, 
explique-le-nous,  et  d'une  maniere  comprehensible.  » 

14.  Jean  dit :  «  Fort  bien,  ecoutez-moi  done.  Je  t'ai  deja  explique  tres  fidelement  et 
en  toute  verite  comment  nous  t'avons  fait  rever  de  nous  et  de  notre  arrivee,  tout 
comme  je  t'ai  fait  un  recit  veridique  et  fidele  de  ton  periple  en  Egypte  avec  la  belle 
Clia,  qui  te  laissa  ensuite  retourner  seul  en  Grece,  parce  qu'elle  se  trouvait  mieux  a 
Memphis  !  Aussi  n'est-il  pas  utile  que  je  te  repete  ces  choses,  dont  tu  conserves 
d'ailleurs  un  vif  souvenir.  II  ne  s'agit  done  que  de  savoir  comment  le  magicien 
causait  ces  reves  a  ses  dormeurs. 

15.  Vois-tu,  cette  compagnie  de  magiciens  etait  fort  nombreuse  !  Seuls  quelques-uns 
operaient  publiquement,  mais  la  plupart  etaient  des  spectateurs  qui  se  concertaient 
avec  eux,  mais  ne  devaient  jamais  arriver  dans  une  grande  ville  en  meme  temps  que 
le  gros  de  la  troupe.  lis  arrivaient  peu  a  peu,  soit  comme  des  marchands,  soit  comme 
d'autres  sortes  de  voyageurs,  soit  enfin  comme  des  curieux  qui,  ayant  entendu  dire 
les  choses  les  plus  extraordinaires  sur  les  grands  et  merveilleux  artistes  qui  devaient 
bientot  se  produire  en  cette  ville,  souhaitaient  les  y  voir.  lis  etaient  charges,  comme 
on  dit,  d'alerter  les  populations,  mais  tous  vivaient  bel  et  bien  de  cette  seule  industrie, 
qui,  dans  chaque  grande  ville,  leur  rapportait  plusieurs  milliers  de  livres. 

16.  Ces  membres  secrets  de  la  compagnie  des  magiciens  se  contentaient,  lors  des 
representations,  d'etre  d'honnetes  spectateurs,  mais  ils  savaient  tres  exactement, 
grace  a  un  signe  qu'on  leur  faisait,  a  quel  moment  on  les  emploierait  a  mieux 
tromper  les  gens.  Parmi  eux,  il  en  etait  done  plusieurs  qui  assuraient  leur  service 
secret  aupres  du  faiseur  de  reves.  Chacun  savait  depuis  longtemps  ce  qu'il  reverait 
quand,  sur  l'invitation  du  magicien,  il  sortirait  comme  par  hasard  des  rangs  des 
spectateurs  et  lancerait  d'une  voix  forte  et  theatrale  qu'il  pariait  mille  livres  que, 
malgre  tout  son  art,  le  magicien  ne  le  ferait  pas  rever. 

17.  Le  pari  etait  generalement  accepte,  et  le  tapageur,  montant  sur  la  tribune,  devait 
absorber  PRO  FORMA  une  potion  soporifique  ou  il  n'entrait  assurement  pas  la  moindre 
goutte  de  sue  de  pavot.  Bref,  allonge  sur  un  divan,  l'homme  tombait  bientot  dans  un 
profond  sommeil  d'ou  nul  vacarme  ne  pouvait  plus  le  tirer.  Quand  notre  homme  — 
en  apparence,  s'entend  —  dormait  ainsi  a  poings  fermes,  le  magicien  s'avancait  avec 
un  grand  geste  theatral  et  disait  aux  spectateurs  impressionnes  :  "Quelqu'un  dans 
cette  nombreuse  assistance  souhaiterait-il  formuler  le  voeu  de  ce  que  devra  rever  ce 
dormeur  qui  voulait  fouler  aux  pieds  mon  art  ?" 

18.  L'un  des  nombreux  acolytes  presents  ne  tardait  pas  a  se  manifester,  par  exemple 
sous  l'apparence  d'un  riche  marchand  couvert  d'or  de  Rome  ou  de  Persepolis,  ou  de 
quelque  autre  hote  de  marque,  et  disait :  "Voyons  s'il  fera  le  reve  auquel  je  pense  !" 

19.  Alors,  le  magicien  lui  disait  aimablement  :  "Tres  noble  seigneur  venu  assister  a 
notre  grand  spectacle,  aie  la  bonte  de  fake  part  de  ton  idee,  dans  le  plus  grand  secret, 
aux  autres  nobles  seigneurs  ici  presents,  qui  seront  tes  temoins,  mais  non  a  moi- 
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meme,  car  je  l'aspirerai  dans  l'air  par  cette  baguette  magique,  puis  la  ferai  apparaitre 
a  ce  dormeur  en  un  reve  clairvoyant !" 

20.  Ainsi  etait-il  fait,  bien  sur  sous  le  regard  particulierement  attentif  de  tous  les 
spectateurs.  Alors,  le  magicien  mettait  sa  baguette  magique  dans  sa  bouche  et  faisait 
mine  d'aspirer  veritablement  quelque  chose  dans  l'air.  Enfin,  il  posait  une  extremite 
de  la  baguette  sur  sa  tete  et,  avec  l'autre  extremite,  touchait  pendant  quelques  instants 
la  tete  du  dormeur. 

21.  Pour  que  la  chose  fut  encore  plus  sensationnelle,  on  reveillait  alors  le  dormeur 
par  une  puissante  sonnerie  de  trompette.  II  se  frottait  les  yeux  un  moment,  comme 
s'il  ne  savait  plus  tres  bien  ou  il  se  trouvait.  Mais  bientot,  il  revenait  tout  a  fait  a  lui, 
et  on  lui  demandait  aimablement  s'il  se  souvenait  de  ce  qu'il  avait  reve  ;  car  mille 
livres  etaient  en  jeu,  qu'il  perdrait  evidemment  si  jamais  il  avait  reve  ce  que 
souhaitait  le  magicien.  Si,  pourtant,  il  avait  fait  un  autre  reve,  les  mille  livres  lui 
seraient  comptees  sur-le-champ  par  le  magicien.  Mais  on  lui  rappelait  qu'il  devait 
dire  rigoureusement  la  verite,  sans  quoi  la  merveilleuse  jeune  fille  serait  appelee  et  il 
serait  puni  comme  pour  mille  mensonges. 

22.  Apparemment  quelque  peu  embarrasse,  le  dormeur  commencait  a  raconter  son 
reve,  et,  quand  il  en  avait  termine,  tous  les  spectateurs  temoignaient  hautement  qu'il 
s'agissait  bien  du  meme  reve  dont  ils  avaient  eu  connaissance  avant  que  le  magicien 
ne  l'aspirat  dans  sa  baguette  magique  et  ne  le  lui  fit  rever. 

23.  La-dessus,  le  dormeur  feignait  d'etre  tout  contrit  devant  le  grand  pouvoir  du 
magicien,  sur  quoi  celui-ci  faisait  ordinairement  le  genereux,  rendant  ses  mille  livres 
au  parieur  malavise  avec  cette  remarque  que,  la  prochaine  fois,  sa  hardiesse  ne 
rencontrerait  pas  tant  d'indulgence,  ce  qui  ne  manquait  pas  de  susciter  chez  les 
spectateurs  de  nouveaux  applaudissements. 

24.  Voila  tout  ce  qu'il  fallait  savoir  sur  tes  reves  egyptiens.  Que  penses-tu  a  present 
de  ce  tour,  et  quelle  difference  y  trouves-tu  avec  notre  propre  maniere  de  susciter  les 
reves  ?  » 

25.  Hiram  dit  :  «  Mais...  ce  que  tu  viens  de  me  conter  est  exactement  ce  qui  s'est 
passe  a  Memphis  !  Ah,  quelle  infame  supercherie  !  Ah,  ah,  vraiment,  quelle  betise 
de  ne  pas  avoir  compris  cela  sur-le-champ  !  Et  cette  histoire  de  jeune  fille  qui 
predisait  l'avenir  doit  certainement  s'expliquer  de  la  meme  maniere  !  » 

26.  Jean  dit :  «  Oui,  c'est  exactement  pareil  —  a  l'exception  de  ce  qu'elle  t'a  predit ; 
mais  il  y  avait  alors  derriere  elle  un  magicien  qui,  sans  etre  vu,  gardait  depuis 
longtemps  sur  toi  son  ceil  clairvoyant  !  —  Comprends-tu  un  peu  mieux  a  present  ce 
que  je  t'ai  dit  ?  » 

Chapitre  184 

De  l'existence  de  l'ame  humaine  avant  et  apres  la  vie  terrestre 
1.  Hiram  dit :  «  Ami  infiniment  estimable,  pour  te  comprendre,  il  faudrait  vraiment 
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un  peu  plus  que  la  logique  rigoureuse  et  fort  limitee  d'un  cynique  !  Votre 
singuliere  apparition,  que  nous  ne  pouvions  soupconner,  nous  met  en  tete  d'etranges 
idees,  et  je  commence  presque  a  sentir  qu'il  pourrait  bien  y  avoir  en  l'homme  un  etre 
superieur  a  l'idee  fort  limitee  que  nous  nous  faisions  de  l'etre  humain.  Et  je  suis  fort 
tente  de  croire  que  cet  etre  superieur  qui  serait  en  l'homme  devrait  exister  aussi  bien 
avant  qu'apres  sa  vie  physique  !  Car  tu  ne  pouvais  guere  etre  deja  en  ce  monde 
quand  j'ai  fait  ce  voyage  en  Egypte  ! 

2.  II  faut  done  que  l'esprit  qui  est  en  toi  ait  existe  bien  avant  toi,  pour  qu'il  ait  pu  etre 
le  temoin  invisible  de  tous  mes  actes,  qui  peut-etre,  pour  des  raisons  inconnues  de 
moi,  le  regardent  de  pres.  Je  ne  concois  pas,  autrement,  comment  tu  peux  avoir  une 
connaissance  aussi  parfaite  de  toute  mon  existence  !  Bien  sur,  tu  dois  connaitre  la  vie 
d'Aziona  aussi  bien  que  la  mienne.  Mais  cela  ne  change  rien  a  l'affaire  :  quand  tu 
etais  encore  un  pur  esprit,  tu  as  pu  poser  ton  regard  spirituel  clairvoyant  aussi  bien 
sur  lui  que  sur  moi  !  II  ne  m'est  done  plus  guere  possible  de  mettre  en  doute  la 
preexistence  de  ton  esprit,  ni  sa  coexistence  avec  ton  corps  ;  mais  qu'en  est-il  de  son 
eventuelle  survie  ?  Jusqu'a  present,  il  me  semble  que,  sur  ce  point,  on  se  casse  le  nez 
sur  une  porte  fermee  !  » 

3.  Jean  dit :  «  Encore  bien  moins  que  pour  la  preexistence  !  Celle-ci  a  sans  doute  un 
sens,  mais  on  n'y  trouve  pas  cette  vraie  liberte  de  l'individu  apres  la  vie  terrestre  ;  car 
e'est  precisement  afin  que  l'etre  spirituel  ne  demeure  pas  indefiniment  cet  etre 
strictement  lie  a  l'esprit  createur  du  Dieu  infini  et  eternel  que  Dieu  Lui-meme  a 
dispose  la  matiere  entre  Lui  et  l'esprit  destine  a  devenir  homme,  afin  que  l'esprit- 
homme  d'origine  divine  puisse  devenir  un  etre  autonome  a  l'instar  de  Dieu,  et  pour 
cela  se  fabrique,  a  partir  d'elements  plus  ani-miques  et  etheriques,  un  etre  a  sa 
ressemblance,  lui  donne  une  ame  substantielle,  bien  que  faite  elle  aussi  d'intelligence 
spirituelle,  et  continue  ensuite  de  developper  insensiblement  en  celle-ci  la  plus 
grande  liberte  possible  de  la  volon-te.  Et  quand  cette  ame  a  grandi  dans  la 
connaissance  du  bien  et  dans  l'activite  qui  en  resulte  au  point  d'etre  devenue 
semblable  a  son  esprit  divin  d'origine  —  principalement  par  la  vraie  connaissance  de 
l'unique  vrai  Dieu  eternel  et  par  l'amour  de  Dieu  et  l'amour  du  prochain  qui  en 
resulte  —  et  au  point  d'etre  desormais  toute  humilite,  patience  et  modestie,  e'est  alors 
que  s'opere  une  union  de  fame  avec  son  esprit  qui  durera  eternellement. 

4.  Mais  il  en  resulte  alors  la  chose  suivante  :  l'ame,  issue  de  la  matiere,  devient  a  son 
tour  tout  esprit ;  l'esprit,  lui,  devient  ame  dans  l'ame,  done  un  etre  eternellement  libre 
et  autonome,  agissant  par  lui-meme  en  toute  liberte  a  l'instar  de  Dieu,  et  dote  de 
toutes  les  qualites  propres  a  l'eternel  Createur. 

5.  II  n'est  pas  besoin  d'autres  explications  pour  comprendre  que,  de  ce  moment,  le 
corps  n'a  et  ne  peut  plus  rien  avoir  a  fake  la  !  Car  les  aliments  qu'un  homme  absorbe 
chaque  jour  constituent  certes  pour  un  temps  un  corps  nourricier  temporaire  d'ou  le 
corps  deja  plus  raffine,  et  de  la  egalement  fame,  tirent  la  substance  specifique 
necessaire  a  leur  alimentation  et  a  leur  constitution.  Mais  quand  le  corps  nourricier 
temporaire  a  accompli  sa  tache,  il  devient  inutile  pour  la  suite  et  est  elimine  par  le 


(*'  Au  sens  propre  d'adepte  de  cette  ecole  philosophique  grecque,  dont  le  representant  le  plus 
connu  est  Diogene,  et  qui  pronait  le  mepris  de  toutes  les  conventions  sociales  et  le  renoncement 
aux  biens  de  la  civilisation.  (N.d.T.) 
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corps  plus  noble,  encore  etroitement  uni  a  fame.  Car  si  cette  part  de  matiere 
grossiere  demeurait  dans  le  corps  plus  noble,  deja  en  affinite  avec  l'ame,  il  est  clair 
qu'il  entrainerait  inevitablement  la  mort  de  ce  corps  plus  pur. 

6.  Mais  une  fois  que  l'ame  s'est  dument  constituee  dans  le  corps,  c'est-a-dire  tant  en 
ce  qui  concerne  sa  forme  que  ses  facultes  autonomes  de  connaissance,  d'amour,  de 
volonte  et  d'action,  deux  cas  peuvent  se  presenter  :  soit  l'ame  est  deja  tout  a  fait  mure 
pour  son  esprit  divin,  c'est-a-dire  deja  toute  spirituelle,  soit,  bien  qu'etant  deja  par 
elle-meme  constituee  en  etre  spirituel  et  pour  ainsi  dire  consistante,  l'element 
spirituel  est  encore  fort  douteux  en  elle,  et,  avec  sa  grande  et  necessaire  liberte  de 
choix,  elle  se  montre  bien  plus  encline  a  retourner  a  la  matiere  qu'a  s'envoler 
librement  vers  son  element  spirituel ;  mais  dans  les  deux  cas,  elle  sera  separee  de  son 
corps. 

7.  Dans  le  premier  cas,  qui  est  bien  sur  le  plus  heureux,  resprit-homme  divin  a  deja 
atteint  son  but  en  elle  et  n'aura  done  plus  jamais  besoin  d'un  autre  vehicule  materiel, 
puisque  celui-ci  lui  a  deja  permis  d'atteindre  parfaitement  ce  but  pour  l'eternite.  Dans 
le  deuxieme  cas,  l'esprit,  qui  voit  et  percoit  tout,  remarque  qu'avec  le  temps,  l'ame 
qu'il  s'etait  creee  et  forgee  a  partir  de  la  matiere  recommence  a  aspirer  a  l'element 
d'ou  elle  est  issue  a  proprement  parler  ;  alors,  bien  que  cela  lui  cause  les  plus  grandes 
souffrances,  cet  esprit  divin  originel  arrache  cette  ame  de  son  corps  et  la  forme  dans 
l'au-dela,  done  au  royaume  des  ames,  mais  toujours  aussi  insensiblement  que 
possible  ;  car  pour  lui,  il  serait  pire  de  se  constituer  une  ame  asservie  et  jugee  que  de 
n'en  avoir  aucune. 

8.  II  faut  cependant  mentionner  ici,  et  retenez  bien  cette  remarque,  que  former  une 
ame  seulement  dans  l'au-dela  necessite  tout  d'abord  bien  plus  de  temps,  sans  que 
cette  ame  atteigne  jamais  pour  autant  ce  degre  supreme  de  perfection  qui  est  possible 
lorsqu'elle  se  developpe  en  ce  monde,  etant  encore  dans  le  corps  ;  car  dans  ce  cas,  la 
partie  la  plus  noble  du  corps  est  elle  aussi  sanctifiee,  et  presque  toute  la  chair  accede, 
avec  l'ame  unie  a  l'esprit,  a  une  sorte  de  transfiguration  et  a  une  resurrection 
immediate,  constituant  alors  avec  l'ame  et  l'esprit  un  etre  eternel  pleinement  unifie. 

9.  Si  quelque  chose  te  semble  encore  difficile  a  comprendre,  tu  as  tout  loisir  a 
present  de  me  poser  d'autres  questions.  Tu  n'as  qu'a  parler,  toi  ou  ton  ami  Aziona. 
Reflechissez  et  parlez,  et  je  vous  donnerai  a  nouveau  une  juste  reponse.  » 

Chapitre  185 

Doutes  d'Hiram  a  propos  de  la  survie  eternelle  de  l'homme 

1.  Hiram,  qui  etait  le  plus  habile  en  paroles,  dit  :  «  Tres  cher  ami,  quant  a 
comprendre  clairement  ce  que  tu  nous  as  dit,  nous  en  sommes  encore  loin  ;  mais 
nous  le  crayons,  a  cause  de  ta  grande  sagesse  ;  car  lorsqu'un  homme  a  une 
comprehension  aussi  aigue  de  tous  les  phenomenes  possibles  sur  cette  terre  et  va 
jusqu'a  pouvoir  lire  comme  a  livre  ouvert  les  pensees  les  plus  secretes  des  gens,  il 
faut  necessairement  qu'il  connaisse  en  profondeur  tous  les  aspects  de  l'existence,  et 
nous  ne  pouvons  done  plus  entretenir  le  moindre  doute  a  ce  sujet. 

2.  Nous  crayons  a  present  dur  comme  fer  tout  ce  que  tu  nous  as  dit,  et  la  facon  dont 

313 


tu  nous  as  presente  la  preexistence  purement  spirituelle  ainsi  que  le  developpement 
materiel  et  la  mise  a  l'epreuve  de  l'ame  dans  l'existence  terrestre  ne  laisse  pour  ainsi 
dire  plus  de  place  aux  questions,  parce  qu'il  est  impossible  d'imaginer  qu'il  en  soit 
autrement  —  les  memes  effets  precis  devant  necessairement  avoir  toujours  les 
memes  causes,  c'est  done  pour  nous  une  affaire  entendue  !  Mais  en  ce  qui  concerne 
l'existence  ulterieure,  il  y  a  la  matiere  a  une  foule  de  questions  essentielles, 
auxquelles  il  te  sera  sans  doute  assez  difficile  de  repondre  completement. 

3.  Tout  d'abord,  je  ne  parviens  toujours  pas  a  me  representer  pourquoi,  apres  la  mort 
de  notre  corps,  il  devrait  exister  une  vie  qui,  a  t'en  croire,  serait  meme  eternelle  !  Que 
sommes-nous  done  censes  fake  tout  au  long  de  cette  eternite  sans  fin  ?  De  quel 
ennui  effrayant  meme  la  jouissance  des  beatitudes  supremes  les  plus  ineffables  ne 
finirait-elle  pas  par  s'accompagner  !  Et  ce  serait  pis  encore  pour  un  esprit 
parfaitement  accompli,  puisqu'il  n'aurait  naturellement  plus  rien  a  apprendre  !  II 
s'installerait  a  coup  sur  dans  son  existence  une  monotonie  que  nous  ne  saurions 
concevoir. 

4.  Si  Ton  me  propose  des  conditions  particulierement  favorables,  je  veux  bien  vivre 
dix  mille  ans,  mais  dans  mon  corps  et  sur  cette  terre  !  Car  la,  on  n'a  jamais  fini 
d'apprendre,  et  nul  ne  peut  dire  :  "II  n'est  desormais  plus  rien  sur  toute  la  terre  que  je 
ne  connaisse  pleinement  !"  Mais  imaginons  sur  cette  terre  un  esprit  parfaitement 
accompli,  dote  de  ta  merveilleuse  omniscience  :  d'un  seul  regard,  il  aura  perce  tous 
ses  mysteres  passes  et  a  venir  !  Que  fera-t-il  ensuite,  s'il  doit  demeurer  strictement 
sur  cette  terre  ?  II  lui  faudra  se  repaitre  des  sottises  des  hommes  et,  pour  passer  le 
temps,  provoquer  entre  eux,  par  sa  puissance,  toutes  sortes  de  desordres  qui  les 
feront  courir  pele-mele  —  sans  quoi  il  finira  par  s'ennuyer  au-dela  de  tout  ce  qu'on 
peut  imaginer  ! 

5.  Ma  raison  ne  trouve  a  la  survie  eternelle  aucun  veritable  motif  et  n'y  voit  pas  le 
bonheur  supreme.  Apres  tout,  la  question  du  lieu  et  de  l'espace  preoccupe  fort  des 
gens  comme  nous.  Si,  par  exemple,  les  hommes  continuaient  de  naitre  comme  a 
present  sur  cette  terre  pendant  cent  mille  fois  cent  mille  ans  sans  que  toutes  les  mers 
deviennent  des  terres,  ou  tous  ces  hommes  trouveront-ils  place  et  de  quoi  se 
nourriront-ils  ?  Et  dans  quel  espace  iront  tous  ces  esprits  qui  vivront  eternellement  ? 
Car  il  faut  bien  que  les  esprits  soient  eux  aussi  quelque  part  dans  l'espace,  puisque 
aucune  existence  n'est  concevable  hors  de  ce  cosmos  qui,  selon  Platon,  doit  etre 
immense. 

6.  Aussi,  selon  moi,  est-il  bien  plus  logique  et  plus  conforme  a  la  raison  pure  de 
supposer  qu'il  y  ait  une  survie  temporaire  plutot  qu'une  survie  eternelle  bien  peu 
compatible  tant  avec  la  notion  de  joie  de  vivre  qu'avec  celle  d'espace.  Et  si  nous 
considerons  les  choses  sous  leur  vrai  jour,  il  nous  semble,  pour  nous  du  moins,  que 
raneantissement  definitif  d'un  etre  ay  ant  vecu  provisoirement  demeure  bien 
preferable  a  toute  survie,  si  avantageuse  soit-elle,  et  mon  sentiment  profond  me 
repete  ceci  :  n'en  deplaise  a  toute  la  sagesse  humaine  meme  la  plus  haute,  la  mort 
physique  est  bien  la  fin  derniere  de  toute  chose  !  —  Qu'as-tu  a  repondre  a  cela,  noble 
et  tres  merveilleux  ami  ?  » 
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Chapitre  186 

Infini,  eternite  et  beatitude 

1.  Jean  dit  :  «  Ah,  mon  cher  ami,  tout  depend  bien  sfir  du  point  de  vue  d'ou  Ton 
considere  la  vie,  et  particulierement  la  vie  de  l'esprit,  et  de  la  connaissance  que  Ton  a 
de  soi-meme,  d'ou  vient  la  vraie  connaissance  de  Dieu  et  de  Ses  innombrables 
merveilles  et  creations  ;  car,  deja  dans  le  seul  domaine  sans  fin  de  la  matiere,  vous 
pourriez  voir  des  choses  sur  lesquelles  vous  n'auriez  pas  assez  dun  eon  d'annees 
pour  vous  emerveiller,  mais  que  dire  alors  des  creations  purement  spirituelles, 
quand,  jusqu'ici,  aucun  homme  n'a  encore  jamais  pu  ne  serait-ce  que  commencer  a 
pressentir  la  plus  infime  part  des  felicites  que  Dieu  reserve  a  ceux  qui  Le  connaissent 
vraiment,  done  L'aiment  par-dessus  tout,  et,  par  amour  pour  Lui,  aiment  aussi  leur 
prochain,  en  actes  autant  que  possible  ?  Comment  pourra-t-il  jamais  etre  question 
d'ennui,  quand  meme  l'esprit  le  plus  parfaitement  accompli  commence  seulement  a 
entrevoir  qu'il  n'est  qu'au  seuil  de  decouvrir  les  innombrables  merveilles  de  la 
puissance  et  de  la  sagesse  eternelles  et  du  supreme  amour  du  Seigneur  et  du  Pere 
eternel  ?  Oh,  quelles  pensees  s'empareront  de  vous,  dans  votre  petitesse,  quand  vous 
commencerez  a  connaitre  la  Vie! 

2.  Voyez  le  soleil  qui  donne  son  jour  a  cette  terre  :  que  savez-vous  de  cet  astre 
splendide  ?  Rien  !  Vous  ne  savez  meme  pas  comment  il  est  fait,  ni  dans  quelle 
relation  il  est  avec  cette  terre  !  Vous  ne  croyez  que  ce  que  vous  percevez  par  vos 
sens  ;  mais  la  realite  est  tout  autre.  Cette  terre  n'est  pas  le  centre  de  tout,  et  le  soleil 
ne  tourne  pas  autour  d'elle,  quoi  qu'il  y  paraisse,  mais  est  lui-meme  le  centre  pour 
cette  terre  avec  sa  lune  et  pour  les  autres  planetes  que  vous  connaissez,  et  cette  terre 
avec  sa  lune  ainsi  que  toutes  ces  autres  planetes  se  meuvent  autour  du  soleil  en  des 
laps  de  temps  divers.  Et  e'est  la  rotation  de  la  terre  autour  de  l'axe  de  ses  poles  en 
pres  de  vingt-cinq  heures  qui  fait  se  lever  et  se  coucher  chaque  jour  le  soleil. 

3.  II  se  peut  certes  que  vous  ne  compreniez  pas  bien  cela,  a  cause  de  l'etroitesse  de 
votre  entendement  ;  mais  plus  tard,  d'autres  peuples,  eclaires  par  Dieu,  le 
comprendront  et  le  calculeront  tres  exactement. 

4.  Vous  savez  quelle  profonde  connaissance  je  puis  avoir  en  verite  de  toutes  ces 
choses,  aussi  pouvez-vous  bien  me  croire.  Mais  puisque  nous  avons  commence  a 
parler  du  soleil,  sachez  qu'il  est  deja  lui-meme  un  million  de  fois  plus  grand  que 
cette  terre.  Quelles  merveilles  insoupconnees  recouvrent  sa  vaste  surface  !  Quelle 
multitude  de  creatures  divines  tres  merveilleuses  deambulent  dans  la  plus  belle 
harmonie  dans  ses  immenses  regions  lumineuses,  jouissant  de  leur  bienheureuse 
existence  !  Leur  beaute  est  telle  que  si  un  homme  de  la-bas  venait  sur  cette  terre, 
vous  pourriez  le  contempler  et  l'admirer  toute  une  eternite  sans  jamais  vous  lasser  de 
sa  vue  !  Ce  que  je  vous  dis  la  n'est  que  la  plus  pure  verite,  et  en  aucun  cas  une 
exageration. 

5.  Ainsi  done,  puisque,  de  ton  propre  aveu,  la  perspective  de  vivre  dix  mille  ans  sur 
cette  pauvre  terre  dans  des  conditions  de  vie  supportables  ne  te  serait  deja  pas  trop 
desagreable,  je  voudrais  bien  que  tu  me  dises  combien  d'annees  tu  aimerais  vivre  sur 
le  soleil  ! 
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6.  Et  ce  n'est  pas  la  l'unique  soleil  dans  l'espace  infini  de  la  Creation  :  il  en  existe 
d'innombrables,  dont  beaucoup  sont  d'une  taille  si  incommensurable  que  notre  soleil, 
qui  lui-meme  depasse  deja  votre  entendement,  serait  a  peine  plus  gros,  compare  a 
eux,  qu'un  flocon  de  neige  pour  notre  terre. 

7.  Mais  s'il  en  est  deja  ainsi  dans  le  regne  des  creations  materielles,  que  ne  sera-ce 
pas  dans  le  regne  infini  des  creations  spirituelles  du  Seigneur  et  du  Pere  eternel  !  Et 
tu  crains  qu'un  homme  devenu  tout  entier  un  esprit  parfait  ne  s'ennuie  dans  la  vie 
eternelle  ?! 

8.  Quand  bien  meme,  devenu  un  pur  esprit  libre  et  autonome,  tu  aurais  contemple 
pendant  des  eons  d'eons  d'annees  terrestres,  dans  la  compagnie  assurement  tres 
celeste  de  purs  esprits  en  affinite  avec  toi,  les  prodiges  toujours  croissants  de  Dieu, 
tu  n'en  aurais  meme  pas  encore  vu  le  vrai  commencement  !  As  simile  bien  cette 
verite,  et  la  vie  te  donnera  assurement  toujours  plus  de  joie,  au  lieu  de  t'inspirer  de 
l'aversion  !  —  Dis-moi  a  present  si  cela  est  a  ton  gout.  » 

Chapitre  187 

Trois  objections  contre  la  survie  de  l'ame 

1.  Hiram  dit :  «  Je  ne  puis  qu'admirer  ta  connaissance  des  choses.  Aucune  ecole  de 
ce  monde  n'a  pu  te  donner  cela,  et  ton  imagination  non  plus  !  II  se  pourrait  done  bien 
qu'il  en  soit  vraiment  ainsi,  puisque  tu  nous  devides  tout  cela  sans  effort,  comme  une 
chose  que  tu  connaitrais  parfaitement  depuis  des  temps  immemoriaux  ;  car,  en 
verite,  des  choses  pareilles  ne  s'inventent  pas  !  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  e'est 
que,  sur  le  fond,  nous  ne  comprenons  certes  pour  ainsi  dire  rien  a  tout  cela,  mais  que 
nous  le  crayons  tout  a  fait,  puisque  e'est  toi  qui  nous  le  dis,  toi  qui,  dans  le  peu  de 
temps  que  nous  avons  passe  ensemble,  nous  as  deja  donne  le  plus  simplement  et  le 
plus  clairement  du  monde  des  preuves  extraordinaires  de  ton  omniscience  et  de  ton 
infaillible  veracite. 

2.  Pourtant,  j'ai  encore  trois  importantes  questions  a  te  poser  a  propos  de  la  survie  de 
l'ame.  Si  tu  es  en  mesure,  la  encore,  de  nous  donner  une  reponse  satisfaisante,  nous 
voulons  bien,  pour  l'amour  de  toi,  renoncer  a  notre  philosophic  toute  cynique  et  te 
prier  de  nous  en  enseigner  une  meilleure.  Voici  tres  brievement  quelles  sont  ces 
questions  : 

3.  De  quelle  sorte  sont  les  esprits  qui,  pour  former  leur  ame  a  leur  image,  la  placent 
des  la  naissance  dans  des  corps  de  sourds-muets,  de  cretins  et  de  fous  ?  Quelle 
evolution  spirituelle  d'une  ame  humaine  peut-on  esperer,  selon  nos  principes 
raisonnables,  dans  de  tels  corps  ?  —  C'est  ma  premiere  question. 

4.  Qu'advient-il  de  l'ame  des  enfants  qui  meurent  bien  avant  d'etre  en  possession 
d'une  veritable  conscience,  auquel  cas  il  ne  saurait  etre  question  de  la  moindre 
evolution  spirituelle  ?  De  quels  divins  esprits  parfaitement  purs  de  l'au-dela  peuvent 
bien  venir  ces  ames  ?  —  C'est  la,  ami,  une  autre  question  fort  importante! 

5.  La  troisieme  question  est  celle-ci :  qu'en  est-il  des  ames  qui,  bien  qu'ayant  acquis, 
une  fois  incarnees  sur  terre,  une  education  et  une  intelligence  tres  suffisantes, 
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deviennent  ensuite  de  propos  delibere  de  veritables  objets  d'epouvante  pour  la 
societe  humaine  ordinaire  ?  Pourquoi  les  esprits  qui  leur  ont  donne  l'existence,  et  que 
Dieu  a  sans  doute  faits  aussi  sages  que  toi,  ont-ils  permis  cela,  et  pourquoi  ne  se 
preoccupent-ils  plus  de  ces  ames  qu'ils  ont  creees  et  qui  doivent  un  jour  s'unir  a  eux 
?  Le  degre  devolution  auquel  une  ame  parvient  en  ce  monde  et  dans  son  corps  est-il 
done  tout  a  fait  indifferent  au  pur  esprit  ? 

6.  Ce  sont  la,  ami,  des  choses  qui  contredisent  un  peu  tes  paroles  de  tout  a  l'heure,  et, 
malgre  notre  bonne  volonte,  nous  ne  parvenons  pas  a  reconcilier  tout  cela  nous- 
memes  !  Car  de  deux  choses  l'une  :  soit  cet  acte  d'unification  de  la  vie  est  une  chose 
tout  a  fait  serieuse,  d'ou  depend  le  bien  ou  le  mal  pour  toute  l'eternite  —  et  alors,  il 
ne  saurait  etre  indifferent  au  pur  esprit  de  l'au-dela  que  fame  que  sa  puissance  et  son 
intelligence  divines  ont  creee  ou  developpee  a  partir  de  la  matiere  devienne  elle- 
meme  un  etre  spirituel  accompli  ou  au  contraire  une  veritable  abomination  — ,  soit 
ledit  acte,  loin  d'etre  specialement  important,  voire  sacre,  n'est  qu'un  jeu  soumis  a 
son  caprice.  En  ce  cas,  nous  aurions  incontestablement  raison  d'affirmer,  meme 
contre  ta  tres  grande  sagesse,  que  tout  n'est  qu'un  vain  jeu  de  forces  dans  le  grand 
monde  de  la  Nature,  et  que  notre  existence  n'est  qu'une  plaisanterie  transitoire  de  la 
grande  Nature,  qui  prend  fin  definitivement  avec  la  mort,  quoi  que  puis  sent  faire  par 
ailleurs  des  esprits  immortels  parfaits  qui  ne  se  sont  jamais  soucies  d'aucune  nature  ! 

7.  Car,  meme  si  e'est  un  esprit  createur  de  l'au-dela  qui,  ne  de  Dieu,  m'a  cree  par 
exemple  moi-meme,  s'il  ne  veut  plus  jamais  se  soucier  de  moi  par  la  suite,  il  ne  me 
sert  vraiment  a  rien,  et  si,  en  tant  qu'ame,  je  dois  me  construire  entierement  moi- 
meme  pour  son  compte  sans  qu'il  fasse  rien  de  notable  pour  m'aider,  je  puis  bien  me 
passer  d'un  aussi  tiede  esprit  pour  le  reste  de  l'eternite  !  —  Eh  bien,  ami,  quelle 
bonne  et  sage  reponse  vas-tu  faire  a  cela  ?  » 

8  Pierre  Me  dit  en  secret :  «  Seigneur,  cette  fois,  si  j'etais  a  la  place  de  Jean,  je  serais 
vraiment  au  bout  de  mon  latin  !  Je  me  demande  comment  il  va  se  sortir  de  la  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Ne  t'inquiete  pas  !  Par  Moi  et  avec  Moi,  tout  arrive  !  » 

Chapitre  188 

De  la  necessaire  diversite  des  etres  et  des  conditions  sur  cette  terre 

1.  Jean  reprit  alors  la  parole  en  ces  termes  :  «  Mes  chers  amis,  si  vous  compreniez 
cela  ne  serait-ce  qu'a  moitie,  l'affaire  serait  expediee  en  peu  de  mots;  mais,  comme 
ce  n'est  pas  le  cas,  il  en  faudra  un  peu  plus.  Je  dois  tout  d'abord  vous  faire  une 
nouvelle  revelation.  Comme  une  chose  en  entraine  une  autre,  je  connaissais  vos  trois 
questions  avant  meme  que  vous  ayez  songe  a  me  les  poser,  et  toute  la  presentation 
que  je  vous  ai  faite  de  la  Creation  materielle  etait  batie  en  consequence.  Oh,  vous 
aurez  beau  chercher,  vous  ne  trouverez  jamais  aucune  question  que  je  n'aie  prevue 
depuis  bien  longtemps  !  Et  si  je  connaissais  depuis  longtemps  les  questions  que  vous 
me  poseriez,  tout  comme  l'histoire  de  vos  voyages,  vous  imaginez  sans  peine  qu'il  ne 
me  sera  pas  trop  difficile  de  vous  faire  une  reponse  definitive.  —  Qu'en  penses-tu, 
Hiram  ?  » 

2.  Hiram  dit  :  «  Oh,  je  t'en  crois  fort  capable  !  Aussi  ne  t'ai-je  pas  pose  ces  trois 
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questions  afin  d'eprouver  davantage  ta  sagesse  deja  parfaitement  certaine  ;  mais, 
puisqu'il  est  vrai  qu'une  chose  en  entraine  une  autre,  j'aimerais  pourtant  avoir  sur 
cette  question  des  plus  serieuses  ton  avis  definitif,  car  nul  autre  que  toi  ne  saura  m'en 
dire  davantage,  ceci  dit  sans  vouloir  offenser  la  sagesse,  a  coup  sur  fort  grande  elle 
aussi,  de  tes  compagnons.  Aie  done  la  bonte  de  parler,  et  nous  t'ecouterons  avec  la 
plus  grande  attention.  » 

3.  Jean  dit  :  «  Eh  bien,  soit,  ecoutez-moi.  Dans  tout  ce  que  vous  pouvez  voir  sur 
cette  terre,  il  existe  des  differences.  Que  diriez-vous  done  si,  sur  cette  terre,  toutes  les 
creatures  etaient  aussi  exactement  semblables  les  unes  aux  autres  que,  par  exemple, 
les  moineaux  des  toits,  dont  on  ne  peut  distinguer  le  male  de  la  femelle  ?  » 

4.  Hiram  dit :  «  Ce  serait  d'un  ennui  intolerable  !  » 

5.  Jean  :  «  Bien.  De  meme,  si  tous  les  hommes  se  ressemblaient  comme  des  gouttes 
d'eau,  s'ils  avaient  tous  la  meme  force,  le  meme  age,  la  meme  voix,  le  meme  langage 
et  une  raison  instinctive  parfaitement  identique,  la  vie  ne  serait-elle  pas  d'une  fadeur 
insupportable  ?  » 

6.  Hiram  :  «  Ah,  ce  serait  certes  une  chose  bien  effrayante  !  » 

7.  Jean  poursuit :  «  La  terre  serait-elle  aussi  charmante  et  rejouissante  pour  les  yeux 
s'il  n'y  avait  sur  elle  aucune  montagne,  ou  si  celles-ci  etaient  toutes  semblables,  et  s'il 
ne  s'y  trouvait  qu'une  seule  espece  d'arbre,  qu'une  sorte  d'herbe,  s'il  n'y  avait  pas  de 
mers,  mais  seulement  de  petits  etangs  peu  profonds  tous  pareils  entre  eux,  pas  de 
grands  lacs  profonds  ni  grands  fleuves  et  rivieres,  mais  seulement  des  ruisselets 
larges  comme  la  main  qui  iraient  tout  droit,  et  dans  le  ciel  seulement  de  petits  nuages 
rectangulaires  tous  parfaitement  identiques  qui  passeraient  tres  lentement,  allant 
toujours  dans  la  meme  direction  ?  Trouverais-tu  agreable  de  ne  voir  au  firmament, 
au  lieu  d'astres  divers,  que  des  soleils  ou  que  des  lunes,  sans  que  se  succedent  le  jour 
et  la  nuit  paisible  ?!  » 

8.  Hiram  :  «  Je  t'en  prie,  ami,  arrete-toi  la,  car  cette  seule  pensee  met  au  desespoir 
des  hommes  tels  que  nous  !  Seule  la  magnifique  diversite  de  toutes  les  choses  peut 
procurer  quelque  satisfaction  dans  la  vie  !  » 

9.  Aziona  dit  alors  :  «  Frere  Hiram,  ne  devines-tu  pas  ou  tout  cela  nous  mene,  et 
comme  tu  es  deja  bien  pris  ?  » 

10.  Hiram  dit :  «  Oui,  je  commence  sans  doute  a  le  pressentir  fortement !  Mais,  pour 
notre  bien,  laissons  sans  le  gener  poursuivre  notre  noble  et  sage  ami.  » 

11.  Jean  continue  done  de  parler,  disant  :  «  Fort  bien,  amis,  puisque,  deja  sur  cette 
terre,  l'uniformite  absolue  de  toutes  les  choses  devrait  vous  causer  un  ennui  mortel, 
et  que  seules  les  magnifiques  et  innombrables  differences  et  transformations  vous 
contentent,  comment  pouvez-vous  croire  que  des  esprits  encore  infiniment  plus 
parfaits,  les  plus  grandes  intelligences  qui  soient,  doivent  vivre  eternellement  dans 
une  uniformite  absolue,  et  qu'ils  se  ressemblent  tous  comme  des  gouttes  d'eau 
pendant  toute  l'infinie  duree  de  l'eternite  ?!  Oh,  combien  limitee  et  partiale  est  votre 
conception  de  Dieu  Lui-meme  et  de  Son  royaume  sans  fin  des  esprits  ! 

12.  Comme  ici-bas,  il  faut  qu'il  y  ait  des  differences  dans  l'au-dela,  et  meme  en 
nombre  infini,  sans  quoi  aucun  etre  parfait  ne  pourrait  y  eprouver  la  felicite  et  le 
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ravissement  que  procurent  les  merveilles  de  la  Creation  divine,  de  meme  qu'il  existe 
sur  cette  terre  un  nombre  incalculable  de  differences,  afin  que  vous  soyez  pousses  a 
vous  rendre  service  les  uns  aux  autres.  Qu'importe  qu'un  esprit,  qui  est  de  l'au-dela, 
n'acheve  pas  parfaitement  l'oeuvre  entreprise  ici-bas  ?  L'eternite  est  tout  de  meme 
assez  longue  pour  qu'on  puisse  esperer  y  rattraper  ce  qu'on  a  manque,  au  moins  en 
apparence,  ici-bas  ! 

13.  En  outre  —  notez  bien  cela  — ,  cette  terre,  qui  est  justement  la  seule  ou  il  soit 
possible  d'atteindre  la  filiation  divine,  a  precisement  ete  elue  et  faite  par  Dieu  pour 
qu'il  y  regne  entre  les  hommes,  de  types  et  de  caracteres  si  infiniment  divers,  une 
diversite  sans  egale  sur  aucun  des  innombrables  autres  corps  celestes  qui  peuplent 
l'infini. 

14.  Et  puisqu'il  n'est  possible  qu'ici  d'atteindre  la  seule  vraie  filiation  divine,  ce  que 
savent  et  reconnaissent  fort  bien  tous  les  purs  esprits  de  l'infini  tout  entier,  vous 
concevez  sans  peine  qu'un  grand  nombre  d'esprits  ayant  des  ames  issues  d'autres 
corps  celestes  viennent  sur  cette  terre  a  seule  fin  de  permettre  a  cette  ame  d'un  autre 
monde  de  parfaire  sa  maturation  dans  la  matiere  de  cette  terre.  Mais  si  beaucoup  y 
parviennent  du  premier  coup,  davantage  encore  n'y  parviennent  pas  !  Si,  des  son 
entree  dans  un  corps  ne  de  cette  terre,  l'ame  etrangere  ne  supporte  pas  cette  matiere 
si  oppressante  pour  elle,  son  esprit  la  remporte  aussitot  au  lieu  d'ou  elle  etait  venue. 

15.  Beaucoup  d'ames,  la  plupart  issues  d'autres  planetes,  ne  peuvent  pas  du  tout 
supporter  le  spectacle  de  ce  monde,  le  plus  pauvre  et  le  moins  beau  de  tous.  Ce  sont 
ordinairement  ces  ames  chez  qui  vous  trouverez  les  sens  particulierement  negliges. 
Certes,  elles  endurent  souvent  la  vie  d'ici-bas  pendant  un  temps  assez  long  et  y  font 
bien  des  choses,  mais  rarement  a  la  maniere  des  hommes  de  cette  terre,  et,  a  la  fin  de 
cette  vie  pour  elles  d'une  grande  signification,  mais  qui  se  prolonge  rarement  tres 
longtemps,  bien  que  souvent  plusieurs  decennies,  elles  retournent  dans  leur  patrie  — 
naturellement  a  l'insu  des  hommes  de  cette  terre  — ,  ayant  souvent  recueilli  le  fruit 
de  leurs  efforts,  et  y  atteignent  a  coup  sur  ce  qu'elles  avaient  cherche  une  premiere 
fois. 

16.  Beaucoup  de  ces  ames  etrangeres  sejournent  sur  d'autres  planetes,  souvent  meme 
sur  un  grand  nombre  de  celles-ci,  avant  de  se  se  risquer  enfin  sur  cette  terre,  guidees 
par  leur  esprit.  Quelques-unes  viennent  de  mondes  solaires,  et,  parmi  celles-ci, 
certaines  sont  tres  accomplies  ;  mais  d'autres,  au  contraire,  concoivent  une  grande 
colere  contre  tout  ce  qui  se  passe  sur  cette  terre,  et  deviennent  des  individus  souvent 
fort  mauvais  pour  elle,  qui  volent,  pillent  et  tuent  tout  ce  qu'ils  peuvent.  lis  n'ont 
ordinairement  aucun  amour  pour  les  hommes  de  cette  terre  et  ne  cherchent  qu'a  leur 
nuire  de  toutes  les  manieres  possibles.  De  tels  individus  ne  recoivent  que  rarement 
ici-bas  le  juste  chatiment  de  leur  manquement  aux  lois  de  l'ordre  etabli  sur  terre.  Et 
c'est  lorsqu'ils  retournent  ensuite  dans  leur  ancienne  patrie  que  les  choses 
commencent  a  se  gater  pour  eux  ;  car  leur  esprit  entreprend  de  les  discipliner, 
souvent  d'une  maniere  extraordinairement  dure  et  fort  douloureuse,  et  cela  dure 
souvent  un  temps  considerable,  d'autant  plus  long  que  l'ame  s'est  montree  plus  fiere, 
plus  dure  et  plus  egoiste. 

17.  Parfois,  cela  arrive  meme  a  des  habitants  de  cette  terre,  lorsqu'ils  se  sont  laisse 
entrainer  par  ces  ames  etrangeres  a  fake  eux  aussi  tout  le  mal  possible.  Ce  sont  ces 
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ames,  helas  fort  nombreuses,  que  Ton  appelle  "diables"  ;  mais,  dans  l'au-dela,  l'esprit 
qui  les  gouverne  les  tourmente  durement  jusqu'a  ce  qu'elles  soient  pleinement 
amendees.  Telle  est  la  raison  pour  laquelle  il  existe  sur  cette  terre  une  si  grande 
diversite,  et  pour  les  hommes  des  conditions  si  singulieres.  —  Je  crois  qu'avec  votre 
intelligence  a  l'evidence  plus  aiguisee  que  celle  du  commun  des  mortels,  vous  devez 
avoir  a  present  une  reponse  claire  a  vos  questions  !  Ou  vous  manque-t-il  encore 
quelque  chose  ?  » 

Chapitre  189 

La  question  du  Messie 

1.  Hiram  dit :  «  Non,  tout  est  bien  a  present,  et  nous  n'avons  plus  rien  a  t'objecter  ; 
car  nous  te  croyons,  toi  qui  es  visiblement  seul  a  savoir  et  a  pouvoir  comprendre 
clairement  qu'il  en  est  ainsi,  et  pas  autrement.  Quant  a  nous,  nous  ne  pouvons 
naturellement  pas  comprendre  ni  concevoir  ces  choses,  puisque  nous  ne  savons  rien 
de  ces  autres  corps  celestes  innombrables,  et  encore  moins  de  la  nature  de  leurs 
mysterieux  habitants  —  ce  qu'ils  sont,  a  quoi  ils  ressemblent  et  quel  est  leur  genre 
d'esprit.  Mais  je  crois  pourtant  qu'au  moins  certains  hommes  de  bien,  sur  cette  terre, 
devraient  recevoir  d'en  haut  quelque  information  sur  cette  question,  afin  de  pouvoir 
prendre  des  dispositions  contre  de  tels  hommes  !  » 

2.  Jean  dit :  «  Mais  sachez  qu'il  y  a  toujours  eu  de  tels  hommes  sur  la  terre,  et  qu'ils 
ont  fait  savoir  ces  choses,  et  d'autres  semblables,  aux  hommes  de  cette  terre,  a 
travers  toutes  sortes  de  symboles  —  et  Ton  trouve  a  plusieurs  reprises  de  telles 
indications  dans  le  Cantique  des  Cantiques  ;  mais  les  hommes,  c'est-a-dire  leurs 
ames,  ont  trop  laisse  leurs  sens  s'engloutir  dans  la  matiere,  done  tourne  le  dos  a  leur 
esprit  de  l'au-dela,  et  e'est  pourquoi  ils  ne  comprennent  plus  rien  aux  choses 
superieures  purement  spirituelles.  Et  si  nous  sommes  venus,  nous,  en  ce  monde,  e'est 
bien  afin  de  remettre  sur  la  voie  les  ames  egarees  par  leur  propre  faute  et  de  leur 
montrer  le  chemin  du  salut  spirituel  et  de  la  vie  eternelle. 

3.  Apres  nous,  ces  choses  seront  revelees  a  des  milliers  d'hommes  par  le  saint  Esprit 
de  Dieu,  mille  fois  plus  clairement  que  je  ne  pourrais  vous  le  reveler  aujourd'hui. 
Mais  quand  l'Esprit  divin  viendra  sur  vous  aussi,  il  vous  menera  vers  sa  sagesse 
divine  eternelle,  et  e'est  alors  que  vous  verrez  avec  une  parfaite  clarte  ce  que  vous  ne 
faites  que  commencer  a  croire  vaguement  aujourd'hui.  Jusque-la,  croyez  et  cherchez 
dans  l'Ecriture  comme  dans  la  nature  ;  car  toutes  deux  vous  diront  qu'il  en  est  ainsi  et 
pas  autrement  !  Mais,  comme  je  vous  l'ai  dit,  vous  n'en  comprendrez  pleinement  la 
raison  que  plus  tard.  —  Avez-vous  encore  quelque  objection  ?  » 

4.  Hiram  dit  :  «  Non,  tres  noble  et  tres  sage  ami  !  A  present,  nous  n'avons  plus  le 
moindre  doute  sur  ces  choses  !  Mais,  puisque  cette  belle  journee  touche  a  sa  fin  et 
que  nous  avons  deja  tant  parle,  je  voudrais  te  poser  une  derniere  question.  II  est  vrai 
que  je  suis  un  pur  Grec,  mais,  avec  le  temps,  j'ai  appris  sur  le  judaisme  bien  des 
choses  qui  m'ont  fort  diverti,  en  particulier  ce  qu'ils  disent  a  propos  dun  certain 
Messie,  qui  ne  serait  pas  moins  que  la  divinite  supreme  en  personne.  Ce  Messie  est 
cense  les  rendre  tout  simplement  immortels  et  s'etablir  a  Jerusalem  comme  leur  roi 
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eternel  invincible,  et  de  la  regner  tout  bonnement  sur  le  monde  entier,  et,  bien  sur, 
sur  toute  l'etendue  de  l'infini. 

5.  Presque  partout,  on  se  moque  de  nous  a  cause  de  nos  mythes  divins,  que  Ton 
declare  parfaitement  absurdes  ;  mais  alors,  que  devrait-on  dire  des  Juifs,  avec  leur 
Messie  ?  Par  le  ciel  !  Jamais  en  verite,  dans  tous  les  endroits  du  monde  ou  j'ai 
voyage,  je  n'ai  rencontre  cette  sottise  sans  bomes  et  cette  confusion  de  l'esprit 
humain  !  Quelle  est  cette  plaisanterie,  je  te  le  demande  !  II  y  a  vraiment  la,  surtout  de 
la  part  des  Juifs  les  plus  eminents,  une  pretention  abominable  envers  nous,  Grecs  et 
Romains,  et  ils  se  rejouissent  deja  de  la  maniere  dont  leur  Zeus  va  nous  chasser  de 
leur  pays  avec  une  gigantesque  epee  de  flammes  dont  chaque  coup  portera,  faisant 
jaillir  sur  les  paiens  plus  de  cent  mille  eclairs  devastateurs  !  Ah,  c'est  vraiment  un 
peu  trop  fort !  Que  dis-tu  done,  toi  qui  es  un  Juif,  de  cette  enorme  plaisanterie  juive  ? 
» 

6.  Jean  dit :  «  Elle  signifie  davantage  que  tu  ne  peux  le  croire,  toi  qui  es  un  pur  Grec, 
et  peut-etre  es-tu  plus  concerne  que  tu  ne  saurais  le  croire  !  Mais  bien  sur,  telle  que 
tu  l'as  entendue  de  la  bouche  des  Juifs,  elle  est  de  toute  evidence  parfaitement 
ridicule,  et  il  n'y  a  pas  la  une  once  de  verite,  ne  fut-elle  qu'apparente  !  Ce  que  les 
Juifs  attendent  a  leur  maniere  stupide  et  attendront  encore  en  vain  jusqu'a  la  fin  des 
temps  est  deja  la  depuis  longtemps,  cache  a  leurs  yeux  aveugles  et  a  leurs  oreilles 
sourdes  —  mais  non  pour  chasser  les  paiens  qui  les  importunent  tant,  bien  au 
contraire  :  ce  sont  les  Juifs  qui  seront  chasses  de  ce  pays,  et  la  parole  de  Dieu  sera 
donnee  pour  toujours  aux  paiens  !  Mais  nous  aurons  plus  tard  une  conversation  fort 
importante  sur  ce  sujet ;  pour  le  moment,  nous  devons  nous  occuper  du  repas  du  soir 
et  de  notre  gite  de  cette  nuit.  Car  nous  serons  encore  la  demain,  et  peut-etre  encore 
deux  ou  trois  jours,  aussi  aurons-nous  le  temps  de  parler  de  bien  des  choses.  » 

7.  Fort  rejouis  de  cette  assurance,  les  deux  amis  disent  :  «  Nous  allons  tous  sur-le- 
champ  veiller  a  vous  pourvoir  de  notre  mieux  !  » 

8.  La-dessus,  tous  deux  s'en  vont  avec  joie,  et  Je  louai  le  disciple  pour  son  inlassable 
perseverance  et  sa  patience  vraiment  fort  grande. 

Chapitre  190 

Jean  s'inquiete  de  la  sagacite  d'Hiram 

1.  Tandis  que  les  deux  pecheurs  preparaient  notre  repas  du  soir  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  Judas  l'lscariote,  qui  etait  devenu  fort  timide,  se  decida  a  demander  qui 
ramenerait  le  bateau  au  vieux  Marc,  si  nous  n'en  avions  plus  besoin. 

2.  Je  dis  :  «  II  y  a  mieux  a  fake  que  de  te  soucier  de  ces  vetilles  terrestres  ;  Celui  qui 
a  miraculeusement  construit  ce  bateau  pour  Marc  saura  bien  aussi  le  lui  renvoyer  ! 
Mais  tu  ne  peux  t'inquieter  que  des  choses  de  ce  monde,  et  jamais  de  celles  de 
l'esprit  !  Que  te  donne  done  le  monde,  et  qu'aurais-tu  de  plus  si  tu  gagnais  le  monde, 
mais  que  ton  ame  en  souffrit  les  plus  grands  dommages?  Que  pourras-tu  donner 
alors  pour  racheter  ton  ame  corrompue  ?! 

3.  Regarde  ces  pauvres  pecheurs  :  ce  sont  les  hommes  les  plus  frugaux,  et  pourtant 
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les  plus  aimables  qui  soient  !  lis  n'attendent  aucune  recompense  pour  leur  vie  apres 
la  mort  de  leurs  corps,  et  pourtant,  ils  ont  en  horreur  le  monde  avec  ses  tresors 
ephemeres,  et  c'est  pourquoi  ils  se  sont  retires,  loin  de  tout,  dans  ce  coin  parmi  les 
plus  desoles  et  les  plus  arides  de  la  terre.  C'est  la  premiere  fois  qu'on  leur  parle  de 
choses  hautement  spirituelles,  et  ils  sont  deja  pleins  de  contentement  —  eux  qui  sont 
pourtant  a  demi  paiens  ;  et  toi  qui  es  un  vrai  Juif  et  qui  appartiens  comme  Moi  au 
tronc  de  Juda,  les  choses  spirituelles  te  font  si  peu  d'effet,  souvent  meme  aucun  ! 
Dis-Moi  done  tres  franchement  pour  quelle  raison,  en  verite,  tu  Me  suis  de  lieu  en 
lieu  !  » 

4.  Judas  repond  avec  quelque  embarras  :  «  Eh  bien  quoi,  voici  deja  que  rien  ne  va 
plus,  parce  que  j'ai  demande  ce  qu'il  adviendrait  du  bateau  ?  Je  n'avais  pourtant 
aucune  intention  malhonnete  !  Mais  si  c 'etait  une  faute,  pardonne-la-moi !  » 

5.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  il  faudra  encore  beaucoup  te  pardonner  !  Prends  garde  que  le 
monde  ne  finis  se  par  devenir  ton  maitre  !  » 

6.  La-dessus,  Thomas  voulut  glisser  lui  aussi  quelques  mots  a  l'oreille  de  l'lscariote  ; 
mais  Je  regardai  Thomas,  et  il  prit  patience  et  se  tut. 

7.  Alors,  Jean,  Mon  bien-aime,  s'avanca  vers  Moi  et  Me  dit :  «  Seigneur,  en  avons- 
nous  a  peu  pres  termine  avec  ces  gens  ?  Car  s'ils  devaient  nous  attaquer  encore  plus 
durement,  je  prefererais  Te  prier  de  bien  vouloir  leur  tenir  tete  Toi-meme  ;  car 
j'eprouve  trop  d'angoisse  a  l'idee  que  mon  cceur  puisse  ne  pas  saisir  correctement  et 
assez  rapidement  ce  qui  viendrait  de  Toi,  et  si  je  disais  alors  a  la  place  quelque  chose 
de  mon  cru,  ces  esprits  subtils  auraient  tot  fait  de  me  retourner  sur  le  feu  !  Car  ils 
sont  aussi  attentifs  a  chaque  parole  et  a  chaque  expression  du  visage  qu'un  renard 
guettant  sa  proie  !  Une  seule  parole  de  travers,  et  il  n'y  aurait  plus  rien  a  faire  avec 
eux  ! 

8.  Philopold,  de  Cana  pres  de  Kis,  etait  un  peu  du  meme  genre  ;  mais  avec  lui,  on 
pouvait  tout  de  meme  parler.  Avec  ceux-ci,  c'est  bien  plus  difficile,  parce  qu'ils  ont 
vraiment  une  tres  grande  experience,  et  avec  cela  une  sagacite  comme  je  n'en  ai 
encore  jamais  rencontre  !  Mathael  aussi  etait  d'une  intelligence  peu  commune  ;  mais 
il  aurait  eu  fort  a  faire  avec  cet  Hiram  !  C'est  pourquoi,  6  Seigneur,  je  Te  demande 
encore  une  fois  de  bien  vouloir  l'affronter  Toi-meme,  si  un  nouvel  assaut  plus  dur 
encore  devait  se  produire.  » 

9.  Je  dis  :  «  Ce  ne  sera  plus  guere  utile  a  present,  Mon  cher  Jean  !  Hiram  avancera 
encore  a  propos  du  Messie  des  arguments  qui  t'embarrasseront  quelque  peu  ;  mais,  a 
nous  deux,  nous  le  remettrons  vite  sur  le  droit  chernin.  A  present,  va  dans  la  hutte  et 
fais-leur  du  feu  ;  car,  depuis  qu'ils  nous  ont  quittes,  ils  s'efforcent  en  vain  d'allumer 
leur  feu  en  frottant  un  baton  sur  une  pierre.  » 

10.  Jean  entra  aussitot  dans  la  hutte  et  dit  :  «  Chers  amis,  il  me  semble  que  vous 
eprouvez  quelque  difficulte  avec  votre  feu  aujourd'hui  ;  car  il  y  a  deja  un  moment 
que  j'observe  la  hutte  sans  apercevoir  aucune  fumee,  aussi  mon  ami  m'a-t-il  dit :  "Va 
faire  du  feu  pour  ces  bonnes  gens  qui  ont  bien  du  souci  !"  Me  voici  done  prct  a  vous 
aider.  » 

11.  Hiram  et  Aziona  dirent  :  «  Tu  seras  done  fort  bienvenu  !  Car  nos  meilleures 
pierres  a  feu  ne  donnent  rien,  et  le  bois  a  frotter  a  pris  l'humidite  dans  la  hutte,  aussi 
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avons-nous  bien  du  mal  a  allumer  le  feu.  Et  nos  voisins  n'y  parviennent  pas  mieux  ! 

» 

12.  Jean  dit :  «  Disposez  le  bois  sur  le  foyer,  et  vous  aurez  bientot  du  feu  !  » 

13.  lis  disposerent  le  bois  sur  le  foyer,  Qt  Aziona  dit :  «  Eh  bien,  cher  ami,  voila  qui 
est  fait  !  En  verite,  je  suis  curieux  de  voir  de  quelle  nouvelle  maniere  tu  t'y  prendras 
pour  allumer  ce  feu  !  » 

Chapitre  191 

Miracle  du  feu  allume  par  Jean 

1.  Jean  dit :  «  Voyez  :  comme  ceci !  » 

2.  Et  Jean  prononca  simplement  ces  mots  :  «  Que  le  bois  s'enflamme  sur  ce  foyer  et 
dans  les  autres  huttes  !  »,  et  a  l'instant,  tous  les  feux  se  mirent  a  flamber  clair  dans  les 
huttes. 

3.  Emerveilles,  les  deux  amis  leverent  les  bras  au  ciel  en  s'ecriant :  «  Ah,  seul  un  dieu 
peut  fake  cela  !  Nous  avons  certes  deja  vu  des  magiciens  allumer  un  feu  en  se 
frottant  les  mains,  mais  par  la  seule  parole,  jamais  !  II  t'eut  fallu  avoir  avec  toi 
quelque  poudre  secrete  et  la  repandre  sur  le  bois  avec  une  prestesse  veritablement 
magique,  chose  que  ni  moi  ni  aucun  autre  ici  n'avons  remarque,  et  cette  poudre 
aurait  du  s'enflammer  presque  aussitot  apres  avoir  touche  le  bois  ;  les  anciens 
Egyptiens  possedaient-ils  done  une  telle  poudre  ?  Sinon,  e'est  la  un  pur  miracle  tout 
a  fait  inexplicable  !  » 

4.  Jean  dit  :  «  C'est  encore  cette  poudre  qui  expliquerait  le  mieux  la  chose  d'une 
maniere  naturelle  ;  mais,  comme  vous  pourrez  vous  en  convaincre  a  l'instant,  j'ai  pris 
la  liberie,  pendant  que  j'y  etais,  de  porter  remede  au  meme  besoin  dans  toutes  les 
huttes  —  aussi  sera-t-il  sans  doute  bien  difficile  d'expliquer  cela  par  cette  certaine 
poudre  egyptienne  !  » 

5.  A  peine  Jean  avait-il  dit  cela  que  les  voisins  accoururent,  mi-effrayes,  mi-joyeux, 
et  raconterent  en  hate  ce  qui  venait  de  se  passer  dans  leurs  huttes. 

6.  Mais  Aziona  les  apaisa  en  disant  :  «  Rentrez  tranquillement  chez  vous,  car  nous 
savons  deja  ce  qui  vous  est  arrive  !  » 

7.  A  ces  mots,  ceux  qui  apportaient  cette  nouvelle  rentrerent  dans  leurs  maisons 
preparer  leur  maigre  repas. 

8.  Cependant,  Hiram  disait :  «  Eh  bien,  mes  chers  et  merveilleux  amis,  je  dois  moi 
aussi  rentrer  chez  moi  pour  un  bref  moment,  afin  de  manger  sans  sel  ni  autres  epices 
mon  poisson,  qui  est  a  coup  sur  deja  cuit  ;  mais  je  reviendrai  aussitot  apres  me 
remettre  a  votre  service  !  » 

9.  Jean  dit :  «  Demeure  plutot  et  sois  notre  invite,  avec  Aziona  et  les  siens.  » 

10.  Hiram  dit :  «  Tres  noble  ami,  ce  serait  vraiment  trap  accepter  de  votre  bonte,  qui 
me  parait  toujours  plus  inconcevable  !  Mais  je  dois  m'occuper  de  votre  gite,  aussi 
faut-il  bien  que  je  rentre  au  moins  un  moment  chez  moi  afin  d'y  arranger  une  couche 
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convenable,  ne  serait-ce  que  pour  un  seul  d'entre  vous,  puisque  j'ai  si  peu  de  place  ! 

» 

11.  Jean  dit :  «  Ce  n'est  pas  necessaire  non  plus,  car  notre  vaisseau  est  deja  installe 
pour  cela,  et  nous  pouvons  fort  bien  y  passer  la  nuit  ;  peut-etre  meme,  selon  notre 
habitude,  la  passerons-nous  dehors,  sur  l'herbe  et  sous  cet  arbre  ;  aussi  n'as-tu  besoin 
de  te  soucier  de  rien.  » 

12.  Hiram  dit  :  «  Ah,  s'il  en  est  ainsi,  je  reste  ici,  bien  sur  !  Mais  il  y  a  dans  cette 
contree  une  chose  un  peu  desagreable,  surtout  la  nuit,  et  c'est  la  grande  abondance  de 
moustiques  fort  facheux  et  d'autres  insectes  volants  ;  de  plus,  il  y  a  ici  quantite  de 
viperes  qui,  la  nuit,  sortent  de  leurs  trous  et  viennent  souvent  nous  importuner.  II  y  a 
bien  sur  aussi  quantite  de  cigognes  et  de  grues  qui  viennent  ici  en  bandes  fake  de 
bons  repas  ;  mais  la  vermine  se  multiple  pourtant  a  vue  d'ceil,  au  point  que,  chaque 
soir,  il  y  aurait  encore  de  quoi  nourrir  dix  fois  autant  de  cigognes  et  de  grues.  C'est 
pourquoi  il  n'est  jamais  tres  agreable  de  passer  la  nuit  dehors  en  ces  lieux,  et  vous 
feriez  mieux,  selon  moi,  de  la  passer  sur  le  bateau,  ou,  du  moins  a  l'interieur,  Ton  n'a 
pas  a  s'inquieter  des  insectes  et  encore  moins  des  viperes  !  » 

13.  Jean  dit  :  «  Ne  vous  faites  aucun  souci  pour  tout  cela  ;  car  dorenavant,  et  des 
aujourd'hui,  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  vous  importuneront  plus  jamais  !  » 

14.  A  ces  mots,  Jean,  quittant  la  hutte,  revint  vers  nous  et  voulut  Me  conter  ce  qui 
s'etait  passe. 

15.  Mais  Je  le  louai  en  disant  :  «  Tout  ce  qui  est  arrive  a  ces  gens  est  dans  Mon 
ordonnance  !  Mais  J'ai  maintenant  autre  chose  a  vous  dire.  » 

Chapitre  192 

Le  souper  miraculeux 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ce  soir,  vers  minuit,  nous  aurons  a  soutenir  une  veritable  guerre 
!  Car,  notre  Zinka  n'ayant  plus  donne  de  ses  nouvelles,  une  seconde  mission  est 
partie  hier  de  Jerusalem  —  envoyee  par  qui,  vous  le  devinez  sans  peine  !  Venue  par 
bateau,  elle  a  ete  informee  par  des  pecheurs  qui  vous  connaissaient  que  nous  etions 
entres  dans  cette  baie  aujourd'hui  vers  midi.  De  nuit,  il  leur  sera  certes  difficile  de  se 
dinger  dans  la  baie,  mais,  grace  a  deux  pecheurs  qui  la  connaissent  et  qu'ils  ont  bien 
payes,  ils  finiront  pourtant  par  arriver  ici.  II  y  a  parmi  eux  deux  fieffes  Pharisiens  et 
un  grand  officier  d'Herode.  Mais  en  attendant,  n'en  dites  rien  a  ces  pecheurs,  qui  en 
concevraient  une  inquietude  tout  a  fait  inutile,  parce  qu'ils  ne  nous  connaissent  pas 
encore  pleinement  et,  a  part  eux,  nous  tiennent  encore  pour  des  magiciens  dune 
espece  extraordinaire. 

2.  Quant  a  nos  nouveaux  poursuivants,  ils  ne  s'en  tireront  pas  aussi  bien  que  ceux 
que  commandait  Zinka  !  Ceux-ci  Me  recherchent  avec  une  ardeur  particuliere  et  une 
fureur  qui  n'existaient  pas  chez  Zinka  ;  aussi  leur  entreprise  leur  coutera-t-elle  fort 
cher  !  Car  des  diables  consommes  ne  doivent  pas  etre  traites  de  la  meme  maniere 
que  des  hommes  fourvoyes  et  envers  qui  on  a  use  de  contrainte  !  Pour  une  fois,  vous 
verrez  aujourd'hui  en  Moi  un  juge  impitoyable  en  qui,  pour  un  instant,  ne  demeurera 
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plus  aucun  amour  !  Mais  plus  un  mot  la-dessus,  car  nos  hotes  apportent  le  souper, 
fort  bien  prepare  !  » 

3.  Arrivant  avec  la  corbeille  du  repas,  Aziona  dit  :  «  Chers  amis  divins,  tout  serait 
pour  le  mieux  si  nous  avions  une  table,  des  bancs  et  de  la  lumiere  —  et  il  commence 
a  fake  bien  nuit !  » 

4.  Je  dis  :  «  Aucune  importance  !  Des  magiciens  tels  que  nous  ne  sont  jamais 
embarrasses  de  telles  choses.  Nous  n'avons  qu'a  dire  :  "Table,  bancs,  lumiere,  venez 
!",  et  tout  est  la  pour  notre  plus  grande  commodite  !  » 

5.  Aussitot,  une  grande  table  allongee  fut  la,  toute  dressee  et  entouree  de  bancs 
solides,  avec  dessus  une  grosse  lampe  a  naphte  brillant  d'une  si  vive  clarte  qu'un 
grand  cercle  alentour  en  etait  illumine  presque  comme  en  plein  jour.  De  frayeur  et 
d'emerveillement,  Aziona  et  Hiram  manquerent  laisser  tomber  la  corbeille,  mais,  se 
ressaisissant  bien  vite,  la  poserent  sur  la  table  merveilleuse,  bien  qu'encore  avec 
quelque  precaution. 

6.  Hiram,  qui  considerait  tantot  Moi-meme,  tantot  Jean  avec  des  yeux  emerveilles  et 
pourtant  fort  inquisiteurs,  repetait  comme  pour  lui-meme  :  «J'aimerais  pourtant  bien 
savoir  lequel  de  ces  deux-la  est  le  veritable  maitre  de  cette  compagnie!»,  puis  il  dit 
enfin  a  voix  haute  :  «  En  verite,  si  cela  est  encore  de  la  magie,  cela  vaudrait  a  soi  seul 
dix  mille  livres  d'or  pur  a  Alexandrie!» 

7.  Judas  Vlscariote,  ne  pouvant  plus  se  contenir,  dit  d'une  voix  audible  :  «  Oh,  si  je 
savais  faire  cela,  je  ne  resterais  pas  une  heure  de  plus  dans  cette  stupide  Terre 
promise  ou  Ton  ne  cesse  de  poursuivre  les  gens  !  » 

8.  Cette  fois,  ce  fut  Jacques  qui  lui  donna  une  bourrade  en  lui  rappelant  Mon 
avertissement  precedent.  Sur  quoi  il  se  tut  et  ne  dit  plus  mot. 

9.  Cependant,  Aziona  appelait  les  siens  et  leur  montrait  le  nouveau  prodige,  et  son 
epouse  s'ecria  :  «  Ah,  il  faut  qu'ils  soient  des  dieux  et  non  des  magiciens,  car  c'est 
une  chose  parfaitement  inouie  !» 

10.  Aziona  dit :  «  Tu  pourrais  bien  avoir  raison  ;  mais  la  question  est  de  savoir  si  les 
nobles  dieux  de  l'Olympe  se  contenteront  de  nos  poissons  !  » 

11.  L' epouse,  qui  etait  une  Grecque  d'Athenes,  done  encore  une  paienne  convaincue, 
dit  :  «  Oh,  j'ai  bien  souvent  entendu  des  histoires  semblables  a  propos  des  grands 
dieux  !  Car  ce  n'est  que  dans  leurs  cieux  qu'ils  aiment  le  faste,  et  sur  terre,  ils  vont 
toujours  vers  les  plus  humbles  et  se  satisfont  de  la  plus  frugale  des  nourritures.  Mais 
oui,  mon  cher  mari,  cela  est  sur  et  certain  !  » 

12.  Aziona  dit :  «  Eh  bien,  eh  bien,  il  doit  en  etre  ainsi  !  Mais  puisque  tout  est  bien  a 
present,  retournez  dans  la  hutte  et  apportez  tout  ce  qu'il  faut !  » 

Chapitre  193 

Approche  du  vaisseau  des  sbires  d'Herode 

1.  La-dessus,  la  femme  rentra  dans  la  hutte  avec  les  enfants  et,  tout  en  travaillant 
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avec  eux,  se  mit  a  louer  le  grand  Zeus  pour  une  grace  si  considerable,  sans  manquer 
cependant  de  fake  aux  enfants  la  remarque  qu'un  pays  ou  les  dieux  se  manifestaient 
ne  devait  s'attendre  a  rien  de  bon,  mais  bien  uniquement  a  des  catastrophes  telles  que 
la  guerre,  la  famine,  la  peste  et  de  grandes  inondations. 

2.  Mais  les  enfants  repondirent  :  «  Ces  dieux  ont  pourtant  l'air  bien  aimable  ! 
Demain,  nous  les  supplierons  de  ne  pas  frapper  cette  terre  de  trop  grands  maux!  » 

3.  La  mere  dit  :  «  A  present,  taisez-vous.  Les  peres  arrangeront  cela  avec  eux,  car 
nous  ne  comprenons  pas  suffisamment  ces  choses.  » 

4.  La-dessus,  chacun  se  tut  dans  la  hutte,  et  nous  primes  notre  souper  avec  Aziona  et 
Hiram,  qui  le  trouverent  fort  a  leur  gout,  et  tout  particulierement  le  vin  et  le  pain,  sur 
lesquels  Hiram  ne  tarissait  pas  d'eloges.  Quand  nous  eumes  mange  les  poissons, 
Aziona  emporta  la  corbeille,  puis  revint,  apres  quoi  nous  demeurames  assis  autour 
de  la  table  avec  le  pain  et  le  vin,  sans  que  nul  ne  fut  pris  de  la  moindre  somnolence. 
Nous  passames  ainsi  le  temps  a  parler  de  choses  et  d'autres  jusqu'a  une  heure  avant 
minuit. 

5.  C'est  alors  qu'Hiram  se  dressa,  scruta  un  moment  la  baie,  puis  dit  avec  une 
certaine  inquietude  :  «  Mes  amis,  il  se  passe  quelque  chose  de  louche,  et  un  grand 
danger  nous  menace  !  Je  vois  entrer  dans  la  baie  un  vaisseau  lourdement  charge  de 
guerriers  et  de  sbires  !  En  verite,  ils  ne  peuvent  avoir  rien  de  bon  en  tete  !  Toi,  l'ami 
qui  as  veritablement  cree  cette  lumiere,  eteins-la,  qu'ils  perdent  leur  cap  et  s'echouent 
sur  un  banc  de  sable  a  la  faveur  de  la  nuit  !  Demain,  nous  leur  demanderons  ce  qu'ils 
venaient  fake  ici,  et,  si  leur  visite  etait  malintentionnee,  ils  nous  fournkont  une 
bonne  prise  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Que  la  lumiere  continue  de  briller  !  Bientot,  tu  verras  les  merveilles  de 
notre  puissance  !  Mais  il  faut  d'abord  qu'ils  viennent  jusqu'a  nous;  alors  seulement, 
nous  leur  montrerons  ce  que  peuvent  les  dieux,  selon  votre  expression!  » 

7.  Hiram  se  contenta  de  cette  reponse,  mais  Aziona  dit :  «  Chers  amis,  ne  vous  avais- 
je  pas  demande  si  quelque  ennemi  vous  poursuivait  ?  Mais  vous  m'avez  repondu  : 
"Pas  du  tout  !"  Si  seulement  vous  nous  l'aviez  dit  —  en  verite,  nous  leur  aurions  fait 
regretter  leur  entree  dans  cette  baie  de  telle  maniere  qu'ils  auraient  eu  de  quoi 
reflechk  pour  trente  ans  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Je  savais  sans  doute  ce  qui  allait  arriver,  sans  que  ce  soit  de  notre  faute  ; 
mais  si  Je  vous  l'avais  dit  aussitot,  cela  vous  eut  prive  du  repos  qui  vous  est 
necessake.  Vous  eussiez  fait  des  efforts  extraordinakes  pour  leur  barrer  faeces  a 
cette  baie  —  et  tout  cela  pour  quoi  ?  N'ai-Je  pas  infiniment  plus  de  force  qu'il  n'en 
faudrait  contre  cent  mille  vaisseaux  ennemis  comme  celui-ci  ?  Aussi,  a  quoi  bon  ces 
preparatifs  !  Le  bateau  et  la  prise  sont  deja  votres  de  toute  facon,  et  ce  ne  sera  pas 
peu  !  Car  ils  ont  avec  eux  de  grosses  sommes  d'argent  pour  acheter  les  gens  et  pour 
leur  propre  entretien,  et  une  quantite  d'autres  objets  precieux  qui  vous  seront  du  plus 
grand  secours  dans  votre  grande  pauvrete.  J'ai  deja  secretement  prevu  tout  cela  en 
Moi-meme,  et  c'est  principalement  pour  cette  raison  que  Je  ne  vous  ai  rien  dit. 

9.  Si  vous  aviez  pris  le  bateau  par  force  et  par  ruse,  comme  cela  vous  eut  ete  fort 
possible,  vous  eussiez  bientot  recu,  de  Jerusalem  aussi,  une  visite  dix  fois  plus 
considerable  et  des  plus  hostiles,  et  Ton  vous  eut  traites  comme  des  bandits,  tous 
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autant  que  vous  etes.  A  present,  vous  n'avez  plus  rien  a  craindre  de  tel  ;  car  Je  vous 
protegerai  Moi-meme  en  esprit,  meme  quand  Je  ne  serai  plus  avec  vous  en  personne, 
et  ne  vous  laisserai  survenir  aucun  mal. 

10.  Mais  ces  vrais  miserables  sont  maintenant  tout  proches,  et  ils  vont  debarquer  a 
l'instant  avec  les  deux  pecheurs  qui  nous  ont  trahis  ;  aussi,  regardez  bien  ce  qui  va 
leur  arriver  !  » 

W.Aziona  dit :  «  Pourvu  qu'ils  n'aient  avec  eux  aucun  projectile  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Oh,  certes  non,  ils  portent  seulement  quelques  javelots,  des  lances,  des 
glaives  et  des  chaines  ;  mais  faisons  silence,  Mes  amis  !  » 

Chapitre  194 

Le  jugement  des  poursuivants 

1.  A  cet  instant,  on  entendit  des  rires  moqueurs  et  des  voix  rauques  qui  s'ecriaient:  « 
Hourra  !  Ha,  ha,  ha,  voici  tous  nos  oiseaux  assembles  autour  des  lumieres  grecques  ! 
Enfin,  nous  les  tenons  !  » 

2.  Aussitot,  les  deux  Pharisiens,  la  mine  courroucee,  s'avancent  vers  notre  table  avec 
le  prevot  d'Herode  et  plusieurs  sbires,  et  disent  :  «  Si  vous  ne  voulez  pas  etre 
emmenes  a  Jerusalem  enchaines,  suivez-nous  de  bonne  grace  !  A  la  moindre 
resistance,  vous  serez  aussitot  lies  et  charges  de  chaines  fort  pesantes  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Vous  est-il  tout  a  fait  impossible  de  nous  fake  grace  au  moins  jusqu'a 
demain  ?  Car,  que  vous  nous  emmeniez  aujourd'hui  ou  demain,  nous  qui  sommes 
parfaitement  innocents,  votre  vengeance  sera  satisfaite  de  la  meme  maniere  !  » 

4.  Le  prevot  et  les  deux  Pharisiens  disent  :  «  Non,  il  faut  que  ce  soit  tout  de  suite, 
sans  pitie  ni  merci  !  Levez-vous,  et  allons  !  » 

5.  C'est  alors  que  Je  leur  dis  d'une  voix  forte  et  severe  :  «  Fort  bien  !  Puisqu'il  n'y  a 
pas  en  vous  la  moindre  lueur  de  compassion  et  que  vous  etes  devenus  de  vrais 
diables,  e'en  est  fait  de  toute  misericorde  dans  Mon  coeur  !  Que  vos  coeurs,  vos 
pensees  et  vos  mefaits  innommables  trouvent  la  recompense  qu'ils  meritent !  » 

6.  Des  que  J'eus  prononce  ces  mots,  ils  se  trouverent  tous  paralyses  et  saisis  de 
souffrances  insupportables,  et  ils  se  mirent  a  hurler  et  a  supplier,  promettant  de  fake 
tout  ce  que  Je  voudrais  —  pourvu  que  J'acceptasse  de  les  delivrer  de  leur  tourment, 
si  intolerable  qu'ils  preferaient  mourk  mille  fois  plutot  que  de  le  subk  un  instant  de 
plus  ! 

7.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Moi  aussi,  Je  vous  ai  demande  grace,  et  seulement  jusqu'a 
demain,  mais  vous  n'avez  eu  aucune  misericorde  ;  c'est  pourquoi,  vous  aussi,  vous 
ne  trouverez  ni  grace  ni  misericorde  devant  Moi  !  La  seule  grace  que  Je  vous  ferai 
sera  celle-ci :  les  fauves  de  ces  montagnes  viendront  mettre  fin  a  votre  vie  infame  en 
vous  faisant  ce  que  vous  avez  deja  fait  a  tant  d'innocents  !  Oui,  votre  indescriptible 
cruaute  n'a  pas  meme  epargne  les  petits  enfants  ! 

8.  Quand  vous  n'etiez  encore  que  des  blancs  bees,  vous  avez  ete  les  plus  zeles  a 
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massacrer  les  enfants  de  Bethleem,  car  deja,  en  ce  temps-la,  vous  pensiez  Me  tuer 
avec  eux.  Mais  l'esprit  eternel  de  Yahve,  qui  M'a  toujours  empli  de  sa  force  et  de  sa 
puissance,  a  su  l'empecher.  Et  apres  cet  acte,  vous  avez  commis  contre  la  pauvre 
humanite  des  atrocites  inouies  et  sans  nombre,  pour  lesquelles  la  raison  humaine  n'a 
pas  encore  trouve  de  nom  ;  c'est  pourquoi  J'ai  voulu  Moi-meme  que  vous  soyez 
contraints  de  venir  jusqu'ici  afin  d'y  recevoir  le  salaire  que  vous  meritiez  depuis 
longtemps,  vous  qui  etes  des  diables  sous  forme  humaine  !  » 

9.  lis  se  mirent  a  hurler  de  plus  belle,  demandant  grace  et  promettant  de  se  corriger 
entierement  de  leur  mauvaise  vie.  Mais,  pour  cette  unique  fois,  Je  ne  voulus  pas  user 
de  clemence  envers  eux.  Cependant,  leurs  cris  de  douleur  empiraient  au  point 
qu'Aziona  et  Hiram,  et  meme  quelques-uns  de  Mes  disciples,  voulurent  interceder  en 
leur  faveur. 

10.  Je  leur  dis  :  «  Croyez-Moi,  Je  ne  les  aurais  pas  delivres  depuis  dix  instants  de  ces 
tourments  tellement  merites  qu'ils  se  jetteraient  sur  nous  comme  des  tigres  enrages  et 
nous  mettraient  en  pieces  !  Oh,  nul  ne  sait  mieux  que  Moi  comment  il  faut  agir  avec 
les  anges,  les  hommes  et  les  diables  !  En  verite,  il  n'y  a  plus  aucune  compassion  dans 
Mon  coeur  pour  ces  diables  acheves  qui  se  sont  frauduleusement  insinues  parmi  Mes 
enfants  humains  !  » 

11.  Cependant,  les  miserables  hurlaient  de  plus  en  plus  fort  et  demandaient  grace. 

12.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Bientot,  ceux  qui  mettront  fin  aux  tourments  de  vos  corps 
seront  la,  et  vos  noires  ames  iront  pour  dix  mille  fois  mille  ans  habiter  les  dragons 
des  plus  brulants  deserts  d'Afrique,  amen  !  » 

13.  Alors,  venant  des  montagnes  alentour,  retentirent  de  puissants  rugissements  qui 
susciterent  une  grande  frayeur  chez  les  pauvres  habitants  de  ce  lieu. 

14.  Mais  Je  les  reconfortai  et  dis  a  Aziona  :  «  A  present,  les  deux  pecheurs  vont  etre 
delivres  de  leurs  maux  ;  toi,  empare-toi  d'eux  et  conduis-les  dans  la  hutte.  » 

15.  Ce  que  fit  Aziona.  Quand  il  eut  enferme  les  deux  pecheurs  subornes  et  qu'il  fut 
revenu  a  notre  table,  toute  une  armee  de  tigres  et  de  grands  ours  se  jeterent  sur  les 
forcenes,  qui  poussaient  deja  des  cris  epouvantables,  les  saisirent  de  leurs  crocs  et  les 
emporterent  vers  la  montagne  en  bondissant  aussi  prestement  que  s'ils  avaient  tenu 
dans  leurs  gueules  de  simples  moineaux.  Bientot,  les  hurlements  se  turent  ;  car  les 
betes  que  J'avais  attirees  ici  en  prevision  de  cet  evenement,  et  dont  certaines  venaient 
meme  des  confins  du  Gange,  ne  firent  qu'une  bouchee  de  ce  repas  et  s'en 
retournerent  aussitot  dans  leur  patrie. 

16.  Et  Je  dis  a  tous  :  «  Que  nul  ne  souffle  jamais  mot  hors  d'ici  de  ce  qui  vient  de  se 
passer,  car  il  le  regretterait  fort  !  Quant  aux  deux  pecheurs,  ils  ne  recevront  leurs 
ordres  que  demain,  et  ne  commettront  plus  aucune  trahison  en  ce  monde.  » 

17.  Retrouvant  alors  le  courage  de  parler,  Hiram  Me  dit :  «  Je  sais  a  present  qui  de 
vous  est  le  maitre,  et  je  dois  confesser  que,  de  toute  evidence,  tu  es  pour  moi 
desormais  un  dieu  veritable  !  Tu  es  la  bonte  meme,  et  pourtant,  ta  colere  est 
assurement  ce  qu'il  y  a  de  plus  terrible  en  ce  monde  et  sous  les  etoiles  !  II  faut  qu'ils 
aient  ete  de  bien  grands  coquins  pour  que  tu  aies  juge  bon  de  ne  leur  temoigner 
aucune  pitie  !  » 
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Chapitre  195 

Histoire  des  poursuivants 

1.  Je  dis  :  «  En  ce  temps-ci,  Je  te  le  dis,  il  n'est  pas  de  plus  grande  misere  sur  cette 
terre  !  Je  te  le  dis,  il  existe  aujourd'hui  sur  toute  la  terre  un  grand  nombre,  un  nombre 
effrayant  d'hommes  supremement  mauvais  et  mechants,  dont  la  plupart,  helas,  ont 
ete  rendus  mechants  par  l'education  recue  depuis  leur  naissance.  Mais  ceux-ci  n'ont 
jamais  ete  prives  de  la  meilleure  education  possible,  et  tous  les  bons  principes  leur 
ont  ete  enseignes  ;  seulement,  ils  ont  si  bien  su,  des  leur  enfance,  se  dissimuler  sous 
toutes  sortes  d'hypocrisies,  qu'on  les  citait  sans  cesse  en  exemple  et  les  favorisait 
chaque  fois  que  cela  se  pouvait.  C'est  ainsi  que,  des  leur  jeunesse,  ils  ont  accede  a 
des  fonctions  fort  considerees,  mais  se  sont  bien  vite  mis  a  fake  le  pire  usage  de 
l'autorite  attachee  a  leur  charge  et  a  opprimer  les  gens  avec  une  insensibilite  et  une 
absence  de  scrupule  toujours  plus  grandes.  Cependant,  leur  ruse  les  sortait  de  toutes 
les  situations,  et  c'est  ainsi  que  ces  trois  condisciples,  c'est-a-dire  nos  trois  meneurs, 
en  vinrent  a  occuper  de  hautes  fonctions,  ou  ils  etaient  en  bonne  place  pour  donner 
libre  cours  a  leurs  aspirations  veritablement  sataniques  et  executer  a  n'importe  quel 
prix  tout  ce  que  leur  suggerait  leur  malignite  achevee. 

2.  Que  de  tendres  fillettes  et  garconnets  de  huit  a  douze  ans  n'ont-ils  profanes  a  mort, 
parfois  meme  dans  les  pires  tourments,  avant  de  jeter  leur  chair  en  pature  a  leurs 
nombreux  chiens  !  Et  si  les  parents  affliges  s'avisaient  de  rechercher  si  peu  que  ce  fut 
ce  qu'il  avait  pu  advenir  de  leurs  enfants,  ils  pouvaient  s'attendre  a  voir  leur  derniere 
heure  bientot  arrivee.  Quant  a  leurs  sbires  et  serviteurs  jures,  leur  conduite  etait  plus 
cruelle  encore,  si  possible.  Si  tu  songes  a  toutes  ces  choses,  et  il  y  en  eut  mille  autres 
bien  pires,  tu  comprendras  fort  bien  Ma  colere. 

3.  Par  ailleurs,  ils  savaient,  pour  avoir  entendu  dire  bien  des  choses  a  Mon  sujet,  que 
nul  ne  saurait  mieux  que  Moi  les  devoiler  aux  yeux  des  Romains.  C'est  pourquoi  ils 
ne  cessaient  d'envoyer  des  sbires  a  Ma  recherche,  mais  toujours  sans  succes  ;  et  c'est 
pourquoi  ils  ont  voulu  mener  a  bien  eux-memes  ce  qu'ils  deskaient.  Mais  alors, 
l'Esprit  en  Moi  a  dit  :  "Jusqu'ici,  et  pas  plus  loin  !"  Et  c'est  ainsi  qu'ils  viennent  de 
recevoir  dans  sa  pleine  mesure  la  recompense  qu'ils  meritaient  depuis  si  longtemps. 

4.  Ramassez  leurs  amies  et  leurs  chaines  :  vous  en  ferez  toutes  sortes  d'ustensiles 
domestiques  et  d'instruments  de  peche  pour  l'hiver.  Dans  la  foret,  au  pied  de  la 
falaise  que  vous  connaissez,  vous  trouverez  leurs  vetements,  car  c'est  la  qu'ils  ont  ete 
devores  par  les  betes,  et  aussi  leurs  os  ranges.  Mais  n'y  allez  que  dans  une  lunaison, 
quand  les  fourmis  auront  fait  leur  travail  !  Vous  y  trouverez  aussi  quantite  de  choses 
precieuses  pour  ce  monde,  que  vous  pourrez  vendre  un  bon  prix,  au  fil  du  temps  et 
selon  les  occasions,  a  des  commercants  grecs  ;  mais  prenez  votre  temps  avant  de  le 
fake  ! 

5.  Le  vaisseau  contient  cinq  cents  livres  dor  et  d'argent  et  une  foule  d'objets  precieux 
:  tout  cela  vous  appartient  avec  le  vaisseau  ;  mais  fakes  le  partage  d'une  maniere 
equitable  et  desinteressee,  et  ne  prenez  que  ce  qui  vous  est  necessake.  Le  bateau  est 
pour  ainsi  dire  echoue,  il  n'a  plus  de  maitre,  aussi  vous  appartient-il  completement, 
selon  le  droit  d'epave  romain  —  primo  OCCUPANTI  JUS.  Etes-vous  contents  ?  » 
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6.  Aziona  et  Hiram  disent :  «  Seigneur  et  maitre  empli  de  la  puissance,  de  la  sagesse 
et  de  la  force  de  l'esprit  parfait  d'un  dieu  supreme,  qui  ne  le  serait  ?!  D'autant  que, 
nous  le  comprenons  maintenant,  ce  n'est  pas  autre  chose,  en  verite,  qu'un  don  du  ciel 

!» 

Chapitre  196 

Cupidite  de  Judas. 
Avantages  du  repos  nocturne  sur  une  chaise  longue 

1.  (Aziona  et  Hiram  :)  «  Nous  sommes  desormais  tout  a  fait  prcts  a  croire  que  vous 
etes  des  demi-dieux,  toi  d'abord,  et  aussi  ce  jeune  homme  (Jean)  ;  quant  aux  autres, 
ils  ne  nous  ont  certes  rien  montre  de  leurs  qualites  semi-divines,  mais  ils  doivent  etre 
de  meme  sorte,  puisqu'ils  sont  avec  vous  !  Seul  celui  qui  se  tient  la-bas,  la  mine  un 
peu  sombre,  ressemble  encore  fort  a  un  humain  et  ne  doit  etre  parmi  vous  que 
comme  un  homme  de  bien,  plus  ou  moins,  car  tout  a  l'heure,  quand  le  vaisseau 
ennemi  approchait  du  rivage,  nous  avons  remarque  son  air  inquiet  et  sa  hate  a  cacher 
sa  bourse  sous  ses  vetements  ;  les  dieux  n'ont  pas  besoin  de  ce  fatras  terrestre  !  » 

2.  A  ces  mots,  plusieurs  des  disciples  se  retinrent  de  rire,  et  Thomas  donna  une 
grande  claque  sur  l'epaule  de  Judas  en  disant :  «  Bien  vise,  l'ami  !  Tes  fleches  vont 
droit  au  but,  et  c'est  un  coup  fort  a  propos  !  Oui,  je  t'aurais  bien  fait  une  remarque 
moi-meme  quand  je  t'ai  vu  lorgner  vers  ce  vaisseau  et  ces  rochers  ;  mais  je  me  suis 
dit  :  "Quelqu'un  d'autre  le  fera  bien  !"  Et  tout  juste  :  mon  attente  a  vrai  dire 
impatiente  n'a  pas  ete  decue  !  Ah,  tout  a  l'heure,  tu  etais  prct  a  te  laisser  emporter 
avec  les  autres  par  un  ours  complaisant  !  Si  tu  avais  le  bonheur  de  ne  pas  servir  de 
repas  a  ces  gourmets  indiens,  tu  pouvais  des  demain  matin  t'emparer  gentiment  de 
toutes  les  richesses  qui  etaient  la  !  Mais  a  present,  la  chose  parait  bien  compromise  ! 

3.  Quand  tu  te  contentes,  en  bon  econome,  de  mettre  ton  obole  en  surete  sous  ta 
chemise  a  l'approche  du  danger,  on  ne  peut  que  te  louer  !  Mais  chercher  en  secret 
des  choses  a  glaner,  comme  tu  l'as  fait  a  Kis  —  souviens-toi,  dans  la  grande  cour  ! 
—  et  chez  Marc  dans  les  tentes  d'Ouran,  ne  te  rapportera  pas  grand-chose  ici  !  Ah, 
cette  fois  encore,  mon  pauvre,  tes  affaires  ne  paraissent  guere  florissantes  !  A  ta 
place,  il  y  a  longtemps  que  j'aurais  laisse  tomber  cette  compagnie  !  » 

4.  Ne  sachant  que  repondre,  Judas  l'lscariote  avala  ces  paroles  en  silence  ;  car 
l'impitoyable  chatiment  des  scelerats  lui  avait  inspire  une  grande  crainte  de  Moi. 
Bientot,  cependant,  il  se  coucha  sur  l'herbe  et  s'endormit. 

5.  Hiram  dit  alors  :  «  Oui,  oui,  je  reconnais  bien  cet  homme  a  present  !  C'est  celui 
que,  dans  le  reve  lumineux  que  vous  savez,  j'ai  vu  tout  a  fait  sombre,  sans  aucune 
lumiere  ;  et  c'est  toi,  seigneur  et  maitre,  qui  etais  le  plus  lumineux  !  —  Mais  dites- 
moi,  celestes  amis  :  n'eprouvez-vous  done  aucune  lassitude,  aucun  besoin  de  dormir 
comme  nous  autres  humains  ?  Nous  pourrions  aller  chercher  tout  de  suite  les  nattes 
que  nous  possedons,  et  tout  ce  qu'il  faut  pour  dormir  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Oh,  ne  t'inquiete  pas  de  cela  !  L'on  peut  fort  bien  se  reposer  autour  de 
cette  table  et  sur  ces  bancs,  d'ailleurs  pourvus  de  bons  dossiers.  Et  meme,  Je  vous  le 
dis  comme  medecin  de  vos  corps,  les  hommes  pourraient  prolonger  d'un  bon  tiers 
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leur  vie  physique  si,  au  lieu  de  couches  horizontals,  ils  se  fabriquaient  de  bonnes 
banquettes  et  chaises  de  repos  telles  que  tu  les  vois  ici  !  Car  dormir  a  plat  cause  de 
trop  grandes  variations  dans  l'etat  et  le  cours  du  sang,  ce  qui  suffit  a  occasionner  tres 
tot  dans  l'existence  toutes  sortes  de  genes  et  d'alterations  dans  les  organes  de  la 
digestion.  Mais  en  se  reposant  de  cette  maniere,  tout  demeure  parfaitement  en  ordre 
pendant  de  nombreuses  annees. 

7.  Abraham,  Isaac  et  Jacob  ne  dormaient  que  dans  ces  sortes  de  chaises  longues  ou 
fauteuils  de  repos  ;  ne  connaissant  pas  les  lits  plats  et  menant  par  ailleurs  une 
existence  tres  frugale,  ils  atteignirent  tous  un  age  fort  avance  et  garderent  toute  la 
force  de  leurs  ames  ;  mais  quand,  par  la  suite,  les  hommes  cesserent  d'observer  ces 
principes,  leur  temps  de  vie  se  reduisit  de  plus  de  moitie. 

8.  Mais  c'est  pour  les  femmes  enceintes  que  dormir  a  plat  presente  le  plus 
d'inconvenients  ;  car,  tout  d'abord,  les  enfants  en  sont  deformes  et  affaiblis  des  le 
sein  maternel  ,  et  ensuite,  leurs  couches  penibles  et  souvent  fort  mal  venues  ont  le 
plus  souvent  pour  origine  cette  facon  de  dormir.  —  Tenez-vous  cela  pour  dit,  dans 
l'interet  de  la  sante  de  vos  corps.  Ceux  qui  s'y  conformeront  en  eprouveront  les  bons 
effets. 

9.  En  outre,  les  nuits  d'ete,  dormez  autant  que  possible  en  plein  air  plutot  que  dans 
des  chambres  ou  des  huttes  etouffantes,  et  vous  en  percevrez  bientot  les  bons  effets. 
Ce  n'est  qu'en  hiver  que  Ton  peut  se  servir  de  chambres  moderement  chauffees,  mais 
toujours  propres  et  seches.  Qui  vivra  selon  cette  regie  premiere  et  sera  par  ailleurs 
toujours  sobre  dans  le  manger  et  le  boire  n'aura  guere  affaire  aux  medecins  et  aux 
apothicaires. » 

10.  Hiratn  et  Aziona  disent  :  «  O  vrai  seigneur  et  maitre  divin  de  la  vie,  pour  cela 
aussi,  nous  te  devons  une  reconnaissance  sans  fin,  aussi  mettrons-nous  en  pratique 
tes  tres  sages  conseils,  selon  nos  forces  et  notre  entendement !  » 

11.  «  Quant  a  moi,  dit  Hiram,  je  voudrais  ajouter  ceci  :  c'est  bien  le  maitre  de  toute 
vie  qui  sait  le  mieux  ce  qui  convient  a  toute  vie  !  Mais,  puisqu'il  faut  bien  qu'il  y  ait 
eu  des  premiers  hommes  sur  cette  terre,  je  me  demande  comment  ils  vivaient 
materiellement. » 

Chapitre  197 

Histoire  des  premiers  hommes 

1.  Je  dis  :  «  Mes  chers  amis,  malgre  toute  votre  experience  et  vos  connaissances,  il 
nous  sera  difficile  de  vous  fake  la-dessus  une  reponse  que  vous  puissiez  comprendre 
!  Car,  tout  d'abord,  cette  terre  est  une  planete  extremement  ancienne  selon  votre 
notion  du  temps,  et  il  n'existe  aucun  nombre  capable  de  vous  representer  toutes  ses 
annees  d'existence. 


( '  De  telles  visions,  qui  nous  font  aujourd'hui  fremir,  etaient  frequentes  dans  la  medecine  du 
XIXe  siecle,  ou  Ton  alia  par  exemple  jusqu'a  recommander  de  laisser  jeuner  les  nouveaux-nes 
(sans  eau  ni  lait)  pendant  toute  la  premiere  semaine  de  leur  vie  !  II  convient  done  de  ne  pas 
prendre  au  pied  de  la  lettre  des  conseils  d'hygiene  issus  d'un  scientisme  souvent  peu  inspire, 
meme  si  d'autres  semblent  pleins  de  bon  sens.  (N.d.T.) 
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2.  Cependant,  il  n'y  a  guere  plus  de  quatre  mille  ans  qu'on  y  trouve  des  hommes  tels 
que  ceux  qui  occupent  a  present  le  sol  terrestre.  Et  ces  premiers  vrais  hommes  qui 
vecurent  alors  se  diviserent  en  deux  categories,  selon  leur  conduite  :  les  enfants  de 
Dieu,  dont  le  coeur  et  fame  connaissaient  Dieu  et  Lui  demeuraient  fideles,  et  les 
enfants  du  monde,  toujours  plus  oublieux  de  Dieu  et  qui  ne  servaient  en  toute  chose 
que  le  monde,  comme  la  plupart  des  hommes  d'aujourd'hui.  lis  batirent  des  villes  et 
toutes  sortes  de  temples  idolatres  ;  et,  comme  aujourd'hui,  leur  premier  dieu  etait 
Mammon.  lis  vivaient  tout  comme  aujourd'hui,  et  c'est  pourquoi  leur  vie  etait  tout 
aussi  breve  qu'elle  Test  a  present. 

3.  Mais  il  en  allait  tout  autrement  des  enfants  de  Dieu.  Ceux-ci  ne  vivaient  que  sur 
les  montagnes,  ne  descendaient  que  fort  rarement  dans  les  plaines  et  vivaient  d'une 
maniere  fort  simple  et  naturelle.  lis  n'avaient  ni  villes,  ni  bourgs,  ni  villages,  ni 
maisons  closes  de  murs,  mais  seulement  des  sortes  de  places  proprement  enherbees, 
tout  entourees  d'arbres  vivants.  Contre  les  arbres,  ils  construisaient  une  sorte  de  mur 
en  terre  en  forme  de  banquette,  qu'ils  recouvraient  au  besoin  d'une  epaisse  couche  de 
mousse  remontant  contre  les  troncs,  ce  qui  faisait  de  ce  mur  arrondi  a  la  fois  une 
banquette  fort  confortable  et  un  bon  lit  pour  la  nuit. 

4.  Leur  nourriture  se  composait  principalement  de  bons  fruits  toujours  murs,  de 
toutes  sortes  de  racines  savoureuses  et  de  lait.  Avec  le  temps,  instruits  par  des 
revelations  interieures,  ils  apprirent  bientot  a  fabriquer  les  instruments  domestiques 
necessaries  pour  pratiquer  l'agriculture,  faire  de  la  farine,  du  bon  pain  et  bien  d'autres 
choses,  mais  tout  cela  sans  faste  —  ils  se  satisfaisaient  parfaitement  qu'une  chose 
soit  utile  — ,  et  c'est  ainsi  qu'ils  vecurent  pendant  pres  de  deux  mille  ans  en  toute 
simplicite,  atteignant  toujours  un  age  extraordinairement  avance. 

5.  Mais  ils  se  laisserent  peu  a  peu  seduire  par  le  luxe  et  la  grande  beaute  des  enfants 
du  monde,  et  c'est  alors  que,  pour  leur  punition,  ils  furent  frequemment  soumis  et 
meme  asservis  par  ceux-ci,  a  l'exception  d'un  petit  nombre  qui,  jusqu'a  Noe  et  encore 
par  la  suite,  demeura  constamment  fidele  a  Dieu.  Mais  ils  en  furent  aussi 
entierement  changes  :  ils  devinrent  moins  grands  et  moins  forts,  et  leur  vie,  qui 
pouvait  autrefois  durer  pres  de  mille  ans,  n'atteignit  plus  que  rarement  cent  ans. 

6.  On  sait  que  tous  ces  premiers  hommes,  devenus  purement  mondains,  perirent  par 
leur  propre  faute  au  temps  de  Noe  et  du  Deluge  ;  car  le  Deluge  recouvrit  si  bien  la 
plus  grande  partie  de  la  terre  alors  habitee  que  les  puissants  flots  pousses  par  les 
tempetes  et  les  ouragans  battaient  souvent  a  plusieurs  coudees  au-dessus  des  plus 
hautes  montagnes,  engloutissant  en  leur  sein  toute  vie,  a  l'exception  de  Noe  et  de  sa 
petite  famille  ainsi  que  des  animaux  qu'il  abritait  dans  son  arche.  Avec  Noe,  comme 
on  le  sait,  une  nouvelle  ere  commenca  sur  terre    . 

7.  Voici  done,  brievement  mais  fidelement  resumee,  ce  que  fut  la  vie  des  premiers 
hommes  de  cette  terre,  et  cela  vous  montrera  peut-etre  encore  plus  clairement  que  Je 
vous  ai  donne  un  fort  bon  conseil.  » 

8.  Hiram  dit :  «  Mais,  6  plus  que  sage  et  tres  puissant  maitre  de  la  vie  et  de  tous  les 


(*'  L'edition  allemande  precise  que  c'est  la  le  sujet  d'une  autre  ceuvre  de  Lorber  (non  traduite  en 
francais),  Die  Haushaltung  Gottes  ("La  maison  de  Dieu").  D'autres  ceuvres  sont  citees  dans  les 
trois  chapitres  suivants  :  Die  Fliege  ("La  mouche"),  Die  natiirliche  Sonne  ("Le  soleil"),  Der  Sa- 
turn ("Saturne").  (N.d.T.) 

332 


hommes,  si  la  terre  est  si  extraordinairement  vieille,  quelle  espece  l'habitait  done 
avant  l'homme  a  proprement  parler  semblable  a  nous  ?  Car  elle  ne  peut  avoir  ete 
vide  et  deserte,  done  tournant  en  vain  autour  du  grand  soleil,  pendant  la  petite 
eternite  qui  a  precede  tes  premiers  hommes,  il  y  a  quatre  mille  ans  !  Ou  etait-elle 
veritablement  vide  et  deserte  jusque-la  ?  II  est  certes  fort  incongru  a  moi  de  te  poser 
cette  question  ;  mais  je  vois  qu'a  n'en  pas  douter,  il  y  a  veritablement  en  toi  et  dans 
ce  jeune  homme  une  sorte  d'omniscience,  aussi  sauras-tu  sans  doute,  la  aussi, 
satisfaire  ma  soif  de  connaissance.  » 

Chapitre  198 

Histoire  de  la  vie  sur  la  Terre 

1.  Je  dis  :  «  Oh,  tu  peux  bien  demander,  car  les  reponses  ne  nous  feront  jamais 
defaut,  et  ces  reponses  contiendront  toujours  Unalterable  verite  de  la  vie  tant 
materielle  qu'interieure  !  Aussi,  sois  bien  attentif  a  ce  que  Je  vais  te  dire. 

2.  Avant  les  premiers  vrais  hommes  deja  mentionnes,  il  existait  assurement  sur  cette 
terre,  comme  sur  les  innombrables  autres  mondes  ou  planetes  qui  lui  ressemblent, 
des  etres  qui,  par  leur  apparence  exterieure,  presentaient  une  tres  grande 
ressemblance  avec  ceux  da  present  !  Sur  cette  terre  se  sont  succede  de  tres 
nombreuses  epoques  au  cours  desquelles  une  race  anterieure  disparaissait 
entierement,  peu  a  peu  remplacee  par  une  nouvelle  race  toujours  un  peu  plus 
accomplie  de  quelque  maniere. 

3.  Longtemps  avant  l'apparition  de  ces  races,  qui  se  succedaient  ordinairement  de  7 
000  en  7  000  ans,  et  a  coup  sur  toujours  de  14  000  en  14  000  ans,  la  terre  fut  d'abord 
uniquement  peuplee,  dans  ses  parties  que  l'eau  ne  recouvrait  pas,  de  vegetaux  de 
toute  sorte,  et,  par  la  suite  seulement,  de  divers  animaux  a  sang  chaud  petits  ou 
grands,  mais  qui  apparaissaient  toujours  progressivement.  Cependant,  des  avant 
l'apparition  de  la  magnifique  vegetation  des  terres  fermes,  le  regne  des  animaux 
aquatiques,  puis  des  amphibiens,  fut  deja  fort  bien  represente  et  fort  nombreux,  ainsi 
que  le  regne  des  insectes  volants  de  toute  sorte,  comme  la  mouche  et  les  milliers 
d'especes  semblables,  avec,  presque  au  meme  moment,  quelques  especes  primitives 
d'oiseaux,  qui  bien  sur  n'existent  plus  aujourd'hui,  bien  que  la  mouche,  premiere  des 
creatures  vivantes,  et  qui  fut,  sur  chaque  planete,  au  commencement  de  tout  ce  qui 
vole,  soit  demeuree  inchangee  jusqu'a  nos  jours,  et  pour  longtemps  encore. 

4.  Quand  la  terre  se  recouvrit  d'humus  et  que,  sous  Taction  souterraine  frequente  de 
grandes  eruptions  de  feu  ,  le  fond  durci  des  mers  se  souleva  en  des  milliers  d'endroits 
pour  donner  de  longues  et  vastes  chaines  de  montagnes,  et  fut  egalement  modele  par 
de  violentes  tempetes  dans  les  airs  et  les  eaux,  e'est  alors  que,  grace  a  l'apparition  de 
grands  espaces  sees  et  a  la  plus  grande  fertilite  du  sol,  qui  pouvait  fournir  une 
subsistance  a  des  etres  plus  accomplis  et  plus  intelligents,  l'esprit  eternel  tres  sage  et 
tout-puissant  de  Dieu  put  faire  apparaitre  de  tels  etres,  les  premieres  creatures 
humaines. 

5.  De  ce  moment,  comme  Je  vous  l'ai  dit,  les  races  se  succederent  tout  au  long 
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d'epoques  terrestres  d'une  duree  pour  vous  inconcevable,  une  race  un  peu  plus 
accomplie  evincant  a  chaque  fois  la  precedente,  qui  l'etait  moins. 

6.  En  ce  lieu  meme,  qui  s'eleve  sans  doute  de  plus  de  vingt  hauteurs  d'homme  au- 
dessus  de  cette  petite  mer  interieure,  la  mer  est  venue  s'etablir  des  milliers  de  milliers 
de  fois  avant  de  le  decouvrir  a  nouveau  comme  aujourd'hui,  le  laissant  souvent  fort 
transforme.  Et  avant  que  6  000  nouvelles  annees  se  passent,  il  sera  de  nouveau  sous 
la  mer  avant  de  se  retrouver  de  nouveau  a  sec  comme  aujourd'hui,  au  bout  de 
quelque  9  a  10  000  ans.  Et  ces  periodes  continueront  de  se  succeder  sur  terre  jusqu'a 
ce  que  cette  terre,  ou  plutot  sa  matiere,  soit  devenue  toute  vie.  » 

7.  Hiram  dit :  «  O  seigneur  et  maitre  unique  de  toute  vie  et  de  toute  existence,  que 
deviendront  done  les  hommes,  qui  assurement  existeront  encore  en  ce  temps-la,  si 
les  terres  sont  a  nouveau  submergees  ?  lis  se  noieront  tous  pitoyablement!» 

8.  Je  dis  :  «  Pas  du  tout  !  Car  ces  inondations  periodiques  par  la  mer  se  deroulent 
toujours  avec  une  lenteur  extreme  et  insensiblement,  de  sorte  que  tous  ont  largement 
le  temps  de  s'en  aller  vers  les  regions  au  sud  de  la  terre,  dans  lesquelles  la  mer,  en  se 
retirant,  laisse  a  sec  a  leur  tour  d'immenses  etendues  de  terre,  parce  qu'elle  se  deverse 
a  ce  moment-la  vers  le  nord.  Et  il  en  sera  de  meme  lorsqu'elle  reviendra  vers  le  sud. 

9.  Les  hommes  n'ont  done  plus  rien  a  redouter  de  cela,  d'autant  que  Mon  esprit  les 
conduira  longtemps  a  l'avance  a  prendre  les  dispositions  necessaries.  —  As-tu  plus 
ou  moins  compris  ?  » 

10.  Hiram  dit  :  «  Oui,  du  moins  il  me  semble  ;  mais  quant  a  avoir  une  vision 
vraiment  claire  des  merveilleux  phenomenes  qui  se  passent  dans  rimmense  et 
grandiose  nature  des  grands  mondes  et  dans  leur  ordonnancement,  phenomenes  dont 
je  n'avais  jamais  entendu  parler  et  dont  je  ne  soupconnais  meme  pas  l'existence,  il 
faudrait  pour  cela  autre  chose  que  mon  entendement  infiniment  borne  !  Aussi  m'est- 
il  impossible  de  les  comprendre  entierement  ;  mais  je  te  crois  sur  parole,  car  tu  es 
assez  sage  pour  connaitre  et  comprendre  parfaitement  tout  cela,  puisque,  a  ce 
quAziona  m'a  appris  aujourd'hui,  ton  esprit,  en  force,  en  vision  et  en  connaissance 
parfaite,  ne  fait  qu'un  avec  celui  d'une  divinite  supreme,  chose  dont  je  ne  comprends 
pas  mieux  comment  elle  est  possible,  mais  que  je  crois,  puisque  tu  nous  en  as  deja 
donne  sans  y  etre  oblige  des  preuves  si  extraordinaires.  Peut-etre  viendra-t-il  un  jour 
ou  nous  comprendrons  mieux  ces  choses  nous  aussi  ;  mais  pour  le  moment,  nous 
devons  nous  contenter  de  les  croire.  » 

Chapitre  199 

De  la  diversite  des  mondes 

l.Aziona  dit  alors  :  «  Mais  dis-moi,  toi  qui  sais  des  choses  si  inconcevables,  existe-t- 
il  done,  dans  l'infini  de  l'univers,  plusieurs  autres  mondes  sur  lesquels,  disons,  les 
hommes  auraient  une  vocation  en  tout  point  semblable  a  la  notre  ?  » 


<T)  A  prendre  done,  bien  sur,  dans  le  sens  tres  large  de  genre  humain  dans  son  ensemble  (Ge- 
schlecht  =  genre,  generation...).  II  n'est  pas  encore  question  ici  de  diversification,  mais  seulement 
d'evolution.  (N.d.T.) 
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2.  Je  dis  :  «  Ami,  considere  ton  corps  avec  un  peu  d'attention,  et  tu  remarqueras  qu'il 
comporte  une  quantite  d'organes  et  de  parties  diverses.  Toutes  ces  parties  peuvent- 
elles  avoir  le  meme  objet  ?  Le  cerveau  et  l'estomac  peuvent-il  avoir  la  meme 
vocation,  ou  bien  l'oeil  et  l'oreille,  les  mains  et  les  pieds,  le  nez  et  la  bouche  ?  Vois- 
tu,  le  corps  humain  a  beau  etre  compose  d'innombrables  petites  parties  artistement 
assemblies,  il  n'y  en  a  pas  deux,  meme  parmi  les  plus  semblables  et  les  plus  proches 
a  l'interieur  d'un  meme  organe,  qui  aient  exactement  les  memes  caracteristiques  et  le 
meme  objet ! 

3.  Prenons  par  exemple  deux  nerfs  places  l'un  a  cote  de  l'autre.  lis  recoivent  tous 
deux  la  meme  nourriture,  sont  parcourus  par  le  meme  fluide  vivant,  et  leur  activite 
est  de  fake  tenir  et  pousser  deux  cheveux  exactement  contigus  sur  ta  tete.  Ces  deux 
nerfs  parfaitement  insignifiants  devraient  bien,  etant  les  causes  identiques  d'effets 
exactement  semblables,  etre  parfaitement  identiques  quant  a  leur  vocation  !  Pourtant, 
Je  te  le  dis,  il  n'en  est  rien  !  Ces  deux  petits  nerfs  sont  aussi  dissemblables,  quant  a 
leur  vocation,  que  l'homme  Test  de  la  femme,  aussi  leur  organisation  interieure  est- 
elle  tout  a  fait  differente. 

4.  Mais,  te  dis-tu  a  present,  deux  nerfs  masculins  ou  deux  nerfs  feminins  devraient 
pourtant  etre  exactement  semblables  entre  eux  !  Et,  la  encore,  Je  te  dis  :  pas  tant  que 
tu  l'imagines  !  Car  si  c'etait  le  cas,  tous  tes  cheveux  devraient  pousser  au  meme  point 
de  ta  tete,  c'est-a-dire  qu'une  structure  nerveuse  masculine  exactement  identique  a  sa 
voisine,  si  elle  etait  placee  seulement  un  rang  plus  loin,  done  sur  un  endroit  de  la  tete 
fait  differemment,  ne  ferait  plus  pousser  le  moindre  cheveu.  Oui,  il  peut  arriver, 
meme  dans  les  nerfs  des  racines  des  cheveux,  que  le  besoin  d'assimilation  ,  instinct 
necessaire  et  qui  existe  dans  toute  la  nature,  devienne  plus  puissant  qu'il  ne 
conviendrait.  Mais  qu'en  resultera-t-il  ?  Qu'il  ne  te  faudra  plus  beaucoup  de  temps 
pour  compter  tes  cheveux  ! 

5.  Dans  le  corps  de  l'homme,  un  tel  phenomene  est  bien  sur  involontaire  ;  mais  il  est 
presque  toujours  du  au  dereglement  des  aspirations  dune  ame  sensuelle  et 
materielle.  Le  besoin  de  rapprochement  est  certes  une  necessite  pour  la  reproduction 
et  la  perpetuation  de  la  vie  physique,  mais,  s'il  va  au-dela  ou  reste  en  deca  de  la 
mesure  inscrite  dans  la  nature  elle-meme,  il  signifie  la  mort  de  celle-ci. 

6.  Supposons  que  l'attrait  du  rapprochement  entre  les  sexes  masculin  et  feminin 
n'existe  plus  chez  les  hommes,  ni  chez  les  animaux  :  la  vie  naturelle  cesserait 
assurement  de  se  perpetuer,  pour  des  raisons  que  vous  comprendrez  fort  bien. 
L'absence  totale  de  cet  attrait  signifierait  done  evidemment  la  fin  de  toute  vie 
naturelle.  Mais  un  desir,  ou,  a  proprement  parler,  un  instinct  d'assimilation  qui 
depasse  ses  propres  limites  signifie  tout  aussi  clairement  la  mort  de  la  vie  physique, 
et  avec  elle,  done,  de  la  vie  de  fame. 

7.  Par  exemple,  l'ceil  eprouve  une  telle  attirance  pour  la  lumiere.  Si  cette  attirance 
n'est  pas  contenue  dans  de  justes  limites  et  qu'un  homme  se  mette  a  regarder 


( '  Dans  tout  ce  passage,  Lorber  emploie  le  terme  Assimilations  [-drang,  -reiz],  qui  signifie  ici, 
selon  les  cas,  [besoin,  desir,  instinct]  de  ressemblance  ou  de  rapprochement.  La  encore,  le  degre 
d'abstraction  de  la  langue  allemande  permet  de  suggerer  sous  un  meme  terme  toutes  sortes  de 
phenomenes  physiques  ou  psychologiques  d'attraction,  de  gout,  de  fusion  ou  tout  simplement 
d'imitation.  (N.d.T.) 
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fixement  le  soleil,  une  stimulation  si  violente  de  ses  yeux  le  rendra  rapidement 
aveugle.  Et  il  en  va  de  meme  de  tous  les  sens  humains. 

8.  Cependant,  le  desir  reciproque  d'assimilation  ne  peut  etre  maintenu  dans  des 
limites  salutaires  que  si  Ton  fixe  a  Yarns  des  lois  qui  lui  permettent  de  regler  avec 
certitude  le  cours  de  sa  vie  physique.  De  telles  lois  ne  peuvent  bien  sur  etre  d'un  effet 
pleinement  heureux  que  si  elles  sont  donnees  par  Celui  qui  a  cree  le  ciel,  les  esprits, 
le  soleil,  les  astres,  la  lune,  cette  terre  et  tout  ce  qui  existe,  respire  et  vit  en  elle,  sur 
elle  et  au-dessus  d'elle.  Et  le  Createur  l'a  fait  de  tout  temps  ;  seulement,  il  n'y  eut 
jamais  que  peu  d'hommes  pour  observer  veritablement  ces  lois  en  toute  chose.  Mais 
ceux  qui  ont  vecu  selon  ces  prescriptions  en  ont  toujours  recueilli  les  vrais  fruits 
temporels  et  eternels  ;  quant  aux  paresseux,  aux  dedaigneux  et  aux  incredules,  ils  ont 
fait  l'experience  inverse,  pour  eux-memes,  mais  aussi  avec  leurs  semblables. 

9.  Pour  ce  qui  est  de  ta  question  essentielle,  tout  ce  que  Je  viens  de  dire  demontre 
clairement  qu'il  ne  peut  exister,  dans  tout  l'espace  infini  de  l'univers  cree,  une  seule 
autre  planete  qui  ait  exactement  la  meme  vocation,  et,  Je  le  dis,  la  vocation  supreme 
de  cette  terre,  et  qui,  pour  remplir  celle-ci,  soit  faite  exactement  comme  elle, 
interieurement  et  exterieurement. » 

Chapitre  200 

De  la  difference  entre  les  hommes  de  cette  terre  et  ceux  des  autres  mondes 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  est  vrai  que  Ton  trouve  partout  des  animaux  assez  semblables 
a  ceux  de  cette  terre,  et  de  meme  pour  les  hommes  —  mais  nulle  part  avec  une  telle 
richesse  dans  la  diversite  :  au  contraire,  il  n'y  a  jamais  que  peu  d'especes  a  la  fois, 
tant  chez  les  plantes  que  chez  les  animaux,  et  les  hommes  ne  vivent  pas  librement, 
mais  plutot  selon  un  ordre  fixe,  et  ils  agissent  davantage  par  instinct  que  selon  une 
verite  librement  reconnue  et  fondee  sur  l'experience. 

2.  Dans  les  vastes  et  lointains  mondes  solaires,  on  trouve  certes,  repartis  dans  les 
differentes  ceintures  ou  les  differentes  zones  qui  divisent  les  surfaces  de  ces  mondes, 
les  equivalents  de  toutes  les  especes  specifiques  des  planetes  qui  les  entourent  —  et 
les  differentes  sortes  d'hommes  doues  de  la  parole  qui  s'y  trouvent  sont  d'une  grande 
sagesse  ;  mais,  meme  la,  le  langage  et  cette  sagesse  souvent  extraordinaire  sont  plus 
instinctifs  et  innes  que  volontairement  acquis  par  les  efforts  d'une  activite 
individuelle. 

3.  Mais  c'est  aussi  pourquoi  ils  n'ont  aucun  merite  a  cela,  de  meme  qu'il  n'y  a  aucun 
merite  pour  les  abeilles  de  cette  terre  a  batir  leurs  alveoles  avec  art  et  a  aller  chercher 
dans  les  fleurs  les  ingredients  necessaries  ;  car  n'importe  qui  peut  se  rendre  compte 
que  l'abeille  est  davantage  l'instrument  d'une  intelligence  superieure  de  l'au-dela 
qu'une  creature  autonome  se  determinant  librement.  Et  il  en  va  presque  de  meme 
pour  les  creatures  humaines  de  tous  les  autres  mondes,  meme  si  leurs  formes 
exterieures  sont  souvent  incomparablement  plus  belles  et  plus  nobles  que  sur  cette 
terre. 

4.  Ces  creatures  humaines  qui  peuplent  les  divers  autres  mondes  depassent  certes  de 
fort  loin  l'instinct  des  animaux  de  cette  terre  ;  car  il  existe  malgre  tout  en  elles  un  lieu 
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ou  elles  experimentent  une  forme  de  libre  connaissance,  et  c'est  par  la  qu'elles 
reconnaissent  l'existence  d'une  divinite  supreme  qu'elles  venerent  a  leur  facon,  qui 
varie  naturellement  fort  dun  monde  a  l'autre,  car  ces  mondes  sont  eux-memes  fort 
differents. 

5.  La  plupart  des  animaux  de  cette  terre  possedent  sans  doute  eux  aussi  dans  leur 
ame,  a  des  degres  divers,  une  espece  d'ebauche  d'un  sens  de  la  liberte,  et  c'est 
d'ailleurs  pourquoi  on  peut  les  domestiquer  et  les  dresser  a  accomplir  diverses 
taches,  mais  pour  autant,  ils  ne  peuvent  en  aucun  cas  se  comparer  a  ces  humains  des 
autres  mondes,  et  leur  ebauche  d'un  sens  de  la  liberte  n'est  done  elle-meme  pas 
comparable  a  la  libre  connaissance  des  hommes  des  autres  mondes.  —  Je  crois 
desormais  avoir  suffisamment  repondu  a  ta  grande  question  pour  ton  information. 
Cela  est-il  a  peu  pres  clair  pour  vous  deux  ?  » 

Chapitre  201 

Un  apercu  de  Saturne 

1.  Hiram  dit :  «  Tout  devrait  etre  parfaitement  en  ordre,  6  sage  insigne,  puisque  nous 
crayons  sur  parole  tout  ce  que  tu  nous  dis.  Mais  puisqu'il  semblerait  que  rien  ne  te 
soit  impossible,  tu  devrais  meme  etre  capable  de  nous  fake  voir  d'un  peu  plus  pres 
ne  serait-ce  qu'un  seul  de  ces  mondes  terrestres  si  differents  du  notre  —  et  de  nous  le 
fake  vok  a  tous  deux,  afin  que  nous  puissions  ensuite  en  temoigner  valablement 
devant  les  autres  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Oh,  rien  de  plus  facile  !  Mais  ce  serait  bien  sur  impossible  par  les  seuls 
yeux  de  vos  corps.  Aussi  vais-Je  les  unk  pour  un  court  moment  a  votre  esprit  et  a 
votre  ame.  Au  haut  du  firmament,  vous  apercevez  un  astre  d'assez  belle  taille,  et  fort 
brillant :  c'est  precisement  la  planete  qu'on  appelle  Saturne.  Dirigez  vos  regards  droit 
sur  elle,  et  vous  la  verrez  tres  vite  grandk  de  plus  en  plus,  jusqu'au  moment  ou  vous 
serez  dessus  !  Vous  pourrez  alors  vous  raconter  ce  que  vous  voyez.  A  present,  fakes 
ce  que  J'ai  dit.  » 

3.  Tous  deux  se  mettent  alors  a  fixer  l'astre,  qui  grandk  rapidement.  Deja,  ils 
apercoivent  un  anneau,  d'ailleurs  divise,  et  plusieurs  de  ses  lunes.  Bientot,  les  lunes 
sont  aussi  grosses  que  notre  lune  terrestre,  et  elles  continuent  de  grandk  ;  deja,  la 
planete  elle-meme  s'offre  a  leurs  regards  dans  toute  la  majeste  de  sa  taille  imposante. 
Et  ils  commencent  a  eprouver  un  emerveillement  sans  bornes,  car,  en  meme  temps 
qu'ils  observent  parfaitement  ces  choses,  ils  peuvent  exprimer  a  haute  voix  tout  ce 
qu'ils  apercoivent. 

4.  Ils  sont  a  present  tout  pres  de  la  premiere  lune,  qui  est  en  realite  la  plus  eloignee 
de  la  planete,  et  Hiram  s'ecrie  :  «  Ah,  c'est  une  terre  immense,  mais  helas  fort 
desolee  !  En  verite,  il  y  a  la  des  hommes,  des  animaux  et  des  plantes  ;  mais  tout  est 
comme  rabougri,  et  les  hommes  ne  semblent  guere  avok  desprit  —  ils  sont  d'ailleurs 
bien  laids.  Les  animaux  aussi  sont  fort  peu  representes,  et  d'un  aspect  singulier.  Et  le 
monde  vegetal  parait  aussi  tres  uniforme  et  etiole.  Ah,  cet  endroit  nous  deplait  fort  ! 

5.  Mais  voici  qu'une  sorte  de  monde  vient  a  nous  !  Oh,  celui-ci  vaut  encore  moins 
que  l'autre  !  Puis  un  troisieme,  qui  ne  vaut  pas  mieux  —  ce  serait  fort  bien  pour  le 
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sage  Diogene  !  Nous  les  avons  assez  vus  !  He,  en  voici  un  quatrieme,  pas  meilleur 
que  les  autres  !  Poursuivons  !  En  voila  deja  un  cinquieme,  ou  tout  parait  ties  petit ; 
mais  la  partie  habitee  a  deja  meilleure  mine  que  sur  les  autres  mondes.  Ces  petits 
hommes  sautent  gaiement  de-ci  de-la  comme  des  singes  !  Mais  on  ne  voit  pas  trace 
d'habitations.  Le  regne  animal  semble  ici  fort  simplifie  et  fort  maigrement 
represente,  de  meme  les  plantes  !  Mais  voici  qu'arrive  deja  un  sixieme  monde  encore 
plus  petit,  et  encore  un  septieme  !  Oh,  ceux-la  ne  paient  vraiment  pas  de  mine  ! 

6.  Mais  quoi  encore  ?  Oh,  tonnerre  de  Zeus  !  C'est  un  monde  gigantesque  qui  vient 
maintenant  a  notre  rencontre  !  Oh,  celui-la  est  vraiment  sans  limites !  (Nota:  il  s'agit 
de  l'anneau  exterieur.)  On  dirait  qu'il  continue  en  ligne  droite  jusqu'a  l'infini!  Oh, 
mais  c'est  vraiment  magnifique  !  On  dirait  des  chaines  de  montagnes  d'une  longueur 
extraordinaire,  qui  se  poursuivent  indefiniment  !  II  y  a  une  quantite  de  lacs  et  de 
rivieres,  et  les  hommes  et  les  plantes  ressemblent  davantage  a  ceux  de  notre  terre. 
Mais  il  semble  qu'il  n'y  ait  pas  trace  d'agriculture.  Les  hommes,  d'un  aspect  fort 
singulier,  semblent  ne  pas  connaitre  la  gaiete  et  sont  de  vrais  geants.  Mais  ils  n'y  a 
pas  de  maisons,  et  encore  moins  de  villes. 

7.  Ah-ah,  voici  qu'un  deuxieme  monde  aussi  immense  vient  a  notre  rencontre  !  C'est 
exactement  comme  si  un  monde  gigantesque  etait  emboite  dans  un  autre  !  A  part 
cela,  il  n'y  a  pas  une  tres  grande  difference  entre  ce  monde-ci  et  la  grande  terre 
precedente  —  mais  qu'est-ce  que  c'est  ?  Un  troisieme  monde  presque  identique  !  Ah, 
mais  combien  y  a-t-il  done  de  terres  emboitees  l'une  dans  l'autre  ?!  Mais  ici,  les 
hommes,  qui  sont  un  peu  moins  grands,  ont  des  allures  de  fantomes,  et  tout  est  fort 
aride  —  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucune  culture  !  Eh  bien,  nous  n'aimerions  vraiment 
pas  vivre  sur  ce  monde  ! 

8.  Mais  voici  qu'une  sorte  de  petit  monde  s'approche  encore  de  nous  !  Ma  foi,  de  tout 
pres,  il  semble  fort  beau,  sauf  qu'on  n'y  voit  pas  trace  de  creatures  !  Mais...  6 
elements  !  voici  maintenant  venir  a  nous  une  terre  qui  inspire  vraiment  le  plus  grand 
respect !  » 

9.  L'observation  se  poursuivit  encore  pres  d'une  demi-heure  durant,  ponctuee 
d'innombrables  exclamations  emerveillees,  puis  Je  ramenai  les  deux  amis  a  leur  etat 
naturel,  leur  laissant  pleinement,  non  seulement  dans  fame,  mais  dans  le  cerveau,  le 
souvenir  de  ce  qu'ils  avaient  vu,  et  Je  leur  demandai  si  Saturne  leur  avait  plu. 

Chapitre  202 

La  question  du  Messie 

1.  Hiram  repondit :  «  O  maitre  plein  de  puissance  et  de  sagesse,  c 'etait  la  une  chose 
indicible  !  La  derniere  de  ces  terres  gigantesques,  e'est-a-dire  la  plus  interieure,  etait 
en  verite  un  monde  rempli  de  merveilles  incomparables.  Mais  tout  y  etait  d'une  taille 
si  colossale  que,  compares  aux  hommes  de  la-bas,  fort  beaux  au  demeurant,  nous 
nous  faisions  l'effet  d'etre  des  souris  devant  un  elephant.  Et  tout  etait  en  proportion, 
surtout  sur  les  pentes  des  montagnes  ;  mais  tout  en  bas,  dans  les  vallees,  cela 
ressemblait  un  peu  plus  a  notre  terre.  Cependant,  il  faudrait  plus  de  cent  annees  pour 
decrire  tout  ce  que  nous  avons  vu  ! 
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2.  Nous  comprenons  a  present  ties  clairement  que  seule  la  terre  est  vouee  a  porter 
des  hommes  veritables  a  l'image  d'un  Dieu  supreme,  et  nous  comprenons  aussi  que 
tu  dois  etre  tout  entier  empli  de  cet  esprit  d'un  Dieu  supreme,  sans  quoi  tu  n'aurais 
jamais  pu  nous  fake  connaitre  d'une  maniere  si  extraordinaire  cet  astre  qu'est 
Saturne,  et  nous  le  fake  contempler  de  si  pres.  Oui,  seigneur  et  maitre,  Celui  qui  a 
cree  de  telles  choses  doit  bien  etre  grand,  puissant  et  sage  au-dela  de  tout  ce  que 
nous  pouvons  concevok  !  Mieux  Le  connaitre  Lui-meme  serait  certes  pour  nous 
bien  davantage  que  de  pouvok  conserver  cette  merveilleuse  faculte  de  vision  que 
nous  avons  eue  et  observer  ainsi  de  tout  pres  les  etoiles  sans  nombre  ! 

3.  Aussi  te  prions-nous  de  tout  notre  coeur,  toi  et  ce  jeune  homme,  de  nous  apprendre 
a  connaitre  vraiment  le  Createur  de  tout  le  monde  spkituel  et  materiel,  suffisamment 
au  moins  pour  que  nous  nous  fassions  de  Lui  une  juste  idee  et  que  nous  sachions  — 
puisque,  selon  tes  paroles,  nous  sommes  les  plus  parfaits  des  hommes  et  Ses  vrais 
enfants  —  ce  que  nous  devons  fake  pour  apparaitre  a  Ses  yeux,  aussi  dignement  que 
possible,  comme  ce  que  nous  sommes  deja  par  Sa  volonte  et  devons  etre  toujours 
plus.  Car  nous  sommes  des  gens  serieux  et  changeons  difficilement  d'avis  ;  mais  une 
fois  que  nous  avons  adopte  une  idee,  nous  la  defendons  en  hommes  solides  comme 
le  roc,  et  non  comme  des  gkouettes.  » 

4.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  sachez  que  c'est  precisement  pour  cette  raison  et  pour  elle  seule 
que  nous  sommes  venus  a  vous,  aussi  allons-nous  vous  fake  connaitre,  non 
seulement  un  peu  mieux,  mais  aussi  parfaitement  qu'il  est  possible,  le  Createur  de 
toutes  ces  merveilles  sans  nombre,  et  aussi  Sa  volonte  facile  a  observer,  parce  que  ce 
n'est  qu'en  accomplissant  pleinement  la  volonte  divine  qu'il  a  reconnue  que  tout 
homme  devient  un  veritable  enfant,  muni  de  tous  les  dons  de  la  sagesse  et  de  la 
force,  du  supreme  et  unique  vrai  Dieu.  —  Mais  nous  avons  deja  dit  quelques  mots 
tout  a  l'heure  de  la  venue  du  Messie  des  Juifs,  et  J'aimerais  a  present  vous  entendre 
exprimer  en  toute  liberie  ce  que  vous  en  pensez.  Aussi,  parlez  sans  crainte  !  » 

5.  Hiram  reflechit  quelques  instants  et  dit :  «  Oui,  c'est  vrai,  6  toi  qui  es  un  maitre  de 
toutes  les  choses  et  phenomenes,  nous  y  avons  deja  fait  une  petite  allusion  avant 
cette  nuit.  J'ai  lu  dans  les  livres  des  Juifs  presque  tout  ce  qui  avait  trait  a  cette 
question  ;  mais  tout  m'a  paru  si  etrange  et  si  plein  de  symboles  mystiques 
incomprehensibles  que,  du  moins  en  ce  qui  me  concerne,  je  n'ai  rien  appris  de  plus  ! 
A  l'occasion,  j'ai  egalement  questionne  des  Juifs  fort  intelligents,  mais  ce  fut  pour  me 
persuader  bientot  qu'ils  n'en  savaient  pas  davantage  que  moi  la-dessus,  et  tout  ce  que 
je  puis  vous  en  dke  n'est  que  l'opinion  que  j'ai  pu  me  forger  selon  la  comprehension 
que  j'avais  jusqu'ici  et  selon  ce  que  m'ont  dit  d'autres  personnes  au  jugement  tres 
lucide. 

6.  Voici  :  au  moins  jusqu'a  ce  jour,  chaque  peuple  de  la  terre  a  cree  lui-meme  sa 
religion,  ses  us  et  coutumes  et  ses  esperances  positives,  et  il  en  sera 
vraisemblablement  toujours  ainsi  pour  l'essentiel  !  Et  cela,  il  me  semble,  est  aussi  le 
cas  des  Juifs. 

7.  Dans  un  grand  peuple,  les  neuf  dixiemes  des  gens  vivent  plus  ou  moins 
pauvrement,  voke  tout  a  fait  miserablement,  et  il  n'y  a  guere  que  le  dixieme  qui 
puisse  dke  :  "Jusqu'a  la  mort,  cela  n'ka  pas  si  mal  !"  Que  peut-on  fake  d'autre  que 
susciter  quelque  foi  chez  les  pauvres  et  les  consoler  avec  toutes  sortes  d'esperances 
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empruntees  a  la  poesie  qui  est  naturelle  a  l'homme,  par  exemple  avec  un  au-dela 
elyseen,  ou  un  messie  (sauveur)  qui  ressemble  fort  a  un  dieu  supreme  ?  Sur  quoi, 
naturellement,  les  generations  successives  s'acheminent  vers  le  tombeau  remplies 
d'une  bienheureuse  esperance,  avant  de  reposer  tranquilles,  sans  foi  ni  espoir,  dans  le 
sein  accueillant  de  la  froide  Mere  terre.  Pour  ma  part,  je  ne  critique  pas  la  chose  ; 
mais,  en  toute  franchise,  elle  n'est  pas  telle  que  les  hommes  se  la  representent !  » 

Chapitre  203 

Comment  Hiram  voit  le  Messie 

1.  (Hiram  :)  «  Ah,  ce  serait  un  vrai  messie  pour  les  peuples  qu'une  pure  doctrine  qui 
ferait  parfaitement  connaitre  aux  hommes  leur  propre  nature,  et  par  la  un  Dieu  qui 
serait  la  raison  d'etre  tres  sage,  toute-puissante  et  pleine  d'amour  de  toute  chose,  et  ils 
s'efforceraient  alors,  de  meme  que  leurs  descendants,  de  preserver  cette  doctrine  par- 
dessus  tout !  Mais  la  grande  plaie  du  monde,  c'est  precisement  qu'aucune  doctrine,  si 
pure  qu'elle  fflt,  n'a  pu  se  maintenir  dans  sa  purete  seulement  cinq  cents  ans,  cela 
parce  qu'elle  etait  bien  vite  obscurcie  par  trop  de  faux  maitres  impurs,  et  aussi  parce 
que  toute  nouvelle  doctrine,  si  pure  et  vraie  soit-elle,  suscite  bientot  des  anciens  et 
des  chefs  qui  se  constituent  en  caste  de  pretres,  et  ceux-ci  ne  touchent  plus  la  charrue 
ni  la  beche,  mais  se  contentent  d'enseigner,  acquierent  ainsi  toujours  plus  de  pouvoir 
et  veulent  vivre  bien  et  sans  souci.  Comment  cette  caste  privilegiee  traite  alors  la 
pure  doctrine,  tous  les  peuples  connus  nous  en  donnent  l'exemple,  aussi  serait-il 
dommage  que  je  perde  mon  temps  la-dessus  !  Mon  opinion,  qui  ne  peut  certes 
pretendre  a  fake  autorite  devant  ta  sagesse,  est  done  que  des  hommes  comme  toi  ou 
comme  ce  jeune  homme  pourraient  fort  bien  etre  de  vrais  messies  pour  les  peuples, 
parce  que  vous  possedez,  et  plus  qu'a  suffisance,  la  vraie  sagesse  vivante  necessaire 
pour  cela  et  la  puissance  qui  en  resulte. 

2.  Mais  pour  cela,  il  faudrait  prendre  des  mesures  bien  extraordinaires  !  D'abord 
eliminer  tous  les  hommes  foncierement  corrompus,  ensuite  aneantir  totalement  tous 
les  temples,  ecoles,  maisons  de  priere,  pretres  et  enseignants  qui  existent  aujourd'hui 
!  II  faudrait  qu'aucune  trace  ne  subsiste  de  la  civilisation  actuelle  !  Seuls  des  hommes 
comme  vous,  et  maints  autres  ici  et  la,  devraient  survivre,  ayant  pour  principal  souci 
de  preserver  et  de  perpetuer,  disons-le,  ta  doctrine,  en  laissant  de  cote,  a  notre 
exemple,  toute  autre  preoccupation  terrestre.  Cette  veritable  Messiade  pourrait 
assurement,  avec  le  temps,  sauver  tous  les  hommes.  Mais  sans  cela,  tout  ne  sera 
jamais  en  quelque  sorte  que  raccommodages  et  rapiecages  sans  effet  pour  le  bien  de 
l'humanite  en  general. 

3.  II  se  formera  bien  ici  et  la  des  societes,  petites  ou  grandes,  qui  adopteront  ta 
doctrine,  la  comprendront  et  meme  preserveront  un  temps  sa  purete  ;  mais  elles 
seront  bientot  assaillies  par  de  puissants  tyrans  de  ce  monde,  comme  nous  l'avons  vu 
ici  il  y  a  deux  heures,  ou  bien  elles  institueront  de  nouveaux  enseignants  et 


<T)  Messiade  :  sorte  de  «  croisade  »  messianique.  II  y  a  peut-etre  la  une  reminiscence  de  l'ceuvre 
du  meme  nom  de  Klopstock,  «  epopee  sacree  en  vingt  chants  (1748-1773).  Consacree  a  la  vie  du 
Christ  et  inspiree  du  Paradis  perdu  de  Milton,  c'est  la  premiere  grande  ceuvre  poetique  de  la 
litterature  allemande  moderne.  »  {Grand  Larousse  en  5  volumes.)  (N.d.T.) 
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protecteurs  de  la  doctrine  qui,  avec  le  temps,  deviendront  des  pretres  tout  semblables 
a  ceux  que  Ton  voit  aujourd'hui  par  milliers  en  tous  lieux. 

4.  Mais  pour  adopter  ta  doctrine  avec  profit,  il  faudrait  avant  tout  detourner  tout  a 
fait  l'ame  humaine  de  tous  les  avantages  materiels  de  ce  monde,  de  quelque  nature 
qu'ils  soient.  II  faudrait  que  les  hommes  ne  desirent  jamais  aller  au-dela  de  la 
charrue,  de  la  beche,  la  hache  et  la  scie  pour  satisfaire  leurs  besoins  essentiels,  et 
qu'ils  n'accordent  d'importance  a  rien  d'autre  qu'a  leur  formation  interieure,  purement 
spirituelle  ;  a  cette  condition,  ce  serait  possible.  Mais  ou  trouver  cela  aujourd'hui, 
dans  le  present  etat  de  la  civilisation  humaine  ?!  Qui  laisse  de  cote  les  multiples 
intercts  materiels  du  monde  ? 

5.  Et  si  ta  doctrine  tres  pure  et  si  divinement  vraie  est  semee  dans  cette  vieille  fange 
du  monde,  que  de  mauvaises  herbes  pousseront  au  milieu  des  nobles  rejetons  de  la 
semence  de  ta  doctrine  !  Ah,  si  nous  pouvions  disposer  de  quelque  terre  eloignee,  a 
l'ecart  de  tous  les  autres  hommes,  c'est  a  coup  sur  chez  nous  que  cette  doctrine 
garderait  le  plus  longtemps  sa  purete  ;  mais  il  n'en  irait  certes  pas  de  meme  dans  le 
reste  du  monde  ! 

6.  Tel  est  done  mon  point  de  vue  sur  ce  Messie  que  les  Juifs,  specialement,  attendent 
en  vain  de  cette  maniere.  II  se  peut  aussi  que  je  me  trompe  fort ;  mais  puisque,  selon 
tes  paroles,  un  homme  ne  peut  atteindre  la  perfection  de  la  vie  qu'en  travaillant  lui- 
meme  a  orienter  sa  vie  interieure,  il  n'a  besoin  dun  messie  que  si  celui-ci  est 
semblable  a  toi,  e'est-a-dire  un  homme  tres  sage  qui  enseigne  en  toute  verite  et 
connait  parfaitement  tous  les  aspects  de  la  vie.  Tout  le  reste  n'est  que  poetique 
chimere  sans  l'ombre  dune  verite,  tel  un  buisson  de  roses  charge  de  fleurs  et 
d'epines,  dont  le  fruit  ne  vaut  pour  ainsi  dire  rien,  puisqu'il  ne  nourrit  pas  l'homme  et 
n'a  guere  d'autre  utilite  par  ailleurs.  —  Que  penses-tu  de  cette  opinion  ?  » 

Chapitre  204 

Du  Messie  et  de  la  Redemption 

1.  Je  dis  :  «  Je  partage  entierement  ton  avis  sur  le  fond  de  la  question,  mais  pas  tout  a 
fait  pour  ce  qui  est  de  ces  aspects  particuliers  que  sont  la  fondation,  la  propagation  et 
la  preservation  d'une  telle  doctrine,  bien  qu'a  certains  egards  ton  point  de  vue  ne  soit 
pas  sans  valeur. 

2.  Quant  a  detruire  les  hommes  avec  les  oeuvres  de  leur  culture  mondaine,  c'est  bien 
ce  qui  est  arrive  au  temps  de  Noe,  avec  peu  d'exceptions  ;  cela  est  decrit  dans  Moise, 
symboliquement,  certes,  mais,  s'il  connait  les  correspondances,  un  homme  vraiment 
sage  peut  y  retrouver  le  veritable  etat  de  choses  historique. 

3.  Mais  qu'etait  devenue,  au  bout  de  quelques  siecles  seulement,  une  humanite  qui 
descendant  pourtant  du  tres  pieux  et  sage  Noe  ? 

4.  A  nouveau,  des  le  temps  d' Abraham,  Sodome  et  Gomorrhe  ainsi  que  les  dix  autres 
villes  furent  detruites  avec  betes  et  gens  par  le  feu  et  le  soufre  des  cieux  a  cause  de 
leurs  trop  grands  peches,  si  bien  que,  de  ces  villes,  il  ne  resta  pas  la  moindre  trace.  A 
leur  place  se  trouve  aujourd'hui  la  mer  Morte,  ou  nul  animal  n'a  encore  pu  vivre,  et 
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les  oiseaux  eux-memes  evitent  de  la  survoler. 

5.  Au  temps  de  Moise,  l'Egypte  decadente  subit  des  annees  durant  les  sept  Plaies  que 
Ton  sait,  qui  lui  firent  perdre  plus  des  deux  tiers  de  ses  habitants  et  de  son  betail,  et 
les  Israelites,  issus  des  quelques  freres  de  Joseph  venus  la  par  necessite  deux  cents 
ans  auparavant,  et  qui  etaient  les  meilleurs  travailleurs  du  Pays,  mais  subissaient 
l'oppression  et  les  persecutions  du  cruel  Pharaon,  furent  conduits  hors  de  ce  grand 
royaume,  si  bien  que  celui-ci  sombra  dans  la  misere  et  l'anarchie.  Peu  a  peu, 
cependant,  il  se  releva,  s'enrichit,  redevint  puissant  et  meme  trop  puissant,  et  c'est 
pourquoi  il  fut  de  nouveau  puni  par  la  guerre,  la  famine  et  la  peste.  Regarde-le  a 
present,  et  tu  verras  qu'il  en  est  ainsi,  la  comme  dans  le  reste  du  monde  ! 

6.  Ces  quelques  faits  averes  te  feront  sans  doute  comprendre  qu'eliminer  les 
pecheurs  est  bien  loin  de  produire  un  aussi  bon  effet  que  tu  l'imagines  ;  car  qu'un 
homme  ou  que  tout  le  genre  humain  devienne  mauvais  ne  tient  pas  tant  que  tu  le 
crois  a  une  volonte  foncierement  mauvaise  de  rhomme,  mais  bien  plutot  a  la 
sensualite  de  1'ame,  necessaire  a  la  vie,  et  a  sa  paresse  a  reconnaitre  et  a  suivre 
serieusement  les  voies  de  la  lumiere. 

7.  Comme  1'ame  se  complait  fort  dans  le  repos  et  l'inaction,  elle  cherche  des  gens  qui 
travaillent  a  sa  place,  ou  du  moins  qui  l'y  aident.  C'est  ainsi  qu'elle  conquiert 
rapidement  aisance,  puis  richesse  et  pouvoir,  qu'elle  se  met  a  gouvemer  a  son  profit, 
qu'elle  dicte  des  lois  et  organise  maintes  choses  a  son  avantage.  Cela  fait  d'elle  bien 
souvent  une  ame  delicate  n'ayant  aucun  gout  au  travail,  et  c'est  la  la  cause  de  la 
degradation  des  mceurs  de  peuples  entiers,  qui  les  eloigne  toujours  plus  de  l'esprit 
pour  les  plonger  dans  la  matiere. 

8.  Ainsi  la  paresse  et  le  desir  toujours  croissant  d'oisivete  sont-ils  sans  cesse  a 
l'origine  de  tous  les  vices,  et  c'est  cette  propriete  de  1'ame  humaine  qui  est  l'esprit  du 
mal  que  l'Ecriture  nomme  Satan.  Et  c'est  precisement  la  le  mal  originel  dont 
souffrent  tous  les  hommes,  et  dont  seul  pourra  les  delivrer  un  vrai  Messie  venu  des 
cieux  de  la  vraie  vie  et  de  l'activite  supreme  de  cette  vie. 

9.  Car  tous  les  sages  de  la  terre  connue  ont  compris  qu'il  y  avait  un  mal  originel  des 
hommes  de  cette  terre  ;  mais  ils  n'ont  pas  su  trouver  en  quoi  il  consistait,  ni  comment 
il  fallait  le  combattre.  Et  ce  sera  precisement  la  tache  du  Messie  que  de  delivrer  pour 
toujours  les  hommes,  par  la  parole  et  les  actes,  de  ce  mal  dont  Tissue  est  la  mort  de 
1'ame  ! 

10.  Mais  cette  redemption  ne  sera  veritable  et  effective  que  si  rhomme  fait  usage  tres 
fidelement  des  moyens  qui  lui  auront  ete  indiques  —  sans  quoi  il  redeviendra  tres 
exactement  le  mauvais  homme  qu'il  etait  avant  la  venue  du  Messie  ;  car  le  Messie 
venu  des  cieux  ne  delivrera  de  son  mal  que  celui  qui  vivra  en  toute  chose  selon  les 
preceptes  de  Sa  doctrine.  Que  nul  n'attende  de  Lui  quelque  acte  merveilleux  ou 
magique  pour  racheter  le  mal  originel  qu'il  lui  aura  revele  ! 

11.  Le  Messie  accomplira  certes  de  grandes  ceuvres  en  temoignage  de  ce  qu'il  est; 
cependant,  elles  ne  seront  d'aucun  benefice  pour  aucune  ame  par  elles-memes,  mais 
seulement  parce  qu'elles  eveilleront  sa  foi  et  l'inciteront  a  agir  selon  la  doctrine  qui 
lui  sera  donnee. 

12.  Ainsi,  le  Messie  sera  comme  un  hote  bon  et  riche  qui  prepare  un  grand  festin  et 
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envoie  ses  serviteurs  inviter  tous  les  gens  du  pays  a  venir  prendre  part  au  banquet. 
Riches  et  pauvres,  petits  et  grands,  forts  et  faibles,  humbles  et  puissants  entendent  la 
voix  qui  les  invite  par  la  bouche  des  messagers.  Ceux  qui  viendront  seront  nourris, 
mais  a  ceux  qui  ne  voudront  pas  venir,  nulle  violence  ne  sera  faite  pour  les  y 
contraindre.  Qu'ils  viennent  ou  ne  viennent  pas,  cela  est  egal  a  l'hote  ;  mais,  bien  sur, 
seuls  profiteront  de  ce  grand  repas  ceux  qui  auront  accepte  l'invitation. 

13.  Et  l'enseignement  du  Messie  sera  ce  festin.  Ceux  qui  l'entendront  et  s'y 
conformeront  prendront  vraiment  part  au  grand  festin  et  en  recevront  pleinement  les 
bienfaits  ;  mais  pour  ceux  qui,  ayant  entendu  cet  enseignement  ,  ne  le  mettront  pas 
en  pratique  de  toutes  leurs  forces,  ce  sera  comme  s'ils  etaient  assis  devant  une  table 
bien  garnie,  mais  ne  mangeaient  d'aucun  des  plats  succulents,  et  peu  importe  alors 
qu'ils  viennent  ou  non  au  banquet  ou  ils  ont  ete  con  vies.  Voila  ce  qu'est  le  vrai 
Messie  et  ce  qu'il  demeurera  !  —  Eh  bien,  que  dis-tu  de  cela  ?  » 

Chapitre  205 

Le  Seigneur  explique  le  concept  de  Messie 

1.  Hiram  :  «  Ah,  c'est  exactement  ce  que  je  pensais  !  L'humanite  doit  d'abord  etre 
parfaitement  instruite  dans  toute  la  verite  de  la  vie,  puis  etre  encouragee  a  agir 
strictement  selon  cet  enseignement,  et  elle  se  liberera  sans  peine  de  ce  grand  et  triste 
mal  originel  qui  a  nom  "paresse",  et  par  la  de  tous  les  autres  maux  accessoires  du 
corps  et  de  fame. 

2.  Mais  je  crois  qu'il  ne  Te  manque  rien  pour  etre  un  parfait  Messie,  Toi  qui  connais 
mieux  que  quiconque  le  trefonds  de  ce  mal  originel  !  Oh,  je  peux  me  tromper  ;  mais, 
encore  une  fois,  il  me  semble  qu'un  autre  messie  ne  saurait  donner  aux  hommes  une 
autre  doctrine  que  Toi,  qui  n'ignores  rien  des  faits  et  gestes  des  hommes  et  de  toutes 
les  creatures,  et  a  qui  toutes  les  forces  de  la  nature,  tous  les  esprits  et  tous  les  dieux 
sont  soumis  et  obeissent  fidelement  !  Enfin,  a  franchement  parler,  pour  nous  qui 
sommes  ici,  Tu  es  avec  ce  jeune  homme  un  Messie  parfaitement  authentique,  et  peu 
nous  importe  ce  qu'en  pensent  tous  les  autres  hommes  de  cette  terre.  Si  Tu  ne  leur 
suffis  pas,  qu'ils  aillent  en  chercher  un  autre  en  Inde,  en  Perse  ou  en  Egypte  ! 

3.  Mais  pour  en  re  venir  a  Ta  doctrine  en  tant  que  vraie  maxime  essentielle  pour  la 
vie  du  corps  et  de  l'ame  des  hommes  de  cette  terre,  je  crois  bien  en  avoir  trouve 
l'element  fondamental  !  Aimer  Dieu,  c'est-a-dire  Toi,  et  de  la  aimer  veritablement  et 
sans  egoisme  son  prochain  chaque  fois  qu'il  a  besoin  d'une  aide  veritable  dans  une 
quelconque  necessite,  voila  la  pierre  angulaire  eternelle  sur  laquelle  semble  reposer 
tout  le  systeme  de  la  vie.  Si  Ton  s'en  tient  fermement  a  ce  principe  et  qu'on  l'applique 
de  toutes  ses  forces,  on  doit  infailliblement  etre  delivre  en  tres  peu  de  temps  au 
moins  du  principal  des  maux  originels  !  —  N'ai-je  pas  dit  vrai  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Je  savais  bien  que  tu  t'y  retrouverais  ;  car  pour  le  peu  sage  homme  de 
nature,  un  vrai  sage  est  assurement  toujours  un  vrai  messie,  c'est-a-dire  un  mediateur 
(mesziaz)  entre  la  pure  raison  humaine  et  la  sagesse  spirituelle  divine,  et  ce  n'est 


<T)  Enseignement  et  doctrine,  rappelons-le,  sont  une  seule  et  meme  chose  (Lehre).  (N.d.T.) 
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qu'a  travers  ce  mesziaz  que  la  raison  humaine  peut  acceder  a  la  sagesse  divine  et 
s'identifier  a  elle. 

5.  Mais  plus  le  mediateur  sera  sage,  mieux  il  reussira,  assurement,  avec  celui  qu'il 
guidera.  Et  si  celui-ci  suit  alors  sans  devier  les  voies  interieures  de  la  lumiere  de 
l'esprit,  il  demeurera  dans  cette  lumiere,  et  la  vie  de  cette  lumiere  deviendra  sienne, 
cette  vie  qui  ne  peut  mourir,  parce  que  la  vie  de  la  lumiere  spirituelle  est  la  verite 
eternelle,  immuable  et  imperissable  et  doit  demeurer  eternellement  ce  qu'elle  est  — 
car  deux  et  deux  feront  toujours  quatre  eternellement. 

6.  Car  il  en  va  de  toutes  les  verites  divines  et  spirituelles  des  cieux  comme  de  celle- 
ci,  qui  n'en  est  qu'un  exemple.  Elles  sont  eternelles,  et  elles  seules  sont  la  vraie  Vie, 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  verite  sans  vie.  Aussi  une  ame  qui  s'est  tout  entiere  identifiee 
a  ces  verites  ne  pourra-t-elle  plus  finir  dans  la  mort,  mais,  etant  devenue  elle-meme 
lumiere  et  verite,  possedera  la  Vie  meme,  cela,  bien  sur,  resultant  de  l'intercession 
dun  authentique  Mediateur. 

7.  Tu  as  done  tout  a  fait  raison,  Mon  cher  Hiram,  de  Me  tenir  pour  un  vrai  mediateur 
et  un  redempteur.  Cependant,  il  est  dit  dans  l'Ecriture  que  le  Mediateur  promis  sera 
un  fils  du  Tres-Haut !  Un  simple  fils  de  la  terre,  si  sage  soit-il,  ne  saurait  done  suffire 
pour  etre  ce  vrai  grand  mediateur  entre  l'humanite  terrestre  dechue  et  l'Esprit  divin 
supreme  !  II  faudrait  qu'il  recele  en  lui  une  nature  et  des  qualites  toutes  divines,  et,  au 
besoin,  qu'il  les  affiche  publiquement !  Qu'en  penses-tu  ?  » 

Chapitre  206 

Temoignage  d'Hiram  sur  le  Seigneur 

1-  Hiram  dit :  «  Eh  bien,  n'est-ce  pas  Ton  cas  ?!  La  nature  divine  ne  saurait  manquer 
en  celui  qui,  comme  Toi,  est  de  fait  pourvu  de  toutes  les  qualites  divines,  et  celui  qui 
possede  ces  qualites  est  assurement  un  vrai  fils  du  Tres-Haut.  Le  Tres-Haut  doit 
eprouver  une  tres  grande  joie  de  posseder  un  tel  fils,  et,  dans  cette  joie,  l'unit 
pleinement  a  Lui. 

2.  Car,  etant  un  pur  esprit  tout-puissant  et  empli  de  la  plus  profonde  sagesse,  Dieu  ne 
peut  trouver  Sa  joie  que  dans  ce  qui  Lui  ressemble  le  plus,  et  non  dans  la  fumee  de  la 
viande  grillee  des  boeufs,  des  veaux  et  des  moutons.  Et  Toi,  Tu  Lui  ressembles  au 
point  qu'on  pourrait  dire  qu'en  esprit,  Tu  es  comme  Lui-meme  !  Que  faudrait-il  de 
plus  pour  qu'un  fils  temporaire  de  cette  terre  soit  en  meme  temps  un  parfait  fils  de 
Dieu  ?!  A  n'en  pas  douter,  e'est  le  cas  avec  Toi,  Seigneur  et  Maitre,  aussi  peux-Tu 
bien  etre  cet  intermediaire  entre  Dieu  et  tous  les  peuples,  si  Ton  excepte  le  fait  que 
Tu  es  venu  a  nous,  dans  ce  coin  perdu,  comme  si  nous  etions  les  seuls  hommes  sur 
cette  terre  que  Tu  aies  veritablement  entrepris  d'elever  jusqu'a  Ton  esprit. 

3.  Voila,  Seigneur  et  Maitre,  ce  que  je  pense  du  Messie  en  general,  et  aussi  en 
particulier,  pour  ce  qui  a  trait  a  Ta  personne,  et  Aziona  et  moi  nous  accordons 
desormais  parfaitement  la-dessus. 

4.  Paien  de  naissance,  je  ne  connais  de  la  religion  juive  que  ce  que  j'en  ai  appris  tant 
par  Aziona  que  par  d'autres  Juifs.  Le  Messie  est  ce  dont  les  Juifs  parlent  le  plus, 
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surtout  en  ce  temps-ci,  parce  qu'ils  s'accommodent  mal  de  la  domination  romaine  et 
s'en  accommoderont  de  moins  en  moins,  ce  qui  explique  qu'ils  imaginent  ce  Messie 
et  Sa  venue  en  ce  monde  a  travers  toutes  sortes  de  symboles  etranges  et  ridicules. 
Mais  s'il  faut  qu'un  Messie  soit  envoye  aux  Juifs,  ce  ne  sera  certainement  pas  a  cause 
des  Romains  !  Car,  a  bien  des  egards,  ceux-ci  sont  eux-memes  comme  un  petit 
Messie  pour  les  Juifs,  specialement  les  pauvres  a  qui,  sans  la  protection  des 
Romains,  les  gens  du  Temple  aurait  deja  suce  depuis  longtemps  leur  derniere  goutte 
de  sang  ! 

5.  C'est  done  bien  a  cause  de  l'insolence  des  Juifs  du  Temple,  qui  trainent  dans  la 
boue  tout  ce  qu'il  y  a  de  noble,  de  pur  et  de  vrai,  et  a  cause  de  la  maniere  dont  ils  ont 
rendu  le  peuple  juif  ignorant  et  stupide,  qu'un  Messie  de  Ta  sorte  est  devenu  des  plus 
necessaire  et  serait  pour  les  pauvres  un  vrai  don  du  ciel.  —  J'en  ai  termine,  Seigneur 
et  Maitre  ;  aussi,  veuille  nous  dire  a  Ton  tour  quelques  mots  la-dessus.  » 

6.  Je  dis  :  «  Je  dois  admettre  que  Je  n'aurai  pas  grand-chose  a  ajouter  ;  car  tous  deux, 
vous  comprenez  tout  avec  tant  de  justesse  qu'il  n'y  a  ensuite  plus  rien  a  dire,  ou  peu 
s'en  faut  !  Vraiment,  Je  n'ai  pas  trouve  autant  de  jugement  dans  tout  Israel  !  Et  c'est 
bien  pourquoi,  en  verite,  Je  suis  ce  que  vous  avez  reconnu  en  Moi.  Mais  vous  n'etes 
que  les  premiers  a  avoir  reconnu  le  salut  de  vos  vies,  et  il  y  en  a  d'autres  dans  ce 
village.  Comment  leur  annoncerez-vous  cette  nouvelle  ?  II  faut  le  faire 
progressivement  et  non  soudainement,  sans  quoi  leur  libre  arbitre  pourrait  en  souffrir 
grandement ;  encore  une  fois,  comment  vous  y  prendrez-vous?» 

7.  Aziona  dit  :  «  La  chose  ne  sera  certes  pas  tres  facile,  car  les  autres  sont  des 
cyniques  plus  encore  que  nous  ne  l'etions  !  Mais,  le  temps  aidant,  nous  y 
parviendrons  bien.  La-dessus,  mon  avis  est  qu'il  est  moins  difficile,  meme  dans  le 
domaine  de  la  foi,  de  traiter  avec  des  gens  intelligents  qu'avec  de  trop  credules,  qui 
adoptent  certes  tres  rapidement  une  idee,  mais  ne  savent  bientot  plus  du  tout  ce 
qu'elle  vaut.  Les  gens  d'ici  n'achetent  jamais  chat  en  poche,  mais  examinent  en 
pleine  lumiere  et  sous  tous  les  angles  ce  qu'on  leur  presente  ;  si  la  chose  est  bonne  et 
vraie  et  qu'ils  peuvent  la  juger  avec  faveur,  ils  la  prendront  a  n'importe  quel  prix. 
Aussi  pensons-nous  venir  a  bout  sans  trop  de  peine  de  nos  proches  et  de  nos  amis. 

8.  Mais  le  jour  commence  a  poindre  a  l'orient,  et  la  baie  sera  bientot  fort  animee  — 
car  ici,  il  faut  aller  a  la  peche  avant  le  lever  du  soleil  si  Ton  veut  prendre  quelque 
chose,  et  la  peche  de  jour  ne  vaut  pas  la  peine  qu'elle  coute.  Nos  voisins  s'activent 
deja  a  reunir  leurs  instruments  de  peche.  Hiram  et  moi  ne  devons  pas  tarder  a  en 
faire  autant,  si  nous  voulons  du  poisson  frais  pour  le  repas  du  matin.  Toute  cette  nuit, 
nous  avons  peche  aupres  de  Toi  tant  de  choses  magnifiques  pour  nos  ames  qu'il  est 
de  notre  devoir  de  prendre  soin  que  vous  ne  manquiez  de  rien  ici,  non  pas  seulement 
par  l'effet  de  votre  extraordinaire  munificence,  mais  aussi  par  un  regain  d'activite  de 
notre  part. » 

9.  Je  dis  :  «  Laissez  cela,  car  nous  y  avons  deja  pourvu,  et  vous  aurez  assez  de 
poisson  !  Mais  puisque  vous  voulez  faire  quelque  chose,  commencez  par  rassembler 
les  lances,  javelots,  glaives  et  chaines  qui  gisent  ici  epars,  et  mettez-les  en  lieu  sur  ; 
puis  videz  le  bateau  et  prenez  possession  de  ses  tresors.  II  sera  fort  commode  ensuite 
pour  faire  une  meilleure  peche.  Quant  aux  deux  pecheurs  qui  attendent  ici,  amenez- 
les,  afin  que  Je  leur  indique  la  conduite  qu'ils  devront  toujours  observer  a  l'avenir.  » 
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Chapitre  207 

Le  bateau  des  Pharisiens  est  remis  a  flot  et  vide. 
Curiosite  des  habitants  du  village 

1.  Aussitot,  Hiram  et  Aziona  allerent  a  la  hutte  et  amenerent  les  deux  pecheurs 
devant  le  Seigneur.  Puis  ils  eveillerent  leurs  proches  dans  la  hutte  voisine  et  se 
mirent  a  la  tache  qu'on  leur  avait  ordonnee.  Les  femmes  et  les  enfants 
s'emerveillerent  sans  fin  de  ce  precieux  cadeau  et  poserent  une  foule  de  questions. 

2.  Mais  Aziona  et  Hiram  dirent :  «  Pour  le  moment,  il  faut  travailler  ;  les  explications 
viendront  apres  !  » 

3.  Tous  s'y  mirent  avec  entrain,  et  le  travail  fut  bientot  acheve.  Puis  on  porta  dans  le 
bateau  divers  instruments  de  peche  ;  les  enfants  dAziona  et  d'Hiram,  qui  etaient  deja 
grands,  partirent  aussitot  pour  la  peche,  et,  en  peu  de  temps,  prirent  une  telle  quantite 
de  tres  gros  et  beaux  poissons  que  leurs  viviers( '  en  furent  presque  remplis. 

4.  Entre-temps,  J'avais  dit  Ma  pensee  aux  deux  pecheurs,  avec  de  telles  instances 
qu'ils  s'etaient  bien  promis  de  ne  plus  commettre  de  toute  leur  vie  la  plus  petite 
trahison,  meme  pour  tout  l'or  du  monde.  Puis,  leur  designant  une  vieille  barque  de 
peche  dAziona  qui  pouvait  encore  servir,  Je  leur  ordonnai  de  s'en  aller  et  de  ne  dire 
a  personne  d'ou  ils  venaient,  ni  ce  qu'il  etait  advenu  du  grand  vaisseau.  Car  ceux  a 
qui  il  avait  appartenu  n'etaient  plus,  et  ceux  a  qui  il  appartenait  desormais  le 
possedaient  selon  le  droit  d'epave,  avec  tout  ce  qu'il  emportait. 

5.  Les  deux  hommes  remercierent,  promirent  tout  sur  ce  qu'ils  avaient  de  plus  sacre, 
puis  monterent  dans  la  barque  et  s'en  furent  aussi  vite  qu'ils  le  purent.  lis  durent 
cependant  naviguer  plusieurs  heures  pour  rejoindre  leur  village,  ou,  parce  qu'ils  ne 
rapportaient  aucun  argent,  ils  furent  mal  accueillis  chez  eux,  car  ils  avaient  tous  deux 
de  mechantes  femmes(**)  ;  il  leur  fallut  travailler  tres  dur  pendant  une  semaine  pour 
rattraper  le  temps  perdu.  Mais,  bien  qu'assaillis  de  nombreuses  questions  —  ou 
avaient-ils  ete,  qu'avaient-ils  fait  ?  — ,  ils  demeurerent  muets  comme  des  carpes  et  ne 
dirent  rien  a  quiconque. 

6.  Cependant,  s'etant  acquittes  de  leur  tache,  Hiram  et  Aziona  revenaient  vers  Moi. 
lis  Me  remercierent  de  tout  leur  coeur  pour  le  riche  butin  et  Me  demanderent  ce  qu'ils 
devaient  faire  pour  le  repas  du  matin. 

7.  Et  Je  leur  dis  :  «  Apportez  ce  que  vous  avez  :  des  poissons  frais,  de  ceux  qui  ont 
ete  pris  ce  matin,  puis  du  pain  et  un  peu  de  vin.  Mais  preparez-en  assez  pour  que  vos 
voisins  puissent  en  avoir  leur  part,  et  invitez-les.  Pendant  ce  repas,  nous  evoquerons 
des  choses  dune  importance  considerable  et  en  debattrons.  Je  commencerai  pour 
vous  l'entreprise  de  conversion  de  vos  voisins,  et  votre  tache  en  sera  grandement 
facilitee.  A  present,  allez  et  faites  ce  qu'il  y  a  a  faire.  Quant  a  Moi,  Je  prendrai  une 
heure  de  repos  avec  Mes  disciples.  » 

8.  La-dessus,  ils  s'en  allerent  a  la  cuisine  ordonner  les  preparatifs,  puis  eux-memes  se 


(*'  II  s'agit  d'«  enclos  »  dans  la  baie  elle-meme.  (N.d.T.) 

(*4)  Juste  punition  !?  Un  peu  plus  loin,  c'est  la  femme  d'Aziona  qui  est  «  remise»  a  sa  place 

(N.d.T.) 

346 


rendirent  chez  les  voisins,  dont  beaucoup  etaient  encore  occupes  avec  le  poisson,  et 
leur  transmirent  l'invitation  que  Ton  sait.  Les  voisins  en  furent  fort  etonnes  et  rejouis 
a  la  fois,  mais  conterent  aussi  leur  etonnement  a  propos  de  leur  peche  extraordinaire, 
qui  leur  epargnait  ce  travail  pour  un  mois  entier  et  leur  donnait  le  temps  de  reparer 
un  peu  leurs  maisons. 

9.  Et  Aziona  leur  dit :  «  Ce  sera  d'autant  plus  facile  que  cette  nuit,  pendant  que  vous 
dormiez  si  bien,  nous  avons  fait  une  bonne  prise  et  disposons  maintenant  d'une  foule 
d'outils  utiles  pour  la  construction  !  » 

10.  Les  voisins  demanderent  ce  qui  s'etait  passe  dans  la  nuit,  car,  dans  leur  sommeil, 
ils  avaient  entendu  force  cris  et  hurlements.  II  leur  avait  aussi  semble  que,  pendant 
toute  la  nuit,  il  avait  fait  presque  aussi  clair  qu'en  plein  jour.  Quelques-uns  etaient 
bien  sortis  de  leurs  huttes  pour  savoir  ce  qui  se  passait,  mais  n'avaient  rien  pu 
distinguer  par-dessus  les  amoncellements  de  galets  qui  separaient  les  huttes.  Aussi 
etaient-ils  demeures  tranquilles,  se  contentant  de  surveiller  les  huttes  ou  etaient 
femmes  et  enfants  et  songeant  avec  requanimite  des  cyniques  :  «  Quand  le  jour  se 
levera,  ce  qui  ne  saurait  tarder,  nous  aurons  bien  notre  explication  !  » 

11.  Hiram  dit  alors  :  «  Vous  l'aurez,  assurement !  Freres,  ce  fut  une  nuit  comme  nous 
n'en  avions  jamais  connu  et  n'en  connaitrons  sans  doute  jamais  d'autre  !  Mais  n'en 
disons  pas  davantage,  car  bien  des  choses  s'expliqueront  au  repas  de  ce  matin,  a  la 
table  d'Aziona  !  Pour  l'heure,  rassemblez-vous  sans  tarder,  car  le  repas  n'attendra  pas 

!» 

12.  La-dessus,  quelqu'un  demande  :  «  Mais  n'y  a-t-il  pas  chez  Aziona  des  etrangers, 
peut-etre  des  Juifs  et  des  Grecs,  arrives  hier  par  bateau  ?  Qui  sont  ces  gens  ?  Sont-ils 
encore  la,  ou  deja  repartis  ?  Serait-ce  eux,  par  hasard,  qui  ont  fait  tout  ce  bruit  cette 
nuit  ?  » 

13.  Hiram  dit :  «  Ne  vous  souciez  pas  de  tout  cela,  car  la  presence  de  ces  etrangers 
est  a  bien  des  egards  un  bonheur  pour  nous  !  Ces  gens,  les  plus  nobles  et  les  plus 
parfaits  qui  soient,  demeureront  avec  nous  aujourd'hui  et  probablement  quelques 
jours  encore,  et  ils  partageront  leur  repas  avec  nous  ce  matin.  Leur  sagesse  est 
extreme,  et  la  force  de  leur  volonte  merveilleuse.  Bref,  ils  sont  pour  la  plupart,  dans 
l'acception  la  plus  complete,  ce  qu'on  dit  que  sont  les  plus  parfaits  des  dieux,  a  savoir 
qu'ils  possedent  la  supreme  sagesse  et  que  toutes  les  lois  de  la  nature  doivent  se 
soumettre  absolument  a  la  puissance  de  leur  volonte.  Voila  pour  la  description 
sommaire  de  ces  etrangers  !  Mais  vous  n'avez  pas  a  les  redouter  pour  autant ;  car  ce 
sont  des  gens  d'une  extreme  bonte,  qui  veulent  le  bien  de  tous  et  ne  sauraient  fake  de 
mal  a  quiconque  !  Apprctez-vous  done  a  nous  suivre  !  » 

Chapitre  208 

Preparatifs  du  repas  du  matin 

1.  Ayant  oui  ces  paroles  d'Hiram,  les  voisins  se  rassemblerent  et  se  dirigerent  vers 
nous  avec  Aziona  et  Hiram. 

2.  Mais,  comme  ils  nous  trouverent  dormant  encore  devant  la  hutte  dAziona,  I'un 
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d'eux  dit :  «  Ah,  s'ils  dorment  encore,  nous  avons  le  temps  de  fake  un  saut  chez  nous 
pour  dire  a  nos  proches  ce  qu'ils  auront  a  fake  aujourd'hui !  » 

3.  Aziona  dit  :  «  Laissez  cela  !  lis  le  sauront  bien  sans  vous  !  Car  nos  etrangers 
prendront  soin,  comme  ils  l'ont  deja  fait  hier  au  sok,  qu'il  y  ait  chez  chacun  du  feu 
dans  les  foyers  pour  cuke  les  poissons,  et  du  sel  en  suffisance.  » 

4.  «  Quoi,  demande  un  voisin,  les  etrangers  auraient  fait  cela  ?!  Ah,  il  faut  qu'ils 
soient  des  magiciens  bien  extraordinakes  !  Ils  ont  du  nous  connaitre  lorsque  nous 
voyagions  et  etions  si  miserables,  et,  ayant  interroge  les  Romains  de  Cesaree  de 
Philippe  sur  notre  sort,  ils  sont  venus  nous  rendre  visite,  et  peut-etre  nous  aider  de 
quelque  maniere  !  » 

5.  Aziona  dit  :  «  Ils  savent  certes  tout  de  nos  faits  et  gestes,  mais  sans  nous  avok 
jamais  vus  ni  rencontres  personnellement  au  cours  de  nos  voyages,  et  ils  sont  tout, 
sauf  des  magiciens,  bien  que  je  l'aie  cru  comme  toi  pour  commencer.  Quant  a  savok 
ce  qu'ils  sont,  et  surtout  ce  qu'est  leur  maitre,  vous  aurez  bien  le  temps  de  l'apprendre 
aujourd'hui.  Le  maitre,  en  particulier,  est  quelque  chose  qui  n'avait  encore  jamais 
existe  depuis  que  les  hommes  pensent  sur  cette  terre  et  consignent  sur  les  tablettes 
d'akain  les  evenements  du  monde  !  Mais  c'est  assez  pour  le  moment ;  songez  a  cela 
tandis  que  j'kai  vok  a  la  cuisine  ou  en  est  le  repas.  » 

6.  Aziona  entre  dans  la  hutte  et  y  trouve  ses  gens  fort  occupes  a  tout  disposer  et 
preparer,  le  feu  flambant  joyeusement,  et  toutes  les  grilles,  broches,  marmites  et 
poeles  bourrees  de  poissons,  dont  on  a  retke  les  aretes  a  la  maniere  orientale.  II  y  a  la 
egalement  quantite  d'herbes  odorantes  pour  accommoder  delicieusement  les 
poissons.  Et  quand  Aziona  regarde  dans  le  cellier  ou  en  est  le  pain  qu'il  a  demande,  il 
Ten  trouve  rempli,  ainsi  que  de  plusieurs  grandes  cruches  et  d'autres  precieux 
recipients  pris  sur  le  bateau,  tous  emplis  du  meilleur  vin. 

7.  Tout  transporte  de  joie,  Aziona  s'ecrie  tres  haut  :  «  O  Seigneur,  a  Toi  seul  toute 
louange  et  toute  gloke,  car  tout  cela  n'est  que  le  resultat  de  Ta  bonte  et  de  Ta 
puissance  !  » 

8.  Cependant,  sa  femme  l'avait  entendu,  et  elle  lui  demanda  de  quel  seigneur  il 
parlait ;  car  elle  avait  toujours  pense  qu'ils  etaient  des  hommes  libres  et  sans  maitre. 

9.  Mais  Aziona  repondit :  «  Tu  es  femme,  done  ignorante,  et  tu  n'entends  rien  a  rien, 
si  ce  n'est  a  bien  preparer  les  poissons  !  Qui  done  nous  a  donne  tout  ce  qu'il  y  a  ici  ? 
Celui  qui  a  fait  cela  est  notre  seigneur  et  notre  plus  grand  bienfaiteur  !  A  present,  ne 
pose  plus  de  questions  et  fais  ce  que  tu  as  a  fake  !  » 

10.  Sur  quoi  la  femme  se  tint  coite,  car  elle  savait  qu'il  valait  mieux  ne  pas  trop 
discuter  avec  son  mari  en  de  telles  occasions.  Mais  le  mot  «  Seigneur  »  ne  quitta 
plus  son  coeur,  et  elle  y  songea  fort  en  elle-meme. 

Chapitre  209 

Discussion  d' Aziona  et  d'Hiram  avec  leurs  voisins 

1-  Cependant,  Aziona  retournait  vers  ses  voisins,  dont  la  plupart  s'etaient  entre- 
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temps  allonges  sur  l'herbe.  Hiram  lui  demanda  si  le  repas  serait  bientot  pret,  et  s'il  ne 
conviendrait  pas  de  fake  quelque  chose  pour  eveiller  les  dormeurs,  afin  qu'ils 
puissent  s'y  rendre  egalement. 

2.  Aziona  dit :  «  II  me  semble  que  cela  devrait  etre  parfaitement  inutile  avec  de  telles 
gens.  Car  leur  esprit  eveille  entre  tous  ne  dort  assurement  jamais  et  sait  absolument 
tout  ce  qui  se  passe,  aussi  l'instant  ou  le  repas  sera  tout  a  fait  prct  ne  devrait-il  pas 
leur  echapper  !  » 

3.  Hiram  dit :  «  Oui,  oui,  tu  as  raison  ;  dans  leur  sommeil,  ils  sont  plus  eveilles  que 
nous  ne  le  serons  jamais  en  plein  jour  !  Aussi,  attendons  leur  reveil,  car  nous  avons 
tout  notre  temps.  » 

4.  Un  autre  voisin  dit  :  «  Veux-tu  dire,  Hiram,  que  ceux-la  entendent  et  voient  en 
dormant  tout  ce  qui  se  passe  autour  d'eux  ?  » 

5.  Hiram  dit :  «  Non  seulement  ce  qui  se  passe  ici,  mais  encore  tout  ce  qui  existe  et 
arrive  dans  le  monde  entier,  et  meme  tout  ce  qui  existe,  a  existe  et  existera  dans  tout 
l'infini,  aujourd'hui  comme  de  toute  eternite  et  pour  les  eternites  a  venir!  » 

6.  Le  voisin  dit  :  «  Ami  Hiram,  le  soleil  ne  t'a-t-il  pas  tape  un  peu  fort  sur  la  tete  ? 
Tes  paroles  sont  si  extraordinairement  confuses  que  nous  commencons  tous  a  te 
plaindre  serieusement.  Qui,  parmi  les  mortels,  pourra  jamais  concevoir  la  moindre 
notion  de  l'infinite  de  l'espace,  de  l'eternelle  duree  du  temps  ?  Pas  plus  ceux-la  que 
nous  —  et  encore  bien  moins  dans  leur  sommeil  !  Ils  peuvent  certes  etre  fort  sages, 
et  leur  volonte  tres  puissante  ;  mais  quant  a  connaitre  pleinement  l'espace  infini,  le 
temps  eternel,  toutes  les  forces  de  la  nature  et  l'essence  de  la  lumiere  et  de  la  vie, 
aucun  des  sages  limites  de  cette  terre  ne  concoit  cela,  et  ces  etrangers  assurement  pas 
davantage  ! 

7.  Quant  a  savoir  s'il  existe  quelque  part  une  divinite  dont  l'entendement 
comprendrait  pleinement  ces  concepts,  c'est  la  une  grande  question  a  laquelle, 
jusqu'ici,  aucun  sage  mortel  n'a  su  repondre  avec  assez  d'intelligence  pour  que  les 
hommes  pussent  dire  :  "Nous  en  avons  desormais  au  moins  une  vague  idee  !" 

8.  Oui,  cher  Hiram,  dans  les  hautes  ecoles  d'Athenes,  que  j'ai  frequentees  moi  aussi, 
Ton  discute  beaucoup  sur  ces  concepts,  sans  qu'il  en  soit  jamais  rien  sorti  de  tant  soit 
peu  satisfaisant  !  Car  quelle  est  la  conclusion  de  ces  innombrables  discours  et 
discussions  ?  Que  la  plus  grande  victoire  d'un  grand  sage  est  de  comprendre  qu'il  ne 
sait  rien  et  qu'il  ne  se  tient  meme  pas,  lui,  le  plus  sage  de  tous,  sur  la  premiere 
marche  du  temple  ou  la  grande  deesse  de  la  Sagesse  garde  soigneusement  enfermes 
ses  tresors  ! 

9.  Ah,  tres  cher  ami,  tu  auras  la  quelque  peine  a  me  convaincre  !  Mais  laissons  cela, 
car  les  etrangers  commencent  a  bouger,  et  il  ne  faut  pas  qu'a  leur  reveil  ils  nous 
trouvent  debattant  des  concepts  de  l'impossible  !  » 

10.  Hiram  dit  :  «  C'est  bien  sur  le  vieux  Grec  endurci  qui  parle  en  toi  quand  tu 
imagines  que  ma  cervelle  a  souffert  du  soleil  !  Mais  tu  te  trompes  fort,  et  j'espere 
bien  que,  dans  deux  heures,  tu  en  jugeras  autrement !  Car  tu  ne  pourras  commencer  a 
te  fake  une  idee  de  tout  ce  que  cachent  ces  hommes  que  lorsque  tu  les  auras  toi- 
meme  quelque  peu  frequentes.  Moi  non  plus,  je  ne  suis  pas  une  girouette,  pas  plus 
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que  notre  chef  Aziona  ;  et  pourtant,  nous  sommes  tous  deux  devenus  d'autres 
hommes  et  avons  jete  par-dessus  bord  tout  notre  Diogene.  II  en  sera  assurement  de 
meme  pour  toi  et  pour  tous  les  autres.  —  Mais  voici  que  le  Maitre  se  leve,  ainsi  que 
Ses  disciples.  II  faut  Lui  demander  s'il  veut  que  le  repas  ait  lieu  des  a  present.  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Attendez  que  le  soleil  paraisse  sur  l'horizon,  et  alors,  dressez  la  table.  » 

12.  Les  disciples  commencaient  eux  aussi  a  bouger  et  a  se  lever  des  banquettes  et  du 
sol.  Quelques-uns  descendirent  aussitot  vers  le  lac  et  s'y  laverent  ;  comme  Je  n'en 
faisais  rien,  Aziona  s'empressa  vers  Moi  et  Me  demanda  si  Je  voulais  de  l'eau  pour 
Ma  toilette. 

13.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Ami,  toute  cette  eau  vient  de  Moi  ;  comment  pourrais-Je  en 
prendre  pour  Me  laver  ?  Mais,  afin  que  nul  ne  s'offense,  apporte-Moi  une  cruche 
d'eau  de  source.  » 

14.  Aziona  s'en  va  en  hate  chercher  une  cruche  vide,  mais  n'en  trouve  aucune  ;  car 
toutes  les  cruches  et  autres  recipients  sont  remplis  a  ras  bord  du  meilleur  des  vins  ! 

15.  Fort  perplexe,  il  revient  en  disant :  «  O  Seigneur,  pardonne-moi,  car  il  n'y  a  pas 
un  recipient  dans  toute  la  hutte  qui  ne  soit  empli  de  vin  jusqu'en  haut !  » 

16.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  apporte-Moi  une  cruche  de  vin,  car  Je  puis  bien  Me  laver  aussi 
avec  du  vin  !  » 

17.  Aziona  rapporta  bien  vite  une  cruche  de  vin,  avec  laquelle  Je  Me  lavai. 

18.  Le  delicieux  arome  du  vin  parvint  alors  jusqu'aux  narines  des  convives,  et 
quelques-uns  dirent :  «  Ah,  c'est  ce  qui  s'appelle  vivre  mieux  qu'un  patricien  romain 
!  Car  c'est  la  premiere  fois,  a  notre  connaissance,  qu'un  homme  fait  ses  ablutions  non 
pas,  comme  d'ordinaire,  avec  des  huiles  et  des  eaux  parfumees,  mais  avec  un  vin 
aussi  precieux  !  » 

19.  Mais  quand  Je  rendis  le  recipient  a  Aziona,  il  etait  aussi  plein  qu'auparavant,  bien 
qu'en  Me  lavant  J'eusse  semble  le  vider  jusqu'a  la  derniere  goutte.  Aziona  le  montra 
aussitot  a  ses  voisins,  qui  en  demeurerent  muets  d'etonnement. 

Chapitre  210 

Epiphane  le  philosophe 

1.  Lun  d'entre  eux,  celui  qui  avait  echange  auparavant  quelques  mots  avec  Hiram 
sur  les  notions  d'infini,  d'eternite  et  quelques  autres,  et  qui  s'appelait  Epiphane,  dit  a 
Hiram  :  «  Ah,  ce  doit  etre  un  de  ces  beaux  tours  persans,  et  il  l'a  fort  bien  reussi  !  II 
n'y  a  qu'une  chose  que  je  ne  comprends  pas  :  ou  Aziona  a-t-il  pris  cet  excellent  vin  et 
ce  vase  precieux  ?  » 

2.  Hiram  dit :  «  Ami  Epiphane,  sache  que  ce  sont  la  de  purs  miracles,  produits  de  la 
volonte  de  Celui  qui  vient  de  Se  laver  avec  ce  vin  !  N'as-tu  pas  entendu  la  reponse 
qu'il  a  faite  a  Aziona  quand  celui-ci  Lui  a  demande  s'il  voulait  de  l'eau?» 

3.  Epiphane  dit  :  «  Oui,  je  l'ai  entendue,  et  elle  etait  tout  a  fait  caracteristique  des 
magiciens  d'Inde  et  de  Perse  !  Car  ils  s'y  entendent,  avec  leur  grandiloquence,  a  se 
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presenter  aux  profanes  comme  les  createurs  du  feu,  de  l'eau  ou  de  telle  autre  chose, 
et  a  s'avancer  dans  un  nimbe  dont  Zeus  en  personne,  s'il  existait,  n'oserait  s'entourer 
s'il  venait  a  fouler  le  sol  de  cette  terre.  Tu  as  bien  observe  toi-meme,  a  Memphis, 
avec  quelle  emphase  extraordinaire  les  magiciens  donnaient  leur  spectacle  !  Nous- 
memes,  nous  avions  fini  par  en  avoir  l'entendement  aux  trois  quarts  bouche,  et  nous 
etions  tout  pres  de  nous  mettre  a  les  adorer.  Quand  un  homme  sait  faire  des  choses 
extraordinaires,  il  ne  se  gene  pas  pour  dire  de  grandes  choses  de  lui-meme  ;  et  ce 
doit  aussi  etre  le  cas  de  celui-ci  !  Mais  ce  qui  m'etonne  veritablement  ici,  comme  je 
l'ai  dit,  c'est  ce  vin.  Ou  Aziona  l'a-t-il  trouve  ?  » 

4.  Hiram  :  «  Je  voulais  te  le  dire,  mais  tu  m'as  interrompu  trop  tot.  Vois-tu,  Celui-la 
meme  qui  a  dit  a  Aziona  :  "Toutes  les  eaux  de  la  terre  et  du  ciel  viennent  de  Moi  ; 
comment  pourrais-Je  M'en  servir  pour  Me  laver  ?",  c'est  Lui  qui,  par  Sa  seule 
volonte,  a  change  l'eau  en  vin,  et  meme  fair  a  present,  puisqu'il  avait  prealablement 
vide  le  recipient !  —  Que  dis-tu  de  cela  ?  » 

5.  Ephiphane  :  «  Oui,  s'il  en  est  ainsi,  ce  serait  vraiment  tres  fort  !  On  dit  bien  que 
certains  mages  indiens  ont  dans  la  volonte  et  dans  le  regard  une  puissance  si 
extraordinaire  qu'ils  sont  capables  de  charmer  instantanement  les  betes  les  plus 
feroces  et  de  les  contraindre  a  se  tenir  immobiles,  comme  privees  de  vie,  ou  a  faire 
tout  ce  qu'ils  veulent ;  ils  pourraient  meme  commander  aux  vents,  aux  nuages  et  a  la 
foudre  !  Cela  s'est  done  deja  vu.  Quant  a  changer  l'eau  ou  fair  en  excellent  vin,  je  ne 
sais  vraiment  pas  s'ils  le  peuvent ;  tout  ce  que  Ton  sait,  c'est  que  les  anciens  mages 
auraient  ete  capables  de  changer  l'eau  en  sang  et  de  faire  pleuvoir  des  grenouilles  et 
des  serpents.  Bien  stir,  de  telles  choses  demandent  qu'on  y  croie,  car  nous  n'avons 
jamais  rien  vu  de  pareil.  Mais  apres  ce  que  nous  venons  de  voir  de  nos  yeux,  nous 
pouvons  a  la  rigueur  nous  dire  :  si  cela  est  possible,  le  reste  doit  l'etre  aussi. 
Cependant,  n'en  parlons  plus  pour  le  moment,  car  voici  Aziona  avec  le  repas,  et  nous 
avons  faim  !  Remettons  done  les  discussions  a  plus  tard  !  » 

6.  La-dessus,  on  nous  appelle  pour  le  repas.  Chacun  s'installe  a  la  table,  qui  a  ete 
agrandie,  et,  sur  Mon  invitation,  se  met  a  manger  de  bon  appetit.  Les  poissons  sont 
bientot  termines,  et  Ton  apporte  du  pain  et  du  vin. 

7.  Quand  les  voisins,  qui  ne  savaient  encore  rien,  goutent  le  pain  delicieux  et  le  vin 
tout  aussi  excellent,  ils  s'animent  peu  a  peu,  et  Epiphane  dit,  la  mine  songeuse  :  «  Eh 
bien,  je  commence  a  croire  moi  aussi  qu'il  ne  s'agit  pas  la  de  magie  ordinaire  et 
naturelle  ;  je  connais  pourtant  bien  des  choses,  mais  je  ne  sache  pas  qu'une  chose 
pareille  soit  jamais  arrivee  sur  terre  !  Ah,  ce  vin  est  infiniment  bon!  » 

8.  Je  dis  :  «  II  est  fort  bon  que  tu  en  viennes  a  cette  idee  d'"infini"  !  Car,  tout  a 
l'heure,  tu  accusals  Hiram  de  s'etre  expose  trop  longtemps  au  soleil,  parce  qu'il  s'etait 
avise  de  te  dire  que  la  puissance  de  Ma  volonte  agissait  dans  tout  l'infini  de  l'espace 
et  dans  toute  l'eternite  du  temps,  que  toute  force,  toute  lumiere  et  toute  vie  etaient 
reunies  en  Moi,  et  que  done  tout  ce  qui,  spirituellement  ou  materiellement, 
emplissait  l'espace  infini,  procedait  de  Moi.  Qu'en  penses-tu  a  present  ?  Comment 
entends-tu  ces  notions  :  infini,  eternite,  espace,  temps,  force,  lumiere,  vie  ? 

9.  Car  vois-tu,  cher  ami,  lorsqu'on  dit  a  quelqu'un  que  le  soleil  lui  a  tape  sur  la  tete 
parce  qu'il  emploie,  a  propos  d'un  homme  qui  pourrait  bien  sortir  de  l'ordinaire,  des 
termes  aussi  grandioses  et  expressifs  que  ceux-la,  il  faut  en  avoir  de  meilleurs  soi- 
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meme  ;  car  pour  pouvoir  dire  a  son  voisin  qu'il  divague,  il  faut  soi-meme  bien 
comprendre  ce  dont  on  parle.  Aussi,  dis-Moi  done  ce  que  tu  penses  des  termes  que 
J'ai  mentionnes  !» 

10.  Quelque  peu  deconcerte  par  cette  question,  Epiphane  se  reprend  pourtant  bientot 
et  dit :  «  Ah,  bon  maitre,  parler  en  termes  clairs  de  ces  choses-la  est  assurement  ce 
qu'il  y  a  de  plus  impossible  a  un  mortel  !  Car  e'est  bien  la  que  s'applique 
litteralement  l'expression  :  nul  ne  peut  donner  a  autrui  ce  qu'il  n'a  pas  lui-meme  ! 

11.  Comment  le  petit  homme  limite  pourra-t-il  jamais  concevoir  l'infini  de  l'espace  ? 
II  a  beau,  par  la  pensee,  s'envoler  dans  toutes  les  directions  vers  des  hauteurs 
insondables,  autant  dire  qu'il  ne  fait  que  rester  sur  place  en  comparaison  de  l'infinie 
totalite  de  l'espace  ;  et  de  meme,  un  homme  ne  pourra  jamais  mesurer  ni  le  futur,  ni 
le  passe,  parce  qu'il  est  tout  aussi  limite  dans  son  devenir,  son  present  et  son  passe 
qu'il  Test  dans  l'espace. 

12.  L'on  sait  par  experience  que  Ton  peut  toujours  parler  d'un  espace  fini  et  d'une 
periode  de  temps  precisement  delimitee,  car  ce  qui  est  fini  peut  bien  concevoir  ce  qui 
est  semblable  a  lui ;  mais  ce  qui  lui  est  parfaitement  dissemblable,  jamais.  Et  il  en  va 
presque  de  meme  pour  ce  qui  est  de  comprendre  les  notions  de  force,  de  lumiere  et 
de  vie.  L'homme  possede  sans  doute  une  force  ,  une  lumiere  et  une  vie  ;  mais, 
jusqu'ici,  aucun  sage  n'a  su  en  donner  une  definition  claire,  comprehensible  et 
exhaustive  a  la  fois,  done  pas  davantage  moi-meme  qui  suis  rien  moins  que  sage.  J'ai 
repondu  a  ta  question,  bon  maitre.  Et  si  tu  peux,  toi,  nous  donner  de  ces  concepts  une 
definition  pleinement  satisfaisante,  nous  t'en  serons  fort  reconnaissants.  » 

Chapitre  211 

De  l'immortalite  de  l'homme 

1.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  Je  vais  done  essayer,  mais  soyez  attentifs  !  Tu  affirmes  que  ce 
qui  est  soi-meme  limite  ne  pourra  jamais  concevoir  l'illiniite  ;  et  pourtant,  Je  te  dis 
que  chaque  homme,  aussi  bien  que  l'espace  infini  qui  l'entoure,  recele  de  l'infini  et  de 
l'eternel  en  lui-meme,  e'est-a-dire  dans  chaque  fibre  de  son  corps  materiel,  mais  a 
plus  forte  raison  dans  son  ame,  et  plus  encore  dans  son  esprit. 

2.  Songe  que  chacune  des  parties  de  ton  corps,  si  minuscule  soit-elle,  peut  se  diviser 
indefiniment  !  Ou  cela  cesse-t-il  ?!  Et  songe  aussi  a  la  capacite  de  reproduction 
illimitee  de  l'homme,  des  animaux  et  des  plantes  !  Ou  finit  celle-ci  ? 

3.  As-tu  deja  trouve  la  limite  jusqu'ou  une  ame  eveillee  pouvait  elever  ses  pensees  ? 
Mais  si  le  domaine  de  pensee  de  fame  est  deja  illimite,  que  dire  alors  de  l'esprit 
eternel  divin  qui  est  en  elle,  et  qui  est  en  soi  la  force,  la  lumiere  et  la  vie  memes  ? 

4.  Je  te  le  dis,  e'est  cet  esprit  qui  cree  et  ordonne  tout  en  l'homme  ;  quant  a  l'ame,  elle 
n'est  en  quelque  sorte  que  son  corps  substantiel,  de  meme  que  le  corps  de  chair  est  le 
receptacle  de  l'ame  jusqu'a  ce  que  celle-ci  ait  atteint  en  lui  une  certaine  consistance. 
Une  fois  ce  resultat  obtenu,  elle  devient  progressivement  esprit,  e'est-a-dire  la  vie 
meme,  qui  est  en  soi  vraie  force  et  lumiere  parfaite,  et  qui  sans  cesse  cree  a  partir 


(*'  Kraft :  ici,  la  force  qui  anime  les  etres  vivants  —  nous  dirions  done  «  energie  ».  (N.d.T.} 
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d'elle-meme  l'espace,  les  formes,  le  temps,  la  duree  des  formes,  et  les  anime  et  les 
rend  autonomes.  Et  c'est  parce  que  ces  formes  sont  issues  de  rinfinite  et  de  l'eternite 
de  la  vraie  vie  qu'elles  en  concoivent  rinfinite  et  l'eternite  pour  elles-memes  et  en 
elles-memes,  pour  tous  les  temps  et  toutes  les  eternites. 

5.  Nul  ne  peut  done  pretendre  ni  croire  qu'etant  homme,  il  est  un  etre  limite.  Meme 
dans  les  plus  infimes  parties  de  son  etre,  il  y  a  encore  de  l'infini  et  de  l'eternite,  et 
c'est  pour  cela  qu'il  peut  concevoir  l'infini  et  l'eternel. 

6.  Celui  qui  ne  croit  vivre  qu'un  temps  fort  limite  se  trompe  du  tout  au  tout.  Rien 
n'est  transitoire  dans  l'homme,  meme  si  son  corps  purement  materiel  est 
necessairement  changeant,  comme  d'ailleurs  Test  et  doit  l'etre  toute  matiere  sur  cette 
terre,  parce  que,  de  par  la  force  de  la  vraie  vie,  sa  vocation  ultime  est  de  devenir  lui- 
meme  la  vraie  vie,  la  vie  a  jamais  immuable. 

7.  Ainsi,  quand  les  parties  et  organes  multiples  et  infiniment  divers  de  la  matiere, 
done  egalement  du  corps  de  rhomme,  se  transforment,  ils  ne  cessent  pas  pour  autant 
d'etre,  mais  se  perpetuent  indefiniment  sous  des  formes  plus  spirituelles,  done  plus 
nobles.  Lequel  d'entre  vous  pourra  done  affirmer  que  l'enfant  qu'il  etait  est  mort, 
parce  qu'aujourd'hui,  homme  d'age  mur,  il  ne  conserve  plus  rien  en  lui  de  sa  forme 
premiere  d'enfant  ? 

8.  Prenez  un  grain  de  ble  et  mettez-le  en  terre  :  il  va  immanquablement  pourrir  et 
disparaitre  en  tant  que  ce  qu'il  est  aujourd'hui ;  mais  de  cette  pourriture,  vous  verrez 
naitre  une  tige,  au  haut  de  laquelle  se  formera  bientot  un  epi  garni  de  cent  grains. 
Pourtant,  qui,  parmi  vous,  peut  voir  dans  ce  grain  une  si  grande  force,  qui  doit 
pourtant  s'y  trouver,  sans  quoi  cet  unique  grain  ne  produirait  jamais  un  epi  de  cent 
grains  semblables  ? 

9.  Nous  voici  a  present  avec  cent  grains  que  nous  mettrons  egalement  en  terre  !  II  en 
sortira  cent  autres  epis,  chacun  de  cent  grains,  ce  qui  fait  au  total  dix  mille  grains. 
Voyez-vous,  ces  dix  mille  grains,  ces  cent  tiges  et  epis  devaient  bien  etre  deja 
presents  en  esprit  dans  le  premier  grain,  tout  comme  ce  grain  lui-meme  devait  etre 
deja  contenu  dans  cet  unique  grain  qui,  le  premier,  tomba  de  la  main  de  Dieu  dans 
un  sillon  fertile  de  cette  terre,  car  on  ne  peut  imaginer  qu'une  reproduction  eut  ete 
possible  sans  cela.  Vous  avez  la  encore  la  preuve  que  l'infini  et  l'eternel  sont  presents 
meme  dans  un  grain  de  ble. 

10.  Vous  vous  dites  sans  doute  en  vous-memes  :  "Oui,  c'est  assurement  le  cas  pour 
un  grain  que  Ton  remet  en  terre  comme  semence  ;  mais  qu'en  est-il  de  celui  qui  est 
moulu  en  farine  et  ensuite  mange  sous  forme  de  pain  par  les  hommes,  ou  meme  par 
les  animaux  ?"  Je  vous  le  dis,  en  verite,  cela  est  encore  mieux  ;  car  il  entre  ainsi  dans 
une  vie  plus  accomplie,  et  la,  devenu  partie  integrante  d'une  vie  superieure,  il  pourra 
tout  autant,  et  plus  encore,  se  multiplier  dans  d'innombrables  idees  et  formes 
conceptuelles  vivantes,  et  seule  son  enveloppe  tout  a  fait  materielle  sera  eliminee 
sous  forme  d'excrement,  ou  elle  se  transformera  d'ailleurs  elle-meme  en  l'element 
plus  noble  qu'est  l'humus  fertile  grace  auquel  l'esprit  du  germe  constitue  les 
differents  grains  et  tend  a  rimmortalite.  Et  ce  qui  arrive  a  la  paille  et  a  l'enveloppe 
des  plantes,  arrive  sous  une  forme  bien  plus  noble  encore  a  la  chair  de  rhomme. 

11.  Aussi  n'y  a-t-il  en  l'homme  rien  de  transitoire  ni  de  limite,  rien  qui  n'evolue  vers 
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un  certain  but  spirituel,  et  c'est  pourquoi  il  est  parfaitement  possible  a  un  homme  de 
bien  comprendre  l'infini,  l'eternel,  le  temps,  l'espace,  la  force,  la  lumiere  et  la  vie, 
puisque  tout  cela  est  en  lui. 

12.  Bien  stir,  tout  cela  depend  avant  tout  de  son  education,  qui  est  une  lumiere  pour 
fame.  Si  celle-ci  lui  manque,  ce  qui  est  aujourd'hui  le  cas  de  la  plupart  des  hommes, 
il  lui  manque  assurement  l'essentiel,  et,  sans  cette  lumiere  spirituelle,  l'ame  humaine 
percoit  certes  encore  moins  ce  qui  est  en  elle  qu'un  aveugle  ne  percoit  en  pleine  nuit 
ce  qui  l'entoure  ou  s'approche  de  lui. 

13.  A  present,  dis-Moi,  Epiphane,  ce  que  tu  as  toi-meme  compris  et  appris  de  Mes 
propos.  Ensuite  seulement,  Je  te  dirai  s'il  est  bien  vrai  que  Mon  esprit  embrasse 
l'espace  infini  et  l'eternite.  Parle  done  librement  et  sans  crainte  !  » 

Chapitre  212 

Doutes  et  questions  d'Epiphane 

1.  Epiphane  dit :  «  Bon  maitre,  ton  explication  ressemble  pour  moi  a  des  eclairs  dans 
la  nuit  !  La  route  et  le  pay  sage  en  sont  certes  eclaires  un  instant,  mais  si  Ton  veut 
poursuivre  son  chemin,  c'est  alors  qu'on  ne  voit  plus  rien  du  tout.  Pourtant,  je 
commence  a  apercevoir  certaines  choses,  et  je  conclus  de  tes  propos  que  tu  es  un 
naturaliste  fort  savant  et  un  grand  anthropologue. 

2.  II  est  vrai  que,  selon  toi,  l'homme  recele  en  lui  de  l'infini,  et  done  de  l'eternel;  mais 
peut-il  pour  autant,  meme  avec  la  meilleure  education,  concevoir  lui-meme  l'infini  et 
l'eternel,  la  force  fondamentale,  la  lumiere  et  la  vie,  c'est  une  autre  question  fort 
importante  !  Je  ne  veux  certes  pas  affirmer  qu'il  soit  tout  a  fait  impossible  a  un  esprit 
humain  particulierement  eveille  d'y  parvenir  —  car  les  talents  des  hommes  sont 
divers,  et  l'un  comprend  fort  aisement  ce  qui  demeure  hermetique  a  un  autre  apres 
des  annees  de  reflexion  et  d'efforts  ;  mais  tout  homme  dont  l'esprit  se  sera  tant  soit 
peu  aventure  au-dela  des  limites  de  la  vie  animale  ordinaire  des  hommes 
m'accordera  qu'il  n'est  en  rien  facile  de  se  retrouver  dans  ces  concepts. 

3.  L'homme  peut  comprendre  et  assimiler  temporairement  bien  des  choses  ;  mais 
fake  toute  la  lumiere  sur  des  concepts  dont  l'explication  demanderait  sans  doute  une 
eternite,  je  me  permets  d'en  douter,  et  avec  de  bonnes  raisons.  L'homme  n'apprend 
qu'une  chose  apres  l'autre,  et  pour  cela,  il  lui  faut  du  temps.  Pour  apprendre 
beaucoup,  il  lui  faut  beaucoup  de  temps,  et  pour  apprendre  des  choses  infinies,  une 
infinite  de  temps.  Mais  la  vie  des  hommes  est  breve,  aussi  cet  apprentissage  a  l'infini 
me  parait-il  d'avance  bien  compromis  ! 

4.  Tu  as  certes  parle  dun  esprit  createur  divin  qui  se  tiendrait  dans  l'ame  comme 
l'ame  se  tient  dans  le  corps,  et  tu  dis  que  cet  esprit,  en  tant  que  createur  de  l'homme 
et  lui-meme  identifie  a  ces  concepts,  serait  tout  a  fait  a  l'aise  avec  l'infini  et  l'eternite, 
et  que  sa  lumiere  et  sa  vie  eternelle  penetreraient  toute  chose.  Cela  semble  a  la  fois 
fort  sage  et  fort  mystique  —  ce  qui  fut  d'ailleurs  de  tout  temps  la  caracteristique  de 
tous  les  theosophes,  sages,  pretres  et  magiciens,  mais  cela  ne  change  rien  a  l'affaire 
qui  nous  occupe  ;  mais  ou  et  comment  un  homme  peut-il  entrer,  avec  cet  esprit  qui 
est  le  sien,  dans  une  relation  pleinement  consciente  et  agissante,  en  sorte  que, 
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devenant  ainsi  un  homme-esprit  divin  accompli,  il  ait  une  tres  claire  comprehension 
de  toute  chose  et  que  la  force  de  sa  volonte  creatrice  en  fasse  vraiment  le  maitre  de  la 
nature  tout  entiere  ?  Cela,  cher  maitre,  est  une  tout  autre  question  ! 

5.  J'aurai  le  plus  grand  respect  pour  celui  qui  pourra  repondre  a  cette  question  a  la 
fois  en  toute  verite  et  d'une  maniere  utile  a  la  vie.  Mais  qu'il  ne  vienne  pas 
m'abreuver  de  formules  et  de  phrases  mystiques,  car  cela  n'a  jamais  rien  appris  de 
bon  ni  de  vrai  a  un  homme,  et  c'est  bien  pourquoi  l'humanite  n'a  jamais  progresse 
dans  l'intelligence  des  choses  de  l'esprit,  mais  n'a  fait  au  contraire  que  s'abaisser 
toujours  davantage.  Si  quelqu'un  veut  enseigner  quelque  connaissance  superieure  a 
ses  contemporains,  qu'il  s'exprime  en  un  langage  clair  et  comprehensible,  sans  quoi 
il  fera  bien  mieux  de  se  take.  Que  celui  qui  est  magicien  et  capable  d'accomplir  des 
merveilles  pour  le  plaisir  des  profanes  s'entoure  pour  ce  fake  d'autant  de  mystere 
qu'il  le  voudra  ;  car  le  mystere  est  ici  a  sa  place  et  ne  fait  de  mal  a  personne.  Mais  si 
le  magicien  veut  former  des  eleves  a  son  art  et  que  ceux-ci  doivent  en  venir  avec  le 
temps  a  en  faire  autant  que  lui,  il  faut  abandonner  les  mysteres  au  profit  d'une  verite 
sans  reserves. 

6.  Pourquoi  Platon  et  Socrate  ont-ils  ete  si  peu  irnites  dans  la  pratique  ?  Parce  que 
c'etaient  des  mystiques  qui  ne  se  comprenaient  pas  eux-memes,  et  etaient  done 
encore  bien  moins  compris  de  qui  que  ce  fut  d'autre  !  Diogene  et  Epicure,  au 
contrake,  parlaient  un  langage  clair  et  net,  en  accord  avec  leur  entendement,  et  c'est 
bien  pourquoi  ils  ont  tres  vite  trouve  une  foule  de  disciples,  cela  pour  pratiquer  un 
enseignement  qui  ne  promettait  pourtant  guere  d'agrement  aux  hommes  en  ce 
monde,  et  le  neant  complet  apres  la  mort  du  corps. 

7.  Epicure  etait  riche  et  conseillait  de  bien  vivre  le  temps  de  cette  vie,  parce  que  tout 
finissait  avec  la  mort.  Diogene  voulut  une  doctrine  d'une  utilite  plus  generale,  parce 
qu'il  voyait  bien  que  la  doctrine  d'Epicure  ne  pouvait  fake  le  bonheur  que  des  riches, 
et  seulement  rendre  les  pauvres  plus  malheureux.  C'est  pourquoi  il  enseigna  aux 
hommes  a  limiter  leurs  besoins  et  a  se  passer  autant  que  possible  de  tout,  et  il  eut  et  a 
encore  bien  plus  d'adeptes  que  quiconque,  parce  que  tout  homme  se  retrouve  a  coup 
sur  bien  vite  dans  ses  principes  clakement  exprimes  et  sans  aucune  mystique. 

8.  Aristote  etait  fort  admke  pour  ses  discours  puissants  et  energiques,  et  il  fut  un 
grand  philosophe.  Mais  le  nombre  de  ses  disciples  ne  s'est  jamais  accru,  et  ce  petit 
nombre  meme  etait  fait  de  chercheurs  perpetuels  et  de  conclusionistes  dont  les 
theories  des  possibles  tournerent  souvent  au  ridicule  ;  car  pour  eux,  tout  ce  qui 
apparaissait  comme  possible  selon  quelque  raisonnement  logique  devenait 
egalement  possible  materiellement  dans  certaines  conditions.  Une  doctrine  fort 
commode  pour  des  magiciens,  en  verite,  et  les  Esseniens  s'en  trouvent  fort  bien 
depuis  longtemps,  bien  que,  pour  eux-memes  et  leurs  amis,  ils  soient  plutot  des 
epicuriens,  et  aussi  plus  ou  moins  des  cyniques  ! 

9.  Mais  ou  est  la  grande  verite  de  la  vie,  cette  vie  dont  le  cours  offre  tant  d'instants 
ou  Ton  voudrait  bien  au  moins  poser  la  question  :  tout  cela  n'est-il  vraiment  que  le 
fruit  des  caprices  d'un  hasard  qui,  helas,  regne  en  maitre  ?  Le  principe  causal  et 
ordonnateur  a  l'origine  des  choses  peut-il  vraiment  etre  plus  stupide  que  ses  effets,  et 
se  peut-il  qu'une  force  parfaitement  aveugle  ait  donne  naissance  a  un  etre  conscient 
de  lui-meme  et  pensant  ? 
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10.  Les  mystiques  posent  en  principe  un  Dieu  tout-puissant  et  omniscient  —  mais 
quand  des  millions  d'hommes  demandent :  "Ou  est-Il,  a  quoi  ressemble-t-il  ?",  ils  ne 
recoivent  aucune  reponse  credible.  Mais  la  poesie  vient  a  leur  secours,  et  la  terre  se 
met  tout  a  coup  a  grouiller  de  dieux  grands  et  petits,  et  les  hommes  paresseux, 
craignant  de  penser,  se  mettent  a  y  croire,  et  cette  croyance  est  presque  une  double 
mort  pour  l'homme  ;  car,  tant  physiquement  que  moralement,  elle  le  rend  paresseux, 
inactif  et  oisif,  ce  qui  est  pareil  a  la  mort. 

11.  Mais  s'il  y  a  un  vrai  sage,  qu'il  expose  au  grand  jour  le  trefonds  de  la  verite,  qu'il 
montre  clairement  aux  hommes  le  vrai  fondement  et  le  but  de  son  existence,  et  il  y 
aura  toujours  des  millions  d'hommes  pour  lui  batir  dans  leurs  coeurs  un  monument 
eternel ;  car  la  pure  verite  sera  toujours  ce  qu'un  homme  veritable  prefere  au  monde. 

12.  Cher  ami,  il  semble  que  tu  veuilles  enseigner  la  pure  verite,  et  il  semble  aussi  que 
tu  ne  manques  pas  de  qualites  pour  cela  ;  aussi,  si  tu  repondais  a  ces  questions 
auxquelles,  a  ma  connaissance,  aucun  homme  n'a  encore  su  repondre  jusqu'ici  avec 
assez  de  clarte  et  de  verite,  ce  serait  pour  nos  coeurs  un  immense  reconfort !  Mais  pas 
de  demi-mesures,  car  nous  en  avons  deja  plus  qu'il  ne  nous  en  faut !  » 

Chapitre  213 

De  la  necessite  d'une  vraie  foi  eclairee 

1.  Je  dis  :  «  Mon  cher  Epiphane,  si  Je  n'avais  deja  donne  la-dessus  a  Aziona  et  a 
Hiram  les  reponses  et  les  enseignements  les  plus  clairs  et  les  plus  evidents, 
J'accederais  aussitot  a  ta  juste  demande  ;  mais  Je  l'ai  deja  fait,  et  tous  deux  savent 
exactement  a  quoi  s'en  tenir  avec  Moi.  Ils  vous  diront  cela  tout  aussi  clairement  que 
Je  le  leur  ai  dit ;  vous  n'aurez  plus  alors  qu'a  vivre  selon  cet  enseignement,  et,  par  la 
suite,  c'est  votre  esprit  lui-meme  qui  vous  revelera  tout  ce  dont  vous  aurez  besoin 
pour  demeurer  dans  le  droit  chemin. 

2.  Mais  vous  ne  devez  pas  entierement  rejeter  la  foi  ;  car  sans  elle,  vous  aurez 
beaucoup  plus  de  peine  a  parvenir  au  but. 

3.  Bien  sur,  il  va  de  soi  qu'il  existe  deux  sortes  de  foi  ;  mais  une  vraie  foi  eclairee 
consiste  d'abord  a  se  confier,  sans  conserver  en  son  cceur  le  moindre  doute,  a  un 
homme  veridique  et  qui  connait  le  fond  des  choses,  puis  a  admettre  ce  qu'il  dit 
comme  la  pure  verite,  meme  si  Ton  n'en  comprend  pas  sur  le  moment  toute  la 
profondeur. 

4.  Vois-tu,  si  quelqu'un  veut  apprendre  les  mathematiques  superieures,  il  est  bien 
oblige,  au  debut,  de  tout  croire  ;  ce  n'est  que,  peu  a  peu,  quand  il  connait  plus  ou 
moins  la  valeur  des  grandeurs  et  des  nombres,  que  les  demonstrations  commencent 
l'une  apres  l'autre  a  lui  apparaitre  dans  toute  leur  clarte.  Et  il  en  va  de  meme  ici ! 

5.  Si  un  homme  parfaitement  sincere  te  fait  part  de  quelqu'une  de  ses  experiences,  au 
commencement,  tu  ne  peux  que  croire  ce  que  tu  as  entendu,  mais  tu  peux  aussi  te 
mettre  a  agir  selon  ce  qu'il  t'a  montre,  et  cette  action  te  donnera  a  toi-meme 
l'experience  grace  a  laquelle  tu  comprendras  clairement  ce  qui  n'aurait  jamais  pu 
t'apparaitre  au  travers  meme  du  plus  parfait  des  discours. 
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6.  Si,  par  exemple,  quelqu'un  te  decrivait  dans  les  moindres  details  la  ville  de  Rome, 
quels  que  soient  sa  patience  et  ses  efforts,  tu  ne  pourrais  jamais  te  fake  ainsi  de  cette 
grande  metropole  une  representation  d'une  evidente  verite.  Mais  tu  as  pleinement 
ajoute  foi  aux  propos  du  conteur,  et  ils  ont  eveille  en  toi  un  puissant  desir  de  voir 
Rome  par  toi-meme,  et  tu  cherches  a  present  avec  beaucoup  de  zele  une  occasion  de 
t'y  rendre.  L'occasion  se  presente  bientot,  tu  vas  a  Rome,  et  tu  t'etonnes  fort,  car,  si  tu 
trouves  la  ville  assurement  conforme  aux  descriptions  qui  t'en  ont  ete  faites,  la  vraie 
Rome  est  bien  differente  du  tableau  que  t'en  avait  brosse  ton  imagination  ! 

7.  Mais,  quand  tu  contemplais  la  ville  reelle,  cela  t'a-t-il  nui,  ou  au  contraire  profite, 
d'avoir  ajoute  foi  a  la  description  fidele  qui  t'en  avait  ete  faite  ?  A  l'evidence,  cela  n'a 
ete  que  du  plus  grand  profit  !  Tout  d'abord,  sans  cette  description  prealable,  tu 
n'eusses  guere  songe  a  laisser  grandir  en  toi  le  desir  de  voir  Rome  ;  et  si  tu  y  etais 
venu  malgre  tout  sans  connaissance  prealable,  tu  y  eusses  erre  comme  un  aveugle, 
osant  a  peine  demander  ce  qu'etait  telle  ou  telle  chose,  et,  par  crainte  et  par  ennui,  tu 
n'eusses  aspire  qu'a  quitter  au  plus  vite  cette  metropole.  Et  si  tu  n'avais  pas  cru  la 
fidele  description,  cela  eut  ete  pour  ainsi  dire  comme  si  on  ne  te  i'avait  jamais  faite, 
et  la  croire  a  moitie  n'eut  guere  mieux  valu,  car  une  demi-croyance  n'a  jamais  incite 
quiconque  a  une  vraie  action  vivante. 

8.  Tu  vois  done  que  lorsqu'on  recoit  un  nouvel  enseignement,  la  foi  ne  doit  pas 
manquer,  au  moins  au  commencement.  On  peut  certes  fort  bien  mettre  a  l'epreuve 
les  doctrines  et  leur  fondement  —  mais  pour  cela,  il  faut  d'abord,  l'honnetete  de 
l'enseignant  faisant  autorite,  les  avoir  admises  comme  des  verites  d'une  grande 
valeur,  meme  si  on  ne  les  comprend  pas  foncierement  des  l'abord  ;  car  cette 
comprehension  ne  vient  que  lorsque  les  conditions  que  la  doctrine  elle-meme  pose 
sont  remplies.  Et  si  elle  ne  vient  pas,  e'est  alors  seulement  que  Ton  peut  dire  en 
haussant  les  epaules  :  "Soit  cette  doctrine  n'est  que  du  vent,  soit  je  ne  remplis  pas 
encore  tout  a  fait  les  conditions  posees  !"  II  est  temps  alors  de  debattre  un  peu  plus 
avant  avec  le  maitre  et  de  chercher  a  savoir  si  l'observation  fidele  des  principes  de  la 
nouvelle  doctrine  n'a  pas  produit  chez  d'autres  les  effets  esperes. 

9.  Car  si  e'est  seulement  sur  toi  qu'elle  ne  fait  pas  effet  et  non  sur  ton  voisin,  e'est 
evidemment  a  toi  qu'en  revient  la  faute,  et  tu  dois  t'efforcer  de  regagner  ce  que  tu  as 
oublie  ou  neglige,  afin  de  parvenir  au  meme  point  que  ton  voisin.  Et  ce  n'est  que 
dans  le  cas  ou,  malgre  une  stricte  observance  des  devoirs  imposes  par  la  nouvelle 
doctrine,  absolument  personne  ne  parvient  a  quoi  que  soit,  qu'il  faut  toumer  le  dos  a 
cet  enseignement  trompeur.  » 

Chapitre  214 

Credulite  et  superstition 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  a  cote  de  la  vraie  foi  necessaire,  il  existe  malheureusement 
une  foi  credule  a  cause  de  laquelle  des  hommes  paresseux  et  qui  ne  pensent  pas 
croient  tout  ce  qu'on  leur  dit,  meme  si  ce  n'est  souvent  que  par  maniere  de 
plaisanterie,  ou,  plus  souvent  encore,  par  interct  personnel.  Et  e'est  cette  foi  credule 
qui  est  a  present  la  plus  repandue  sur  terre  ! 
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2.  En  verite,  il  n'y  a  pas  grand-chose  a  faire  avec  ces  gens  credules  ;  car  ils  ne 
regardent  pour  ainsi  dire  pas  si  cette  croyance  les  mene  ou  non  a  quelque  chose.  Ils 
se  contentent  de  croire  et  s'etonnent  meme  parfois,  mais  avec  indifference,  et  font 
exterieurement  ce  que  la  doctrine  leur  dit  de  faire,  sans  que  cela  ait  la  moindre  valeur 
pour  leur  vie  interieure  ;  peu  leur  importe  que  cela  ne  leur  donne  jamais  rien,  si  ce 
n'est  par  moments  de  l'ennui.  lis  sont  trop  paresseux  et  n'ont  rien  de  profond  dans 
leur  vie,  semblables  en  cela  a  ces  ephemeres  qui  s'agitent  en  vain  dans  la  lumiere  du 
soleil,  uniquement  pour  n'etre  que  plus  vite  la  proie  des  hirondelles.  Aussi  ne 
perdrons-nous  pas  davantage  de  temps  avec  de  tels  defenseurs  de  la  foi. 

3.  Quant  a  la  superstition,  elle  n'a  rien  a  envier  a  la  credulite  ;  la  seule  difference  est 
que  la  superstition  nait  toujours  de  la  credulite,  et  en  est  veritablement  le  produit. 

4.  Les  maux  incalculables  qui  resultent  de  la  superstition  ne  sont  aujourd'hui  que 
trop  visibles  par  toute  la  terre  ;  c'est  la  superstition  qui  a  bati  ces  millions  de  temples 
idolatres,  souvent  au  prix  d'immenses  sacrifices. 

5.  Mais  le  temps  de  son  aneantissement  est  venu,  et  c'est  une  lourde  tache,  pour 
laquelle  les  travailleurs  courageux  sont  encore  en  trop  petit  nombre.  J'ai  devant  Moi 
un  grand  champ  qu'il  faut  maintenant  labourer,  et  J'embauche  des  laboureurs.  Si 
vous  en  connaissiez  les  voies  et  les  compreniez,  vous  vous  acquitteriez  fort  bien  de 
cette  tache.  II  va  de  soi  qu'il  vous  faudrait  d'abord  etre  pleinement  inities  a  Ma 
nouvelle  doctrine  de  vie  ;  mais  ensuite,  grace  a  la  connaissance  que  vous  avez  par 
ailleurs  de  ce  monde,  vous  vous  rendriez  fort  utiles.  La  recompense  ne  sera  pas 
mince  ici-bas  et  surtout  dans  l'au-dela,  soyez-en  d'avance  pleinement  assures.  — 
Que  dis-tu,  ami  Epiphane,  de  cette  proposition  que  Je  vous  fais  a  tous,  et  que  vous 
n'attendiez  certes  pas  ?  » 

6.  Epiphane  dit  :  «  Hum,  pourquoi  pas  ?  Du  moment  ou  je  suis  moi-meme 
foncierement  convaincu  et  penetre  d'une  verite,  je  puis  bien  l'enseigner,  meme  sans 
salaire  et  pour  le  seul  amour  de  la  verite,  et  je  ne  crains  pas  de  mourir  de  faim  pour 
autant.  Car  meme  si  les  hommes  sont  aujourd'hui  fort  corrompus  et  s'ils  vivent  dans 
le  pire  egoisme,  ils  ne  sont  pas  ennemis  d'une  nouvelle  et  meilleure  doctrine  ;  si  un 
maitre  est  bon,  ils  l'acceptent  volontiers  et  ecoutent  ses  lecons,  et,  pour  peu  qu'ils 
commencent  a  y  pressentir  quelque  chose  de  grand  et  de  vrai,  ils  renoncent  bientot  a 
leur  egoisme  pour  devenir  bons  et  genereux. 

7.  A  cet  egard,  il  n'est  pas  mauvais  que  les  hommes  soient  un  peu  naifs  ;  car  sans 
cela,  il  serait  souvent  bien  difficile  d'enseigner.  Mais  le  bon  maitre  doit  s'efforcer 
avant  tout  de  ne  pas  laisser  ses  disciples  le  croire  sans  motif,  mais  travailler  avec  eux 
et  les  guider  jusqu'a  ce  qu'ils  aient  tres  clairement  et  completement  compris  son 
enseignement.  Si,  par  son  zele,  il  atteint  ce  resultat,  il  aura  vraiment  fait  quelque  bien 
aux  hommes  et  pourra  compter  sur  leur  gratitude. 

8.  Les  hommes  credules  ne  couvrent-ils  pas  de  bienfaits  de  faux  maitres  qui,  se 
donnant  fair  de  tout  savoir,  trouvent  ainsi  bientot  une  foule  d'adeptes  qui  les 
regardent  bouche  bee  et  font  litteralement  assaut  de  presents  aupres  du  maitre,  dans 
l'espoir  qu'il  les  remarque  !  Que  ne  feront-ils  done  pas  pour  un  maitre  qui  leur 
decouvrira  les  plus  grands  secrets  de  la  vie  et  les  leur  expliquera  clairement  et 
completement,  en  theorie  et  bien  sur,  au  besoin,  egalement  en  pratique.  Pour  cela,  on 
peut  toujours  compter  sur  moi  ;  mais  il  faut  bien  sur  que  je  sache  d'abord 
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parfaitement  de  quoi  il  retourne.  Je  ne  suis  ni  dur  d'oreille,  ni  lent  d'esprit,  et  ce 
qu'Aziona  et  Hiram  ont  compris,  je  le  comprendrai  aussi,  de  meme  que  mes  voisins. 
Mais,  naturellement...  nous  n'acheterons  jamais  chat  en  poche,  ni  de  la  laine  de 
mouton  en  pleine  nuit  !  Eh  bien,  ami  et  maitre,  qu'enseignes-tu  done,  et  en  quoi 
consiste  ta  nouvelle  doctrine  ?  » 

Chapitre  215 

La  mission  du  Seigneur. 

1.  Je  dis  :  «  Pour  t'expliquer  la  chose  en  peu  de  mots,  voici  :  Mon  enseignement  et 
Ma  doctrine  consiste  simplement  a  montrer  a  l'homme  d'ou  il  vient  vraiment,  ce  qu'il 
est,  et  enfin  ou  il  doit  aller  et  ira  d'ailleurs  en  toute  verite  et  de  toute  evidence. 

2.  Les  Grecs,  ou  plutot  leurs  sages,  l'ont  deja  dit  :  "Le  savoir  supreme,  et  le  plus 
difficile,  reside  dans  la  connaissance  de  soi  la  plus  parfaite  possible  !"  Et  e'est 
justement  la  Mon  souci  ;  car,  sans  cette  connaissance  de  soi,  il  est  impossible  de 
reconnaitre  un  Dieu  supreme  a  l'origine  de  tout  etre,  de  tout  devenir  et  de  toute 
existence  ! 

3.  Et  celui  qui  ne  reconnait  pas  cela  et  ne  fait  pas  tendre  toute  sa  vie  et  tous  ses 
efforts  vers  l'unique  vrai  but  qu'est  cette  connaissance  de  soi  et  du  Dieu  supreme 
comme  origine  eternelle  de  tout  etre  et  de  toute  existence,  celui-la  est  autant  dire 
perdu. 

4.  Car  toute  chose  dont  les  elements  ne  deviennent  pas  toujours  plus  coherents  entre 
eux,  et  qui  n'acquiert  done  pas  une  stabilite  interieure  toujours  plus  grande,  se 
desagrege  bientot,  e'est-a-dire  disparait  en  tant  que  ce  qu'elle  etait,  et  il  en  va  de 
meme  pour  l'homme  qui  ne  s'est  pas  pleinement  unifie  interieurement  avec  lui- 
meme,  et  en  Dieu  avec  Dieu. 

5.  Mais  l'homme  ne  peut  parvenir  a  cela  que  s'il  s'est  pleinement  reconnu  lui-meme, 
si,  par  la,  il  reconnait  Dieu  comme  sa  cause  premiere  et  necessaire,  et  s'il  agit  selon 
cette  connaissance  dans  tous  les  domaines  de  sa  vie. 

6.  Quand  un  homme  a  ainsi  grandi  interieurement  en  force  et  en  maturite,  il  devient 
maitre  de  toutes  les  forces  qui  emanent  de  Dieu  et  regne  alors  sur  toutes  les  creatures 
spirituelles  et  materielles  ;  aucune  force  ne  peut  plus  veritablement  le  detruire,  et  il  a 
done  atteint  la  vie  eternelle. 

7.  Telle  est  en  substance  toute  la  signification  de  Ma  nouvelle  doctrine,  qui  est  en 
verite  la  plus  ancienne  de  toutes,  puisqu'elle  existe  depuis  que  l'homme  est  sur  cette 
terre  !  Seule  la  paresse  des  hommes  l'a  fait  oublier,  et  e'est  pourquoi  Je  rends 
aujourd'hui  aux  hommes  de  bonne  volonte  comme  une  nouvelle  doctrine  ce  premier 
Eden  (ffi  den  =  il  fait  jour)  qu'ils  ont  perdu.  —  Dis-Moi  maintenant,  Epiphane,  si  tu 
M'as  vraiment  compris,  et  ce  que  tu  penses  de  cela.  » 

8.  Epiphane  dit :  «  Ah,  je  t'ai  compris,  sans  doute,  et  je  dois  meme  admettre  qu'une 
telle  connaissance,  s'il  etait  possible  qu'elle  soit  universellement  acceptee  par  les 
hommes,  serait  la  chose  la  plus  desirable  et  la  plus  elevee  qu'un  mortel  puisse 
atteindre  sur  cette  terre,  et  il  se  peut  aussi  que  vous  connaissiez  parfaitement,  toi  et 
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tes  compagnons,  les  moyens  de  les  instruire  dans  cette  voie  !  Mais  cette  circonstance 
me  remet  en  memoire  un  vieux  proverbe  romain,  veritablement  d'une  grande  sagesse 
et  qui  peut  s'interpreter  de  bien  des  manieres.  Ce  proverbe  dit :  QUOD  licet  JOVI  non 
LICET  BOVI  !  —  PROPHETA,  POETA  ET  CANTORES  NASCUNTUR  —  RHETOR  FIT  P  Un 
boeuf  peut  fort  bien  apprendre  de  petites  choses  et  des  taches  simples,  mais  il  ne 
saisira  jamais  le  marteau  et  le  burin  pour  extraire  une  Minerve  d'un  dur  bloc  de 
marbre  ! 

9.  Les  plus  sages  des  anciens  Egyptiens  et  Grecs  ont  certes  mis  tout  leur  zele  dans 
cette  connaissance  d'eux-memes  et  d'un  etre  divin  originel  ;  mais  ou  cela  les  a-t-il 
menes  ?  Tres  exactement,  a  comprendre  qu'il  etait  tout  simplement  impossible  a 
rhomme,  dans  ses  limites,  d'acceder  a  une  telle  connaissance,  qui  ne  peut  etre  que 
totale,  et  le  proverbe  "quod  licet  jovi,  non  licet  bovi  !"  s'est  trouve  la  encore 
pleinementjustifie  ! 

10.  Au  reste,  il  se  peut  que  tu  fasses  exception  a  bien  des  egards,  comme  j'en  ai 
conclu  de  tes  precedents  propos  et  surtout  de  tes  actes  ;  mais  pour  un  homme 
ordinaire  de  mon  acabit,  par  exemple,  dire  qu'on  est  capable  de  se  fake  une  idee 
serieuse  de  ces  choses  est  une  autre  question  !  Car  il  existe  sans  doute  des  hommes, 
certes  rares,  dont  on  dit  qu'ils  sont  des  genies,  et  qui  possedent  dans  les  domaines  les 
plus  divers  des  capacites  souvent  fort  singulieres.  L'un  est  un  clairvoyant  qui 
prophetise  depuis  le  berceau,  un  autre  est  un  chanteur  sans  egal,  un  troisieme  est 
sculpteur,  un  quatrieme  etait  mathematicien  et  magicien  pour  ainsi  dire  des  le  ventre 
maternel.  L'un  a  une  memoire  extraordinaire,  l'autre  des  yeux  si  percants  qu'il 
distingue  et  parfois  meme  reconnait  un  homme  a  plusieurs  lieues  de  distance. 

11.  Et  il  y  a  ainsi  quantite  d'hommes  de  grand  talent ;  mais  il  leur  est  impossible  de 
transmettre  ce  qui  n'appartient  qu'au  genie  assez  completement  pour  que  le  disciple 
le  restitue  avec  la  meme  perfection  que  son  maitre  genial.  Tout  cela  est  done  pour 
ainsi  dire  en  pure  perte. 

12.  Aussi  la  conclusion  qui  me  semble  s'imposer  est-elle  que  nous  comprendrons 
sans  doute  a  peu  pres  la  lettre  de  ton  enseignement,  mais  n'irons  jamais  jusqu'a  nous 
le  representer  en  nous-memes  d'une  maniere  concrete  et  peremptoire.  II  est  vrai 
qu'etant  un  maitre  remarquable  dans  ta  partie,  tu  sauras  bien  a  qui  tu  as  affaire  ;  et 
nous-memes,  nous  verrons  bien  de  quoi  nous  sommes  capables  !  Car  nous  sommes 
fort  amateurs  de  pure  connaissance,  bien  que  pouvant  aussi  nous  en  passer  aisement, 
puisque  —  comme  on  le  voit  a  la  situation  de  notre  etablissement  —  notre 
conception  de  l'existence  se  satisfaisait  jusqu'ici  a  merveille  du  minimum  necessaire 
a  notre  survie  ;  mais,  je  le  repete,  nous  ne  sommes  pas  pour  autant  ennemis  de  la 
connaissance  pure. 

13.  Certes,  Hiram  et  Aziona  m'ont  dit  de  toi  le  plus  grand  bien,  et  je  dois  les  croire, 
car  je  connais  leur  parfaite  sincerite.  Mais  il  s'agit  a  present  de  me  convaincre  de  tout 
cela,  tant  theoriquement  que  pratiquement  ;  quand  j'en  serai  la,  tu  trouveras 
assurement  en  moi  un  bon  et  inlassable  propagateur  de  ta  doctrine!  —  J'ai  parle,  a 
ton  tour  maintenant !  » 


( '  «  Ce  qui  est  permis  a  Jupiter  n'est  pas  permis  au  boeuf  !  On  nait  prophete,  poete  ou  chanteur, 
orateur,  on  le  devient  !  » 
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Chapitre  216 

De  la  puissance  miraculeuse  de  la  parole. 
L'enseignement  vaut  mieux  que  les  signes 


1.  Je  dis  :  «  Cher  Epiphane,  Je  t'ai  dit,  il  est  vrai,  que  tes  deux  freres  t'expliqueraient 
fort  bien  ces  choses  ;  mais,  comme  Je  vois  que  ton  esprit  est  veritablement  d'une  rare 
ouverture,  Je  veux  au  moins  te  donner  la-dessus  une  bonne  introduction,  qu 'Hiram  et 
Aziona  pourront  ensuite  aisement  completer. 

2.  Ton  regard  percant  ne  peut  voir  en  Moi  qu'un  homme  tout  a  fait  simple  et 
modeste,  semblable  a  toi  et  a  tous  les  autres.  Je  mange,  bois  et  Me  vets  a  la  maniere 
galileenne,  emploie  les  memes  mots  que  toi.  Ce  n'est  pas  la  que  tu  trouveras  une 
difference  entre  toi  et  Moi.  Mais  quand  tu  paries,  meme  si  tu  mets  dans  tes  paroles  la 
plus  ferme  resolution,  elles  resteront  des  paroles,  et  il  en  resultera  au  besoin,  non 
sans  peine,  quelque  action,  mais  assurement  jamais  de  tres  grands  effets.  Et  c'est  la, 
vois-tu,  qu'il  y  a  un  monde  de  difference  entre  toi  et  Moi  !  Si  J'emplis  de  Ma  volonte 
l'une  de  Mes  paroles,  voire  de  Mes  pensees,  car  celles-ci  ne  sont  en  verite  que  la 
parole  de  l'esprit,  cette  parole,  sans  que  Je  fasse  le  moindre  geste,  sera 
necessairement  suivie  d'un  effet  parfait ! 

3.  Et  ce  que  Je  puis  fake  par  Ma  parole,  chacun  de  Mes  vrais  disciples  doit  pouvoir 
le  fake,  parce  que  ce  qui  le  guide  interieurement  est  finalement  le  meme  esprit  qui 
Me  guide  ! 

4.  Et  ce  que  Ma  nouvelle  doctrine  donne  la  est  une  chose  que  les  hommes  n'avaient 
jamais  connue  a  ce  degre  de  perfection  depuis  le  commencement  du  monde  !  Vois, 
Je  n'ai  avec  moi  aucun  outil,  aucun  onguent  ni  poudre  caches,  tu  ne  trouveras  pas  de 
poche  dans  Ma  robe  ou  dans  Mon  manteau,  et  il  en  est  de  meme  pour  Mes  disciples 
—  oui,  nous  n'avons  pas  meme  un  baton  pour  marcher  et  allons  toujours  pieds  nus  ! 

5.  La  parole  et  la  volonte  sont  done  tout  notre  bien,  et  pourtant,  nous  avons  tout  ce 
qu'il  nous  faut  et  ne  souffrons  pas  de  misere  —  a  moins  que  nous  ne  decidions 
volontakement  de  la  supporter  afin  d'adouck  le  coeur  des  hommes.  Pourquoi  done 
puis-Je  fake  tout  cela  par  Ma  parole  et  Ma  volonte,  et  pas  toi  ?  » 

6.  Epiphane  dit  :  «  Ah,  je  serais  bien  en  peine  de  te  repondre  !  Aziona  et  Hkam 
m'ont  certes  dit  la  meme  chose  de  toi,  et  j'ai  moi-meme  goute  de  ce  vin  que  tu  as  fait 
avec  de  l'eau,  et  qui,  en  verite,  ne  laissait  rien  a  desker.  Si  ta  seule  parole  nourrie  de 
ta  volonte  est  capable  de  fake  cela  sans  recourk  a  un  autre  moyen,  meme  le  mieux 
cache,  et  si  tu  enseignes  cela  aussi,  il  est  certain  que  ta  personne,  ta  doctrine  et  tes 
paroles  commandent  le  plus  grand  respect  !  Car  a  ma  connaissance,  qui  est  pourtant 
vaste,  pareille  chose  n'a  encore  jamais  existe  ! 

7.  Je  pourrais  bien  sur  te  dke  :  "Ami  et  maitre,  donne-moi  une  petite  preuve  de  cette 
force  qui  residerait  dans  ta  parole  chargee  de  volonte."  Mais  cela  n'est  pas 
necessake,  du  moins  en  ce  qui  me  concerne,  parce  que  je  prefere  toujours  etre 
instruit  par  des  paroles  sages,  clakes  et  fortes  que  par  des  signes.  Pourtant,  si  tu 
voulais  me  donner  cette  petite  preuve  supplementake,  je  ne  m'en  trouverais  pas  plus 
mal,  de  meme  que  mes  voisins.  Mais  considere  cela  comme  un  simple  souhait,  et 
nullement  comme  une  exigence  de  ma  part !  » 
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8.  Je  dis  :  «  La  doctrine  vaut  mieux  que  les  signes  ;  car  les  signes  contraignent, 
tandis  que  la  doctrine  guide  l'homme  et  eveille  en  lui  cette  force  a  laquelle  il  doit 
parvenir,  et  ce  qu'il  aura  acquis  par  lui-meme  sera  vraiment  sa  propriete  pleine  et 
entiere.  Mais  bien  star,  avec  des  gens  comme  vous,  qui  etes  depuis  longtemps  au- 
dessus  de  toutes  les  questions  de  croyance  forcee,  avec  les  limites  qui  s'ensuivent, 
meme  les  plus  grands  signes  n'ont  plus  valeur  de  contrainte,  parce  que,  pour  des 
observateurs  tels  que  vous,  ils  n'acquierent  pas  force  de  loi  tant  que  vous  ne  pouvez 
pas  les  integrer,  avec  leur  explication  claire  et  evidente,  dans  votre  philosophic  de  la 
vie.  Aussi  puis-Je  fort  bien  vous  donner  une  petite  preuve,  a  toi  et  a  tes  voisins,  sans 
que  cela  cause  le  moindre  prejudice  a  votre  ame. 

9.  Mais  les  signes  que  Je  donne  a  l'appui  de  Ma  nouvelle  doctrine  doivent  toujours 
etre  tels  que  les  hommes  en  retirent  le  plus  grand  benefice,  non  seulement  moral, 
mais  aussi  materiel,  et  c'est  pourquoi  Je  crois,  Me  mettant  en  quelque  sorte  a  votre 
place,  que  si  vous  devez  etre  Mes  nouveaux  disciples  tres  respectes,  il  vaudrait 
beaucoup  mieux,  a  l'avenir,  ne  plus  vous  contenter  d'habiter  ce  desert  parfaitement 
sterile,  et  que  celui-ci  se  transforme  a  l'instant  en  une  contree  fertile.  —  En  es-tu 
d'accord,  et  vous  tous  aussi  ?  » 

10.  Epiphane  dit  :  «  O  maitre,  si  tu  pouvais  faire  cela,  ce  serait  veritablement  un 
signe  des  plus  meritoires  !  Mais  en  verite,  si  tu  pouvais  le  faire,  tu  serais  a  l'evidence 
bien  plus  que  tous  les  sages  du  monde  et  que  tous  les  prophetes  juifs,  oui,  tu  serais 
tout  simplement  un  dieu,  et  ta  doctrine  la  verite  pure  et  parfaite  !  Car  il  n'y  a  qu'a 
regarder  cet  authentique  dabuora  (desert  de  poix  et  de  naphte)  :  ce  n'est  que  roc  nu 
dresse  vers  les  nuages,  avec  quelques  broussailles  poussant  ca  et  la  au  pied  de  cette 
vraie  montagne  de  poix.  De  ses  entrailles  ne  jaillissent  que  de  rares  sources,  et  la 
seule  vraie  benediction  de  cette  montagne  noire  est  un  bois  de  cedres  desseches  au 
pied  de  l'abrupte  falaise  ;  hormis  cela,  tout  a  la  ronde  est  pele  et  nu  comme  la  surface 
de  l'eau  ! 

11.  Et  la  puissance  de  ta  parole  changerait  maintenant  cela  en  l'une  des  contrees 
fertiles  de  la  terre  ?!  II  est  certes  quelque  peu  difficile  d'y  croire  d'avance  ;  mais  tu 
nous  dis  cela  en  guise  d'introduction  a  ta  doctrine,  et  si  celle-ci  nous  parait  bien 
mysterieuse,  il  faut  pourtant  qu'elle  soit  vraie,  d'abord  parce  que  tes  pensees  sont  trop 
pures  pour  que  tu  puisses  vouloir  te  moquer  de  gens  tels  que  nous,  ensuite  parce  que 
tu  as  deja  donne  ici  bien  des  signes  extraordinaires.  Aussi,  si  vraiment  cela  ne  te 
coute  qu'une  parole  volontaire,  je  t'en  prie,  fais-le  !  » 


Chapitre  217 

Transformation  miraculeuse  de  la  contree. 
Libre  arbitre  et  abandon  a  la  volonte  de  Dieu 


1.  Je  dis  :  «  Sois  attentif,  car  Je  ne  dirai  que  ces  mots  :  Je  le  veux  !  —  A  present, 
regarde  cette  contree,  Mon  cher  Epiphane,  et  dis-Moi  comment  tu  la  trouves  !  » 

2.  Epiphane,  de  meme  quAziona,  Hiram  et  tous  ceux  qui  etaient  la,  se  frappe  la 
poitrine  et  demeure  muet  d'emerveillement.  Tantot,  ouvrant  de  grands  yeux,  il 
contemple  ce  qui  est  desormais  un  paysage  magnifique  —  la  montagne  couverte  de 
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forets,  la  plaine  de  pres  de  mille  arpents  qui  s'etend  le  long  du  rivage,  et  ou  l'herbe 
rare,  qui  nourrissait  a  peine  quelques  chevres  et  brebis,  a  fait  place  a  une  luxuriante 
prairie  — ,  tantot  il  Me  regarde  d'un  air  interrogateur. 

3.  Au  bout  d'un  grand  moment  de  stupefaction,  Epiphane  ouvre  enfin  la  bouche  et 
dit  :  «  Ah,  pour  fake  en  un  instant  pareille  chose,  il  faut  etre  quasiment  plus  qu'un 
dieu  !  Car  un  dieu  tel  que  ceux  que  je  connais  des  differentes  religions  egyptienne, 
grecque,  romaine,  juive  et  meme  perse,  prend  son  temps,  fait  ses  miracles  quotidiens 
tout  a  son  aise,  et  semble  en  outre  avoir  besoin  pour  cela  d'une  foule  de  moyens  et 
appareils  extraordinaires.  II  faut  que  la  lune,  le  soleil,  plusieurs  planetes  et  une 
multitude  d'autres  astres  soient  la,  dans  certaines  circonstances  et  positions,  pour 
l'aider  a  accomplir  ses  prodiges  sur  cette  terre  —  et  tout  cela,  excepte  l'eclair 
jaillissant  des  nuages,  prend  joliment  son  temps. 

4.  Mais  Toi,  Tu  as  accompli  en  un  instant  ce  que  l'un  de  ces  dieux  que  je  connais  par 
les  livres  et  les  Ecritures  n'aurait  sans  doute  consenti  a  faire  qu'en  deux  ou  trois  cents 
fastidieuses  annees,  meme  avec  la  contribution  active  des  hommes.  J'en  conclus  sans 
erreur  possible  qu'il  faut  que  Tu  sois  davantage  Dieu  que  tous  ces  dieux  sur  qui  j'ai 
lu  et  entendu  tant  de  choses  !  Seigneur  et  Maitre  des  maitres,  comment,  comment, 
oui,  comment  cela  T'est-il  possible  ?  Et  se  peut-il  que  cela  le  devienne  aussi  a  nos 
pareils,  lorsqu'ils  vivront  tout  a  fait  dans  Ta  nouvelle  doctrine  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Oui,  Mon  cher  ami  Epiphane,  sans  quoi  Je  ne  te  l'aurais  pas  dit !  Quant  a 
savoir  comment  c'est  possible,  Je  te  l'ai  deja  dit  tout  a  l'heure  et  meme  clairement 
montre  —  et  J'ajoute  a  present  qu'avec  le  temps,  Mes  vrais  disciples  accompliront 
sur  cette  terre  de  plus  grandes  choses  que  Moi-meme  aujourd'hui.  Mais,  bien  star,  il 
faudra  pour  cela  que  Mes  vrais  disciples  reconnaissent  et  sachent  toujours  qu'ils  ne 
peuvent  faire  de  telles  choses  que  si  leur  esprit  s'est  pleinement  uni  au  Mien  et  si,  en 
chaque  occasion,  leur  esprit  se  concerte  avec  le  Mien  pour  savoir  si  une  chose  est 
utile  et  necessaire.  Car  si  un  homme  vivait  tres  scrupuleusement  dans  Ma  doctrine  et 
que  quelque  puissant  exigeat  de  lui,  fut-ce  pour  sauver  la  vie  de  son  corps,  qu'il 
accomplit  un  signe  pour  confirmer  sa  mission  superieure,  si  Je  lui  disais  en  esprit : 
"Ne  le  fais  pas,  car  ce  n'est  pas  Ma  volonte  a  present",  ce  disciple  devrait  vouloir 
comme  Moi  ;  et  s'il  s'avisait  malgre  tout  de  vouloir  accomplir  ce  signe,  il  n'y 
parviendrait  pas,  parce  que  Ma  volonte  ne  serait  pas  unie  a  la  sienne. 

6.  Avec  Moi,  c'est-a-dire  en  union  constante  avec  Mon  esprit  et  Ma  volonte,  vous 
pourrez  tout  faire,  mais  rien  sans  Moi  ;  car  Je  suis  le  Seigneur  et  le  demeurerai 
eternellement.  Et  cela,  vois-tu,  est  aussi  dans  Ma  doctrine  !  M'as-tu  compris  ?  » 

7.  Epiphane  dit :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre  des  maitres  !  Mais  il  me  semble  qu'il  y  a 
la  quelque  chose  qui  contredit  la  liberte  parfaite  inherente  a  l'esprit  humain.  Car  si, 
par  exemple,  je  ne  puis  accomplir  un  signe  que  si  Tu  le  veux  avec  moi,  ma  volonte 
n'est-elle  pas  constamment  dependante  de  la  Tienne  et  liee  a  elle,  done  privee  de 
liberte  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Oh,  comme  tu  te  trompes  !  C'est  tout  le  contraire  !  Plus  l'esprit  d'un 
homme  est  etroitement  uni  au  Mien,  plus  il  est  libre  en  esprit  et  dans  sa  volonte, 
puisque  c'est  en  Moi  que  resident  la  liberte  et  la  volonte  supremes,  parfaitement 
illimitees.  Seul  celui  qui  ne  s'unira  pas  pleinement  a  Moi  limitera  sa  volonte  dans  la 
meme  mesure  ;  mais  celui  qui  ne  fera  qu'un  avec  Moi  pourra  tout  ce  que  Je  puis 
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Moi-meme.  Car,  hors  de  Moi,  il  n'y  a  ni  puissance  illimitee,  ni  capacite  d'action 
illimitee. 

9.  Et  s'unir  pleinement  a  Moi  n'ote  pas  un  atome  d'independance  a  quiconque.  Peux- 
tu  concevoir  dans  la  vie  un  plus  grand  bienfait  et  un  plus  grand  bonheur  que  de 
pouvoir  agir  avec  Moi,  c'est-a-dke  avec  Mon  esprit,  avec  la  toute-puissance  qui  est 
la  Mienne,  et  d'etre  pourtant  parfaitement  autonome  ?!  —  Dis-Moi  a  present  ce  que 
tu  en  penses  !  » 

10.  Epiphane  dit :  «  Seigneur  et  Maitre  insigne,  je  suis  encore  bien  trop  novice  pour 
parler  valablement  d'un  mode  de  vie  aussi  nouveau  et  inoui,  et  il  m'est  encore 
impossible,  comme  chacun  le  comprendra  aisement,  de  m'en  fake  une  idee  claire, 
done  egalement  d'en  juger  ;  mais,  pour  autant  que  je  sois  capable  de  comprendre  Tes 
propos,  une  telle  vie  doit  assurement  presenter  bien  des  avantages.  Car  etre  tout- 
puissant  avec  l'esprit  tout-puissant  de  Dieu,  et  pourtant  conserver  par  ailleurs  la  plus 
parfaite  independance,  est  certes  la  plus  haute  perfection  de  vie  qui  se  puisse 
concevoir,  et  la  chose  doit  etre  possible,  puisque  Tu  nous  le  dis. 

11.  Quant  a  savoir  comment,  ne  nous  en  soucions  pas  pour  l'instant ;  ce  serait  peine 
perdue,  car,  en  tant  que  tout  nouveaux  apprentis  de  Ta  doctrine,  nous  ne  possedons 
pas  le  premier  mot  des  notions  necessaires  pour  cela.  De  plus,  apres  le  prodige  inoui 
qui  vient  de  s'accomplir,  nous  sommes  tous  bien  trop  abasourdis  et  distraits  pour 
pouvoir  encore  juger  sereinement.  Aussi,  6  Seigneur  et  Maitre  divin,  laisse-nous 
prendre  un  peu  de  repos  et  nous  recueillir,  afin  que  nous  puissions  ensuite,  d'un 
esprit  apaise,  Te  donner  une  reponse  meilleure  que  celle  que  nous  Te  ferions  a 
present  ! » 

Chapitre  218 

De  l'importance  de  la  quietude  de  l'ame 

1.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  tu  as  bien  raison  de  dire  cela  ;  le  repos,  la  vraie  paix  interieure 
de  l'ame,  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  pour  l'esprit  humain,  et  sans  lui,  il  ne  peut 
rien  comprendre  de  vraiment  profond  et  de  spirituellement  grand;  aussi  vous 
accorde-Je  volontiers  ce  que  tu  demandes. 

2.  Pourtant,  ce  repos  ou  le  corps  et  ses  membres  s'abstiennent  de  toute  activite  est 
pour  l'ame  non  du  repos,  mais  bien  plutot  une  grande  activite  interieure  dans  laquelle 
elle  s'unit  progressivement  a  l'esprit  qu'elle  a  commence  a  percevoir  en  elle.  Tu  fais 
done  bien,  toi  comme  tout  autre,  de  demander  un  tel  repos,  et  e'est  en  continuant  de 
prendre  une  fois  par  jour  ce  repos  interieur,  qui  est  plutot  une  activite  de  l'ame,  que 
tu  commenceras  a  sentir  les  tres  grands  bienfaits  qu'il  apporte  a  ta  vie. 

3.  A  present,  vous  pouvez  tous  vous  retirer  dans  vos  huttes,  qui  se  sont  quelque  peu 
ameliorees  en  meme  temps  que  ce  sol  naguere  sterile,  et  voir  toutes  les  choses  qui 
vous  ont  ete  donnees.  Ce  soir,  vous  reviendrez. 

4.  Entre-temps,  Je  M'occuperai  de  la  tache  dont  M'a  charge  Mon  Pere  qui  demeure 
au  del,  et  avec  qui  Je  ne  fais  qu'un  en  Moi-meme.  Mais  si  quelqu'un  veut  passer  la 
journee  ici  avec  Moi,  il  peut  aussi  le  fake  ;  car  nul  n'est  oblige  de  s'en  aller,  mais 
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seulement  ceux  qui  le  veulent,  et  l'une  et  l'autre  chose  leur  seront  du  plus  grand 
profit.  A  present,  faites  ce  que  vous  dicte  votre  volonte  !  » 

5.  La-dessus,  tous  se  levent,  a  l'exception  d'Hiram  et  d'Epiphane,  et  courent  vers  leur 
hutte,  pleins  du  desir  de  savoir  ce  qui  s'est  passe  et  ce  qui  a  change  chez  eux.  Et,  a 
leur  arrivee,  ils  s'etonnent  et  admirent  sans  fin  les  magnifiques  demeures  qui  ont  pris 
la  place  de  leurs  miserables  huttes,  les  arbres  fruitiers,  les  vignes,  les  champs  et  les 
prairies,  et  ils  louent  Dieu  le  Pere  que  Je  leur  ai  annonce,  et  qui  a  donne  a  un  homme 
de  cette  terre  une  telle  puissance. 

6.  Cependant,  Epiphane  se  maitrise  et  dit  :  «  O  Seigneur  et  Maitre  des  maitres,  je 
prefere  rester  malgre  tout ;  car  ce  que  Ta  bonte  et  Ta  puissance  divine  ont  donne  aux 
autres  m'a  sans  doute  ete  donne  aussi  —  un  bienfait  pour  lequel  nous  ne  pourrons 
jamais  assez  Te  remercier  et  Te  louer,  nous,  nos  enfants  et  nos  petits-enfants. 

7.  Mais,  si  inestimable  que  soit  ce  bienfait,  il  ne  saurait  se  comparer  a  celui  que  Ta 
doctrine  a  envoye  a  nos  ames.  Car,  nous  qui  etions  retournes  a  l'etat  sauvage  et  tout 
pareils  a  des  betes,  elle  a  suffi  a  faire  de  nous  des  hommes  veritables.  Tu  nous  as 
designe  la  vraie  vie  et  fait  savoir  ce  qu'elle  vaut. 

8.  Nous  qui  n'aimions  que  la  mort,  nous  eprouvons  a  present  un  vrai  et  grand  amour 
pour  cette  vie  capable  des  plus  grands  accomplissements  dans  tous  les  domaines, 
tandis  que  la  mort  sera  toujours  la  mort  et  ne  permettra  jamais  le  moindre 
perfectionnement.  Voila  pourquoi,  6  Seigneur  et  Maitre,  je  prefere  demeurer  avec 
Toi  a  present,  afin  de  ne  rien  manquer  de  ce  que  nous  apprendra  encore  Ta  bouche, 
je  le  dis,  veritablement  sacree.  » 

9.  Je  dis  :  «  Ce  que  les  autres  ont  fait  est  bien,  mais  ce  que  tu  fais  est  mieux.  Car 
chaque  parole  qui  sort  de  Ma  bouche  est  lumiere,  verite  et  vie  ;  si  Mes  paroles 
entrent  dans  ton  cceur  et  que  tu  t'y  conformes,  tu  recois  deja,  en  meme  temps  que 
Mes  paroles,  la  vraie  vie  eternelle. 

10.  Mais  si  un  homme  entend  Mes  paroles  sans  s'y  conformer  par  la  suite,  Ma  parole 
ne  le  fera  pas  vivre,  mais  ne  servira  qu'a  son  jugement  et  a  sa  mort.  S'il  en  est  ainsi, 
ce  n'est  pas  Moi  qui  le  veux,  mais  l'ordre  eternel  de  Dieu,  et  Je  ne  puis  aider  un 
homme  s'il  ne  veut  s'aider  lui-meme, 

11.  Car  si  Ton  donne  a  manger  a  un  affame,  mais  qu'au  lieu  de  manger,  il  se  contente 
de  regarder  la  nourriture,  si  l'affame  deperit  et  meurt,  ce  n'est  pas  la  faute  de  celui  qui 
lui  a  donne  a  manger,  mais  a  l'evidence  sa  propre  faute,  puisqu'il  n'a  pas  voulu 
absorber  cette  nourriture.  Et  il  en  va  de  meme  de  celui  qui,  quand  Je  lui  offre  Ma 
parole  comme  le  vrai  pain  des  cieux,  se  contente  de  l'entendre  et  ne  veut  pas  s'y 
conformer.  Aussi,  que  nul  ne  se  contente  d'entendre  Ma  parole,  mais  que  chacun 
agisse  selon  elle,  et  son  ame  sera  veritablement  nourrie  par  le  pain  des  cieux,  et  il  ne 
verra,  ne  sentira  ni  ne  goutera  plus  jamais  la  mort,  parce  qu'il  sera  devenu  lui-meme 
la  vie  divine.  —  As-tu  compris  ceci  ?  » 

Chapitre  219 

Courage  d'Epiphane 
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1.  Epiphane  dit  :  «  Oh,  c'est  la  verite  la  plus  parfaite  qui  soit,  et  je  n'ai  pas  besoin 
d'autre  explication  pour  la  comprendre  tres  clairement  !  Supposons  que  quelqu'un, 
moi  ou  un  autre,  veuille  se  construire  lui-meme  une  maison.  II  demande  conseil  a  un 
architecte,  qui  lui  explique  en  paroles  et  en  images  comment  il  doit  s'y  prendre.  Mais 
au  lieu  de  suivre  les  conseils  de  l'architecte  avise,  parce  que  cela  lui  semble  trop  long 
et  trop  penible,  le  constructeur  prefere  monter  pierres  et  poutres  sans  aucun  mortier 
pour  les  assembler.  II  s'installe  alors  dans  sa  nouvelle  demeure,  ou  il  habite  tres 
tranquillement  pendant  un  temps,  inconscient  du  danger.  Mais  bientot,  en  pleine 
nuit,  survient  une  grande  tempete  qui  frappe  les  murs  peu  solides  de  la  maison,  et 
ceux-ci  s'ecroulent  aussitot,  tuant  le  proprietaire  et  constructeur.  Qu'a-t-il  done  gagne 
a  refuser  de  suivre  le  conseil  du  sage  architecte  ?  ! 

2.  Je  crois  que  c'est  presque  exactement  ce  qui  se  passe  entre  Toi  et  nous,  les 
hommes  aveugles  et  qui  ne  veulent  rien  savoir.  Tu  es  a  l'evidence  cet  architecte  qui  a 
en  quelque  sorte  bati,  spirituellement  et  materiellement,  ce  monde  tel  qu'il  est, 
l'univers  et  aussi  l'etre  humain,  et  qui  doit  done  bien  savoir  ce  qui  est  bon  pour  cette 
creature  raisonnable,  pensante,  capable  de  juger  et  de  se  determiner,  et  ce  qu'elle  doit 
fake.  Et  quand  Tu  lui  montres,  a  lui,  l'homme,  par  la  parole  et  les  actes,  que  Tu  es 
sans  conteste  Celui-la  meme  a  qui  il  doit  l'existence,  et  que  Tu  lui  montres  en  outre 
ce  qu'il  doit  fake  pour  acceder  a  ce  pour  quoi  Tu  l'as  cree,  cet  homme  aveugle  et 
stupide  ne  doit  s'en  prendre  qu'a  lui-meme  si,  pour  de  vaines  raisons  materielles,  il 
perd  la  vie  eternelle  et  ne  recoit  en  partage  que  la  mort.  C'est  pourquoi  je  crois  que 
lorsque  Tu  as  Toi-meme  instruit  un  homme  et  qu'il  T'a  reconnu  pour  Celui  que  Tu 
es,  il  ne  peut  plus  manquer  de  vivre  et  d'agk,  plein  de  joie  et  d'amour,  tres 
exactement  comme  Tu  le  lui  as  ordonne. 

3.  II  se  peut  certes  qu'avec  la  mechancete,  l'aveuglement,  l'egoisme  demesure, 
l'orgueil  et  la  tyrannie  des  hommes  qui  vivent  a  present  en  ce  monde,  bien  des 
obstacles  et  des  difficultes  s'elevent  contre  les  adeptes  de  Ta  doctrine,  car  il  y  a  bien 
plus  de  mechants  que  de  bons  chez  les  hommes  ;  mais  une  fois  que  Ton  sait  ce  qu'on 
a  avec  Ta  doctrine  et  ce  qu'on  peut  attendre  de  son  observance,  les  montagnes 
peuvent  bien  se  dresser  et  les  tempetes  se  dechainer,  on  resistera  a  tout  avec  toute  la 
perseverance  et  tout  le  courage  du  monde.  Car  si  le  voyageur  assailli  par  des 
ennemis  se  defend  souvent  avec  le  courage  du  lion  pour  ne  pas  perdre  cette  breve 
existence  de  toute  facon  destinee  a  perk  bientot,  et  dont  la  perte  n'a  en  verite  pas  tant 
d'importance,  comment  ne  se  defendrait-on  avec  le  courage  de  mille  lions  contre  des 
ennemis  qui  menacent  de  priver  de  la  vie  eternelle  les  hommes  qui  traversent  cette 
vie  ?!  Je  crois  qu'a  cet  egard,  je  vois  les  choses  de  la  bonne  maniere. 

4.  Oui,  les  hommes  qui  tiennent  a  ce  monde  de  vanite,  qui  cherchent  tout  leur  salut 
dans  la  fange  de  cette  terre,  qui  ne  sont  pas  comme  moi  penetres  de  Ta  doctrine  et  ne 
veulent  pas  ou  ne  peuvent  pas  comprendre  ce  que  vaut  leur  vie,  perdront  assurement 
tout  courage  devant  le  danger  et  retomberont  bien  vite  dans  le  vieux  bourbier  ;  mais 
les  gens  de  notre  sorte  ne  se  laissent  pas  si  aisement  intimider. 

5.  Je  Te  le  dis,  6  Seigneur  et  Maitre,  pour  celui  qui  ne  craint  pas  la  mort  du  corps,  les 
empereurs  et  les  rois  auront  peine  a  fake  des  lois  !  Si  toute  la  terre  devait  maintenant 
etre  reduite  en  cendres,  la  certitude  que  mon  corps  perisse  ne  m'effraierait  plus  ;  car 
je  sais  a  present,  parce  que  Tu  me  l'as  dit,  que  mon  ame,  avec  Ton  esprit  vivant  qui 
est  en  elle,  ne  perka  pas  !  Avec  cette  certitude,  les  ennemis  peuvent  bien  venk,  d'ou 
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qu'ils  soient  et  quel  que  soit  leur  nombre,  ils  ne  me  feront  pas  peur,  pas  plus  qu'a 
Aziona  et  a  Hiram  ;  nous  n'ecouterons  ni  leurs  ordres,  ni  leurs  menaces  !  —  Dis- 
nous,  6  Seigneur  et  Maitre  de  la  vie,  si  je  n'ai  pas  raison.  » 

6.  Je  dis  :  «  Parfaitement,  et  cela  d'autant  plus  qu'il  est  vrai  qu'en  cas  de  besoin,  tu  te 
comporterais  bien  ainsi,  de  meme  que  vous  tous  ici.  Mais  a  present  que  nous 
sommes  ici  tous  en  confiance  et  nous  connaissons  bien,  et  comme  il  est  assurement 
fort  important  pour  Moi  que  vous  ne  faiblissiez  pas  devant  les  evenements  et  les 
tentations  de  toute  sorte,  il  faut  encore  que  Je  vous  apprenne  certaines  choses.  Aussi, 
ecoutez-Moi.  » 

Chapitre  220 

Le  but  de  la  crucifixion  du  Seigneur 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Selon  le  corps,  Je  suis  un  homme  mortel  tout  comme  vous,  et  il 
s'ensuit  que  Je  devrai  Moi  aussi  quitter  ce  corps.  Cela  arrivera  sur  la  croix  a 
Jerusalem,  en  temoignage  contre  les  mauvais  Juifs,  grands  pretres  et  Pharisiens,  et 
pour  qu'ils  soient  juges.  Car  cela  seul  brisera  pour  toujours  leur  pouvoir,  et  le  prince 
des  tenebres  de  l'esprit,  qui  gouverne  aujourd'hui  le  monde  des  hommes,  perdra  toute 
puissance  et  ne  pourra  plus  autant  qu'aujourd'hui  seduire  les  hommes  et  les  fake 
courir  a  leur  perte. 

2.  Et  ce  prince  a  nom  "Satan",  c'est-a-dire  mensonge,  tromperie,  orgueil,  avidite, 
egoisme,  envie,  haine,  tyrannie,  meurtre,  et  fornication  en  tout  genre. 

3.  Le  pire  orgueil  ne  peut  etre  detruit  que  par  la  plus  grande  humiliation,  et  c'est 
pourquoi  il  est  necessaire  que  cela  M' arrive.  Mais  quand  vous  entendrez  que  cela  est 
arrive,  n'en  soyez  pas  epouvantes  ;  car  Je  ne  resterai  pas  dans  la  tombe  pour  y 
pourrir,  mais  Je  ressusciterai  le  troisieme  jour  et  reviendrai  parmi  vous  comme  J'y 
suis  aujourd'hui  !  Et  il  faudra  cela  pour  que  vos  ames  recoivent  vraiment  le  plus 
grand  temoignage  de  Ma  mission  divine  et  que  votre  foi  soit  pleinement  fortifiee.  Je 
vous  annonce  cela  aujourd'hui  afin  que,  le  moment  venu,  vous  ne  soyez  pas  en 
colere  contre  Moi  et  n'abandonniez  pas  Ma  doctrine.  —  Que  penses-tu  de  cela,  Mon 
cher  Epiphane  ?  » 

4.  Epiphane  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  Tu  es  plus  sage  et  plus  puissant  que  tous  les 
sages  et  les  puissants  de  la  terre  !  Si  Tu  permets  qu'une  chose  pareille  T'arrive,  Tu 
dois  avoir  pour  cela  une  bonne  raison  que  nous  ne  pouvons  pas  encore  apercevoir  ; 
mais  ce  devrait  etre  assurement  une  complete  humiliation  et  un  chatiment 
extraordinaire,  pour  cette  part  la  plus  abjecte  de  Jerusalem,  de  la  Palestine  et  meme 
de  tout  le  royaume  des  Juifs,  de  ne  pouvoir  tuer  tout  a  fait,  meme  sur  la  croix 
d'infamie,  l'homme  qu'ils  haissaient  le  plus,  et  qu'il  soit  a  nouveau  au  bout  de  trois 
jours  exactement  Celui  qu'il  etait  avant  !  Oui,  je  le  comprends  fort  bien.  Pourtant,  il 
me  semble  qu'eu  egard  a  Ta  sagesse  et  a  Ta  puissance,  il  devrait  pouvoir  en  etre 
autrement ! 

5.  Par  exemple,  si  les  pretres  et  autres  puissants  de  Jerusalem  Te  voyaient  accomplir 
un  signe  tel  que  celui  que  Tu  viens  d'accomplir  ici,  il  faudrait  vraiment  que  toutes  les 
Furies  du  Tartare  s'y  mettent  pour  qu'ils  ne  Te  reconnaissent  pas  comme  Celui  que 

367 


Tu  es  !  Et  alors,  leur  haine  de  Toi  se  transformerait  aussitot  en  un  immense  respect  et 
un  ardent  amour,  et  il  va  de  soi  que  Tu  n'aurais  plus  besoin  de  Te  laisser  suspendre  a 
cette  ignoble  croix,  reservee  aux  pires  des  malfaiteurs  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Ah,  si  les  choses  etaient  vraiment  ainsi,  tu  aurais  bien  raison  ;  mais  il  en 
va  tout  autrement,  helas  !  Crois-Moi,  cette  engeance  de  viperes  et  les  serpents  du 
Temple  de  Jerusalem  savent  exactement  ce  que  J'enseigne  et  ce  que  J'accomplis  ; 
mais  cela  ne  fait  qu'augmenter  leur  courroux,  et  ils  M'en  veulent  d'heure  en  heure  un 
peu  plus,  ce  dont  les  evenements  de  la  nuit  derniere  sont  un  exemple  qu'Aziona  et 
Hiram  te  conteront  fidelement.  Leurs  coeurs  sont  endurcis,  aveugles  et  sourds,  et  ils 
sont  de  plus  remplis  d'un  orgueil  sans  bornes,  avides  de  richesses  et  de  pouvoir 
absolu.  Vois-tu,  devant  de  telles  creatures,  il  n'est  pas  possible  de  precher  un 
evangile,  ni  d'accomplir  des  signes  !  Car  Ma  doctrine  et  Mes  signes  reduisent  a  neant 
leur  prestige  et  la  source  de  leur  richesse,  et  c'est  pourquoi  les  templiers  n'en  ont  que 
fake,  et  sont  au  contraire  pour  cette  raison  meme  Mes  ennemis  les  plus  implacables. 

7.  J'aurais  certes  le  pouvoir  de  les  fake  tous  disparaitre  en  un  instant  de  la  surface  de 
la  terre,  comme  l'esprit  de  Mon  Pere,  qui  demeure  en  Moi,  l'a  deja  ordonne  au  temps 
de  Noe,  et  au  temps  d'Abraham  avec  Sodome  et  Gomorrhe  et  leurs  dix  voisines  ; 
mais  a  quoi  cela  a-t-il  servi  ?  ! 

8.  Aujourd'hui  encore,  la  grande  mer  Morte  temoigne  de  ce  jugement,  et  l'Ecriture  en 
parle  clakement  ;  mais  qui  se  soucie  encore  de  cela  et  le  prend  comme  un  juste 
avertissement  ?  Parles-en  a  un  vrai  Pharisien,  et  tu  risques  d'etre  raille,  severement 
admoneste,  voke  menace  avec  insistance  dune  lourde  punition!  Puisqu'il  en  est 
ainsi,  il  n'y  a  vraiment  plus  rien  a  fake,  si  ce  n'est  ce  que  Je  t'ai  deja  dit.  Ce  sera  pour 
ces  refractakes  une  tres  dure  condamnation,  et  pour  les  Miens  la  culmination  de 
Mon  amour,  et  Ma  resurrection  sera  aussi  la  resurrection  de  tous  ceux  qui  Me 
suivent. » 

Chapitre  221 

Propositions  d'Epiphane  pour  eviter  la  mort  du  Seigneur 

1.  {Le  Seigneur :)  «  Ami,  Je  te  le  dis,  s'il  etait  possible  d'eloigner  le  calice  de  douleur, 
Je  le  ferais  sur-le-champ  ;  mais  cela  est  malheureusement  impossible,  aussi,  n'en 
parlons  plus  !  Tu  sais  maintenant  ce  qui  doit  arriver  et  pourquoi,  il  n'en  faut  done  pas 
davantage.  Mais  apres  Ma  resurrection,  Je  vous  baptiserai  Moi-meme  par  l'Esprit 
saint  qui  est  en  Moi,  et  il  vous  guidera  alors  dans  la  sagesse  et  la  force,  et,  si  vous 
demeurez  dans  Ma  doctrine,  vous  pourrez  fake,  comme  Mes  vrais  enfants,  tout  ce 
que  Je  puis  fake  a  present.  Dis-Moi,  encore  une  fois,  ce  que  tu  penses  de  cette 
proposition  et  de  cette  promesse.  » 

2.  Epiphane  dit :  «  Quant  a  ce  que  nous-memes  et  tous  les  hommes  de  bien  pouvons 
en  attendre  selon  Ta  parole,  j'en  pense  naturellement  le  plus  grand  bien  ;  mais  ce  que 
Te  reservent,  selon  Tes  dkes,  la  betise  et  la  mechancete  incorrigibles,  6  Seigneur  et 
Maitre,  cela  ne  me  plait  pas  du  tout  !  Mais  puisque,  une  fois  pour  toutes,  il  ne  peut 
en  etre  autrement,  qu'il  en  soit  selon  Ta  volonte  ! 

3.  II  ne  m'est  que  trop  clak  a  present  que  Tu  ne  mourras  pas  selon  Ton  etre  interieur 

368 


veritable  ;  car  qui  peut  Te  reveiller  de  la  mort  de  Ton  corps,  si  ce  n'est  Toi-meme, 
avec  la  force  divine  qui  est  en  Toi  ?!  Celle-ci  est  indestructible  ;  aussi,  qu'importe  la 
mort  d'un  corps  que  Tu  peux  faire  revivre  quand  Tu  le  veux  !  Cependant,  je  ne  puis 
m'accommoder  tout  a  fait  des  grandes  souffrances  a  l'evidence  associees  a  la  mise  a 
mort  de  Ton  corps  ! 

4.  Mais  enfin,  Tu  es  le  Seigneur  empli  de  la  sagesse,  de  la  force  et  de  l'amour 
supremes,  et  Tu  sais  mieux  que  quiconque  ce  qu'il  Te  faut,  aussi  faut-il  bien  qu'il 
n'arrive  que  ce  que  Tu  auras  delibere  et  decide  Toi-meme,  de  meme  que  c'est  par  Ta 
volonte  que  nous  devons  supporter,  nous,  hommes  de  cette  terre,  un  ete  souvent 
brfilant  et  un  hiver  glacial,  ce  qui  n'est  pas  precisement  agreable,  et,  au  terme  de  cette 
vie  terrestre,  une  mort  souvent  douloureuse  et  cruelle,  et  nous  n'y  pouvons  rien 
changer,  puisque  c'est  Ta  volonte.  C'est  pourquoi  il  me  semble  que  nous  pouvons 
encore  bien  moins  changer  Ta  volonte,  nous,  miserables  vermisseaux  de  cette  terre, 
pour  ce  qui  concerne  Ta  ties  haute  personne  !  Aussi,  qu'il  en  soit  comme  Tu  voudras 
! 

5.  Pourtant,  nous  pourrions  sans  doute  encore  faire  quelque  chose  pour  empecher 
que  Tu  aies  a  souffrir  comme  Tu  nous  l'as  annonce  ;  nous  pourrions  par  exemple, 
Aziona,  Hiram  et  moi,  nous  rendre  au  Temple  de  Jerusalem,  et  peut-etie,  avec  notie 
belle  eloquence  de  paiens,  pourrions-nous  faire  revenir  de  leur  erreur  ces 
obscurantistes  et,  par  des  mots  choisis,  les  amener  a  de  meilleurs  sentiments  envers 
Toi  ;  et  si  cela  arrivait,  Tu  pourrais  bien  alors  eloigner  de  Tes  levres  ce  presume 
calice  de  douleur.  » 

6.  Je  dis  :  «  Ah,  Mon  ami,  tout  ce  que  Je  puis  faire  ici  est  de  prendre  ta  bonne 
intention  comme  une  oeuvre  accomplie  ;  car  vois-tu,  tout  comme  tu  ne  saurais  faire 
ployer  un  vieux  cedre,  il  te  sera  impossible  de  faire  admettre  quoi  que  ce  soit  a  l'un 
de  ces  grands  Pharisiens,  ou,  pire  encore,  a  un  grand  pretre  !  Ce  qu'il  ferait,  Je  puis  te 
le  dire  ties  exactement : 

7.  II  t'ecouterait  avec  bienveillance  et,  la  mine  avenante,  te  laisserait  lui  conter  par  le 
menu  tout  ce  qui  Me  concerne  !  II  ferait  meme  quelques  petites  objections  et 
emettiait  quelques  doutes  —  mais  cela  uniquement  pour  exciter  ton  zele  oratoire  ; 
car  des  qu'il  verrait  qu'il  a  tire  de  toi  tout  ce  qu'il  pouvait,  il  changerait  de  visage  !  A 
un  signal  secret,  un  grand  nombre  d'hommes  masques  te  barreraient  la  route  et 
s'empareraient  de  toi,  et  il  serait  bien  etonnant  que  tu  revoies  la  lumiere  du  jour  !  La- 
dessus,  en  accord  avec  Herode,  ce  grand  pretre  enverrait  aussitot  toute  une  armee  a 
Ma  recherche,  avec  la  promesse  d'une  belle  prime  pour  Ma  capture,  et,  dans  toute  la 
Galilee,  il  ferait  torturer  tous  les  Juifs  dans  chaque  lieu  ou  Ton  M'aurait  recu  avec 
Mes  disciples. 

8.  En  verite,  aucun  de  nous  ne  pourrait  trouver  que  c'est  la  une  chose  souhaitable  ! 
Tu  concois  done  qu'il  vaut  mieux  que  ce  soit  un  pour  tous,  avec  un  resultat,  que  tous 
pour  un  sans  resultat !  Tu  comprends  sans  doute  cela  a  present  ?  » 

9.  Epiphane  dit :  «  Oui,  Seigneur,  tout  est  ties  clair  a  present  !  —  Mais  le  repas  est 
pret,  aussi  devons-nous  nous  interrompre  pour  occuper  notie  temps  a  autre  chose  !  » 


10.  Je  dis  :  «  Oui,  cela  est  bien  aussi ;  mais  va  tirer  Mes  disciples  de  leur  sommeil. 


» 
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Chapitre  222 

Les  disciples  s'etonnent  du  changement  de  paysage. 
A  propos  du  jeune 

1.  En  effet,  les  disciples,  ayant  trap  peu  dormi  la  nuit  precedente,  s'etaient  couches  a 
l'ombre  de  l'arbre  apres  le  repas  du  matin  et  profondement  endormis,  aussi  ne 
savaient-ils  rien  de  Ma  conversation  avec  Epiphane.  Celui-ci,  sur  Mon  ordre,  alia 
done  les  tirer  de  leur  sommeil. 

2.  En  s'eveillant,-ils  ouvrirent  de  grands  yeux  et  se  demanderent  les  uns  aux  autres 
avec  etonnement  ou  ils  pouvaient  etre  ;  car,  apres  sa  transformation,  la  contree 
ressemblait  si  peu  a  l'ancien  desert  qu'ils  ne  s'y  retrouvaient  plus.  A  la  place  de  la 
hutte  dAziona,  faite  pour  partie  de  pierres  grossieres,  pour  partie  de  terre  et  de 
roseaux,  et  batie  sans  la  moindre  architectonique,  s'elevait  a  present  une  imposante 
demeure  entouree  d'un  verger  et  d'un  beau  jardin  ;  non  loin  de  la  maison,  il  y  avait 
aussi  une  grande  etable  et  une  belle  grange  pour  le  grain,  toutes  deux  fort  bien 
construites.  De  plus,  la  montagne,  jusque-la  toute  pelee,  etait  couverte  d'epaisses 
forcts,  et  les  rives  du  lac,  naguere  tout  aussi  nues,  s'etaient  transformees  en  verte 
campagne,  et  Ton  comprend  done  que  Mes  disciples  eussent  quelque  peine  a  s'y 
retrouver. 

3.  Pierre,  Jacques  et  Jean  demanderent  apres  Moi,  et  Epiphane  repondit  que  J'etais 
entre  dans  la  maison  pour  ordonner  le  repas.  Puis,  comme  les  dormeurs  lui 
demandaient  encore  ou  ils  se  trouvaient,  il  leur  dit  :  «  Au  meme  lieu  que  tout  a 
l'heure,  dont  l'aspect  est  certes  fort  change,  mais  e'est  Lui  seul  qui  a  fait  cela  !  » 

4.  Cependant,  les  disciples  ne  crurent  pas  tout  a  fait  Epiphane  et  penserent  plutot 
que,  comme  sur  la  montagne  de  Kisjonah,  le  Seigneur  les  avait  transporter  par  les 
airs  dans  une  tout  autre  contree.  Ce  n'est  que  lorsque  Je  vins  Moi-meme  leur 
annoncer  qu'il  en  etait  bien  comme  rami  Epiphane  leur  avait  dit  qu'ils  le  crurent,  et 
ils  commencerent  alors  a  s'emerveiller  de  la  puissance  et  de  la  force  de  Dieu  en  Moi. 

5.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Pourquoi  vous  etonner  si  fort  de  ce  signe  ?  N'en  ai-Je  pas  fait 
tout  autant  chez  Marc  ?!  La  seule  chose  dont  il  faudrait  s'etonner  ici,  e'est  que  vous 
ayez  pu  vous  endormir  en  plein  milieu  de  Ma  discussion  avec  ces  Grecs  !  II  est  vrai 
que  la  chair  a  besoin  de  repos  ;  mais  a  present,  eveillez-vous,  afin  qu'aucun  de  vous 
ne  tombe  en  tentation  ! 

6.  Mais  il  est  midi  passe,  et  les  plats  sont  sur  la  table,  aussi  allons-nous  offrir  a  nos 
corps  cette  modeste  collation,  afin  qu'il  ne  soit  pas  dit  que  quelqu'un  a  souffert  de 
privations  pres  de  Moi.  Ils  sont  bien  quelques-uns  a  Jerusalem  qui  observent  toutes 
sortes  de  jours  de  jeune,  croyant  gagner  ainsi  le  royaume  des  cieux  ;  mais  ils  se 
trompent  fort,  car  le  royaume  qu'ils  attendent  apres  la  mort  du  corps  n'existe  nulle 
part. 

7.  Je  ne  veux  pas  dire  que  vous  deviez  pour  autant  devenir  des  gloutons  et  des 
ivrognes  ;  au  contraire,  vous  devez  en  tout  temps  etre  frugaux  et  modems  en  tout  et 
vous  aimer  les  uns  les  autres,  et  le  monde  saura  ainsi  que  vous  etes  veritablement 
Mes  disciples.  —  A  present,  mettons-nous  a  table.  » 
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Chapitre  223 

Des  vaisseaux  ennemis  en  vue. 
La  tempete  les  repousse 

1.  La  table  etait  largement  couverte  d'excellents  poissons,  de  pain  et  de  vin,  et  de 
toutes  sortes  de  fruits  delicieux.  Je  M'assis  avec  les  douze,  Hiram  et  Epiphane. 
Aziona  nous  servait,  mais  prit  place  a  la  table  apres  le  repas.  Comme  nous  etions 
assis  la,  nos  regards  se  tournerent  vers  la  belle  etendue  d'eau,  et  les  yeux  percants 
d'Epiphane  decouvrirent  plusieurs  vaisseaux  louvoyant  dans  la  grande  baie.  lis 
voulaient  y  naviguer,  mais,  ne  reconnaissant  pas  le  paysage  comme  celui  qu'ils 
connaissaient  fort  bien  jusqu'ici,  ils  louvoyaient  a  l'entree  de  la  baie  et  avaient 
seulement  envoye  en  avant  une  barque. 

2.  Cependant,  ces  vaisseaux  etaient  en  quelque  sorte  1'arriere-garde  de  celui  que,  sur 
Mon  ordre,  les  pecheurs  avaient  pris  la  nuit  precedente  selon  le  droit  d'epave.  Ces 
vaisseaux  d'arriere-garde  avaient  louvoye  toute  la  nuit  et  une  partie  de  ce  jour  sans 
retrouver  de  traces,  aussi  leurs  occupants  pensaient-ils  que  le  premier  vaisseau  avait 
pu  s'egarer  dans  cette  baie  difficilement  navigable,  ou  meme  subir  quelque 
dommage.  Mais  comme  cette  baie  s'etait  transformee,  ils  ne  savaient  plus  ou  ils  en 
etaient  et  avaient  done  envoye  cette  barque  en  reconnaissance. 

3.  Quand  J'expliquai  cela  aux  trois  pecheurs,  Aziona  dit  :  «  Ah,  s'ils  trouvent  ce 
vaisseau  ici,  il  nous  faudra  prendre  le  large,  sans  quoi  nous  sommes  tous  perdus!» 

4.  Je  dis  :  «  Sois  tranquille,  cette  barque  virera  bientot  de  bord  !  Car  Je  vais  lui 
envoyer  un  vent  qui  hatera  fort  son  retour  !  » 

5.  Au  meme  instant,  un  grand  vent  de  tempete  se  leva,  qui  renvoya  au  large  tant  la 
barque  que  les  vaisseaux. 

6.  Mais  Aziona  dit :  «  Seigneur,  les  voici  hors  de  vue  ;  mais  des  que  le  vent  tombera, 
ils  reviendront  !  Oh,  ces  gens  sont  aussi  obstines  qu'une  mauvaise  conscience  et 
s'acharnent  comme  une  mechante  maladie  !  lis  n'abandonnent  jamais,  et  si  ce  n'est 
pas  ceux-la  —  qui  n'ont  probablement  pas  renonce  a  leurs  recherches  — ,  d'autres 
viendront  bientot  avec  le  meme  but ;  et  s'ils  trouvent  ce  bateau  ici,  cela  ira  mal  pour 
nous,  car  le  droit  ne  tient  pas  contre  la  force  des  puissants  !  J'aime  mieux  reduire  en 
pieces  ce  maudit  bateau  plutot  que  de  vivre  dans  l'angoisse  constante  de  sa 
possession  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Si  Je  te  dis  que  tu  n'as  pas  du  tout  a  t'inquieter  pour  cela,  tu  peux  etre 
vraiment  tranquille  !  Ceux  que  tu  viens  de  voir  ne  reviendront  jamais,  et  encore 
moins  une  deuxieme  ou  une  troisieme  arriere-garde  ;  car  chacun  sait  que  la  mer  de 
Galilee  est  fort  agitee  en  cette  saison,  et,  a  l'exception  de  quelques  pecheurs,  on  n'y 
navigue  guere,  car  on  redoute  les  tempetes  —  et,  dans  quelques  lunes,  tous  ces 
evenements  seront  pour  ainsi  dire  oublies  ! 

8.  Car  si,  comme  il  est  certain,  on  rapporte  a  Jerusalem  que,  puisque  Ton  n'a  rien  pu 
retrouver  d'eux,  ceux  qui  avaient  ete  envoyes  a  Ma  recherche  ont  du  fake  naufrage, 
on  se  contentera,  au  Temple,  d'une  ceremonie  ou  les  serviteurs  des  deux  sexes 
specialement  affectes  a  cette  tache  se  lamenteront  trois  heures  durant,  apres  quoi  nul 
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ne  songera  plus  aux  disparus,  mais  le  Temple  en  designera  d'autres  qu'il  enverra 
dans  le  meme  but,  munis  d'ordres  tres  stricts  ainsi  que  des  pouvoirs,  de  l'argent  et  des 
armes  necessaries,  et  ceux-la  partiront  a  leur  tour,  la  plupart  du  temps  pour  revenir 
bredouilles,  mais  parfois  aussi  pas  du  tout,  tels  ceux  dont  nous  avons  recu  la  visite 
hier.  —  Voila  exactement  ce  qui  arrivera,  aussi  peux-tu  garder  sans  crainte  ce  que  Je 
te  donne  et  te  garantis.  » 

9.  Epiphane  dit  :  «  Ami  Aziona,  avec  de  telles  assurances,  je  ne  craindrais  pas  de 
prendre  possession  de  Rome  elle-meme,  pour  peu  que  ce  Seigneur  et  Maitre  me  dise 
:  "Va  et  dis-leur  :  'Le  Seigneur  m'a  donne  toute  cette  ville,  aussi,  je  vous  annonce  que 
tout  ce  qui  s'y  trouve  ou  y  vit  est  desormais  mon  entiere  propriete  !'"  Et  aucun 
homme  au  monde  ne  pourrait  me  disputer  ce  droit  accorde  par  le  Seigneur,  et  chacun 
devrait  se  plier  a  cette  volonte  divine  toute-puissante  ! 

10.  C'est  exactement  notre  cas  !  Quelle  puissance  terrestre  soutiendrait  le  combat 
avec  cette  puissance  divine  ?  A  peine  aurait-elle  porte  la  main  a  la  poignee  du  glaive 
qu'elle  serait  aneantie  !  Ah,  si  le  Seigneur  et  Maitre  permet  que  Ses  ennemis  portent 
la  main  sur  Lui,  ils  pourront  sans  doute  meme  Le  tuer,  selon  le  corps  ;  mais,  tant 
qu'il  n'aura  pas  prononce  en  Lui-meme  ce  mysterieux  et  insondable  "hat  !",  nul  ne 
se  risquera  a  toucher  ne  serait-ce  que  le  bord  de  Son  vetement  —  et  celui  qui  s'y 
risquerait  subirait  probablement  le  meme  sort  que  les  scelerats  d'hier  !  Ainsi,  les 
vrais  amis  de  ce  veritable  homme-Dieu  pourraient  traverser  avec  Lui  les  plus  grands 
dangers  du  monde  que  leur  surete  serait  toujours  aussi  parfaitement  garantie. 

11.  Voyez  la  magnificence  de  cette  contree  qui  nous  entoure  a  present !  II  y  a  a  peine 
une  heure,  c'etait  un  desert  fige  et  des  plus  inhospitaliers,  une  vraie  image  de  la  mort 
—  semblable  a  ce  qu'etaient  nos  ames,  a  qui  II  a  aussi  rendu  la  vie  par  Sa  parole  — , 
et  voici  que  la  merveilleuse  et  insondable  puissance  de  Sa  parole  a  fait  jaillir  du  roc 
le  plus  dur,  broye  et  transforme  en  bonne  terre  fertile,  la  plus  luxuriante  des 
vegetations. 

12.  Si,  a  un  souffle  de  Lui,  les  pierres  memes  ne  resistent  pas  et  tous  les 
innombrables  esprits  de  la  nature  se  mettent  en  branle,  les  peuples  de  la  terre  n'y 
resisteront  pas  davantage  —  aussi,  nous  qui  sommes  desormais  a  coup  sur  Ses  amis, 
pourquoi  cederions-nous  encore  a  une  quelconque  crainte,  comme  s'il  pouvait 
encore  nous  arriver  malheur  sous  Sa  protection  ?  !  Quand  tu  auras  reflechi  a  cela, 
j'espere  que  tu  seras  debarrasse  de  toute  vaine  crainte  !  » 

13.  Aziona  dit  :  «  Ami,  tu  as  fort  bien  et  fort  justement  parle,  et  je  suis  assurement 
d'accord  avec  toi  de  tout  mon  coeur,  maintenant  comme  avant ;  mais  un  homme  reste 
un  homme,  surtout  lorsqu'il  voit  le  danger  approcher  !  II  n'est  pas  rare  alors  qu'une 
espece  de  confusion  des  sentiments  lui  fasse  oublier  l'essentiel,  et  qu'au  lieu  que  son 
esprit  pense  avec  la  tranquillite  interieure  necessaire,  il  tombe  de  tout  son  haut  dans 
une  angoisse  telle  qu'il  ne  songe  meme  plus  aux  excellents  moyens  de  defense  qui 
sont  pourtant  sous  son  nez. 

14.  C'est  ce  qui  vient  de  m'arriver  quand  j'ai  appris  de  la  bouche  de  notre  Dieu, 
Seigneur  et  Maitre  la  signification  de  l'entree  dans  notre  baie  de  cette  barque  de 
reconnaissance.  Mais  tout  est  rentre  dans  l'ordre  a  present,  et  tes  paroles  y  ont 
grandement  contribue. » 
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Chapitre  224 

Questions  d'Aziona  sur  la  vie  de  l'ame  apres  la  mort 

1.  (Aziona  :)  «  Mais  pendant  que  nous  sommes  tranquillement  assis  tous  ensemble  a 
partager  le  pain  et  le  vin,  j'aimerais  fort,  6  Seigneur,  que  Tu  nous  dises  ce  qu'il  en  est 
de  la  vie  des  ames  apres  la  mort  du  corps. 

2.  Dans  les  mythes  de  ce  qu'on  appelle  les  religions,  on  retrouve  presque 
constamment,  avec  quelques  variantes,  deux  etats  opposes.  Chez  nous,  paiens,  par 
exemple,  d'une  part  un  Elysee  ou  les  bonnes  ames  qui  en  sont  dignes  vivent 
eternellement  dans  une  indescriptible  felicite,  de  l'autre,  un  Tartare  ou  les  ames 
mauvaises  et  mechantes  sont  punies  tout  aussi  eternellement  de  toutes  sortes  de 
maux  et  de  tourments  inouis. 

3.  Les  Juifs  ont  leur  ciel  et  leur  enfer,  qui,  d'une  certaine  maniere,  sont  la  meme 
chose  que  l'Elysee  et  que  le  Tartare  des  paiens.  De  meme,  les  Indiens  possedent, 
sous  des  formes,  des  noms  et  des  aspects  divers,  un  etre  tout-puissant  a  deux  faces, 
l'une  bonne,  l'autre  mauvaise.  Et  les  dieux  de  l'Elysee  sont  tous  bons,  ceux  du 
Tartare  tous  mechants. 

4.  Les  Juifs  ont  un  Yahve  parfaitement  bon  et  sage,  servi  par  des  myriades  d'esprits 
egalement  bons,  que  Ton  nomme  "anges"  et  qui  sont  toujours  prets  a  proteger  les 
hommes  et  a  leur  rendre  les  plus  grands  services  ;  mais,  diametralement  oppose  au 
bon  Yahve  tout-puissant  et  a  ses  anges,  il  y  a  un  Satan  a  peine  moins  puissant, 
egalement  appele  "Leviathan",  avec  a  ses  cotes  une  foule  sans  nombre  d'esprits 
malins  appeles  "diables". 

5.  Le  bon  Yahve  s'efforce  certes  constamment  de  fake  du  bien  aux  hommes  et  de  les 
attirer  a  lui.  Mais  cela  ne  l'avance  guere,  car  Satan  s'y  entend  mieux  a  capturer  les 
ames  et  ne  cesse  de  les  detourner  du  bon  Yahve  par  troupes  entieres.  Le  bon  Yahve 
menace  bien  Satan  de  toutes  sortes  de  punitions  et  de  condamnations  ;  mais  celui-ci 
se  contente  d'en  rire  et  n'en  fait  qu'a  sa  tete.  —  Que  faut-il  penser  de  telles  legendes  ? 
O  Seigneur,  dis-nous  ce  qu'il  en  est  vraiment !  » 

6.  Avant  que  J'aie  pu  prendre  la  parole,  Epiphane  s'ecrie  :  «  Voyez  done  notre  chef 
Aziona  !  En  verite,  il  est  plus  intelligent  que  nous  tous  !  Nous  avons  deja  pose 
quantite  de  questions,  mais  lui  seul  s'est  avise  de  ce  point  capital  !  Oui,  Seigneur  et 
Maitre,  j'ai  moi-meme  lu  ces  choses  a  maintes  reprises  dans  toutes  sortes  d'ecrits,  et 
cela  m'a  aussi  donne  fort  a  penser.  Soit  les  Anciens,  qui  savaient  par  ailleurs  bien  des 
choses,  ont  consigne  tout  ce  qu'ils  savaient  dans  une  langue  symbolique  que  nous  ne 
pouvons  comprendre,  soit  ils  ont  tout  simplement  divague,  comme  font  les  enfants  et 
les  fous,  au  gre  d'une  imagination  encore  fort  inculte. 

7.  Moi  qui  suis  un  homme  simple  a  l'entendement  limite  et  au  coeur,  comme  on  dit, 
pas  trop  mauvais,  je  ne  puis  raisonnablement  concevoir  la  survie  dans  l'au-dela  d'une 
ame  qui,  par  hasard,  a  commence  sa  vie  peut-etre  dans  le  bien,  mais  plus  surement 
dans  le  mal,  qu'a  la  seule  condition  que  cette  survie  connaisse  une  progression 
constante  au  moins  jusqu'a  un  certain  degre  de  perfection,  le  plus  eleve  possible,  et 
que,  pour  une  vie  qui,  pour  de  multiples  raisons,  s'est  mal  commencee  et  a  coup  sur 
encore  plus  mal  terminee  sur  cette  terre,  il  ne  soit  prevu  dans  l'au-dela  que  de  sages 
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et  utiles  corrections,  afin  que  meme  une  ame  qui  aura  mene  une  mauvaise  vie  dans 
son  corps  parvienne,  fut-ce  un  peu  tard,  a  mieux  se  connaitre  elle-meme  et  le  vrai 
Dieu  tres  haut,  et  a  savoir  ce  qu'il  en  est  vraiment  de  sa  vie  et  de  ses  devoirs. 

8.  Mais,  pour  une  vie  par  malheur  mal  conduite,  etre  contraint  ensuite  de  souffrir  et 
d'endurer  dans  l'au-dela  des  peines  eternelles  dune  cruaute  indescriptible  et  d'une 
severite  inhumaine,  tout  cela  sans  autre  but  que  d'apaiser  sans  fin  la  vengeance  dun 
Dieu  tout-puissant  contre  une  faible  creature  —  non,  je  ne  puis  imaginer  cela,  meme 
au  paroxysme  de  la  colere,  de  la  part  d'un  Dieu  tel  que  Toi,  6  Seigneur,  du  moins  tel 
que  Tu  apparais  clairement  a  nos  yeux  ! 

9.  Le  lion  est  assurement  une  fort  mechante  bete,  de  meme  la  hyene,  le  tigre,  le  loup 
et  l'ours  ;  pourtant,  il  est  possible  de  les  apprivoiser  et  d'en  fake  alors  bien  souvent 
des  gardiens  des  hommes,  done  des  creatures  utiles.  Et  si  meme  des  monstres  de 
cette  espece  peuvent  etre  domptes  et  dresses  a  des  choses  utiles,  pourquoi  pas  une 
ame  bien  souvent  devenue  mauvaise  sans  qu'il  y  ait  de  sa  faute  ?!  —  Aussi,  Seigneur 
et  Maitre  tres  cher,  dis-nous  ce  qu'il  en  est  reellement  de  ces  choses  singulieres  sur 
lesquelles  Aziona  a  eu  la  sagesse  de  T'interroger.  » 

Chapitre  225 

Enfants  de  Dieu  (d'en  haut)  et  enfants  du  monde  (d'en  bas) 

1.  Je  dis  :  «  Mes  chers  amis,  ce  que  les  livres  paiens  disent  la-dessus  n'est  que  l'echo 
extremement  deforme  de  ce  qui  fut  tres  clairement  revele  aux  premiers  hommes  de 
cette  terre  par  ce  meme  Esprit  qui  demeure  a  present  en  Moi. 

2.  L'entiere  verite  ne  se  trouve  que  dans  l'Ecriture  des  Juifs,  non  toute  nue,  mais 
cachee  sous  des  symboles  appropries,  cela  pour  une  tres  sage  raison,  afin  que 
l'impurete  des  enfants  de  cette  terre  a  proprement  parler  ne  puisse  la  salir  ni  la 
profaner. 

3.  En  effet,  il  y  a  sur  cette  terre  deux  sortes  d'humains.  Les  plus  nombreux,  et  ceux 
qui  lui  appartiennent  au  sens  propre,  sont,  selon  la  gradation  ordonnee  de  revolution 
des  creatures,  ceux  dont  l'ame  et  le  corps  proviennent  de  cette  seule  terre,  et  que  Ton 
peut  done  appeler  "enfants  du  monde". 

4.  Mais,  parmi  les  hommes  de  cette  terre,  une  part  beaucoup  plus  reduite  n'est  de 
cette  terre  que  selon  le  corps,  et  provient,  selon  l'ame,  des  divers  mondes  stellaires  ; 
parfois  meme,  ce  sont  de  purs  esprits  angeliques  venus  des  cieux,  mais  ils  sont 
encore  les  plus  rares  jusqu'a  present. 

5.  Les  hommes  de  cette  seconde  categorie,  bien  plus  noble  que  la  premiere,  peuvent 
etre  appeles  "enfants  de  Dieu"  ;  il  n'est  reserve  qu'a  eux  seuls  de  concevoir  et  de 
comprendre  les  mysteres  du  royaume  de  Dieu,  et,  au  besoin  et  suivant  la  capacite  de 
comprehension  des  enfants  du  monde,  de  les  en  instruire  et  de  leur  montrer  la  voie 
par  laquelle  ils  peuvent  eux  aussi  devenir  des  enfants  de  Dieu  et  des  habitants  de  Son 
royaume. 

6.  Les  hommes  a  proprement  parler  de  ce  monde,  tout  juste  sortis  du  limon  de  cette 
terre,  sont  naturellement  d'une  espece  bien  plus  sensuelle,  puisque  leurs  ames  n'ont 
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encore  jamais  suivi  aucune  ecole  humaine  pour  y  apprendre  une  vie  libre,  capable  de 
se  determiner  elle-meme.  C'est  pourquoi,  au  commencement,  on  ne  peut  les  amener 
a  reconnaitre  l'esprit  eternel  du  Dieu  tres  haut  que  par  des  images  palpables. 

7.  Voyez-vous,  c'est  pour  cette  majorite  des  hommes  de  la  terre  que  les  revelations 
sur  le  royaume  des  esprits  sont  toujours  enveloppees  dans  des  images  plus  ou  moins 
materielles,  que  seuls  les  enfants  de  Dieu  peuvent  devoiler  de  temps  a  autre  et 
progressivement,  precisement  selon  la  capacite  de  comprehension  des  enfants  du 
monde  —  jamais  trop  a  la  fois,  mais  tres  exactement  autant  que  ces  enfants  du 
monde  peuvent  en  supporter  et  que  leur  ame  peut  en  digerer.  Vous  pouvez  deja  tirer 
de  cela  bien  des  conclusions. 

8.  Tout  d'abord,  il  est  facile  de  comprendre  que  la  vie  de  1'ame  humaine  apres  la  mort 
du  corps  evolue  progressivement,  puisque  son  accomplissement  ne  peut  en  aucun 
cas  etre  l'oeuvre  d'un  instant,  pour  la  raison  que  1'ame,  de  meme  que  son  precedent 
corps  materiel,  est  un  etre  lirnite  dans  l'espace  comme  dans  le  temps,  en  quelque 
sorte  enferme  a  l'etroit  dans  sa  belle  forme  humaine,  et  c'est  pourquoi  elle  ne  peut 
assimiler  et  concevoir  que  peu  a  peu  l'infini  et  l'eternel,  tant  en  ce  qui  concerne 
l'espace  et  le  temps  que  la  toute-puissance  illimitee  et  les  oeuvres  de  l'Esprit  divin. 

9.  Ensuite,  tout  depend  du  degre  moral  atteint  par  1'ame  au  moment  ou  elle  quittera 
son  corps.  Si  ce  niveau  de  1'ame  est  conforme  aux  lois  benefiques  en  vigueur,  elle  se 
trouvera  a  coup  sur  d'emblee,  dans  l'au-dela,  dans  un  etat  qui  lui  permettra  de  se 
mettre  aussitot  en  devoir  d'atteindre  un  degre  superieur  d'accomplissement  de  la  vie 
libre,  et  ensuite  de  progresser  toujours  davantage  vers  des  niveaux  plus  eleves. 

10.  Mais  si  une  ame,  soit  par  manque  d'education,  soit,  au  pire  des  cas,  par  absence 
de  bonne  volonte  malgre  sa  connaissance  des  lois  en  vigueur,  doit  quitter  son  corps 
sans  s'etre  auparavant  convertie  si  peu  que  ce  soit  a  la  verite  et  au  bien,  tout  homme 
a  la  pensee  tant  soit  peu  eclairee  comprendra  aisement  que  cette  malheureuse  ame 
atrophiee  ne  pourra  se  retrouver  dans  l'au-dela  que  dans  une  situation,  certes  peu 
enviable,  ou,  grace  a  l'amour  et  a  la  sagesse  suprcmes  de  Dieu,  elle  pourra  d'abord 
etre  purifiee  et  guerie  de  sa  grossierete  bestiale,  puis,  a  la  longue,  se  hausser  a  un 
echelon  plus  eleve  de  la  vie,  d'ou  elle  pourra  ensuite  un  peu  plus  aisement  acceder  a 
un  niveau  encore  superieur.  » 

Chapitre  226 

De  la  vie  des  hommes  du  monde  dans  l'au-dela 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  existe  cependant  sur  cette  terre  des  hommes  qui,  nes  de  tres 
riches  parents,  ont  recu  toute  l'education  et  l'instruction  possibles,  mais,  accedant 
avec  l'age  aux  plus  hautes  fonctions  et  aux  plus  grands  honneurs,  ont  laisse  entrer 
dans  leur  cceur  le  demon  de  l'orgueil.  En  gouvernant,  ils  ont  commence  a  hair  les 
hommes,  a  les  tromper  et  a  les  opprimer,  ne  s'adonnant  qu'aux  plaisirs  des  sens. 
L'unique  ciel  vers  lequel  tendaient  leurs  desirs  etait  une  vie  d'opulence  vecue  dans  la 
mollesse,  la  splendeur  et  le  faste.  Ceux  qui  ne  voulaient  pas  les  servir  etaient  souvent 
atrocement  persecutes  et  mis  a  mort  sans  aucune  pitie. 

2.  Mais  vient  le  jour  et  l'heure  ou  1'ame  de  tels  hommes  doit  elle  aussi,  selon 
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l'ordonnance  du  Tout-Puissant,  quitter  son  corps  tant  aime.  Qu'arrive-t-il  alors  ? 

3.  Les  ames  de  cette  sorte  meritent  assurement  une  punition,  tout  homme  bien 
pensant  devra  en  convenir  !  Pourtant,  ce  n'est  pas  Moi  qui  les  condamnerai,  mais 
elles  seront  transportees  exactement  dans  la  meme  position  et  la  meme  existence 
qu'elles  avaient  en  ce  monde,  a  cette  seule  difference  que  toutes  les  ames  alentour 
seront,  possederont  et  desireront  la  meme  chose  que  les  nouveaux  arrivants.  II  ne 
tardera  pas  a  s'ensuivre  la  plus  cruelle  des  guerres  ;  car  chacun,  se  croyant  le  plus 
grand  et  le  plus  fort,  veut  gouverner  tous  les  autres  et  tient  pour  des  seditieux 
criminels  tous  ceux  qui  refusent  d'obeir  a  ses  ordres  et  a  ses  lois. 

4.  S'ils  n'etaient  qu'un  ou  deux,  voire  trois,  a  penser  et  sentir  ainsi,  et  que  les  autres 
fussent  des  esprits  plus  humbles  et  plus  dociles,  il  en  resulterait  au  royaume  des 
esprits  une  sorte  de  monarchic  ou  un  seul  regnerait  et  des  millions  obeiraient.  Mais 
comme  chacun  veut  regner  en  tyran  sur  des  voisins  egalement  avides  de  pouvoir,  il 
ne  peut  en  etre  ainsi.  Cette  mauvaise  passion  engendre  entre  eux  une  haine  quasi 
inextinguible,  d'ou  en  permanence  querelles,  discorde,  conflit  et  persecution,  enfin 
une  veritable  guerre  dans  laquelle,  certes,  nul  ne  peut  etre  tue,  mais  ou  la  haine  et  la 
colere  prennent  la  forme  d'un  feu  devastateur  qui  jaillit  des  combattants,  et  avec 
lequel  ils  se  combattent  et  se  torturent  mutuellement. 

5.  Pour  qu'un  tel  club  retrouve  un  peu  de  calme,  il  faut  qu'un  puissant  esprit  des 
cieux  vienne  retablir  la  paix  par  un  feu  plus  puissant  encore,  qui  cause  a  ces  ames 
des  souffrances  fort  sensibles  et  meme  intolerables,  parfois  momentanees  seulement, 
mais  parfois  aussi  plus  durables.  Quand  ces  ames  ont  ete  ainsi  tout  a  fait  calmees, 
leurs  stupides  passions  se  taisent  peu  a  peu,  le  feu  qui  les  tourmente  s'eteint,  et 
l'esprit  angelique  peut  alors  leur  montrer  combien  elles  etaient  aveugles,  folles  et 
obstinees. 

6.  Si  l'une  ou  l'autre  de  ces  pauvres  ames  a  coup  sur  fort  malheureuses  l'a  ecoute,  elle 
accede  aussitot  a  une  condition  meilleure  ;  mais  si  son  profond  orgueil  cache  Ten 
empeche,  alors,  elle  demeure  aussi  stupide  qu'avant  et  doit  s'attendre  a  subir  de 
nouveau  le  meme  traitement  a  la  premiere  occasion.  Dans  ce  cas,  Ton  peut  bien  dire 
avec  les  Romains  :  VOLENTI  NON  FIT  INJURIA*"',  quand  bien  meme  de  telles  ames 
quasi  incorrigibles  voudraient  se  tourmenter  ainsi  pendant  des  eons  d'annees 
terrestres  ! 

7.  Je  crois  vous  en  avoir  dit  a  peu  pres  assez  pour  repondre  a  votre  question  ; 
neanmoins,  Je  veux  vous  apprendre  d'autres  choses,  aussi,  ecoutez-Moi  encore !» 

Chapitre  227 

Une  force  n'est  rien  sans  force  antagoniste 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Supposons  un  homme  d'une  force  si  gigantesque  qu'il  serait 
capable  d'arracher  de  ses  mains  les  plus  grands  chenes  et  cedres,  mais  qu'au  lieu  de 
lui  resister,  les  arbres  qu'il  veut  deraciner  soient  entoures  de  vase  et  d'eau  ;  meme  si 

(*^Sic(Klub).  (N.d.T.) 

(**)  Soit :  «  Ils  l'auront  voulu  !  » 
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l'arbre  plongeait  ses  racines  dans  la  terre  ferme  quelques  toises  plus  bas,  par 
exemple,  pourrait-il  le  deraciner  ?  Non,  Je  vous  le  dis  ;  car,  des  qu'il  se  mettrait  en 
devoir  de  1'arracher  a  la  terre  de  ses  bras  puissants,  il  s'enfoncerait  dans  l'eau  et  la 
vase,  et  toute  sa  force  ne  lui  servirait  a  rien. 

2.  S'il  veut  montrer  la  grande  force  de  ses  bras,  un  geant  a  done  besoin  que  ses  pieds 
reposent  sur  un  sol  tres  ferme,  ce  que  chacun  d'entre  vous  comprendra  sans  doute 
clairement.  Mais  Je  vous  propose  un  autre  exemple  qu'il  M'est  fort  possible  de  vous 
montrer,  et  qui  vous  eclairera  encore  mieux. 

3.  Imaginons  que  nous  ayons  devant  nous  deux  cents  des  plus  vigoureux  lutteurs, 
cent  d'un  cote  et  cent  de  l'autre.  Des  qu'ils  commencent  a  se  jeter  les  uns  sur  les 
autres,  la  force  qui  est  en  Moi  les  enleve  dans  les  airs  et  les  fait  disperser  aux  quatre 
vents  par  un  souffle  violent.  Comment  vont-ils  pouvoir  se  battre,  n'ayant  plus  aucun 
point  d'appui  ?  Un  seul  d'entre  eux  pourra-t-il  fake  un  seul  pas,  meme  avec  les 
jambes  les  plus  robustes,  ou,  d'un  grand  geste  de  la  main,  se  remettre  d'aplomb  ? 

4.  Je  vois  que  vous  reflechissez  et  vous  demandez  comment  cela  pourrait  se  faire. 
Mais  il  est  en  Mon  pouvoir  de  vous  le  montrer  pratiquement,  aussi,  dites-Moi  lequel 
d'entre  vous  veut  bien  se  soumettre  a  cette  epreuve.  Voudrais-tu,  Epiphane,  te 
convaincre  de  la  veracite  de  Mes  dires,  par  exemple  a  une  hauteur  d'homme  au- 
dessus  du  sol  ?  » 

5.  Epiphane  dit :  «  Oui,  6  Seigneur  et  Maitre,  car,  sous  Ta  protection,  aucun  mal  ne 
saurait  m'arriver  !  J'y  suis  done  decide.  » 

6.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  eleve-toi  en  fair  d'une  hauteur  d'homme  au-dessus  du  sol,  et 
raconte  aux  autres  comment  tu  te  sens  !  » 

7.  Epiphane  se  trouva  flottant  librement  dans  fair,  mais,  comme  il  se  tenait  droit  tout 
tranquillement,  Je  lui  dis  :  «  Fais  done  quelques  mouvements,  comme  si  tu  voulais 
aller  dans  quelque  direction  ou  te  defendre  contre  un  ennemi,  et  dis-nous  alors  ce 
que  tu  eprouves  et  quelle  est  ton  humeur.  » 

8.  Epiphane  s'y  essaya,  ce  qui  lui  fit  aussitot  perdre  sa  confortable  position  debout ; 
mais,  plus  il  faisait  travailler  ses  bras  et  ses  jambes,  plus  il  se  retrouvait  dans  toutes 
sortes  de  positions  parfaitement  incommodes.  II  finit  par  tournoyer  dans  les  airs 
comme  la  feuille  au  vent,  et  un  leger  souffle  se  mit  a  le  pousser,  cela  par  Ma  volonte, 
vers  la  maison  d'Aziona,  contre  le  mur  de  laquelle  il  trouva  enfin  un  point  d'appui  et 
reprit  son  agreable  position  droite  ;  puis,  s'accrochant  au  mur,  il  redescendit  en 
quelque  sorte  sur  terre. 

9.  Quand  les  pieds  d'Epiphane  toucherent  le  sol,  il  Me  loua  et  se  rejouit 
demesurement,  et,  courant  jusqu'a  notre  table,  Me  dit :  «  O  Seigneur,  tout  ce  que  Tu 
voudras,  mais  plus  jamais  une  telle  epreuve  !  J'aurais  bien  voulu  vous  raconter  de  la- 
haut  ce  que  j'eprouvais  —  et,  dans  la  position  droite,  qui  s'accompagnait  d'une 
sensation  assez  agreable,  j'aurais  assurement  pu  vous  dire  comme  je  me  sentais  bien 
et  trouvais  cela  charmant ;  mais  quand,  sur  Ton  ordre,  j'ai  commence  a  me  mouvoir 
et  que  j'ai  du  supporter,  parce  que  je  ne  pouvais  les  changer,  toutes  sortes  de 
positions,  j'ai  perdu  la  parole.  Si  la  honte  ne  m'avait  retenu,  j'aurais  pu  tout  au  plus 
pousser  des  cris  angoisses,  mais  quant  a  parler  distinctement,  il  n'en  etait  plus  du  tout 
question   !  Celui  qui  peut  parler,  saisi  de  mille  vertiges  et  aussi  faible  qu'un 
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moucheron,  qu'il  le  fasse  !  Pour  moi,  cela  m'etait  tout  simplement  impossible  ! 

10.  Que  Ton  s'ecarte  seulement  d'une  hauteur  d'homme  de  la  terre  ferme,  et  Ton  se 
trouve  a  l'instant  la  creature  la  plus  demunie  de  toute  force  !  Le  moindre  souffle 
d'air,  tout  juste  capable  d'agiter  une  petite  feuille  sur  un  arbre,  vous  emporte  sans  que 
vous  puissiez  resister,  et  cela  generalement  dans  la  plus  inconfortable  des  positions  ! 
Non,  je  le  redis,  tout,  mais  plus  jamais  cela  !  Cependant,  6  Seigneur,  voici  Tes 
paroles  a  present  confirmees  comme  la  plus  eclatante  des  verites,  a  savoir  que  la  plus 
grande  force  n'est  pour  ainsi  dire  rien  sans  un  solide  point  d'appui  que  je  decrirais 
comme  sa  necessaire  force  antagoniste.  Telle  est  desormais  mon  intime  conviction. 

11.  Je  comprendrais  done  a  peu  pres  clairement  maintenant,  selon  Ta  precedente 
explication,  ce  que  sont  en  soi  l'Orcus,  le  Tartare  ou  l'enfer  ;  mais  je  ne  sais  toujours 
pas  que  penser  de  Satan  et  de  ses  sbires,  ceux  qu'on  appelle  les  demons  !  Puisque  Tu 
nous  as  deja  si  bien  explique  la  premiere  de  ces  deux  choses,  6  Seigneur  et  Maitre, 
selon  la  plus  parfaite  verite  logique,  explique-nous  encore  celle-ci,  si  e'est  la  Ta 
sainte  volonte. » 

Chapitre  228 

Le  pole  oppose  a  Dieu 

1.  Je  dis  :  «  Si  je  vous  ai  donne  ces  exemples,  e'est  bien  afin  de  mieux  vous  fake 
comprendre  l'explication  qui  va  suivre  sur  Satan  et  ses  anges.  Aussi,  ecoutez-Moi 
encore. 

2.  Vous  venez  de  fake  vous-memes  l'experience  de  ce  que  le  plus  fort  des  geants  ne 
peut  rien  sans  un  solide  point  d'appui,  que  nous  appellerons  force  antagoniste  ou 
pole  oppose.  Mais  il  en  va  de  meme,  bien  que  Ton  touche  ici  a  l'infiniment  grand, 
jusqu'a  la  divinite  supreme  ! 

3.  Si  l'esprit  eternel  parfaitement  libre,  tres  sage  et  tout-puissant  de  Dieu  n'avait  pas 
etabli  de  toute  eternite  un  pole  oppose  issu  de  Dieu  Lui-meme,  jamais  ce  Dieu 
exclusivement  positif  n'aurait  pu  fake  exister  les  soleils,  les  planetes  et  les 
innombrables  creatures  qui  les  peuplent. 

4.  Mais  qu'est-ce  que  ce  pole  oppose  a  Dieu,  en  quoi  consiste-t-il  ?  Est-il 
parfaitement  etranger  au  pole  positif  de  la  force  et  de  la  vie  divine  libre,  ou  est-il  a 
certains  egards  de  meme  nature  ?  Est-il  son  propre  maitre,  ou  depend-il  dans  toutes 
ses  parties  du  seul  pole  positif  de  la  puissance  divine  ? 

5.  C'est  a  ces  questions  essentielles  que  Je  vais  repondre  aussi  clakement  que 
possible,  et  vous  comprendrez  alors  ce  qu'on  appelle  Satan  et  qui  sont  vraiment  ses 
diables  !  Aussi,  prctez-Moi  attention. 

6.  Quand  un  homme  veut  se  representer  une  chose,  il  se  met  a  reflechir,  et  une  foule 
de  pensees  isolees,  sous  forme  d'images  fugitives,  traversent  son  esprit.  Si  le  penseur 
s'adonne  quelque  temps  a  la  contemplation  de  ces  images  interieures  que  Ton 
nomme  "pensees",  elles  commencent  a  se  fixer  peu  a  peu  dans  son  esprit,  et  il  se 
rend  bientot  compte  que  quelques  pensees  meilleures  que  les  autres  se  sont  en 
quelque  sorte  reunies  pour  former  une  idee  plus  nette.  Lame  conserve  alors  cette 
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idee  dans  son  centre  de  la  memoire  sous  forme  d'une  idee  plus  marquee,  que  Ton 
pourrait  appeler  idee  fondamentale. 

7.  Mais  le  flot  des  pensees  se  poursuit  comme  un  fleuve  s'ecoule,  et  dans  ce  defile  se 
presente  a  nouveau  une  pensee  plus  solide  que  les  autres,  dont  l'idee  fondamentale 
s'empare  aussitot  pour  s'unir  a  elle,  ce  qui  la  rend  un  peu  plus  claire  et  plus 
fermement  arretee. 

8.  Cela  dure  ainsi  quelque  temps,  jusqu'a  ce  que,  plusieurs  idees  accessoires  s'etant 
succede  et  combinees  harmonieusement  avec  la  premiere,  il  en  resulte  la  notion  de 
quelque  objet  concret  ou  tache  a  accomplir,  et  de  ses  effets. 

9.  Quand  le  penseur  est  ainsi  parvenu  a  une  notion  parfaitement  claire  et  affirmee, 
celle-ci  lui  plait,  et  il  s'en  empare  et  l'impregne  alors  du  feu  de  son  amour.  Cet  amour 
eveille  la  volonte  et  l'energie  du  penseur,  et  le  concept  jusque-la  purement  interieur 
accede  sans  obstacle  a  la  realisation  materielle. 

10.  Le  concept  a  l'origine  purement  spirituel  n'existe  done  plus  seulement  comme 
image  spirituelle  dans  le  sensorium  de  fame,  mais  aussi  dans  la  nature  materielle, 
comme  representation  concrete  et  en  meme  temps  jugee  de  l'image  interieure 
spirituelle,  destinee  a  servir  celui  qui  l'a  pensee. 

11.  Cependant,  les  differentes  pensees  et  idees  qui  ont  servi  a  former  un  concept 
parfaitement  concret  conservent  leur  nature  spirituelle,  et  forment  avec  l'esprit  un 
seul  et  meme  pole,  que  nous  appellerons  pole  essentiel  et  pole  de  la  vie. 

12.  Mais,  parce  qu'il  a  deja  une  certaine  existence  fixe  —  bien  qu'il  existe  encore 
dans  l'ame  en  tant  que  pure  representation  spirituelle  — ,  le  concept  concret 
d'ensemble  que  constituent  toutes  les  differentes  pensees  et  idees  n'appartient  plus  au 
pole  essentiel,  mais  au  pole  oppose,  parce  que,  d'une  certaine  maniere,  il  existe  deja 
en  soi,  vis-a-vis  de  l'ame,  comme  un  tout  separe  defini  dans  toutes  ses  parties  et  que, 
si  Taction  se  poursuit,  il  peut  devenir  une  chose  parfaitement  concrete,  done  jugee  et 
fixee  et  qui  ne  saurait  plus  appartenir  a  la  sphere  de  l'esprit  et  de  l'ame.  —  Mais 
ecoutez  encore  !  » 

Chapitre  229 

Les  deux  poles  de  l'existence 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Toi,  Epiphane,  tu  as  bien  pense  qu'une  idee  constituee  de 
plusieurs  pensees  isolees  pouvait  etre  deja  une  representation  conceptuelle,  done 
appartenir  au  pole  oppose,  et  meme  une  pensee  isolee  ayant  en  soi  une  existence 
suffisamment  affirmee  !  Et  dans  ce  sens,  tu  as  tout  a  fait  raison  ;  mais  en  ce  cas,  la 
pensee  ou  l'idee  ainsi  fixee  n'est  plus  veritablement  une  idee,  mais  deja  en  soi  un 
concept  autonome,  puisque,  vis-a-vis  de  l'ame,  elle  existe  en  tant  qu'image  ayant  une 
vraie  forme  ou  en  tant  qu'action  deja  decidee,  et  elle  fait  done  partie  du  pole  oppose 
au  pole  de  la  vie. 

2.  Dans  le  premier  pole  (positif)  sont  la  vie,  l'activite  et  la  liberte,  dans  le  second  pole 
(negatif),  ou  pole  oppose,  la  mort,  la  paresse  et  le  jugement ;  or,  e'est  precisement  ce 
que   sont  l'enfer,   Satan  et  les   diables   —  qui   sont  done   des  representations 
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symboliques  de  ce  que  Je  viens  de  decrire  comme  etant  le  pole  oppose  ! 

3.  Or,  la  Creation  tout  entiere  et  tout  ce  que  vos  sens  peuvent  y  percevoir  ne  sont  que 
pensees,  idees  et  concepts  de  Dieu  devenus  fixes  —  y  compris  vous,  les  hommes, 
selon  votre  corps  sensible  ;  quant  a  fame,  dans  la  mesure  ou  elle  est  liee  au  corps  par 
l'ether  des  nerfs  et  du  sang,  elle  est  associee  au  jugement  et  done  a  la  mort  de  ce 
meme  corps,  mais,  en  exercant  son  libre  arbitre  selon  les  lois  divines,  elle  peut  s'en 
liberer  en  aspirant  au  spirituel  pur  et  s'unir  pleinement  a  son  esprit  divin,  ce  qui  lui 
permettra  d'entrer  en  toute  independance,  liberee  de  la  mort,  dans  la  vie  libre 
eternelle. 

4.  Mais  notez  bien  cette  chose  essentielle  :  e'est  ce  qu'il  connait  et  ce  qu'il  aime  qui 
decide  rhomme  a  agir  bien  ou  mal.  Si  sa  connaissance  est  spirituelle  et  incline  vers 
Dieu,  son  affection  le  portera  aussi  vers  l'esprit,  done  vers  Dieu,  et  le  fera  agir  en  ce 
sens,  et  ce  sera  la  une  bonne  activite  qui  recevra  la  benediction  des  cieux  de  vie. 

5.  Mais  si  un  homme  n'a  recu  pour  toute  connaissance,  depuis  le  berceau,  que  ce  qui 
etait  utile  a  son  corps,  son  amour  se  portera  tout  entier  vers  la  matiere  et  il  s'y 
consacrera  bientot  avec  passion,  afin  d'amasser  toutes  les  richesses  possibles  et  d'en 
tirer  tous  les  agrements  possibles  pour  sa  chair.  C'est  ainsi  que  l'ame  entre  tout  a  fait 
dans  la  matiere,  e'est-a-dire  dans  le  pole  oppose  a  l'esprit  divin  parfaitement  libre,  et, 
une  fois  captive,  en  devient  elle-meme  partie  integrante.  II  en  resulte  necessairement 
que  l'ame  se  juge  elle-meme  et,  ayant  voue  sa  vie  a  la  mort,  se  condamne  done  en 
quelque  sorte  a  la  mort  eternelle.  Mais  a  qui  la  faute,  si  ce  n'est  a  l'homme  qui  s'est 
fait  cela  a  lui-meme  en  connaissance  de  cause,  par  ce  qu'il  a  aime,  voulu  et  fait  ? 

6.  Notez  bien  cela  :  quand  vous  parlerez  avec  les  gens,  regardez  s'ils  savent  quelque 
chose  de  l'ame  et  de  sa  vie  eternelle.  S'ils  haussent  les  epaules  et  se  contentent  de 
dire  avec  un  peu  de  mepris  :  "Oui,  nous  en  avons  certes  souvent  entendu  parler,  mais 
l'experience  quotidienne  nous  a  enseigne  qu'il  n'y  avait  pas  grand-chose  et  meme  a 
coup  sur  pas  un  mot  de  vrai  la-dedans  —  et  tout  le  reste  n'est  que  le  songe  creux  de 
quelques  meurt-de-faim  ennemis  du  travail  !",  vous  pouvez  en  conclure  avec 
certitude  que  l'ame  de  ces  gens  a  ete  a  peu  pres  tout  entiere  absorbee  par  leur  chair 
materielle,  et  qu'ils  sont  deja  entierement  juges. 

7.  II  sera  alors  bien  difficile  —  bien  que  pas  tout  a  fait  impossible  — ,  en  ce  monde  et 
plus  encore  dans  l'au-dela,  de  les  delivrer  de  leur  jugement  et  de  leur  captivite  dans 
le  pole  antagoniste.  Mais  il  faudra  une  longue  reclusion  dans  la  mort  et  dans  le 
jugement  qu'ils  auront  eux-memes  attire  sur  eux,  avant  que  le  peu  de  spirituel  qui 
existe  malgre  tout  dans  leur  ame  ait  entierement  devore  sa  propre  matiere  souvent 
demesuree,  et  que  la  faim  contraigne  finalement  cette  ame  a  desirer  ardemment  une 
nourriture  spirituelle.  Et  cela  finira  toujours  par  arriver,  mais  jusque-la,  des  temps 
que  vous  ne  sauriez  concevoir  se  seront  ecoules.  » 

Chapitre  230 

La  voie  de  la  redemption 

1.  {Le  Seigneur  :)  «  Vous  voyez  par  la  que  Dieu  Lui-meme  n'aurait  pu  fake  vivre  et 
exister  durablement  la  Creation  s'il  n'avait  fait  naitre  de  Lui-meme  ce  pole  oppose 
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pour  vous  infiniment  grand,  parce  que  ce  gigantesque  pole  oppose  est  precisement  la 
Creation  elle-meme.  Pour  repondre  au  but  qui  lui  a  ete  fixe  par  le  Createur,  il  faut 
qu'elle  soit  jugee,  solide  et  pour  ainsi  dire  morte  et  inerte.  Et  c'est  bien  parce  qu'elle 
est  tout  cela  qu'elle  est  bonne  pour  Dieu.  Elle  n'est  mauvaise,  de  par  ses  effets,  que 
pour  les  hommes,  parce  que,  selon  Yarns  et  meme  en  partie  selon  la  chair,  ils  sont 
destines,  apres  leur  resurrection,  a  s'unir  pour  toujours  a  Dieu  avec  leur  pur  esprit 
positif  issu  de  Dieu,  et  ainsi  a  ne  plus  jamais  etre  prives  de  la  liberte  et  de 
l'independance  les  plus  absolues. 

2.  C'est  bien  sur  la  que  se  pose  la  question  la  plus  essentielle  de  toutes  :  que  doit  fake 
un  homme  afin  de  preserver  son  ame  de  la  regression  dans  le  vieux  jugement  de  la 
matiere  et  de  la  mort  ? 

3.  II  lui  suffit  d'observer  exactement  les  dix  commandements  donnes  aux  hommes 
par  Moise,  et  qui  peuvent  se  resumer  ainsi :  croire  fermement  au  vrai  Dieu,  L'aimer 
par-dessus  tout  et  de  toutes  ses  forces,  aimer  ses  freres  et  soeurs  comme  soi-meme,  et 
au  besoin  davantage  ! 

4.  Ces  commandements,  qui  ne  sont  a  proprement  parler  que  deux,  contiennent  toute 
la  loi  mosaique  et  tous  les  prophetes,  qui  n'ont  pas  enseigne  autre  chose,  mais  en 
beaucoup  de  mots,  pour  etre  mieux  compris. 

5.  Celui  qui  agira  ainsi  preservera  a  coup  sur  son  coeur,  done  aussi  son  ame,  de  tout 
orgueil  et  de  toute  durete,  de  la  colere,  de  la  haine,  de  l'egoisme,  de  l'envie,  de 
l'avarice,  de  l'avidite,  du  desir  de  pouvoir  et  de  faste  et  de  l'amour  du  monde,  et  il 
entrera  sans  peine  dans  le  pole  de  vie  de  l'Esprit  divin  ;  car  c'est  l'amour  de  Dieu  qui 
emplit  rhomme  tout  entier  de  l'esprit  de  la  Vie  divine,  et  l'amour  du  prochain  incarne 
et  conforte  cet  esprit  dans  fame,  et  de  la,  par  l'esprit  d'amour  divin  qui  est  en  elle, 
elle  devient  necessairement  identique  en  tout  point  a  Dieu  Lui-meme. 

6.  Et,  en  s'identifiant  a  Dieu,  elle  s'identifie  aussi  au  pole  positif  de  la  vie,  dont  vous 
savez  maintenant  qu'il  est  en  Dieu,  et  elle  regnera  avec  Lui  sur  toute  la  matiere,  qui 
ne  pourra  plus  jamais  la  capturer  et  l'engloutir. 

7.  Tout  homme  qui  se  conformera  a  cela  recoltera  ce  que  Je  viens  de  vous  expliquer 
clairement,  et  qui  ne  cessera  jamais  de  croitre.  —  Dis-moi  a  present,  Mon  cher 
Epiphane,  si  tu  comprends  et  acceptes  tout  cela.  » 

Chapitre  231 

La  question  de  la  redemption  des  ignorants 

1.  Epiphane  dit :  «  Seigneur  et  Maitre  insigne,  le  miracle  que  Tu  as  accompli  tout  a 
l'heure  pour  le  bien  de  nos  corps  etait  grand,  mais  plus  grande  encore  est  Ta  sagesse 
dans  l'enseignement  que  Tu  nous  donnes  a  present,  car  elle  nous  prouve  Ta  divinite 
d'une  maniere  incomparablement  plus  puissante.  Par  cette  oeuvre  miraculeuse,  Tu 
nous  as  certes  montre  a  l'evidence  que  Tu  etais  empli  de  la  force  et  de  la  puissance 
divines,  sans  quoi  Tu  n'eusses  pu  l'accomplir  ;  mais  par  cet  enseignement,  Tu  nous 
montres  que  Tu  es  Toi-meme  directement  Celui  dont  les  pensees  et  les  idees 
constituent  ce  pole  antagoniste  solide  et  juge  ! 

381 


2.  J'ai  fort  bien  compris,  6  Seigneur,  et  Aziona  et  Hiram  sans  doute  aussi,  Ta  reponse 
a  notre  question  assurement  fort  importante,  aussi  comprenons-nous  a  present  ce 
qu'il  en  est,  et  qu'il  ne  peut  en  etre  autrement.  Mais  ce  point  entraine  lui-meme  une 
autre  question  fort  importante  pour  tous  les  hommes  de  cette  terre. 

3.  Seigneur  et  Maitre  insigne,  nous  savons  desormais  ce  que  rhomme  doit  fake  pour 
ne  pas  etre  englouti  par  ce  contre-pole  de  fame,  ce  qui  est  assurement  un  bien  triste 
sort  pour  ceux  qui  n'ont  pas  su  y  echapper.  Ta  grace  et  Ton  immense  bonte  nous  ont 
montre  la  bonne  voie,  et  nous  la  suivrons  a  coup  sur.  Mais  qu'adviendra-t-il  des 
innombrables  autres  hommes  qui  peuplent  le  vaste  monde  ?  lis  ne  savent  rien  de  ce 
que  Tu  nous  as  revele  !  Combien  ont  foule  le  sol  de  cette  terre  avant  nous  depuis  les 
origines,  et  combien  le  fouleront  encore  apres  nous  ! 

4.  Ceux  qui  ont  existe  avant  nous  n'ont  evidemment  rien  su  de  cette  doctrine  et  n'ont 
vecu  que  selon  leurs  desirs  materiels.  Leur  sort  dans  l'au-dela  peut-il  etre  autre  chose 
qu'une  triste  captivite  dans  Ton  pole  oppose  ?  Qui  peut  les  en  delivrer,  qui  le  fera,  et 
quand  ?  Que  peut  peser,  dans  tout  cela,  le  petit  nombre  de  ceux  qui,  parce  qu'il 
etaient  deja  spirituels  a  l'origine,  se  sont  plus  aisement  tournes  vers  l'esprit  pur  et, 
ayant  du  quitter  ce  corps  materiel,  n'ont  done  eu  aucune  peine  a  acceder  sans 
entraves  a  Ton  pole  essentiel  ?  Meme  en  comptant  tous  les  grands  hommes  pieux  et 
purement  spirituels  que  nomment  les  livres,  je  n'atteindrais  peut-etre  pas  le  nombre 
de  cent  mille  !  Qu'est-ce  done,  compare  a  la  multitude  de  ceux  qui  ont  ete  engloutis 
pour  des  durees  inconcevables  par  le  pole  oppose  ?  Je  le  demande  a  tout  homme  tant 
soit  peu  doue  de  bon  sens  et  de  raison,  n'eut-il  pas  mieux  valu  pour  ces  malheureux 
n'etrejamaisnes  ? 

5.  Et  il  en  sera  sans  doute  de  meme  pour  ceux  qui,  apres  nous  et  peut-etre  encore 
pour  une  eternite,  verront  le  jour  en  ce  monde.  II  leur  sera  peut-etre  donne  de 
connaitre  quelques  rudiments,  deja  fort  deformes,  de  Ta  doctrine  ;  mais  qui  les  leur 
expliquera  comme  Tu  le  fais  pour  nous  a  present  en  personne  ?  Or,  si  extraordinaire 
que  soit  cette  doctrine,  si  elle  n'est  pas  enseignee  avec  la  plus  grande  clarte,  il  n'est 
guere  concevable  que  quiconque  la  prenne  avec  un  veritable  zele  comme  ligne  de 
conduite,  et  la  matiere  triomphera  encore,  comme  elle  l'a  toujours  fait  jusqu'ici. 

6.  Le  grand  enseignement  que  Tu  nous  donnes  aujourd'hui  est  certes  insigne  et  sacre 
;  mais  on  ne  peut  eviter  d'y  trouver  cette  faille  que,  pour  ma  tranquillite,  je 
souhaiterais  voir  comblee  par  Ta  bienveillante  reponse  a  cette  question  assurement 
fort  importante  !  Aussi,  si  telle  est  Ta  bonne  et  sainte  volonte,  dis-nous,  la  encore,  ce 
qu'il  faut  en  penser.  » 

Chapitre  232 

Direction  des  ames  dans  l'au-dela  et  reincarnation 

1.  Je  dis  :  «  Si,  pour  les  nations  et  peuples  etrangers,  les  choses  se  passaient 
exactement  comme  tu  l'avances  dans  ta  question,  le  salut  des  ames  humaines  de  cette 
terre  connaitrait  veritablement  un  bien  triste  destin  ;  mais  ce  n'est  pas  tout  a  fait  le 
cas,  et  l'occasion  est  donnee  a  tout  homme,  quelle  que  soit  sa  croyance,  de  se  tourner 
davantage  vers  le  spirituel  que  vers  le  materiel.  Ainsi,  une  ame  peut,  dans  l'au-dela, 
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ne  plus  etre  tout  entiere  attiree  vers  le  pole  materiel,  mais,  sans  cesser  de  disposer  de 
son  complet  libre  arbitre,  demeurer  suspendue  dans  une  espece  d'incertitude  ou  elle 
n'appartient  ni  a  l'un  ni  a  l'autre  pole.  Je  qualifierais  cet  etat  des  ames  de  royaume 
intermediaire,  ou  les  ames  sont  guidees  par  des  esprits  deja  accomplis  et,  pour  la 
plupart,  conduites  vers  le  meilleur  des  deux  poles. 

2.  Bien  sur,  la  conversion  complete  prend  un  peu  de  temps  ;  mais  cela  n'a  pas 
d'importance,  puisque,  quoi  qu'il  arrive,  il  ne  saurait  etre  question  qu'aucune  ame  se 
perde  tout  a  fait.  Quand  bien  meme,  a  cause  de  sa  trap  grande  obstination,  elle  serait 
entierement  engloutie  dans  le  pole  contraire  —  ce  qui  serait  certes  fort  grave  — ,  elle 
devra  pourtant  accepter,  au  terme  dun  cycle  des  temps,  de  recommencer  l'epreuve 
de  la  vie  dans  la  chair,  soit  sur  cette  terre,  soit  sur  l'un  des  innombrables  autres 
mondes  qui  existent  dans  l'espace  infini,  cela  sans  savoir  ni  meme  imaginer  qu'elle  a 
deja  ete  mise  a  l'epreuve  dans  une  autre  vie.  Cette  connaissance  ne  lui  servirait 
d'ailleurs  a  rien,  parce  que,  etant  necessairement  sensible,  elle  la  ferait  aussitot 
retomber  dans  son  ancien  mal  et  rendrait  cette  deuxieme  epreuve  de  vie  parfaitement 
vaine  et  inutile.  Je  vous  donne  un  exemple  pour  mieux  illustrer  cela  : 

3.  Supposons  qu'ait  vecu  sur  terre,  il  y  a  quelque  deux  mille  ans,  un  roi 
particulierement  cruel  et  tyrannique,  qui,  par  pur  gout  du  meurtre,  aurait  fait  executer 
de  la  maniere  la  plus  cruelle  des  milliers  d'hommes  et  se  serait  par  ailleurs  livre  a 
tous  les  vices  possibles.  L'on  devine  aisement  ou  son  ame  sera  allee  apres  sa  mort 
corporelle  ! 

4.  Comme  Je  vous  l'ai  deja  dit,  une  telle  ame,  dans  l'au-dela,  ne  peut  fake  autrement 
que  de  rejoindre  ses  pareils.  Chacun  de  vous  imagine  sans  peine  ce  qu'il  adviendra 
d'elle  aupres  d'une  compagnie  tout  aussi  mal  disposee  qu'elle,  et  meme,  a  la  longue, 
plus  mal  encore,  parce  que  sa  colere  et  sa  soif  de  vengeance  ne  font  que  croitre  avec 
le  temps  ;  car,  meme  pour  une  ame  materielle,  il  y  a  une  limite  a  tout,  sauf  a  l'orgueil 
et  a  la  soif  de  pouvoir,  ce  que  maint  roi  du  passe  n'a  que  trop  clairement  demontre 
dans  sa  vie,  se  presentant  comme  un  dieu  aux  yeux  de  son  peuple  et  exigeant  de  lui 
qu'il  l'adore  comme  l'unique  vrai  dieu  et  lui  fasse  l'hommage  de  toutes  les  offrandes 
extraordinaires  qu'il  demandait.  L'histoire  bien  connue  de  l'ancien  roi  de  Babylone, 
Nabuchodonosor,  en  est  un  exemple  fort  clair. 

5.  Or,  il  arrive  la  meme  chose  dans  l'au-dela,  mais  a  un  degre  infiniment  superieur. 
Des  l'abord,  chacune  de  ces  ames  se  donne  a  voir  comme  le  dieu  supreme  tout- 
puissant,  prend  l'attitude  la  plus  autoritaire  qui  soit  et  exige  tout  des  autres  ames,  qui 
pensent  et  sont  faites  exactement  comme  elle. 

6.  Avec  quelle  fureur  ces  autres  ames  semblables,  qui  s'entre-dechirent  depuis 
longtemps  deja  pour  les  memes  raisons,  vont  se  jeter  sur  cette  ame  arrogante  pour  lui 
imposer  les  pires  epreuves,  vous  ne  pouvez  bien  sur  pas  l'imaginer.  Pourtant,  cette 
ame  parfaitement  stupide  se  laisse  pendant  un  temps  infliger  toutes  les  tortures 
possibles,  parce  que,  dans  son  aveuglement,  elle  croit  que  lorsqu'elle  aura  surmonte 
toutes  ces  epreuves  veritablement  infernales,  les  autres  la  reconnaitront  comme  leur 
dieu  et  leur  maitre  absolu. 

7.  Mais  comme,  les  choses  trainant  en  longueur,  elle  finit  tout  de  meme  par 
s'apercevoir  qu'elle  a  ete  mystifiee,  elle  se  met  en  fureur  contre  ses  tourmenteurs,  et 
c'est  alors  que  le  feu  et  la  guerre  se  dechainent  sans  aucune  mesure,  et  ces  ames  se 
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consument  litteralement  au  feu  de  leur  colere  —  ah  !  elles  finiraient  meme  par  s'y 
aneantir,  si  la  chose  etait  possible  ! 

8.  Mais,  si  effroyable  que  soit  sa  fureur,  un  tel  dechainement  est  permis  parce  qu'il  a 
malgre  tout  quelque  chose  de  bon,  a  savoir  qu'il  detruit  dans  ces  ames  une  grande 
partie  de  la  matiere  la  plus  nefaste,  done  qu'il  purifie  quelque  peu  fame.  Apres  avoir 
subi  nombre  de  ces  tempetes,  bien  des  ames  commencent  a  se  calmer  et  cherchent 
un  moyen  pour  quitter  une  compagnie  aussi  tapageuse  ;  et  e'est  alors  qu'il  leur  est 
generalement  permis  de  trouver  une  meilleure  compagnie,  ou  bien  qu'elles  sont  a 
nouveau  concues  dans  la  chair. 

9.  Nous  retrouvons  ici  l'exemple  de  notre  roi,  dont  1'ame  a  suivi  le  chemin  que  Je 
viens  de  vous  decrire  brievement,  mais  avec  exactitude.  L'ame  de  ce  roi  d'autrefois, 
qui  sevissait  peut-etre  au  fin  fond  de  l'Asie,  revient  en  ce  monde  dans  un  tout  autre 
lieu  de  la  terre,  par  les  voies  ordinaires  de  la  chair,  done  dans  un  corps  d'enfant,  ne 
bien  sur  de  quelque  pauvre  femme.  Cette  ame  redevient  done  enfant  et  ne  sait 
absolument  rien  de  son  precedent  etat  —  et,  si  elle  pouvait  en  avoir  le  moindre 
souvenir,  tout  serait  manque. 

10.  L'enfant,  cette  fois  encore  de  sexe  masculin,  grandit  dans  la  pauvrete  jusqu'a 
l'age  d'homme,  et,  avec  le  peu  d'education  et  d'instruction  qu'il  a  recue,  il  devient  un 
bon  et  honnete  journalier  travaillant  a  des  taches  domestiques  ou  agricoles,  connait 
Dieu,  Le  prie  et  Lui  rend  grace  pour  son  pain  quotidien.  II  a  meme  plaisir  a  servir  les 
autres  et  a  se  rendre  utile  pour  un  maigre  salaire.  A  la  fin,  notre  ouvrier,  devenu 
vieux  et  faible,  meurt  comme  tous  les  hommes  de  cette  terre,  d'usure  et  de  maladie. 

11.  Qu'advient-il  alors  de  son  ame  ?  Elle  retourne  dans  l'au-dela,  mais  parmi  les 
ames  vraiment  bonnes  et  actives,  et  y  trouve  sa  joie  dans  la  plus  grande  humilite  et 
dans  le  service  de  tous  ceux  qui  ont  besoin  d'elle.  Cette  bonne  disposition  des 
sentiments  ne  tarde  pas  a  eveiller  en  elle  l'esprit  divin  qui  est  son  aller  ego  dans  l'au- 
dela. 

12.  Une  fois  son  esprit  eveille  a  coup  sur,  elle  ne  tarde  pas  a  s'unir  pleinement  a  lui, 
et  e'est  alors  seulement  que  cette  ame  redevient  pleinement  consciente  et  retrouve 
ainsi  le  souvenir  de  tout  ce  quelle  a  ete,  et  elle  loue  Dieu  dont  la  sagesse,  la 
puissance  et  l'amour  ont  su  la  ramener,  meme  dans  l'etat  pitoyable  ou  elle  etait,  a  la 
vraie  vie  eternelle. 

13.  Cet  exemple  vous  montre  avec  assez  de  clarte  que  Dieu,  par  Ses  voies 
impenetrables  a  tous  les  mortels,  peut  toujours  ramener  a  la  vraie  vie  et  a  la  lumiere 
meme  1'ame  la  plus  abjecte  a  vos  yeux.  » 

Chapitre  233 

De  la  naissance  et  de  la  mort  des  creations  materielles 

1.  {Le  Seigneur  :)  «  Dieu,  qui  est  Lui-meme  le  plus  pur  amour,  ne  peut  faire 
autrement  que  d'aimer  Ses  pensees  et  Ses  idees,  alors  meme  qu'elles  constituent,  en 
tant  que  creatures,  Son  pole  oppose.  Ainsi,  meme  une  pierre  ne  peut  demeurer  pierre 
eternellement,  et,  dans  un  nombre  d'annees  que  vous  ne  sauriez  concevoir,  cette 
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terre,  comme  tous  les  astres  innombrables,  sera  devenue  vieille  et  fragile  comme  un 
vieux  vetement.  Alors,  tout  en  elle  deviendra  esprit  libre  et  semblable  a  Dieu,  mais 
en  retour  naitront  de  nouvelles  Creations  materielles,  dont  chacune  evoluera  et  se 
transformera  a  sa  maniere. 

2.  Bien  sur,  tout  cela  prendra  un  temps  considerable,  plusieurs  eons  d'eons  d'annees 
terrestres.  Mais  il  ne  faut  pas  le  comprendre  comme  la  disparition  soudaine,  un  beau 
jour,  de  la  Creation  actuelle,  compensee  par  l'apparition  d'une  autre  toute  neuve  ;  au 
contraire,  cela  n'arrivera  que  peu  a  peu,  de  meme  que,  dans  une  forct  ancienne,  les 
vieux  arbres  meurent  assurement  et  pourrissent  jusqu'a  se  resoudre  entierement  en 
eau,  air  et  ether,  done  passent  dans  une  nouvelle  existence  plus  spirituelle,  tandis  que 
d'autres  repoussent  sans  cesse  a  leur  place.  Et  l'esprit  de  Dieu  travaille  dans  les 
grandes  choses  comme  dans  les  petites,  a  supposer  que  Ton  puisse  encore  qualifier 
quelque  chose  de  "grand"  devant  Dieu. 

3.  Je  vous  ai  tout  explique  clairement,  sans  pour  autant  Me  servir  du  langage 
symbolique  des  anciens  sages.  Mais  si  Je  vous  l'ai  montre,  e'est  parce  que  vous  aviez 
la  capacite  de  le  comprendre  ;  aussi  n'avez-vous  pas  a  redire  ces  choses  aux  hommes 
de  ce  monde,  mais  seulement  qu'ils  doivent  croire  en  Mon  nom  et  observer  les 
commandements  divins,  qui  sont  de  vrais  commandements  d'amour.  Quoi  qu'il  en 
soit,  tout  le  reste  sera  revele  aux  convertis,  selon  les  besoins  de  leur  ame,  par  leur 
propre  esprit  issu  de  Dieu,  lorsqu'il  se  sera  eveille.  II  ne  faut  nourrir  les  enfants  que 
de  lait  ;  quand  ils  seront  grands  et  forts,  ils  pourront  digerer  des  nourritures  plus 
solides. 

4.  A  present,  reflechissez  a  tout  cela  en  vous-memes,  et  si  quelque  chose  devait 
encore  vous  paraitre  obscur,  Je  suis  encore  votre  hote  pour  cinq  jours  :  vous  pouvez 
M'interroger,  Moi  ou  l'un  de  Mes  disciples,  et  vous  serez  eclaires.  Desormais,  Je  ne 
vous  donnerai  plus  de  nouvel  enseignement,  puisque  Je  vous  ai  deja  tout  enseigne  et 
explique  ;  mais,  comme  Je  l'ai  dit,  Je  passerai  encore  cinq  jours  parmi  vous  en  ami, 
et,  a  l'occasion,  vous  montrerai  bien  des  choses  bonnes  et  utiles  pour  cette  terre.  A 
present,  allons  voir  les  nouveaux  batiments,  les  vergers,  les  champs,  les  prairies  et 
les  betes  !  » 

5.  M'ayant  remercie  de  tout  leur  cceur  pour  cet  enseignement,  les  trois  nouveaux 
disciples  se  leverent  et  M'accompagnerent  chez  leurs  voisins.  Quand  ils  eurent 
constate  par  eux-memes  tout  ce  qui  etait  arrive,  ils  s'emerveillerent  sans  fin  et  dirent 
a  leurs  voisins  qui  J'etais  et  quel  etait  le  grand  but  sacre  de  Ma  venue  ici-bas,  et  cette 
fois,  les  voisins  crurent  sans  la  moindre  reserve  ce  qu'ils  leur  disaient  et  en  furent 
remplis  de  joie. 

6.  Quant  a  Moi,  Je  leur  enseignai  l'usage  des  nombreux  objets  qu'ils  possedaient  a 
present  et  en  fis  ainsi  d'excellents  agriculteurs,  ce  qu'ils  n'etaient  pas  jusqu'alors.  II  va 
sans  dire  que  cela  aussi  leur  procura  une  grande  joie.  Ainsi  se  passerent  les  cinq 
jours  ou  nous  fumes  encore  dans  ce  village. 
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Jesus  dans  la  region  de  Capharnaum 
Matthieu,  chap.  17 

Chapitre  234 

Transfiguration  du  Seigneur  sur  le  mont  Tabor  (Mt  17,1-2) 

1 .  Le  sixieme  jour,  qui  etait  en  verite  le  septieme,  Je  dis  a  Mes  disciples  :  «  Nous 
avons  bien  travaille  pendant  ces  six  jours,  et,  meme  dans  ce  desert,  nous  avons  fait 
une  bonne  recolte.  Mais  il  est  temps  de  repartir,  car  il  y  a  encore  ailleurs  bien  des 
champs  en  jachere  et  des  deserts,  et  nous  y  batirons  et  les  rendrons  fertiles. 

2.  Mais  avant  que  nous  partions  d'ici,  quelques-uns  d'entre  vous  devront  attendre  que 
Je  revienne,  avec  Pierre,  Jean  et  Jacques,  de  cette  haute  montagne  au  pied  de  laquelle 
nous  sommes,  et  sur  laquelle  Je  vais  monter  avec  les  trois  que  J'ai  nornmes.  » 

3.  Ceux  qui  devaient  rester  Me  demanderent  pourquoi  ils  ne  pouvaient  pas  monter 
sur  la  montagne  avec  Moi. 

4.  Et  Je  leur  dis  :  «  Parce  que  Je  le  veux  ainsi  !  » 

5.  Ils  se  turent,  et  nul  n'osa  plus  rien  Me  demander. 

6.  Aziona  seul  ajouta  :  «  Cette  montagne  qui  est  devant  nous  est  la  plus  haute  de  ces 
parages,  mais  ses  parois  escarpees  en  rendent  l'ascension  extraordinairement  difficile 

!» 

7.  Je  dis  :  «  Crois-Moi,  aucune  montagne  n'est  trop  escarpee  ni  trop  haute  pour  Moi  ! 
Dans  quelques  heures,  nous  serons  de  retour,  et  tu  peux  tenir  prct  le  repas  de  midi !  » 

8.  La-dessus,  Je  pris  avec  Moi  les  trois  disciples  que  Ton  sait,  et  nous  nous  mimes  en 
chemin.  {Mt  17,1.)  L'un  des  flancs  de  la  montagne  etait  fort  praticable,  et  nous 
atteignimes  le  plus  haut  sommet  en  quelques  heures  ;  cependant,  cette  montagne 
etait  si  haute  que  des  montagnards  ordinaires  n'auraient  pu  la  gravir  en  moins  de 
douze  a  treize  heures,  aussi  notre  ascension  de  cette  montagne  fut-elle  egalement 
une  sorte  de  miracle. 

9.  Nous  etions  a  present  sur  le  plus  haut  sommet,  d'ou  Ton  pouvait  voir  presque  toute 
la  Galilee,  la  Judee  et  la  Palestine,  et  une  partie  de  la  vraie  Grande  Mer.  Comme  les 
trois  disciples  etaient  litteralement  transfigures  d'extase  devant  cette  vue  grandiose  et 
magnifique,  Je  fus  Moi-meme  transfigure  de  telle  sorte  que  Mon  visage  devint 
brillant  comme  le  soleil,  et  Mes  vetements  dun  blanc  aussi  lumineux  qu'une  neige 
fraichement  tombee  illuminee  par  le  soleil.  {Mt  17,2.)  Les  trois  disciples  furent  si 
saisis  d'etonnement  qu'ils  en  perdirent  presque  la  parole. 

10.  Au  bout  d'un  moment,  Pierre  se  reprit  enfin  et  dit  :  «  Seigneur,  sommes-nous 
deja  au  ciel,  ou  seulement  au  paradis  ?  II  me  semble  entendre  autour  de  moi  les  voix 
des  anges  murmurer  doucement !  » 

11.  Je  dis  :  «  Ni  au  ciel,  ni  au  paradis  IN  SPECIE  ,  mais  tout  simplement  sur  terre! 
Mais  puisque  nous  avons  en  nous  tant  le  ciel  que  le  vrai  paradis,  de  par  la  force  de  la 


<T)  Specialement. 
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parole  de  Dieu,  qui  reunit  en  elle  la  verite  et  le  bien,  nous  sommes  de  fait  au  ciel  et 
au  paradis  en  meme  temps  que  sur  terre.  C'est  cela  qui  transfigure  vos  sentiments,  et, 
pendant  que  vous  etiez  interieurement  transfigures  devant  Moi,  Je  l'etais  Moi  aussi  a 
vos  yeux,  y  compris  exterieurement,  afin  que  vous  puissiez  vous  apercevoir  qu'en 
meme  temps  qu'ici,  vous  etes  au  paradis  et  au  ciel,  puisque  vous  etes  pleins  de  la 
verite  de  la  foi,  et  par  la  de  la  bonte  de  l'amour;  car  le  vrai  ciel  et  le  vrai  paradis,  c'est 
de  croire  en  Moi,  de  faire  ce  que  Je  vous  enseigne,  et  enfin  de  M'aimer  dans  vos 
actes  de  tout  votre  coeur,  done  que  le  vrai  royaume  de  Dieu  soit  en  vous,  car  sans 
cela,  il  n'en  existe  d'autre  nulle  part.  Mais  une  fois  qu'il  est  en  vous,  il  est  partout 
dans  l'infini,  et  alors,  ou  que  vous  soyez,  sur  cette  terre,  dans  la  lune  ou  sur  l'une  de 
ces  nombreuses  etoiles  qui  sont  de  simples  corps  celestes,  vous  etes  entoures  de  vos 
freres  bienheureux,  meme  si,  a  cause  de  votre  corps,  vous  ne  pouvez  les  voir  de  vos 
yeux  de  chair.  » 

Chapitre  235 

Le  Seigneur  en  conversation  avec  Moise  et  Elie  (Mt  17,3) 

1.  Pierre  dit  :  «  Seigneur,  il  est  dit  quelque  part  dans  l'Ecriture  :  "Et  les  ames  des 
morts  reposeront  en  paix  dans  le  sein  de  la  terre  jusqu'au  Jugement  dernier,  ou  les 
puissantes  trompettes  des  anges  les  eveilleront  de  leur  long  sommeil.  Alors,  les  bons 
renaitront  a  la  vie  eternelle  dans  le  royaume  des  cieux,  et  les  mechants  seront 
precipites  pour  toujours  dans  le  royaume  de  l'enfer,  ou  les  demons  les  tourmenteront 
eternellement." » 

2.  Je  dis  :  «  Je  vous  ai  deja  explique  tant  de  fois  comment  il  fallait  comprendre  cette 
prophetie  et  toutes  celles  qui  lui  ressemblent  qu'il  serait  desormais  parfaitement 
superflu  de  vous  l'expliquer  davantage.  Mais,  afin  de  vous  guerir  radicalement  dun 
point  de  vue  aussi  fallacieux,  Je  vais  ouvrir  pour  un  moment  votre  vision  interieure, 
et  vous  verre?,  alors  par  vous-memes  ce  qu'il  en  est  de  ce  repos  des  ames  de  vos 
peres  morts  depuis  longtemps,  et  a  quoi  ressemble  le  sein  de  la  terre  !  » 

3.  La-dessus,  Je  prononcai  a  haute  voix  cette  parole  :  «  Epheta  !  »,  qui  veut  dire  :  « 
Ouvre-toi  !  » 

4.  Et  voici  qu'apparurent  deux  prophetes,  Moise  et  Elie,  et  ils  s'entretinrent 
clairement  avec  Moi  de  ce  qu'il  adviendrait  de  Moi  dans  deux  ou  trois  ans  et  Me 
demanderent  si  cela  ne  pouvait  etre  change  {Mt  17,3).  Mais  Je  leur  affirmai  que  Je 
ne  pouvais  faire  autrement  que  ne  voulait  Mon  pere,  qui  demeure  en  Moi. 

5.  Alors,  les  deux  prophetes  s'inclinerent  tres  bas  et  dirent  comme  d'une  seule  voix  : 
«  Seigneur,  Ta  volonte  seule  est  sacree,  qu'elle  soit  toujours  faite  au  ciel  comme  chez 
les  hommes  et  les  esprits  de  cette  terre  !  Au  temps  de  notre  vie  terrestre,  nous  etions 
grands  et  respectes  en  Ton  nom  ;  mais  nous  aimerions  mieux  etre  avec  Toi  sur  terre 
a  present,  comme  ces  trois-la  et  les  autres  qui  ne  sont  pas  ici,  bien  qu'ils  doivent 
maintenant  et  pour  longtemps  encore  etre  meprises  et  persecutes  pour  l'amour  de 
Ton  nom  !  » 

6.  Je  dis  a  Elie  :  «  II  y  a  pourtant  bien  peu  de  temps  que  tu  etais  encore  avec  Moi  sur 
terre  —  l'oeuvre  d'Herode  a-t-elle  fait  quelque  bien  a  ta  chair  ?  » 
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7.  Elie  dit  :  «  Pas  sur  cette  terre,  mais  d'autant  plus  ici,  et  pourtant,  malgre  toute  la 
felicite  qui  est  desormais  pour  toujours  mon  partage,  je  voudrais,  pour  l'amour  de 
Toi,  suivre  encore  cent  fois  le  chemin  de  la  chair,  fut-il  miserable  et  seme  d'epines  ! 

» 

8.  A  ces  mots,  le  sommeil  s'empara  des  disciples,  qui  tomberent  a  terre  et  dormirent 
profondement  pendant  un  bref  moment. 

9.  Pendant  ce  temps,  Je  parlai  avec  les  deux  prophetes  et  dis  a  Elie  :  «  II  est  vrai  qu'a 
la  fin  des  temps  terrestres,  tu  seras  a  nouveau  envoye  aux  hommes  dans  la  chair, 
mais  la  vision  interieure  de  ton  esprit  ne  sera  plus  voilee,  mais  aussi  claire  et  plus 
claire  encore  que  les  deux  precedentes  fois,  sous  le  nom  de  Sehel  et  plus  tard  d'Elie, 
et  ton  frere  Moisez  (Moise)  t'accompagnera,  mais  seulement  en  esprit ;  car  sa  chair 
appartient  a  la  terre  jusqu'a  la  fin  des  temps. 

10.  C'est  alors  que  toute  la  chair  de  cette  terre  deviendra  esprit ;  mais  tu  n'auras  pas 
besoin  de  cela,  puisque  Je  t'ai  deja  donne  un  nouveau  corps  pour  l'eternite.  Et  veille 
bien  sur  les  enfants  d'Israel  jusqu'a  Mon  retour,  bientot,  quand  Ma  grande  oeuvre  sera 
accomplie.  Et  tu  prendras  alors  ta  place  dans  Mon  nouveau  royaume.  Car  voici  venu 
le  temps  ou,  comme  Je  te  l'ai  dit  jadis  sur  cette  terre,  Je  recreerai  toute  chose  : 
d'abord  Mes  mondes  spirituels,  et,  plus  tard,  Je  ferai  de  meme  avec  la  matiere, 
jusqu'a  ce  qu'elle  soit  parvenue  a  sa  pleine  maturation  !  —  Mais  a  present,  reveillons 
ces  trois-la  de  leur  sommeil.  » 


Chapitre  236 

Les  trois  disciples  en  conversation  avec  les  envoyes  de  l'au-dela. 
L'esprit  de  Dieu  en  l'homme  le  guide  vers  la  verite  (Mt  17,4-9) 


1.  A  ces  mots,  les  trois  s'eveillerent  et  se  leverent,  et  ils  nous  virent,  Moise,  Elie  et 
Moi,  sans  la  vive  clarte  qui  les  avait  aveugles,  ce  qui  leur  fut  fort  agreable.  Ils 
conterent  qu'ils  avaient  rencontre  en  reve  un  grand  nombre  de  prophetes  des  temps 
anciens,  et  que,  s'entretenant  avec  eux  comme  s'ils  avaient  ete  sur  terre,  ils  avaient 
recu  l'explication  d'une  quantite  de  mysteres. 

2.  Et  Moise  et  Elie  les  instruisirent  encore  de  diverses  choses  du  grand  au-dela. 

3.  Les  trois  disciples  en  furent  si  heureux  et  ravis  que  Pierre  s'ecria  :  «  Seigneur,  il 
est  bon  que  nous  soyons  ici  !  Si  Tu  le  veux,  nous  ferons  ici  trois  tentes^,  une  pour 
Toi,  une  pour  Moise  et  une  pour  Elie  !  »  {Mt  1 7,4.) 

4.  Comme  il  parlait  encore  d'edifier  ces  tentes,  une  nuee  lumineuse  les  enveloppa 
soudain,  si  dense  qu'ils  n'y  voyaient  plus  a  un  empan  devant  eux. 

5.  Et  voici  qu'une  voix  leur  parla,  venant  de  la  nuee  :  «  Celui-ci  est  Mon  Fils  bien- 


(*'  Nous  avons  garde  ici  les  termes  de  la  Bible,  bien  que  Lorber  emploie  le  mot  Hiltte,  comme 
pour  les  huttes  des  pecheurs  (qui  sont  pourtant  en  pierre  et  torchis,  voir  222,2).  II  en  etait  de 
meme  pour  les  «  tentes  de  Qedar  »  du  Cantique  des  Cantiques,  «  die  Hutten  Kedars  »  chez 
Lorber  (IV,  171).  La  version  de  Lorber  est  pourtant  ici  plus  «  vraisemblable  »,  car  les  disciples 
n'ont  probablement  pas  sous  la  main  les  peaux  ou  tissus  necessaires  pour  monter  une  vraie  tente  ! 
Le  lecteur  choisira.  (N.d.T.) 
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aime,  qui  a  toute  Ma  faveur.  Ecoutez-Le.  »  (Mt  17,5.) 

6.  A  cette  voix  accompagnee  d'un  puissant  roulement  de  tonnerre,  les  disciples, 
epouvantes,  tomberent  face  contre  terre.  (Mt  17,6.) 

7.  Mais  Je  m'approchai  d'eux,  les  touchai  et  leur  dis  :  «  Relevez-vous,  et  ne  craignez 
rien.  »(Mtl7,7.) 

8.  Et  eux,  levant  les  yeux,  ne  virent  plus  rien  que  Moi  seul,  et  commencerent  a 
s'emerveiller  de  ce  qui  etait  arrive  et  de  ce  qu'ils  avaient  vu.  (Mt  17,8.)  Et  ils 
voulurent  Me  poser  toutes  sortes  de  questions,  particulierement  sur  la  signification 
de  ce  qu'ils  avaient  vu  en  reve. 

9.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Votre  esprit,  qui  est  en  verite  Mon  esprit  en  vous,  revelera  lui- 
meme  tout  cela  a  votre  ame,  et  cela  vivra  des  lors  en  vous  ;  car  si  Je  vous  le  disais  a 
present,  vous  l'accepteriez  et  le  croiriez,  parce  que  Je  vous  aurais  dit  qu'il  en  est 
ainsi.  Mais  vous  seriez  loin  d'etre  dans  la  verite  parfaite,  parce  que  cette  explication 
ne  vous  appartiendrait  pas,  a  vous,  mais  seulement  a  Celui  qui  vous  l'aurait  donnee 
sur  Son  tresor  vivant  ;  mais  quand  votre  esprit  vous  l'aura  revelee  en  vous,  cette 
revelation  deviendra  votre  propriete,  et,  alors  seulement,  vous  serez  dans  la  verite 
parfaite. 

10.  Quant  a  cet  esprit  dont  Je  dis  qu'il  est  votre  esprit,  c'est  Mon  esprit  en  vous,  et 
c'est  pourquoi  il  sait  tout  comme  Moi-meme  et  peut  vous  conduire  en  toute  sagesse. 
Mais  en  vous,  il  n'est  pas  encore  eveille  et  pleinement  actif,  ou  plutot,  il  est  certes 
eveille  et  actif,  mais  sa  vigilance  et  son  action  sont  encore  pour  vous,  bien  que  pour 
vous  seuls,  comme  une  chose  etrangere  qui  ne  vous  appartient  pas,  parce  que  votre 
ame  n'est  pas  encore  assez  pure  pour  s'unir  pleinement  a  Mon  esprit. 

11.  Mais  quand,  apres  Ma  passion  que  Je  vous  ai  deja  annoncee,  Je  serai  monte  aux 
cieux,  Je  ferai  descendre  1'Esprit-Saint  de  toute  verite  sur  vos  ames  et  les  unirai  a  lui. 
Et  cet  Esprit  ne  fera  plus  qu'un  avec  vous  pour  l'eternite  et  vous  conduira  alors  en 
toute  verite  et  en  toute  sagesse. 

12.  Mais  ne  parlez  a  personne  de  ce  que  vous  avez  vu  ici  avant  Mon  ascension  que 
Je  vous  ai  annoncee,  ni  de  ce  que  J'ai  fait  pres  de  Cesaree  de  Philippe  et  ici  avec  les 
pecheurs.  —  A  present,  descendons  de  cette  montagne  et  regagnons  le  village  de  nos 
pecheurs. » 

13.  Nous  primes  le  chemin  du  retour,  et,  en  chernin,  Je  recommandai  aux  trois 
disciples  de  ne  rien  dire  non  plus  a  leurs  freres  de  ce  qu'ils  avaient  vu  jusqu'au  terme 
fixe,  c'est- a-dire  apres  Ma  resurrection  et  Mon  ascension.  (Mt  17,9.) 

Chapitre  237 

Des  incarnations  de  Jean-Baptiste  (Mt  17,10-13) 

1.  Comme  nous  descendions  encore  de  la  montagne,  Pierre  Me  demande  pourquoi 
les  docteurs  de  la  loi  disent  qu'Elie  doit  venir  avant  le  Messie  et  tout  remettre  en 
ordre,  ouvrant  ainsi  la  voie  au  Seigneur.  (Mt  17,10.) 

2.  Et  Je  dis  a  Pierre  :  «  Les  docteurs  de  la  loi  ont  raison,  et  toi  aussi  avec  ta  question  ! 
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Elie  devait  bien  venir  d'abord  et  tout  remettre  en  ordre.  (Mt  17,11.)  Pourtant,  Je  vous 
le  dis,  Elie  est  deja  venu,  mais  ils  ne  l'ont  pas  davantage  reconnu  que  Moi  et  ils  l'ont 
traite  a  leur  guise.  Et  ils  feront  de  meme  avec  Moi,  le  Fils  de  l'homme,  comme  Je 
vous  l'ai  deja  annonce  plusieurs  fois.  (Mt  17,12)  Je  vous  le  dis,  cette  engeance 
absurde  n'aura  de  cesse  qu'elle  n'ait  accompli  sa  vengeance,  qui  sera  aussi  son 
jugement ! 

3.  Jean,  en  qui  demeurait  l'esprit  d'Elie,  fit  des  signes,  enseigna  et  baptisa  le  peuple, 
le  preparant  ainsi  a  Ma  venue.  Mais  que  lui  fit-on  en  retour  ? 

4.  Moi-meme,  J'enseigne  a  present  la  tres  pure  doctrine  de  la  Vie  et  J'accomplis  des 
signes  comme  cette  terre  n'en  avait  encore  jamais  vu  et  n'en  vena  plus  jamais  de  si 
grands  et  immenses  ;  mais  ils  n'en  ont  que  plus  de  colere  contre  Moi,  et,  Dieu  le 
permettant,  ils  Me  feront  ce  que  Je  vous  ai  dit. 

5.  Bien  sur,  vous  vous  demandez  encore  et  toujours  pourquoi  Je  laisse  les  hommes 
Me  fake  cela.  Mais  cela  aussi,  Je  vous  l'ai  deja  plus  qu'assez  explique,  aussi,  allons  a 
present  rejoindre  les  notres  dans  la  vallee  !  » 

6.  Quand  J'eus  acheve  ces  paroles,  les  disciples  comprirent  enfin  que  Jean-Baptiste 
etait  en  verite  Elie.  (Mt  17,13.) 

7.  Comme  nous  descendions  toujours  dans  la  vallee,  Pierre  M'interrogea  encore, 
disant  :  «  Seigneur,  c'est  tout  de  meme  etrange  !  Elie  s'est-il  done  veritablement 
trouve  trois  fois  deja  sur  cette  terre,  et  a  chaque  fois,  notons-le,  dans  la  chair? 

8.  Les  deux  premieres  fois,  en  tant  que  Sehel  et  plus  tard  Elie,  il  n'est  pas  mort,  mais 
est  monte  directement  au  ciel  avec  son  corps  a  coup  sur  transfigure,  bien  qu'il  soit 
venu  au  monde  du  ventre  d'une  femme,  tout  comme  la  derniere  fois  ;  et  cette 
derniere  fois,  il  a  reellement  perdu  son  corps.  Mais  qu'est-il  advenu  de  ses  deux 
corps  precedents,  et  qu'adviendra-t-il  de  celui  qu'il  a  a  present  ?  Quand  tout  sera 
accompli,  aura-t-il  trois  corps  dans  Ton  royaume  des  cieux  ?  Car  il  est  bien  ecrit 
qu'au  jour  du  Jugement  dernier,  les  corps  aussi  ressusciteront  et  se  reuniront  a  leur 
ame  !  Comment  devons-nous  comprendre  cela  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  A  Cesaree  de  Philippe  et  ici,  dans  ce  village,  Je  vous  ai  deja  explique 
plus  que  clairement  ce  qui  concerne  la  resurrection  de  la  chair  et  le  Jugement 
dernier.  N'as-tu  pas  entendu  Mes  paroles  ?  Comment  se  fait-il  que  Je  doive  encore  te 
le  repeter  ?  II  est  vrai  que  tu  sais  quelque  chose,  mais  il  te  manque  la  vision 
d'ensemble,  et  la  faute  en  est  a  ton  judaisme  encore  trop  puissant,  qui  rend  ton 
imagination  extravagante  et,  malgre  Mes  explications,  te  fait  encore  tout  prendre  au 
pied  de  la  lettre  ! 

10.  Adopte  le  bon  point  de  vue  et  reflechis  a  la  vraie  clarte  de  Ma  tres  pure  lumiere, 
et  tu  n'auras  plus  besoin  de  poser  des  questions  sur  ce  que  tu  aurais  du  comprendre 
avant  tout  le  monde  ! 

11.  Chaque  jour  d'une  vie  n'est-il  pas  le  dernier,  meme  pour  un  enfant  qui  vient  de 
naitre  ?  Et,  a  l'inverse,  le  jour  de  ta  naissance,  ou  tu  etais  plus  jeune  que  jamais,  n'est- 
il  pas  aujourd'hui  pour  toi  le  plus  ancien(*)  ? 


(*'  Rappelons  que  «  Jugement  dernier  »,  «  fin  du  monde  »  se  disent  en  allemand  jimgstes  Gericht, 
jungster  Tag,  soit,  litteralement,  «  le  jour  le  plus  jeune  »  (le  plus  recent).  D'ou  quelques  jeux  de 
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12.  La  chair  dont  ton  corps  est  fait  a  present  pourrira,  retournera  aux  vers,  aux 
plantes  et  a  leurs  ames,  et  il  en  sortira  des  creatures  tout  a  fait  differentes,  qui 
n'auront  jamais  plus  rien  a  fake  avec  ton  ame  et  ton  esprit.  Comprends  bien  ce  que 
Je  t'explique  la.  Pour  ton  ame,  le  dernier  jour  sera  done  evidemment  celui  ou  tu  seras 
enleve  a  ton  corps.  » 

Chapitre  238 

La  resurrection  de  la  chair 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Quant  a  la  resurrection  de  la  chair,  il  faut  entendre  par  la  les 
bonnes  ceuvres  de  l'amour  du  prochain  !  Ce  sont  elles  qui  deviendront  la  chair  de 
1'ame  et  qui,  a  son  dernier  jour  dans  le  monde  des  esprits,  renaitront  avec  elle  a  la  vie 
eternelle,  sous  forme  de  corps  etherique  concret,  a  l'appel  des  trompettes  de  Ma 
doctrine.  Meme  si  tu  avais  cent  fois  revetu  un  corps  terrestre,  tu  n'en  auras  jamais 
qu'un  seul  dans  l'au-dela,  et  ce  sera  celui  que  J'ai  dit.  —  As-tu  compris  maintenant  ? 
» 

2.  Pierre  dit :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  je  le  comprends  plus  clairement  que  jamais 
!  Cependant,  il  me  revient  encore  un  texte  d'un  prophete  qui  dit  a  peu  pres  ceci :  "Ce 
jour-la,  tu  verras  ton  Dieu  dans  la  chair  ;  aussi,  garde  ta  chair  pure  et  ne  la  rends  pas 
impure  par  toutes  sortes  de  peches,  car,  avec  une  chair  pecheresse,  tu  ne 
contempleras  jamais  la  face  de  Dieu."  Voila  en  substance  ce  que  dit  ce  texte,  et  il  est 
difficile  a  un  entendement  humain  d'y  decouvrir  autre  chose.  Comment  faut-il  done 
l'entendre  dans  son  vrai  sens  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Exactement  comme  Je  viens  de  le  dire  !  "Tu  verras  Dieu  dans  ta  chair" 
signifie  que  tu  verras  ton  Dieu  dans  tes  bonnes  oeuvres  accomplies  selon  Sa  volonte, 
que  tu  connais  bien,  parce  que  seules  les  oeuvres  accomplies  par  1'ame  avec  son 
corps,  qui  ne  lui  a  ete  donne  que  comme  instrument,  rendent  cette  ame  noble,  ou  le 
contraire,  aux  yeux  de  Dieu  :  des  oeuvres  pures  donnent  la  purete,  des  oeuvres 
impures,  l'impurete.  Des  pensees  pures  selon  la  pure  connaissance,  et  meme  une 
conduite  chaste  et  pure  par  ailleurs,  mais  ne  s'accompagnant  d'aucune,  ou  de  trop 
peu,  des  oeuvres  de  1'amour  du  prochain,  ne  suffisent  pas,  loin  s'en  faut,  a  procurer  a 
1'ame  un  corps  spirituel,  done  la  vision  de  Dieu. 

4.  Car  celui  dont  1'ame  est  encore  aveugle  en  ce  qu'elle  ne  comprend  pas  que  ce  n'est 
pas  la  connaissance  seule,  mais  bien  et  avant  tout  les  oeuvres  accomplies  selon  la 
pure  connaissance  et  la  foi  qui  donnent  a  1'ame  une  vraie  consistance,  celui-la  est 
encore  bien  miserable,  et  pareil  a  un  homme  qui  saurait  fort  bien  comment 
construire  une  maison  et  possederait  meme  en  quantite  les  meilleurs  materiaux,  mais 
ne  pourrait  se  resoudre  a  se  mettre  au  travail.  Cet  homme-la  aura-t-il  un  jour  une 
maison  ou  se  mettre  a  l'abri  des  elements  dechaines,  quand  viendront  l'hiver  et  les 
tempetes  ? 

5.  A  quoi  te  servira-t-il,  dans  la  tempete,  de  savoir  tres  exactement  comment  batir 
une  maison  dont  les  murs  defient  si  bien  les  tempetes  que  ses  habitants  s'y  sentent  en 

mots  plus  ou  moins  intraduisibles.  (N.d.T.) 
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parfaite  surete,  si  tu  n'as  pas  de  maison  et  n'as  plus  le  temps  d'en  atteindre  une  autre 
dans  le  grand  desert  de  ta  vie  ? 

6.  Oui,  Mes  tres  chers,  meme  la  plus  pure  connaissance  et  la  foi  ne  sont  pas  des  murs 
solides  capables  de  vous  proteger  a  l'heure  des  tempetes  ;  seules  les  oeuvres  du 
veritable  amour  du  prochain  sont  et  peuvent  cela.  Elles  sont  le  veritable  et  durable 
corps  de  fame,  sa  demeure,  sa  patrie  et  son  monde.  Notez  bien  cela,  non  pas 
seulement  pour  vous,  mais  avant  tout  pour  ceux  a  qui  vous  prccherez  cet  evangile 
apres  Moi  !  Quand  ils  connaitront  la  parole  du  salut  et  y  croiront,  exhortez-les  a 
oeuvrer  veritablement  selon  cet  amour  du  prochain  que  Je  vous  ai  si  souvent 
demande  ! 

7.  Car  en  verite  Je  vous  le  dis,  si  quelqu'un  pretend  aimer  Dieu  par-dessus  tout,  mais 
ne  prcte  pas  attention  a  la  misere  de  son  frere,  il  ne  verra  jamais  Dieu  dans  la  chair  ! 
Les  Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi  disent  aussi  qu'ils  servent  Dieu  au  sens  le  plus 
pur,  et  que,  par  leurs  prieres  et  leurs  offrandes,  ils  reconcilient  sans  cesse  l'humanite 
pecheresse  avec  Lui  ;  mais  en  echange,  ils  depouillent  le  peuple,  et  Ton  ne  saurait 
parler  a  leur  propos  d'amour  du  prochain.  Et  quel  bien  tout  cela  fait-il  ?  Aucun,  ni 
aux  Pharisiens,  ni  au  peuple  ! 

8.  Car,  premierement,  Dieu  n'a  jamais  eu  besoin  des  services  d'un  homme,  et  encore 
moins  de  l'holocauste  d'un  quelconque  animal.  Mais  le  sacrifice  qu'on  Lui  offre  dans 
les  oeuvres  du  veritable  amour  du  prochain,  celui-la,  II  le  considere  avec  satisfaction 
et  ne  manque  pas  de  le  benir.  —  Comprends-tu  a  present,  Pierre,  ce  que  signifie 
"voir  Dieu  dans  sa  chair"  ?  » 

9.  Pierre  dit :  «  Oui,  Seigneur,  a  present  tout  est  clair,  car  Tu  nous  as  explique  cela 
de  telle  maniere  que  nous  pouvons  veritablement  le  toucher  du  doigt,  et  nous  T'en 
remercions  !  Mais  nous  voici  presque  arrives  —  sauf  qu'au  lieu  qu'il  soit  midi,  le  soir 
va  bientot  tomber  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Peu  importe  !  Nous  prendrons  un  peu  de  pain  et  de  vin  avant  de  nous 
mettre  en  route.  Aussi,  terminons  promptement  ce  petit  bout  de  chemin  !  » 

Chapitre  239 

Des  bienfaits  de  la  mesure. 
Comment  preparer  la  chair  des  animaux  impurs 

1.  Pressant  le  pas,  nous  atteignimes  bientot  la  maison  d'Aziona,  ou  les  autres 
disciples  nous  attendaient  et  ou  Aziona,  Hiram  et  Epiphane  nous  avaient  prepare  un 
bon  repas  de  poisson,  de  pain  et  de  vin. 

2.  Pierre  ne  manqua  pas  de  Me  dire  :  «  Seigneur,  en  chemin,  Tu  ne  nous  as  parle  que 
de  pain  et  de  vin,  et  voici  qu'il  y  a  egalement  des  poissons  !  Devons-nous  les  manger 
aussi  ?» 

3.  Mais  Je  repoussai  cette  preoccupation  mesquine  et  digne  d'un  Juif  du  Temple  en 
disant :  «  Mange  ce  qu'on  te  presente,  et  cela  ne  nuira  ni  a  ton  corps,  ni  a  ton  ame  : 
nul  homme  n'a  a  se  garder  d'autre  chose  que  de  l'intemperance,  et  il  en  va  done  de 
meme  pour  vous. 
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4.  C'est  ce  qui  depasse  la  mesure  qui  est  mauvais  pour  l'homme.  Manger  sans 
mesure  rend  l'estomac  malade,  boire  sans  mesure  rend  malades  l'estomac  et  le  coeur, 
et  entraine  en  outre  la  concupiscence  charnelle  et  toutes  sortes  de  debauches. 

5.  Aussi,  soyez  mesures  et  sobres  en  toute  chose,  et  vous  aurez  toujours  une  ame 
saine  et  joyeuse  dans  un  corps  egalement  sain.  Mais  que  celui  qui  prepare  la 
nourriture  pour  lui-meme  et  les  autres  prenne  soin  qu'elle  soit  fraiche  et  bonne,  et 
c'est  ainsi  qu'elle  ne  fera  pas  de  mal.  Notez  bien  cela  en  sus  de  tout  le  reste  !  » 

6.  Et  Pierre  Me  demanda  encore  :  «  Seigneur,  les  paiens,  par  ailleurs  souvent  fort 
respectables,  ne  pechent-ils  pas  lorsqu'ils  mangent  la  chair  d'animaux  impurs  ?  Car 
cela  nous  est  defendu,  a  nous  autres  Juifs,  et  celui  qui  en  mangerait  pecherait 
gravement  contre  la  loi  de  Moi'se.  » 

7.  Je  dis  :  «  En  cas  de  necessite,  meme  un  Juif  strict  peut  manger  la  chair  de  tous  les 
animaux,  et  cela  ne  lui  fera  que  du  bien  ;  car  toute  nourriture  qu'un  homme  prend  par 
necessite  est  purifiee  par  Moi,  a  condition  que,  dans  ce  cas,  il  respecte  encore 
davantage  la  mesure  ! 

8.  La  chair  du  pore  est  bonne  ;  mais  l'animal  abattu  doit  etre  tres  bien  saigne,  puis 
laisse  sept  jours  durant  dans  le  sel,  le  vinaigre  et  le  thym.  Ensuite,  on  devra  le  sortir 
de  cette  marinade,  bien  le  secher  avec  des  linges,  puis  le  laisser  suspendu  plusieurs 
semaines  dans  une  fumee  de  bon  bois  et  d'herbes,  jusqu'a  ce  qu'il  soit  tout  a  fait  sec 
et  dur.  Ensuite,  lorsqu'on  veut  en  manger,  il  faut  d'abord  le  fake  bouillir  dans  moitie 
d'eau,  moitie  de  vin  assaisonnes  de  thym  et  de  persil,  et  Ton  aura  ainsi  une  bonne  et 
saine  nourriture  ;  mais  cet  animal  devra  toujours  etre  abattu  en  hiver. 

9.  Et  il  faut  proceder  avec  les  autres  betes  impures  de  la  meme  maniere  qu'avec  le 
pore,  si  Ton  veut  que  leur  chair,  mangee  avec  mesure,  ne  nuise  pas  a  l'homme.  Et 
Ton  fera  avec  les  oiseaux  des  diverses  especes  et  avec  les  innombrables  animaux  des 
vastes  mers  exactement  comme  avec  les  animaux  de  la  terre  ! 

10.  Tu  devrais  savoir  a  present,  Pierre,  ce  que  tu  peux  manger,  et  comment,  afin  de 
ne  pecher  ni  contre  ton  estomac,  ni  contre  ton  ame  !  Mais  mangeons  vite  ce  repas,  et 
nous  partirons  aussitot  apres.  » 

11.  Nous  primes  place  a  table  et  mangeames. 

12.  Cependant,  Aziona  s'approcha  et  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  ne  prefererais-Tu  pas 
partir  demain  matin  plutot  que  ce  soir  ?  A  ma  connaissance,  il  n'y  a  pas  un  seul 
village  a  moins  de  plusieurs  lieues  d'ici,  et  la  nuit  Te  surprendra  avant  que  Tu  n'y 
parviennes  !  » 

13.  Mais  Je  lui  repondis  :  «  Demeurez  avec  Moi  dans  vos  cceurs  et  dans  Ma 
doctrine,  et  Je  serai  Moi  aussi  toujours  pres  de  vous,  ici-bas  dans  le  temps  de  votre 
vie,  et  pour  l'eternite  dans  l'au-dela  !  Mais  a  present,  Je  dois  repartir,  car  bien  d'autres 
M'attendent  non  loin  d'ici,  et  Je  dois  courir  a  leur  aide.  L'hiver  prochain,  Je 
reviendrai  vous  faire  une  visite  de  quelques  jours,  comme  cette  fois-ci,  car  Je 
passerai  l'hiver  non  loin  d'ici,  peut-etre  a  Kis,  pres  de  Cana.  Mais  a  present,  detachez 
notre  bateau,  car  Je  vais  partir  a  l'instant  avec  Mes  disciples.  » 

14.  Tout  fut  tres  vite  fait  comme  Je  l'avais  ordonne.  Je  montai  dans  le  bateau,  et 
bientot,  nous  filions  sous  un  bon  vent.  Contournant  la  partie  nord  du  pied  de  la 
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montagne,  nous  arrivames  bientot  dans  une  petite  baie,  situee,  par  rapport  a  celle  ou 
nous  venions  de  passer  plusieurs  jours,  juste  de  l'autre  cote  de  la  montagne  dont 
J'avais  fait  l'ascension. 

15.  Sur  le  rivage  de  cette  baie,  il  y  avait  un  village  ou  vivaient  et  se  rencontraient 
beaucoup  de  gens  ;  car  c'etait  le  lieu  d'un  marche  ou  Ton  trouvait  le  meilleur  sel  qui 
fiat,  ainsi  que  l'huile  de  roche  la  plus  pure,  du  bois  de  construction,  des  chaudrons  et 
mille  autres  ustensiles  domestiques.  Aussi  ce  village  etait-il  fort  riche  et  tres 
frequemment  visite  par  les  gens  de  nombreuses  contrees,  et  c'etait  aussi  ce  meme 
village  ou  Mes  disciples  avaient  fait  un  bref  sejour,  quelques  lunes  auparavant, 
quand  Je  les  avais  envoyes  seuls  preparer  les  gens  a  Ma  venue,  et  d'ou  Je  les  avais 
ramenes  pres  de  Moi  d'une  maniere  merveilleuse,  sur  la  montagne  pres  de  Kis  ;  aussi 
y  etais-Je  deja  plus  ou  moins  connu,  et  plus  encore  Mes  disciples,  qui  y  avaient 
passe  plusieurs  jours  en  ladite  occasion. 

Chapitre  240 

Guerison  d'un  jeune  possede  (Mt  17,14-21) 

1.  Ayant  aborde,  nous  amarrames  notre  vaisseau  et  descendimes  a  terre  alors  qu'il 
faisait  encore  jour.  Et  ce  jour  etait  un  jour  de  grand  marche  annuel,  aussi  y  avait-il 
beaucoup  de  monde. 

2.  Comme  nous  approchions,  beaucoup  de  gens  nous  reconnurent  aussitot,  et  un 
homme  se  jeta  a  Mes  pieds  (Mt  17,14)  en  disant  :  «  Seigneur,  aie  pitie  de  mon  fils, 
car  il  souffre  fort ;  il  est  lunatique^,  a  ce  que  disent  les  medecins,  et  c'est  pour  lui  un 
si  grand  tourment  qu'il  tombe  souvent  dans  le  feu  ou  dans  l'eau  !  (Mt  17,15.)  Quand 
Tes  disciples  sont  venus  ici,  il  n'y  a  pas  si  longtemps,  ils  ont  gueri  bien  des  malades 
par  l'imposition  des  mains,  aussi  leur  ai-je  amene  mon  fils  ;  mais  ils  n'ont  pu  le 
guerir.  »  (Mt  1 7, 16.) 

3.  Alors,  Je  dis  a  ceux  de  Mes  disciples  dont  la  foi  n'etait  pas  encore  solide  comme  le 
roc,  et  qui  etaient  precisement  ceux  qui  avaient  oeuvre  la  en  Mon  nom  quelques 
lunes  auparavant  :  «  O  engeance  incredule  et  pervertie  !  Jusques  a  quand  serai- Je 
avec  vous  ?  Jusques  a  quand  devrai-Je  vous  supporter  ?  Amenez-Moi  ce  malade  !  » 
(Mt  17,17.) 

4.  Le  pere  du  garcon  malade  se  leva,  courut  chez  lui  et  Me  le  ramena  aussitot.  Des 
que  le  garcon  fut  pres  de  Moi,  son  visage  se  convulsionna  ;  car  l'esprit  mauvais  dont 
il  etait  possede  le  tirailla  encore  deux  ou  trois  fois  devant  Moi,  poussant  en  outre  par 
la  bouche  deformee  du  garcon  plusieurs  jurons  et  maledictions  epouvantables  qu'il 
serait  inutile  de  reproduire  ici.  Mais  Je  menacai  l'esprit  mauvais  et  lui  ordonnai  de 
quitter  a  l'instant  le  corps  du  garcon  et  de  s'en  aller  en  enfer.  Alors,  le  demon  quitta 
visiblement  le  garcon,  et  il  fut  aussitot  parfaitement  gueri.  (Mt  17,18.) 


p)  Litteralement,  «  somnambule  »  (mondsiichtig),  mais  ce  mot  ne  fait  pas  reference  a  la  lune 
(Mond)  comme  le  terme  allemand,  aussi  avons-nous  garde  celui  de  la  Bible  (du  moins  dans  la 
version  Bible  de  Jerusalem).  Les  commentaires  precisent  generalement  qu'il  s'agit  d'un  garcon 
epileptique,  et  que  Ton  croyait  a  l'epoque  (a  tort  ?)  a  l'influence  de  la  lune  sur  cette  maladie. 
(N.d.T.) 
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5.  Et  V esprit  mauvais,  qui  avait  la  forme  d'un  grand  chat  noir  hirsute,  Me  supplia:  «0 
Fils  du  Tres-Haut,  epargne-moi  l'enfer,  et  punis-moi  autrement !  » 

6.  Et  Je  lui  dis  :  «  Va-t'en  expier  dans  les  gorges  desolees  de  la  lune  d'ou  tu  es  jadis 
venu  les  innombrables  atrocites  commises  par  toi,  il  y  a  quatre-vingts  ans,  dans  la 
chair  de  cette  terre.  » 

7.  A  ces  mots,  le  demon  prit  la  forme  d'un  singe  pourvu  de  grandes  ailes  de  chauve- 
souris  et  s'envola  a  la  vitesse  d'une  fleche.  Les  gens  s'emerveillerent  de  ce  spectacle, 
et  beaucoup  en  furent  epouvantes. 

8.  Mais  Je  les  calmai  en  disant :  «  Ne  craignez  rien  ;  car  Je  possede  toute  la  force  au 
ciel  comme  sur  cette  terre,  et  cet  esprit  qui  a  tourmente  le  garcon  durant  sept  annees 
ne  reviendra  plus  jamais  dans  les  parages  de  la  terre  !  » 

9.  Le  pere  du  garcon,  qui  etait  desormais  parfaitement  gueri,  Me  demanda  alors  :  « 
Seigneur,  pourquoi  fallait-il  que  cela  arrivat  a  mon  fils,  qui  n'avait  jamais  peche  ne 
fut-ce  qu'en  apparence,  de  meme  d'ailleurs  que  toute  ma  maison  s'est  toujours 
conduite  dans  le  strict  respect  de  la  loi  ?  Et  pourtant,  il  a  justement  fallu  que  le  plus 
innocent  de  tous  fut  martyrise  pendant  si  longtemps  !  Pourtant,  cela  n'a  pu  arriver 
sans  que  Dieu  l'ait  permis  !  Pourquoi  Dieu  permet-Il  de  telles  choses  ?  » 

10.  Je  lui  repondis  :  «  Dieu  eprouve  celui  qu'il  aime  specialement,  et,  s'il  supporte 
bien  l'epreuve,  il  a  gagne  son  salut  eternel  ! 

11.  Lame  de  ton  fils  vient  de  l'un  de  ces  innombrables  grands  mondes  qui 
emplissent  les  cieux  infinis  au-dessus  et  au-dessous  de  cette  terre.  Pour  son  salut, 
cette  epreuve  etait  necessaire  en  plus  de  celle  de  la  chair,  et  elle  lui  a  donne  des  son 
jeune  age  une  force  que  bien  d'autres  ames  n'atteindront  pas,  quand  bien  meme  elles 
devraient  porter  pendant  cent  ans  le  fardeau  de  leur  chair. 

12.  Crois-Moi,  les  hommes  ne  savent  pas  et  ne  peuvent  savoir  pourquoi  une  chose 
existe  et  arrive  ;  mais  Dieu,  Lui,  sait  tout ! 

13.  Quant  a  ce  mechant  esprit,  il  y  a  quatre-vingts  ans,  c'etait  un  courtier  en  pores  et 
un  usurier  que  son  negoce  avait  fort  enrichi,  et  qui,  bien  que  Juif,  finit  meme  par  se 
livrer  au  commerce  des  esclaves,  ou  il  se  montra  d'une  grande  cruaute.  Pour  finir, 
ayant  peri  d'une  mort  pitoyable,  il  advint  qu'etant  lui-meme  un  demon,  il  arriva  au 
royaume  des  demons. 

14.  Mais  cela  ne  lui  plaisait  point,  aussi  commenca-t-il  a  reflechir,  et  il  songea  en  lui- 
meme  :  "Pourquoi  a-t-il  fallu  que  je  sois  un  demon  ?  La  faute  en  est  au  mauvais 
corps  glouton  que  j'avais.  Que  je  revienne  une  fois  dans  la  chair  temperante  et  bonne 
d'un  enfant  innocent,  et  je  deviendrai  un  ange  !  Et  des  que  la  chair  de  cet  enfant 
eprouvera  le  plus  petit  penchant  a  la  gourmandise,  je  la  chatierai  aussitot !" 

15.  Et,  parce  que  cette  ame  certes  fort  mechante  etait  fermement  resolue,  cela  lui  fut 
reellement  accorde.  Mais  e'est  un  bien  qui  en  resulte  aujourd'hui  pour  ton  fils,  et, 
quant  a  cette  ame  jusqu'alors  si  mechante,  elle  suit  desormais  une  meilleure  voie  et 
est  devenue  un  peu  plus  humaine.  Les  defiles  deserts  et  inhospitaliers  de  la  lune 
feront  le  reste  !  » 

16.  Alors,  Vhomme  me  demanda  encore  :  «  La  lune  est-elle  done  un  monde  elle  aussi 
?  Et  comment  mon  fils  est-il  devenu  lunatique  ?  Car  il  fallait  bien  qu'il  le  fut,  en  plus 
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de  sa  possession,  pour  que  la  pleine  lune  eut  sur  lui  une  telle  influence.  » 

17.  Je  dis  :  «  Que  la  lune  soit  une  sorte  de  monde  ou  de  terre,  tu  ne  le  comprendrais 
encore  que  difficilement  ou  pas  du  tout,  bien  qu'il  en  soit  ainsi ;  mais  Mes  disciples 
le  comprennent,  et  ceux  qui  viendront  longtemps  apres  nous  le  comprendront  encore 
mieux.  Quant  a  la  peur  que  ton  garcon  avait  de  la  pleine  lune,  elle  ne  tenait  pas  a  sa 
propre  nature,  mais  a  celle  de  l'esprit  qui  le  tourmentait,  et  qui  venait  a  l'origine  de  ce 
monde  aride  et  fort  inhospitalier.  Et  il  ne  t'est  pas  necessaire  d'en  savoir  davantage.  » 

18.  Dans  l'assistance,  beaucoup  avaient  entendu  cela,  et  ils  dirent  :  «  Voila  un 
homme  bien  etrange  !  II  fait  des  miracles  comme  un  grand  prophete,  et  aussitot 
apres,  il  se  met  a  divaguer  comme  un  dement !  » 

19.  Mais  I'homme  vint  a  eux  et  leur  dit  severement :  «  Ce  n'est  certes  pas  lui  qui  est 
dement,  mais  bien  nous  qui  ne  sommes  pas  capables  de  comprendre  sa  sagesse  !  » 

20.  II  s'eleva  alors  entre  eux  une  petite  querelle,  a  laquelle  le  garcon  gueri  mit 
cependant  fin  par  quelques  paroles  fort  sensees. 

21.  Alors,  Mes  disciples  s'approcherent  de  Moi  et  Me  demanderent  :  «  Seigneur, 
pourquoi  n'avons-nous  pu  nous-memes  chasser  cet  esprit  ?  Nous  en  avions  pourtant 
chasse  plusieurs  autres  en  Ton  nom  !»  (Mt  17, 19.) 

22.  Je  dis  :  «  D'abord  parce  que  vous  avez  peu  de  foi !  Car,  Je  vous  le  dis  en  verite,  si 
vous  avez  seulement  gros  comme  un  grain  de  moutarde  d'une  foi  ferme  et  assume, 
vous  pourrez  dire  a  cette  haute  montagne  :  "Souleve-toi  et  va  te  jeter  dans  la  mer  !", 
et  elle  se  soulevera  aussitot,  et  rien  ne  vous  sera  impossible  !  (Mt  17,  20.)  Cependant, 
cette  engeance  ne  s'en  va  que  par  la  priere  et  le  jeune.  (Mt  1 7,  21.) 

23.  Quand  vous  etes  venus,  ce  garcon  n'avait  pas  encore  atteint  le  degre  de  jeune  et 
de  priere  qu'exigeait  celui  qui  le  possedait.  Mais  c'etait  le  cas  a  present,  et  celui 
d'entre  vous  qui  a  le  plus  de  foi  aurait  pu  lui  aussi  chasser  cet  esprit,  meme  s'il  devait 
a  coup  star  se  montrer  fort  obstine.  Mais  il  valait  mieux  que  les  choses  se  passent 
ainsi.  —  Mais  le  soleil  est  sur  l'horizon,  et  la  nuit  approche,  aussi,  rendons-nous  chez 
celui  dont  J'ai  gueri  le  fils.» 

Chapitre  241 

Sejour  du  Seigneur  a  Jessaira  et  arrivee  a  la  cabane  de  pecheur  de  Pierre,  pres  de 

Capharnaiim 

1.  Ayant  entendu  cela,  rhomme  se  rejouit  fort  que  J'eusse  decide  de  loger  chez  lui.  II 
nous  prepara  un  repas  et,  ainsi  que  toute  sa  maison,  nous  fit  mille  amabilites. 
Cependant,  il  nous  deconseilla  d'aller  a  Jerusalem,  car,  dit-il,  il  s'y  etait  rendu  tres 
recemment  pour  affaires  et  n'avait  que  trop  clairement  compris  de  quelle  haine 
implacable  les  Pharisiens  nous  poursuivaient,  Moi  tout  specialement. 

2.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Ami,  Je  connais  jusqu'a  leurs  pensees  les  plus  secretes  !  Aussi 
sais-Je  fort  bien  ce  qu'ils  veulent  Me  faire,  et  qu'ils  Me  feront.  Mais,  meme  s'ils  Me 
tuent,  cela  ne  leur  servira  a  rien  ;  car  au  bout  de  trois  jours,  ayant  vaincu  la  mort,  Je 
ressusciterai  et  serai  de  nouveau  avec  les  Miens  jusqu'a  la  fin  du  monde  !  —  Mais 
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n'en  parlons  plus  :  donne-nous  plutot  un  bon  lit,  et  nous  dormirons,  car  nos  membres 
sont  bien  las  !  » 

3.  L'hote  fit  cela  sur-le-champ,  et  nous  allames  nous  coucher.  La  nuit  ne  fut  pas 
longue,  car  nous  fumes  debout  des  l'aube.  Notre  hote  lui  aussi  mit  toute  sa  maison  au 
travail  pour  nous  preparer  un  repas  matinal.  Quand  nous  eumes  dejeune,  les 
disciples  Me  demanderent  ce  que  nous  allions  fake  a  present. 

4.  Et  Je  leur  dis  :  «  Repartir,  car  il  n'y  a  pas  grand-chose  a  faire  ici !» 

5.  L'hote  dit  alors  :  «  II  me  semble  au  contraire  qu'il  y  aurait  fort  a  faire,  car  il  y  a  ici 
beaucoup  de  gens  !  » 

6.  Je  dis  :  «  C'est  vrai,  mais  ce  sont  surtout  des  marchands,  et  ces  gens-la  ne 
s'interessent  guere  a  nous.  C'est  pourquoi  nous  allons  vers  d'autres  lieux  ou  nous 
trouverons  moins  de  marchands  et  de  changeurs.  » 

7.  La-dessus,  Je  Me  levai  avec  Mes  disciples,  et  nous  partimes  rapidement  sur  notre 
bateau.  Vers  le  milieu  du  jour,  comme  nous  longions  le  rivage,  assez  lentement  cette 
fois,  nous  parvinmes  a  notre  vieille  Jessaira.  Des  qu'ils  nous  apercurent,  les  gens 
accoururent  en  foule  a  notre  rencontre  et  Me  supplierent  de  guerir  leurs  malades. 

8.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Je  ne  suis  pas  venu  simplement  pour  guerir  vos  malades,  mais 
bien  plus  pour  vous  annoncer  que  le  royaume  de  Dieu  est  proche.  Je  vous  l'ai  deja 
annonce  il  n'y  a  pas  si  longtemps,  mais  vous  ne  M'ecoutiez  guere,  parce  que  vous 
Me  connaissiez  deja  de  Nazareth,  et  cette  fois-ci,  vous  ne  M'ecoutez  pas  du  tout !  Je 
ne  resterai  done  pas  chez  vous  et  ne  guerirai  pas  vos  malades  !  Allez  chez  vos 
medecins,  ils  les  gueriront  bien  !  » 

9.  Ces  paroles  en  mecontenterent  quelques-uns,  mais  d'autres  resterent  et 
continuerent  de  Me  supplier  de  guerir  leurs  malades. 

10.  Et  Je  leur  dis  :  «  Fort  bien,  que  celui  d'entre  vous  qui  croit  que  Je  suis  le  Messie 
promis  impose  les  mains  en  Mon  nom  a  son  malade,  et  celui-ci  ira  mieux,  quel  que 
soit  son  mal.  » 

11.  Beaucoup  s'ecrierent :  «  Nous  crayons,  nous  crayons  !  » 

12.  Et,  quittant  le  rivage,  ils  coururent  aupres  de  leurs  malades,  dont  quelques-uns 
recouvrerent  aussitot  la  sante.  Mais  ceux  qui  ne  croyaient  pas  du  fond  du  coeur 
imposerent  les  mains  en  vain,  et  ils  revinrent  sur  le  rivage  pour  Me  demander  ou 
etait  leur  erreur,  puisqu'ils  echouaient  la  ou  plusieurs  de  leurs  voisins  avaient  reussi. 
Mais  J'etais  deja  loin,  en  route  pour  le  village  ou  Pierre  avait  sa  cabane  de  pecheur, 
non  loin  de  Capharnaum. 

13.  La,  nous  passames  quelques  jours  a  nous  reposer  quelque  peu  de  nos  fatigues, 
tout  en  aidant  a  la  peche  la  famille  de  Pierre.  Nous  y  laissames  aussi  notre  bateau 
pour  parcourir  la  Galilee  a  pied  et  nous  rendre  dans  de  nombreux  bourgs  et  villages. 
Avec  les  disciples,  J'annoncai  l'Evangile,  et  nous  fumes  souvent  bien  accueillis,  mais 
souvent  aussi  contested.  Car  Je  fis  peu  de  miracles  au  cours  de  ce  voyage,  a  cause  du 
peu  de  foi  des  gens.  Mais  surtout,  il  y  avait  alors  au  nord  de  la  Galilee  bien  trap  de 
Grecs  et  de  Romains,  aussi  etait-elle  constamment  parcourue  par  un  grand  nombre 
de  mages  et  magiciens  qui  s'y  donnaient  en  spectacle,  et  c'est  pourquoi  les  miracles 
n'y  avaient  pas  grand  sens  et  n'etaient  guere  considered .  II  valait  done  mieux,  pour  le 
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moment,  se  contenter  de  semer  la  bonne  graine  et  de  la  laisser  pousser,  pour  ne 
revenir  s'en  occuper  davantage  qu'au  bout  d'une  annee,  peut-etre. 

Chapitre  242 

Le  Seigneur  parle  de  Sa  Passion  (Mt  17,  22-23) 

1.  Comme  notre  periple  dans  le  nord  de  la  Galilee  touchait  a  sa  fin,  les  disciples  Me 
demanderent  :  «  Seigneur,  il  y  a  bien  deux  lunes  a  present  que  nous  parcourons  la 
Haute-Galilee  de  lieu  en  lieu  et  presque  de  maison  en  maison,  et  que  nous  y 
prechons  Ta  doctrine,  et  beaucoup  l'ont  adoptee  avec  beaucoup  de  foi  et  d'amour  et 
se  sont  convertis  du  paganisme  au  judaisme.  Nous  en  avons  done  presque  termine 
avec  la  Galilee  ;  qu'allons-nous  fake  a  present  ?  Devrons-nous  partir  pour  les  regions 
qui  Te  sont  et  nous  sont  le  plus  hostiles,  comme  la  Judee,  l'lturee,  la  Trachonite  ou  la 
Basse-Palestine  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Tant  que  vous  enseignez  Ma  parole  aux  hommes,  vous  parlez  bien  et 
sagement  ;  mais  quand  vous  Me  demandez  cela  ou  d'autres  sottises  de  ce  monde, 
vous  ressemblez  a  des  hommes  ordinaires,  et  vous  pensez  et  parlez  comme  eux  ! 
Quand  viendra  le  temps  de  Ma  Passion,  que  Je  vous  ai  si  souvent  annoncee,  elle 
arrivera  infailliblement  ;  mais  tant  que  ce  moment  n'est  pas  venu,  nous  pourrions 
entrer  cent  fois  dans  Jerusalem  et  dans  Bethleem  sans  que  nul  ne  porte  la  main  sur 
nous  !  —  M'avez-vous  compris  ?  » 

3.  Pierre  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  car  Tu  nous  as  de  nouveau  parle  fort  clairement  ! 
Mais  veux-Tu  bien  encore  une  fois  nous  expliquer  clairement  ce  que  sera  Ta  Passion 

?» 

4.  Je  dis  :  «  Je  vous  ai  pourtant  deja  explique,  chez  Marc,  le  vieux  Romain,  une  autre 
fois  chez  les  pauvres  pecheurs,  et  deja,  avant  cela,  quand  nous  allions  vers  Cesaree 
de  Philippe,  ce  qui  M'arriverait  dans  quelque  deux  ans  a  Jerusalem.  Comment 
pouvez-vous  Me  le  demander  encore  ?  II  est  vrai  que  cela  vous  inquiete  fort,  et  e'est 
votre  peur  qui  vous  fait  parler  ;  aussi  vous  le  repeterai-Je,  afin  que  vos  ames  s'y 
accoutument : 

5.  Quand  ce  jour  viendra,  Je  serai  livre  aux  mains  des  hommes,  mais  en  tant  que  Fils 
de  rhomme  seulement.  (Mt  17,  22.)  lis  tueront  certes  en  Moi  ce  qui  est  du  Fils  de 
rhomme  ;  mais  le  troisieme  jour,  le  Fils  de  rhomme  qu'ils  auront  tue  ressuscitera,  Je 
vous  le  dis,  en  chair  et  en  os,  et,  ayant  vaincu  la  mort  et  l'enfer,  II  quittera  le  tombeau 
plus  vivant  qu'aujourd'hui,  et  Je  serai  de  nouveau  avec  vous  comme  aujourd'hui.  (Mt 
17,  23.)  Quant  a  vous,  il  ne  sera  pas  touche  a  un  seul  de  vos  cheveux  !  — 
Comprenez-vous  enfin  ?  » 

6.  Tous  dirent :  «  Oui,  Seigneur,  cette  fois,  nous  le  comprenons  a  peu  pres  bien,  et  il 
nous  semble  entendre  en  nous  ces  paroles:  II  faut  d'abord  posseder  un  corps 
immortel  si  Ton  veut  pouvoir  ouvrir  pleinement  les  yeux  des  hommes  tres  mortels, 
qui  sont  aveugles  et  mechants.  » 

7.  Et  J'ajoutai :  «  Amen,  ainsi  soit-il.  Car  celui  qui  ne  vit  pas  lui-meme  pleinement  en 
esprit  ne  peut  donner  pleinement  a  un  autre  la  vie  eternelle  !  Mais  Je  suis  venu  en  ce 
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monde  pour  accomplir  cela  en  paroles  et  en  actes,  et  cela  arrivera.  Car  Mon  corps  est 
a  present  aussi  mortel  que  le  votre,  mais  il  deviendra  par  la  immortel,  et  Je  pourrai 
alors  vous  donner  pleinement  la  vie  eternelle  parfaite.  —  Comprenez-vous  cela 
maintenant  ?  » 

8.  Les  disciples  le  comprirent  mieux,  et  en  furent  apaises. 


Chapitre  243 

Pierre  et  le  publicain  (Mt  17,  24-27) 

1.  Pendant  cette  conversation  et  d'autres  de  meme  nature,  qui  tirerent  les  disciples  de 
leur  affliction,  nous  arrivames  en  vue  de  Capharnaiim.  II  y  avait  la,  pres  de  la  mer  de 
Galilee,  un  peage  ou  Ton  demandait  a  tous  de  payer  le  denier  de  l'impot  avant  de 
passer. 

2.  C'est  pourquoi  Le  publicain,  qui  nous  connaissait  fort  bien,  s'avanca  vers  Pierre  en 
disant  :  «  Votre  maitre  n'a-t-il  pas  coutume  de  payer  le  denier  de  l'imp6t?»  (Mt  17, 

24.) 

3.  Et  Pierre  repondit  :  «  Oh,  assurement,  si  on  l'exige  de  Lui  ;  mais,  tout  d'abord, 
nous  ne  sommes  pas  des  etrangers,  et  eux  seuls,  selon  la  loi,  doivent  acquitter  le 
denier  de  l'impot,  et  ensuite,  ni  notre  maitre,  ni  aucun  d'entre  nous  n'a  le  moindre 
argent.  Tu  sais  que  ma  maison  est  a  peine  a  deux  cents  pas  d'ici,  sur  le  rivage.  C'est 
la  que  nous  allons  a  present,  sans  doute  pour  y  passer  plusieurs  jours,  et  je 
t'apporterai  aussitot  ce  denier.  » 

4.  Le  publicain  dit  :  «  Cela  ne  presse  pas  ;  d'ailleurs,  a  l'exception  de  votre  maitre, 
qui  n'est  pas  de  Capharnaiim,  vous  en  etes  tous  exemptes,  puisque  vous  etes  d'ici.» 

5.  Apres  ce  controle,  nous  enframes  dans  la  maison  de  Pierre,  et  Je  demandai  a  ce 
disciple  :  «  Qu'en  penses-tu,  Simon  Pierre  ?  Sur  qui  les  rois  de  ce  monde  levent-ils 
l'impot  ou  le  peage  ?  Sur  les  enfants  du  pays,  ou  seulement,  que  Je  sache,  sur  les 
etrangers  ?  »  (Aft  17,  25.) 

6.  Pierre  dit  :  «  Selon  la  loi,  et  comme  cela  a  ete  dit  au  peage,  seulement  sur  les 
etrangers  !  » 

7.  Je  repris  :  «  Nous,  les  enfants,  nous  sommes  done  exempts  !  »  (Mt  17,  26.)  Mais 
afin  de  ne  pas  mecontenter  ces  voraces,  et  puisque,  a  ce  qu'ont  dit  les  tiens,  il  n'y  pas 
un  sou  chez  toi  non  plus,  prends  une  bonne  ligne,  va  la  jeter  dans  la  mer,  et  tu 
prendras  le  premier  poisson  qui  passera  ;  en  lui  ouvrant  la  bouche,  tu  y  trouveras  un 
statere  (piece  de  deux  deniers)  !  Tu  le  prendras,  et  tu  iras  le  donner  au  publicain  pour 
toi  et  pour  Moi.  »  (Mt  17,  27.) 

8.  Pierre  fit  aussitot  ce  que  Je  lui  ordonnais.  Et  voici  qu'un  saumon  de  sept  livres  se 
prend  a  sa  ligne  et  lui  apporte  le  statere  —  et  un  bon  repas  pour  nous,  car  ces 
poissons  sont  les  meilleurs  et  les  plus  sains  des  mers  interieures.  Quand  Pierre  revint 
du  peage,  il  nous  raconta  que  le  publicain  avait  d'abord  refuse  de  prendre  le  statere, 
n'en  voulant  accepter  que  la  moitie  ;  mais  lui,  Pierre,  lui  avait  explique  que  les  douze 
avaient  bien  du  parcourir  autant  de  chemin  que  le  Maitre  Lui-meme.  Le  publicain 
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trouva  que  c 'etait  bien  compte  et  accepta  finalement  le  statere  entier. 

9.  Et  Je  dis  :  «  Maintenant,  preparons  ce  poisson,  et  ne  nous  soucions  plus  de  ce 
publicain  !  » 

10.  Mais  Jacques  Me  demanda  comment  le  statere  etait  arrive  dans  la  bouche  du 
poisson. 

11.  Et  Je  dis  :  «  Les  Romains  de  Capharnaiim  s'amusaient  a  lancer  des  stateres  dans 
la  mer  a  leurs  jeunes  matelots,  qui  savent  fort  bien  nager  et  allaient  les  y  chercher. 
Mais  notre  saumon  a  attrape  celui-ci  au  passage.  II  a  essaye  pendant  quelque  temps 
de  le  macher,  mais,  n'y  parvenant  pas  et  ne  pouvant  pas  davantage  l'avaler,  il  a  du  le 
garder  dans  sa  bouche,  et  Pierre  a  pris  ce  saumon  d'autant  plus  aisement  que, 
precisement,  il  etait  fort  vorace.  La  seule  chose  merveilleuse  pour  les  hommes  dans 
tout  cela  est  que  Je  l'aie  su  !  —  Mais  a  present,  il  nous  faut  du  pain  et  du  vin,  avec 
lesquels  nous  mangerons  ce  poisson.  » 

12.  Tous  s'empresserent  d'aller  chercher  les  objets  demandes.  Quant  au  vin,  il  fallut 
bien  sur  le  fabriquer  de  la  maniere  merveilleuse  que  Ton  sait.  Tout  fut  bientot  prct,  et 
nous  nous  attablames. 


400 


Le  Seigneur  chez  Simon  Pierre 
Matthieu,  chap.  18 

Chapitre  244 

Qui  est  le  plus  grand  au  royaume  des  cieux  ? 
Du  scandale  (Mt  18,  1-9) 

1.  Comme  nous  avions  mange  et  bu  et  nous  etions  ainsi  emplis  de  bonnes  choses,  ce 
qui  prit  une  bonne  heure,  plusieurs  disciples  se  leverent  de  leur  siege,  s'avancerent 
vers  Moi  et  Me  demanderent :  «  Seigneur,  Tu  nous  as  deja  appris  bien  des  choses  sur 
ce  qu'est  vraiment  le  royaume  des  cieux  et  sur  les  differents  echelons  de  la  felicite 
eternelle,  ou  quelques-uns  sont  tres  proches  de  Dieu,  d'autres  plus  eloignes,  et 
certains  enfin  aussi  loin  que  possible  du  soleil  de  grace.  Nous  avons  trouve  cela 
parfaitement  juste  et  conforme  a  la  raison,  car  au  del  aussi,  il  faut  qu'il  y  ait  des 
differences,  tant  dans  la  forme  que  dans  les  niveaux  de  la  felicite  et  des  bienheureux. 
Mais  nous  voudrions  encore  que  Tu  nous  dises  qui,  dans  Tes  cieux,  sera  un  jour  le 
premier  et,  bien  sur  apres  Dieu,  comme  on  dit,  le  plus  grand.  »  (Mt  18,  1.) 

2.  Or,  il  y  avait  dans  la  maison  de  Pierre  plusieurs  petits  enfants  du  voisinage. 
J'appelai  a  Moi  l'un  d'eux,  le  placai  au  milieu  des  disciples  qui  M'avaient  interroge 
(Mt  18,  2)  et  leur  dis  :  «  En  verite,  si  vous  ne  vous  detournez  pas  de  ces  pompeuses 
pensees  du  monde,  si  vous  ne  devenez  pas  aussi  humbles  que  ces  enfants,  vous 
n'entrerez  pas  dans  le  royaume  des  cieux,  meme  vous  qui  etes  Mes  disciples  !  (Mt  18 
,3.) 

3.  Celui  qui  s'humilie  et  se  fait  petir  '  comme  cet  enfant  et  n'eprouve  plus  en  lui  la 
moindre  trace  d'orgueil,  celui-la  est  le  plus  grand  au  royaume  des  cieux  ;  car  seule  la 
vraie  humilite  d'un  cceur  pur  decide  de  la  felicite  qu'il  connaitra  aux  cieux.  (Mt  18, 

4.) 

4.  Et  celui  qui  accueille  l'un  de  ces  pauvres  petits  enfants  en  Mon  nom,  en  verite, 
c'est  Moi-meme  qu'il  accueille!  (Mt  18,  5.)  Mais  si  quelqu'un  scandalise  de  quelque 
maniere  le  plus  humble  de  ces  enfants  qui  croient  en  Moi  plus  que  lui,  il  vaudrait 
mieux  pour  lui  qu'on  lui  suspende  au  cou  une  pierre  de  meule  et  qu'il  se  noie  avec 
elle  au  plus  profond  de  la  mer.  (Mt  18  ,6.)  En  verite  Je  vous  le  dis  :  Malheur  au 
monde  a  cause  des  scandales  !  Car  c'est  dans  ceux  qu'il  aura  ainsi  faches  qu'il 
trouvera  ses  juges  les  plus  impitoyables  !  » 

5.  A  ces  mots,  un  disciple  se  tourna  vers  Moi  et  dit :  «  Seigneur,  d'apres  le  sens  de 
Tes  propos,  il  n'y  aura  pas  grand-monde  au  royaume  des  cieux  !  Car  ou  trouver  sur 
terre  un  homme  qui  n'ait  jamais,  sans  le  vouloir,  ete  un  objet  de  scandale  pour  un 
seul  de  ces  enfants  ?  Et  a  supposer,  comme  cela  est  possible,  que  cet  enfant  n'ait 
jamais  ete  scandalise  par  quiconque,  il  le  sera  pourtant  instinctivement,  en  atteignant 
l'age  d'homme,  par  l'eveil  de  ses  propres  desirs,  et  aussi  pour  une  part  en  faisant 
necessairement  connaissance  avec  les  lois  de  Moise.  Aussi,  dis-nous  clairement  ce 


(*'  Lorber  :  «  Wer  sich  selbst  erniedrigt  »  (celui  qui  s'humilie,  se  rabaisse).  Le  terme  allemand  est 
plus  «  dur  »  que  la  traduction  francaise  habituelle  de  la  Bible  («  Celui  qui  se  fera  petit...  »). 
(N.d.T.) 
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que  Tu  as  voulu  nous  signifier  par  ces  propos  fort  durs.  » 

6.  Je  repris  :  «  Ne  pensez  pas  stupidement  !  Quel  homme  doue  d'un  peu  de  sagesse 
t'imputera  a  peche  d'avoir  offense  quelqu'un  sans  le  savoir  et  sans  le  vouloir  ?! 
Certains  scandales  arrivent  necessairement  en  ce  monde,  mais  ceux-la  sont  permis 
par  le  ciel.  Je  vous  dis  seulement  :  Malheur  a  celui  qui  les  aura  causes  par  sa 
mechancetedeliberee!»(M?7S,  7.) 

7.  Un  autre  disciple  prit  alors  la  parole  :  «  Que  fake  alors  si  c'est  ma  propre  nature 
qui  m'offense  ?  A  qui  en  demander  raison  ?  La  faute  est  evidemment  a  celui  qui  m'a 
donne  une  si  facheuse  nature  !  » 

8.  A  cette  question  un  peu  trop  franche  et  assez  hardie  de  la  part  d'un  disciple 
quelque  peu  irrite,  Je  M'irritai  un  peu  Moi  aussi  et  dis  :  «  Eh  bien,  si  ta  main  ou  ton 
pied  te  scandalisent,  coupe-les  tous  deux  et  jette-les  loin  de  toi  !  Car  mieux  vaut  pour 
toi  entrer  estropie  au  royaume  des  cieux  que  d'etre  jete  avec  tes  deux  mains  et  tes 
deux  pieds  dans  le  feu  eternel.  (Mt  18,  8.)  Et  si  c'est  ton  ceil  qui  te  scandalise, 
arrache-le  et  jette-le  loin  de  toi,  car  mieux  vaut  pour  toi  entrer  borgne  au  royaume 
des  cieux  que  d'etre  jete  avec  tes  deux  yeux  dans  le  feu  de  l'enfer  !  »  (Mt  18,  9.) 

9.  Pierre,  a  qui  cette  lecon  ne  plaisait  guere  non  plus,  se  leve  alors  et  dit  :  «  Mais, 
Seigneur,  as-Tu  oublie  les  propos  que  Tu  as  tenus,  chez  les  pauvres  pecheurs,  sur  ce 
qu'est  l'enfer,  sur  le  Jugement  et  sur  le  chatiment  eternel  des  ames  perdues  ?  Ah, 
c'etaient  bien  la  des  lecons  que  tout  homme  de  bon  sens  devrait  recevoir  avec  la  plus 
grande  joie  !  Mais  ce  que  Tu  nous  enseignes  a  present  avec  une  sorte  de  colere 
efface  tout  cela,  et  voici  que  le  vieil  enfer  se  dresse  a  nouveau  devant  nous  avec  ses 
peines  eternelles,  ses  Satans,  ses  demons  et  ses  feux,  tout  comme  autrefois,  et  que 
nous  retrouvons  aussi  l'ancien  Dieu  impitoyable  !  Ah,  je  savais  bien  qu'il  faudrait 
revenir  a  ces  vieilles  choses,  et  ce  sont  done  les  Indiens  qui  detiennent  la  vraie 
doctrine  et  la  vraie  religion,  avec  leurs  mutilations  expiatoires  a  donner  le  frisson  ! 

10.  Tenez,  imaginons  que  ce  soit  cette  main  gauche  qui  me  scandalise  !  Pour  qu'elle 
ne  puisse  plus  jamais  le  fake,  je  prends,  comme  Tu  le  demandes,  une  hache,  et  je 
coupe  cette  facheuse  main,  ce  qui  ne  manquera  pas  de  causer  ma  mort  si  un  medecin 
ne  vient  pas  rapidement.  Dans  le  meilleur  des  cas,  je  gueris  et  retrouve  ma  belle 
humeur.  Mais  il  arrive  alors  que  la  main  droite  qui  me  reste  se  met  a  me  scandaliser 
aussi.  Selon  Ta  presente  lecon,  pour  l'amour  du  royaume  des  cieux,  je  dois  la  couper 
aussi,  mais  cela  m'est  devenu  impossible  !  Que  devrai-je  fake  alors  pour  ne  pas 
perdre  le  royaume  des  cieux,  on  se  le  demande  ! 

11.  Cher  Seigneur  et  Maitre,  cette  lecon  ne  peut  avok  de  sens  telle  que  Tu  viens  de 
l'exprimer  !  Quant  a  savok  quel  autre  sens  cache  elle  pourrait  avok,  c'est  une 
question  a  laquelle  meme  le  plus  sage  des  hommes  aura  peine  a  repondre.  Plutot  que 
de  l'accepter  comme  vraie  simplement  telle  que  Tu  viens  de  l'exprimer,  et  plutot  que 
den  fake  sa  loi,  il  preferera  prendre  son  temps,  et  en  restera  certainement  a 
l'ancienne  doctrine.  Moi-meme,  si  infiniment  precieux  que  soit  Ton  royaume  celeste, 
je  veux  bien  le  meriter  par  tous  les  renoncements  possibles,  mais  en  me  coupant 
pieds  et  mains  et  en  m'arrachant  les  yeux,  jamais  de  la  vie  !  Autant  se  tuer  tout  a  fait 
sur-le-champ,  et  ne  plus  mecontenter  personne  !  » 
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Chapitre  245 

Explication  de  la  parabole  du  scandale 

1.  Tous  furent  d'accord  avec  ces  paroles  de  Pierre,  a  l'exception  de  Jean,  qui  leur  dit : 
«  Mes  chers  freres,  mais  comment  pouvez-vous  vous  epouvanter  a  ce  point,  comme 
si  le  Seigneur  venait  ainsi  de  nous  donner  une  lecon  entierement  nouvelle!  Avez- 
vous  oublie  les  paroles  du  Seigneur  sur  la  montagne  en  Samarie  ?  Le  Seigneur  nous 
y  parla  du  scandale  en  des  termes  presque  identiques,  qu'il  nous  expliqua  en  outre 
parfaitement.  A  l'epoque,  vous  aviez  tous  compris  ;  pourquoi  pas  aujourd'hui  ?  » 

2.  Pierre  dit :  «  Oui,  il  me  semble  bien  a  present  que  cela  a  deja  ete  mentionne;  mais 
comment  faut-il  l'entendre  et  le  comprendre,  je  n'en  ai  plus  la  moindre  idee,  ni  les 
autres  freres  sans  doute,  aussi  aurions-nous  grand  besoin  d'une  nouvelle  explication. 

» 

3.  Je  dis  :  «  Ces  paroles  avaient  meme  ete  consignees,  tout  comme  celles  que  Je 
viens  de  prononcer  sur  les  prejudices  du  scandale  doivent  l'etre,  afin  que  vous  ne  les 
oubliiez  plus  aussi  facilement. 

4.  A  quoi  correspond  done  la  main  de  l'homme  ?  A  ses  actions  —  ainsi,  le  mot  ou 
l'image  de  la  "main",  dans  sa  juste  interpretation,  symbolise  l'activite,  qu'elle  soit 
bonne  ou  mauvaise  ;  et  la  hache  est  la  volonte  ferme  qui  seule  peut  te  separer  pour 
toujours  de  tes  actions  mauvaises.  Comment  peux-tu  done  etre  assez  bete  pour  croire 
que  J'aie  pu  ainsi  ordonner  que  Ton  mutile  son  corps  ? 

5.  J'ai  parle  de  la  meme  maniere  de  ton  pied,  s'il  te  scandalisait.  Qui  pourra  done 
jamais  vouloir  reellement  se  couper  un  pied  ?  Et  ne  faudrait-il  pas  que  Je  sois  Moi- 
meme  bien  bete  pour  commander  que,  pour  sauver  son  ame  de  l'enfer,  on  inflige  a 
son  propre  corps  une  si  cruelle  mutilation  ! 

6.  Mais,  de  meme  que  le  corps  doit  avoir  des  pieds  pour  se  deplacer  et  pouvoir  agir 
la  ou  il  faut,  1'ame  doit  aimer  et  desirer  une  chose,  quelle  qu'elle  soit,  pour  agir  en 
consequence  dans  l'interct  de  son  bien-etre,  de  quelque  nature  qu'il  soit. 

7.  Si  les  sentiments  et  les  desirs  de  1'ame  ne  sont  pas  conformes  a  Ma  doctrine,  ce  qui 
devrait  etre  facile  a  reconnaitre,  elle  est  mauvaise  et  met  tout  ton  etre  en  colere,  et  tu 
prends  a  nouveau  la  hache  tranchante  de  la  volonte  pour  t'oter  de  tels  sentiments  et 
de  tels  desirs,  et  tu  pourras  ensuite  aller  et  venir  avec  tes  seuls  bons  sentiments  et 
desirs  et,  sur  ce  nouveau  pied  de  1'ame,  entrer  sans  peine  dans  le  royaume  des  cieux  ! 

8.  Voici  comment  il  faut  comprendre  cela  en  profondeur  :  tout  homme,  en  ce  monde, 
a  necessairement  en  lui  deux  sortes  d'amour,  et  les  desirs  correspondants.  Le  premier 
est  materiel,  et  doit  l'etre,  sans  quoi  nul  ne  travaillerait  la  terre  ni  ne  prendrait  femme. 
Pour  que  l'homme  de  cette  terre  fasse  cela,  il  faut  bien  qu'il  ait  des  sentiments  et  des 
desirs  tournes  vers  l'exterieur  et  qui  le  portent  a  cette  sorte  d'activite.  Mais  si  cet 
amour  du  monde  exterieur  devient  trop  puissant,  il  offense  l'homme  dans  son 
entierete  et  fait  deperir  son  ame,  parce  qu'il  la  pousse  trop  vers  la  matiere.  Cest  alors 
qu'il  est  temps  de  prendre  courage  et,  par  la  volonte  la  plus  ferme,  de  se  debarrasser 
entierement  de  cette  sorte  d'amour  et  de  desir  pour  ne  plus  aspirer  de  toutes  ses 
forces  qu'a  ce  qui  est  purement  spirituel.  Dans  un  tel  cas,  cela  seul  suffit  a  gagner  le 
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royaume  de  Dieu,  bien  que,  dans  l'ordre  ordinaire  des  choses,  les  deux  sortes 
d'activite  soient  necessaries  pour  les  besoins  de  l'amour  du  prochain. 

9.  II  en  est  deja,  et  ils  seront  plus  nombreux  encore  dans  l'avenir,  qui  se  detournent 
entierement  du  monde  et  de  ses  taches  pour  n'aspirer  qu'a  l'esprit.  Je  ne  dis  pas  que 
cela  suffira  a  les  justifier  entierement  dans  l'au-dela  :  simplement,  comme  Je  l'ai  dit, 
cela  vaudra  bien  mieux  pour  eux  que  si,  devenus  des  hommes  dun  materialisme 
outrancier,  ils  etaient  tombes  dans  ce  pole  contraire  de  la  vie  dont  Je  vous  ai  deja 
parle  chez  le  pecheur  Aziona,  ce  qui  est  le  vrai  sens  de  l'expression  "aller  en  enfer" 
ou  "etre  envoye  en  enfer". 

10.  Quant  a  l'oeil  arrache  et  jete  au  loin,  il  faut  entendre  par  la  la  comprehension  que 
rhomme  a  de  ce  monde.  C'est  l'ceil  de  fame,  par  lequel  elle  observe  et  juge  les 
choses  de  ce  monde  et  les  compare  a  celles  de  l'esprit.  Quand  cet  ceil  se  tourne  trop 
vers  le  monde  et,  delaissant  ce  qui  est  de  l'esprit,  oublie  presque  qu'il  y  a  un  Dieu, 
fame  en  est  ulceree,  parce  que  cela  l'oblige  a  devenir  elle  aussi  toute  matiere,  et  il  est 
alors  grand  temps  de  renoncer  a  toute  sagesse  mondaine  et,  pour  l'amour  du  ciel,  de 
ne  plus  penser  qu'a  ce  qui  est  de  Dieu,  de  l'esprit  et  de  l'ame. 

11.  Ceux  qui  feront  cela  seront  eux  aussi  justifies  et  verront  la  face  de  Dieu  ;  mais 
ces  esprits  bienheureux  seront  pourtant  loin  derriere  ceux  qui  auront  eleve  leur 
sagesse  mondaine  au  rang  de  sagesse  divine  autant  par  la  parole  que  par  les  actes. 

12.  Je  crois  que  vous  avez  bien  compris  cela  a  present,  et  que,  si  Je  devais  encore 
revenir  sur  ce  theme  a  l'avenir,  vous  ne  Me  demanderez  plus  le  sens  de  telles 
paraboles,  que  Je  vous  donne  sous  cette  forme  voilee  precisement  parce  qu'elles  ne 
sont  faites  que  pour  l'ame,  qui,  chez  les  hommes  de  cette  terre,  est  toujours  masquee 
par  la  chair,  done  invisible  a  l'ceil  de  chair  !  Car  l'enseignement  qui  regarde  rhomme 
dans  son  ensemble  est  une  chose,  et  celui  qui  ne  concerne  que  l'ame  en  est  une  autre. 
—  Comprenez-vous  tout  cela  a  present  ?  » 

Chapitre  246 

Les  enfants,  modele  pour  les  disciples. 
Dieu  et  l'homme  dans  le  Seigneur  (Mt  18,10) 

1.  Pierre  Me  repondit :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  a  present,  tout  est  clair  pour  nous  ; 
mais  si  Tu  dois  encore  nous  donner  de  semblables  lecons  a  l'avenir,  je  Ten  prie, 
donne-nous-en  aussitot  l'explication,  afin  que  nous  n'ayons  pas  trop  a  nous  irriter  de 
notre  propre  incomprehension  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Je  le  ferai  quand  cela  sera  necessaire  ;  mais  quand  Je  voudrai  renforcer 
votre  puissance  de  pensee  et  votre  ame,  Je  ne  vous  devoilerai  pas  ces  images  sur-le- 
champ.  Car  si  Ton  veut  bien  enseigner,  il  faut  presenter  ses  lecons  en  sorte  qu'elles 
donnent  toujours  fort  a  penser  et  a  reflechir  aux  disciples,  sans  quoi  ils  deviendront 
paresseux  dans  la  recherche  de  toutes  les  sortes  de  verite. 

3.  Et  Je  vous  dis  encore  ceci  :  le  maitre  qui  enseigne  doit  toujours  etre  un  sage  et 
comprendre  lui-meme  tres  profondement  ce  qu'il  enseigne.  Mais  les  disciples,  tant 
qu'ils  sont  disciples,  doivent  etre  comme  ces  petits  enfants  que  vous  voyez,  qui 
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acceptent  et  suivent  les  lecons  qu'on  leur  donne,  bien  qu'ils  soient  encore  loin  d'en 
comprendre  le  sens  profond  ;  car  la  vraie  comprehension  leur  viendra  avec  la 
maturite. » 

4.  Cependant,  quelques-uns  des  disciples  penserent  a  part  eux  que  cela  leur  prendrait 
bien  du  temps  pour  devenir  sages  et  raisonnables,  s'ils  devaient  continuer  a  se  tenir 
pour  aussi  ignorants  et  aussi  peu  raisonnables  que  ces  enfants  en  haillons,  dont 
aucun  n'avait  encore  frequente  la  moindre  ecole  pour  y  apprendre  l'alpha,  et  encore 
moins  l'omega  ! 

5.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Gardez-vous  de  mepriser  aucun  de  ces  petits  !  Car,  Je  vous  le 
dis,  leurs  anges  aux  cieux  voient  constamment  la  face  de  Mon  Pere  qui  est  aux 
cieux.  »  (Mt  18,  10.) 

6.  Pierre  dit  :  «  N'avons-nous  done  plus  d'anges  aux  cieux  qui  voient  eux  aussi 
constamment  la  face  de  Ton  pere  celeste  ?  Et  puis,  tantot  Tu  nous  dis  que  Ton  Pere 
demeure  en  Toi  et  ne  fait  qu'un  avec  Toi,  tantot  Tu  Le  places  a  nouveau  dans  des 
cieux  infiniment  eloignes  de  nous  !  Ah,  nous  ne  nous  y  retrouvons  plus  !  Comment 
faut-il  done  le  comprendre  ?  Ton  Pere  serait-Il  tantot  en  Toi,  tantot  dans  les  cieux,  en 
quelque  sorte  tour  a  tour  ?  Et  comment  se  fait-il  que  Tu  sois  Toi-meme  tantot  le  Pere 
en  personne,  tantot  a  nouveau  seulement  Son  fils  ?  —  Je  T'en  prie,  explique-nous 
encore  un  peu  cela  aussi,  afin  que  nous  y  voyions  plus  clair  que  jusqu'ici.  » 

7.  Je  dis  :  «  Vous  avez  bien  sur  vous  aussi  vos  anges  dans  les  cieux,  sans  quoi  vous 
ne  seriez  pas  Mes  disciples  !  Mais  les  enfants  en  ont  aussi,  et  e'est  pourquoi  vous  ne 
devez  pas  les  mepriser,  car  ils  sont  pleinement  vos  egaux  !  Et  si  Je  vous  dis  cela, 
e'est  que  Je  sais  fort  bien  que  vous  n'aimez  pas  vraiment  les  enfants. 

8.  Si  vous  ne  pouvez  aimer  ces  tendres  et  charmants  petits,  aussi  purs  que  les  anges, 
comment  aimerez-vous  votre  prochain,  comment  aimerez-vous  votre  Dieu? 

9.  Si  vous  voulez  former  des  hommes  selon  Mon  cceur,  vous  devez  commencer  par 
les  enfants  ;  car  en  verite  Je  vous  le  dis  :  l'enseignement  au  berceau  vaut  mieux  que 
toutes  les  grandes  ecoles  du  monde  !  Et  celui  qui  veut  fake  des  enfants  des  hommes 
doit  les  aimer  et  etre  veritablement  patient  avec  eux.  Un  enfant  est  par  nature  plus 
pauvre  que  cent  mendiants,  car  il  est  pauvre  en  esprit,  pauvre  en  force  physique  et 
pauvre  en  possessions. 

10.  C'est  pourquoi  Je  vous  le  repete,  et  a  travers  vous  a  tous  les  hommes  a  qui  cet 
evangile  sera  preche  :  Celui  qui  accueille  l'un  de  ces  enfants  en  Mon  nom,  c'est  Moi- 
meme  qu'il  accueille,  et  en  M'accueillant  ainsi  en  tout  amour,  il  accueille  le  Pere 
celeste,  et  sa  maison  ne  manquera  pas  d'etre  benie.  Car  ces  enfants  sont  la  vraie 
benediction  de  Dieu  dans  la  maison  ou  on  les  soigne,  les  nourrit  et  en  fait  de  vrais 
hommes  —  et  en  cela,  peu  importe  leur  sexe  ;  garcons  ou  fillettes,  ces  enfants  sont 
pareils  aux  anges  des  cieux. 

1 1.  Et  toi,  Pierre,  quand  tu  Me  demandes  comment  il  se  fait  que  Je  dise  de  Mon  Pere 
celeste,  tantot  qu'il  est  aux  cieux,  tantot  qu'il  demeure  en  Moi  et  ne  fait  qu'un  avec 
Moi,  il  faut  simplement  que  Je  sois  patient  envers  ta  memoire,  sans  quoi  Je  pourrais 
finir  par  t'en  vouloir  ! 

12.  Ce  qu'est  le  ciel,  ou  il  se  trouve,  Je  vous  l'ai  tres  precisement  et  clairement 
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montre,  et  tout  specialement  a  toi,  il  y  a  fort  peu  de  temps,  sur  la  montagne  ;  de 
meme,  Je  vous  ai  deja  parte,  et  cela  presque  trop  souvent,  de  la  relation  indivisible  et 
indissoluble  entre  Mon  Pere  et  Moi,  et  voici  que  deja  tu  as  tout  oublie  ! 

13.  Le  Pere  n'est-Il  pas  l'amour  eternel  en  Moi  ?  Et  la  ou  habite  cet  amour,  n'est-ce 
pas  la  le  ciel  et  le  veritable  royaume  de  Dieu  ? 

14.  En  tant  qu'homme,  ne  suis-Je  pas  le  Fils  de  ce  meme  amour  qui  demeure  en  Moi, 
et  qui  a  cree  de  toute  eternite  tout  ce  qui  existe  dans  l'infini  ?  Et  si  cet  amour  divin 
eternel  et  tout-puissant  est  en  Moi,  ne  suis-Je  pas  pleinement  uni  a  lui  ?  —  Eh  bien, 
dis-Moi  si  tu  ne  comprends  toujours  pas  cela  !  » 

15.  Pierre  dit  :  «  Oui,  je  le  comprends  certes  bien  mieux  qu'avant  ;  pourtant,  a 
franchement  parler,  il  y  a  encore  la  certaines  choses  qui  ne  me  paraissent  pas  tout  a 
fait  claires  !  En  particulier,  je  ne  comprends  toujours  pas  tres  clairement  pourquoi  Tu 
dis  tantot  que  Tu  es  le  Fils  de  l'homme,  tantot  que  Tu  es  le  Fils  de  Dieu,  tantot  enfin 
que  Tu  es  Yahve  en  personne  !  Si  Tu  veux  bien  m'eclairer  encore  un  peu  la-dessus, 
ce  sera  un  bienfait  pour  nous  tous  ;  car  je  crois  qu'aucun  d'entre  nous  ne  le  comprend 
encore  vraiment  bien  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Cela  aussi,  Je  vous  l'ai  montre  sous  le  jour  le  plus  clair,  dans  les 
occasions  ou  Je  vous  ai  parte  de  Ma  future  Passion;  mais  tant  qu'une  chose  ne  vous  a 
pas  ete  expliquee  au  moins  dix  fois,  jusqu'au  point  ou  vous  pouvez  vraiment  la 
toucher  du  doigt,  vous  ne  la  comprenez  pas  !  Aussi,  Je  vous  le  repete  une  fois  de 
plus  : 

17.  Celui  qui  sera  tue  a  Jerusalem,  ce  n'est  ni  Yahve  en  Moi,  ni  le  Moi-ame  qui  est 
Son  fils  eternel,  mais  seulement  ce  corps  en  tant  que  Fils  de  l'homme  :  mais,  le 
troisieme  jour,  il  ressuscitera,  pleinement  transfigure,  et  ne  fera  des  lors  plus  qu'un 
pour  l'eternite  avec  Celui  qui  est  en  Moi  et  qui  Me  revele  tout  ce  que  Je  dois  fake  et 
dire  en  tant  que  Fils  de  l'homme,  et  que  vous  ne  connaissez  pas  encore  pleinement, 
bien  qu'il  parte  et  agisse  deja  depuis  un  certain  temps  parmi  vous.  —  A  present, 
Simon  Juda,  tu  peux  parler.  » 

Chapitre  247 

Le  secret  du  Golgotha  (Mt  18,11-14) 

1.  Simon  Juda  reprend  :  «  Ah,  Seigneur  et  Maitre,  il  y  aurait  encore  beaucoup  a  dire 
sur  les  paroles  qui  tombent  de  Ta  bouche,  mais  le  meilleur  entendement  humain  lui- 
meme  n'est  pas  capable  de  les  voir  sous  leur  vrai  jour  et  dans  toute  leur  force 
lumineuse.  Et  derriere  tout  cela  rode  comme  un  monstre  grimacant  la  rigoureuse  et 
irrefragable  necessite  des  souffrances  qui  attendent  le  Fils  de  l'homme,  et,  j'ose 
l'affirmer,  aucune  raison  humaine,  si  saine  qu'elle  soit,  ne  peut  concevoir  tout  a  fait 
clairement  cette  necessite  ! 

2.  Si  necessaire  que  puisse  etre  un  tel  acte  pour  la  realisation  d'un  but  superieur  fixe 
par  Toi  de  toute  eternite,  tout  cela  eclaire  fort  peu  la  raison  humaine  et  ne  la  satisfait 
guere,  et  elle  se  posera  toujours  cette  question  :  "Pourquoi  le  Tout-Puissant  devait-Il 
etre  juge  par  Ses  creatures  pour  pouvoir  leur  apporter  la  felicite  et  la  vie  eternelle  ? 
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Sa  tres  pure  doctrine  et  Ses  miracles,  que  Dieu  seul  pouvait  accomplir,  ne 
suffisaient-ils  pas  ?  Si  cela  n'amende  pas  les  hommes,  comment  Ses  souffrances  et 
Sa  mort  pourront-elles  le  fake  ?" 

3.  Moi  qui  suis  l'un  de  Tes  plus  fideles  adeptes,  je  Te  le  dis  ouvertement :  Ta  Passion 
sera  pour  beaucoup  d'hommes  de  bien  la  pierre  d'achoppement  qui  les  fera  vaciller 
dans  leur  foi.  Et  c'est  pourquoi  je  Te  demande  de  nous  l'expliquer  clairement,  afin 
que,  le  moment  venu,  nous  sachions  quelle  reponse  fake  pour  apaiser  ceux  qui  nous 
interrogeront. » 

4.  Je  dis  :  «  Ce  que  tu  demandes  la  est  fort  bon  et  juste,  mais  J'aurais  beau  te 
l'expliquer  avec  une  parfaite  clarte,  tu  ne  le  comprendrais  jamais  tout  a  fait,  parce 
que  tu  n'es  qu'un  homme  ;  c'est  seulement  apres  Ma  resurrection,  quand  tu  naitras  a 
nouveau  en  esprit,  que  tu  connaitras  vraiment  la  cle  de  ce  mystere. 

5.  Moi  qui  suis  le  seul  soutien  de  toute  existence  et  de  toute  vie,  Je  dois  a  present 
delivrer  ce  qui,  depuis  des  eternites,  a  ete  condamne  au  jugement  et  a  la  mort  par  la 
fermete  de  Ma  volonte,  et,  precisement  par  le  jugement  et  la  mort  de  Ma  propre 
chak,  entrer  dans  le  jugement  et  la  mort  afin  de  desserrer  suffisamment  les  liens  de 
Ma  propre  volonte  divine,  pour  la  matiere  des  choses  venue  a  maturite,  pour  que,  par 
la  suite,  toutes  les  creatures  puissent  se  liberer  de  la  mort  eternelle  et  entrer  dans  la 
vie  libre  et  autonome. 

6.  Et  le  Fils  de  l'homme  est  venu  en  ce  monde  pour  chercher  ce  qui  etait  en  quelque 
sorte  perdu  de  toute  eternite,  pour  le  sauver  et  lui  permettre  ainsi  d'atteindre  la 
felicite  eternelle.  (Aft  18, 11.) 

7.  Qu'en  pensez-vous  :  Si  un  homme  possede  cent  brebis  et  que  l'une  d'entre  elles 
vienne  a  s'egarer  dans  les  bois,  ne  va-t-il  pas  laisser  les  quatre-vingt-dix-neuf  autres 
pour  s'en  aller  a  la  recherche  de  l'egaree  ?  (Aft  18,  12.)  Et  s'il  parvient  a  la  retrouver, 
en  verite  Je  vous  le  dis,  ne  tkera-t-il  pas  plus  de  joie  de  cette  brebis  retrouvee  que  des 
quatre-vingt-dix-neuf  qui  ne  se  sont  jamais  egarees  ?  (Aft  18,  13.) 

8.  Voyez-vous,  il  en  va  de  meme  pour  Dieu,  bien  que,  par  Sa  volonte  toute- 
puissante,  II  ait  Lui-meme  fait  naitre,  de  l'eternelle  abondance  du  nombre  infini  de 
Ses  pensees,  de  Ses  idees  et  de  Ses  concepts,  tout  ce  que  contient  l'espace  infini,  et 
que,  par  la  fermete  de  Sa  volonte,  II  l'ait  en  quelque  sorte  place  en  dehors  de  Lui- 
meme  !  Si  tout  cela  devait  demeurer  comme  a  present  eternellement  fige  dans  le 
jugement  et  la  mort,  ce  serait  comme  de  ne  jamais  retrouver  la  brebis  perdue.  Et 
quelle  satisfaction,  quelle  joie  une  creature  materielle  morte  a  jamais  pourrait-elle 
offrir  a  Dieu  ? 

9.  Et  si  Je  suis  Moi-meme  venu  materiellement  en  ce  monde,  c'est  avant  tout  pour 
retrouver  cette  brebis  egaree  et  la  conduke  vers  sa  bienheureuse  destination. 

10.  Dans  ce  corps  qui  est  a  present  le  Mien,  l'esprit  et  la  volonte  de  Dieu 
s'adoucissent  et  deviennent  en  meme  temps  flexibles.  Et  quand  cela  sera  accompli, 
cette  matiere  qui  est  la  Mienne  devra  etre  brisee  dans  la  plus  grande  humiliation 
possible  et  d'abord  separee  de  Moi,  puis  l'esprit  du  Dieu  qui  demeure  en  Moi  dans 
toute  Sa  plenitude  et  ne  fait  qu'un  avec  Mon  ame  devra  fake  revivre  cette  matiere 
brisee,  purifiee  par  le  feu  de  Son  amour,  et  elle  ressuscitera,  ayant  triomphe  du 
jugement  et  de  la  mort. 
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11.  Je  vous  ai  dit  d'avance  que  vous  ne  sauriez  encore  comprendre  tout  a  fait 
pourquoi  cela  devait  arriver  et  arriverait,  mais  vous  pouvez  deja  en  conclure  qu'un 
tel  acte,  si  effroyable  qu'il  paraisse  a  des  yeux  purement  humains,  est  pourtant 
necessaire  pour  que  toutes  les  creatures,  a  la  longue,  finis  sent  par  revenir  a  la  pure 
vie  divine  libre  et  autonome. 

12.  Je  vous  l'ai  desormais  suffisamment  explique  pour  que  vous  puissiez  le 
comprendre,  et  cela  vous  fera  comprendre  aussi  —  puisque  vous  savez  maintenant 
ce  que  sont  vraiment  les  petits  enfants  —  pourquoi  c'est  la  volonte  du  Pere  que  pas 
un  seul  d'entre  eux,  meme  le  plus  petit  et  le  plus  humble,  ne  se  perde.  (Mt  18, 14.) 

13.  Et  si  Je  vous  ai  parle  de  ces  enfants,  c'etait  aussi  pour  vous  montrer,  par  une 
correspondance  appropriee,  la  volonte  de  Celui  qui  demeure  en  Moi  et  qui  regne 
eternellement  sur  toutes  les  creatures  dans  l'infini  tout  entier.  A  present,  puisque 
nous  avons  du  temps  devant  nous,  vous  pouvez  encore  parler  et  Me  dire  ce  qui  vous 
manque.  —  Pierre,  y  a-t-il  encore  quelque  chose  ?  » 

14.  Le  disciple  dit  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  il  y  en  aurait  sans  doute  plus  dune  ! 
Mais  je  dois  d'abord  assimiler  celle-ci  ;  car  si  je  Te  demandais  autre  chose 
maintenant,  ce  que  je  viens  d'entendre  s'enfuirait  a  nouveau,  et  ce  serait  en  vain  que 
Tu  nous  aurais  donne  cette  grande  lumiere.  » 

15.  Un  bref  silence  s'installa,  pendant  lequel  les  disciples  songerent  fort  a  ce  que  Je 
venais  de  dire. 

Chapitre  248 

Du  pardon  (Mt  18,  15-22) 

1.  Mais  des  pecheurs  qui  rentraient  chez  eux  commencerent  a  se  quereller  a  grand 
bruit  devant  la  maison  de  Pierre,  et  celui-ci  demanda  si  nous  ne  devions  pas  aller 
calmer  la  dispute. 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  fais-le,  car  regler  les  disputes  entre  les  hommes  et  fake  en  sorte  que 
leur  colere  s'apaise  est  aussi  une  bonne  action  ;  car  la  colere  est  un  rejeton  de  l'enfer, 
qui  empoisonne  leur  coeur  pour  des  annees  et  obscurcit  leur  ame.  Va  done  regler 
cette  querelle.  » 

3.  Pierre  sortit  et  demanda  a  ceux  qui  continuaient  de  se  quereller  devant  sa  maison 
ce  qui  avait  cause  cette  grave  dispute. 

4.  L'un  des  pecheurs,  un  peu  moins  echauffe  que  les  autres,  lui  repondit  que  rhomme 
qui  etait  au  milieu  deux,  et  qui  etait  le  serviteur  dun  habitant  de  la  ville,  avait  peche 
sans  en  avoir  le  droit  sur  l'un  des  meilleurs  emplacements,  et  fait  une  tres  bonne 
prise  ;  le  prenant  sur  le  fait,  eux-memes,  les  pecheurs  legitimes,  lui  avaient  reproche 
cela  et  avaient  confisque  sa  prise,  ce  qui  etait  leur  droit,  mais  il  leur  avait  resiste  et, 
tout  en  les  insultant  grossierement,  avait  entrepris  de  leur  demontrer  qu'il  avait 
parfaitement  le  droit  de  pecher  ou  il  voulait.  Pourtant,  il  n'avait  aucun  bail  et  s'etait 
arroge  lui-meme  ce  droit,  ce  qu'ils  ne  pouvaient  et  ne  devaient  pas  tolerer. 

5.  Entendant  cela,  Pierre  dit  :  «  Cet  homme  est  certes  un  voleur,  mais  laissez-le 
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partir  malgre  tout.  S'il  ose  recommencer  son  larcin,  alors,  remettez-le  a  la  justice  ; 
car  la  loi,  vous  le  savez  bien,  nous  dit  qu'il  faut  d'abord  pardonner  sept  fois  a  son 
ennemi  !  » 

6.  Les  pecheurs,  tenant  toujours  fermement  leur  voleur,  repliquerent  :  «  Mais  nous 
l'avons  deja  excuse  par  sept  fois,  et  la  loi  ne  dit  pas  qu'il  faut  pardonner  la  huitieme, 
aussi  allons-nous  de  ce  pas  le  traduire  en  justice.  » 

7.  Pierre  dit :  «  En  ce  cas,  il  est  vrai  que  le  droit  est  avec  vous  :  mais,  pour  l'amour 
de  moi,  faites  une  bonne  action  et  pardonnez-lui  encore  pour  cette  fois,  bien  que  ce 
soit  la  huitieme  !  Et  si  vous  le  reprenez  a  voler  une  neuvieme  fois,  alors  seulement, 
faites  valoir  votre  bon  droit.  » 

8.  A  ces  mots,  ils  relacherent  le  voleur  apres  qu'il  leur  eut  promis  de  ne  plus 
recommencer  ses  larcins,  et  la  dispute  fut  ainsi  reglee,  et  chacun  rentra  chez  soi  en 
paix. 

9.  Nous  ayant  rejoints  dans  la  maison,  Pierre  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  la  dispute  est 
sans  doute  reglee,  puisque  j'ai  convaincu  mes  voisins  de  pardonner  a  ce  voleur  de 
poisson  meme  pour  la  huitieme  fois  ;  pourtant,  selon  la  loi,  il  aurait  du  etre  livre  aux 
juges.  O  Seigneur,  il  serait  bien,  dans  cette  affaire  de  droit  terrestre,  que  Tu  nous 
expliques  un  peu  plus  precisement  les  lois  mosaiques,  surtout  en  ces  temps  oil  les 
lois  romaines  interviennent  de  plus  en  plus  dans  la  vie  des  Juifs  et  ou  Ton  ne  sait  plus 
tres  bien  quelle  loi  il  faut  respecter  d'abord,  celle  de  Moise  ou  celle  des  Romains.  A 
bien  des  egards,  la  loi  romaine  est  visiblement  plus  humaine  que  celle  de  Moise, 
qu'il  est  dans  bien  des  cas  presque  impossible  d'appliquer  a  la  lettre  dans  le  droit 
public.  Qu'est-ce  done  qui  est  juste,  selon  l'amour  et  la  sagesse  supremes  qui 
T'appartiennent  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Je  sais  ce  qu'il  en  est  aujourd'hui,  et  qu'il  est  difficile  a  un  juge  de 
trancher  entre  ces  deux  sortes  de  loi  et  meme  de  decider  si  un  homme  est  coupable, 
parce  qu'il  arrive  qu'une  loi  trouve  bon  ce  que  l'autre  nomme  peche. 

11.  Aussi,  afin  que  vous  disposiez,  et  a  travers  vous  tous  les  hommes,  dune  regie 
selon  laquelle  chacun  pourra  agir  a  l'avenir,  retenez  bien  ceci,  et  consignez-le  par 
ecrit : 

12.  Si  un  frere  commet  une  faute  envers  toi,  va  le  trouver  seul  a  seul,  reproche-le-lui 
avec  douceur,  et  exhorte-le  a  ne  plus  recommencer.  S'il  t'ecoute  et  t'entend,  tu  auras 
gagne  ton  frere.  (Mt  18,  15.)  Mais  s'il  ne  t'ecoute  pas,  prends  avec  toi,  selon  la  nature 
de  l'offense  commise,  un  ou  deux  temoins,  afin  que  l'affaire  repose  sur  la  parole  de 
deux,  voire  au  besoin  trois  temoins.  (Mt  18,  16.)  Et  si  celui  qui  s'est  rendu  coupable 
envers  toi  refuse  encore  de  t'ecouter  en  presence  de  ces  temoins,  dis-le,  en  presence 
de  tes  temoins,  a  la  communaute  a  laquelle  appartient  ce  pecheur.  Et  s'il  refuse 
d'ecouter  meme  celle-ci  et  persiste  dans  son  attitude  meme  devant  elle,  qu'il  soit 
alors  declare  et  considere  par  toi,  par  les  temoins  et  par  toute  la  communaute  comme 
paien  et  publicain.  (Mt  18,  17.) 

13.  Que  cela  te  suffise  comme  a  tous  ;  tout  le  reste  vient  deja  du  mal,  et  fait  naitre  a 
son  tour  un  mal  encore  plus  grand.  Quant  a  cette  regie,  elle  est  issue  de  Mon  ordre 
divin  et  ne  vaut  pas  seulement  ici-bas,  mais  aussi  dans  le  grand  au-dela.  Car  en  verite 
Je  vous  le  dis  :  Tout  ce  que  vous  lierez  sur  cette  terre  sera  tenu  au  ciel  pour  lie,  et 
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tout  ce  que  vous  delierez  sur  la  terre  sera  tenu  au  ciel  pour  delie.  (Mt  18,  18.) 

14.  Et  Je  vous  dis  encore  ceci,  afin  que  vous  regliez  encore  plus  aisement  toutes  les 
disputes  et  les  desagrements  de  cette  terre  :  Si  seulement  deux  d'entre  vous  unissent 
leurs  voix  pour  demander  quoi  que  ce  soit  en  Mon  nom  a  Mon  Pere,  cela  leur  sera 
accorde  par  Mon  Pere,  au  ciel  et  meme  sur  cette  terre.  (Mt  18,  19.) 

15.  Ainsi,  si  quelqu'un  a  commis  une  faute  en  vers  toi,  pardonne-lui  de  tout  ton  coeur 
et,  en  Mon  nom,  prie  Mon  Pere  qu'il  veuille  remettre  le  pecheur  dans  le  droit 
chemin,  et  cela  arrivera  dans  la  mesure  de  ta  foi,  et  dans  la  mesure  de  ce  que  tu  auras 
deja  pardonne  a  celui  qui  s'est  rendu  coupable  envers  toi. 

16.  Je  vous  le  redis  :  Quand  deux  ou  trois  seront  reunis  en  Mon  nom  en  quelque 
bonne  circonstance  conforme  a  Mon  ordonnance,  Je  serai  en  esprit  parmi  eux  et 
entendrai  ce  qu'ils  Me  demandent.  (Mt  18,  20.) 

17.  Je  crois  qu'avec  cette  regie  que  Je  viens  de  vous  donner,  vous  vous  y  retrouverez 
sans  peine,  vous-memes  et  tous  les  hommes,  dans  toutes  les  circonstances  critiques 
qui  peuvent  se  produire  dans  la  vie,  et  aussi  parmi  les  milliers  de  lois  de  ce  monde, 
souvent  si  contradictoires  !  » 

18.  Alors,  s'avancant  vers  Moi,  Pierre  Me  dit :  «  Seigneur,  tout  cela  est  fort  bien,  et 
il  va  de  soi  que  nous  observerons  nous-memes  toujours  cette  regie  avec  zele  et 
demanderons  aux  autres  hommes  de  l'observer  fidelement ;  mais  une  seule  question 
se  pose  a  present :  Combien  de  fois,  selon  ces  regies  de  pardon  que  Tu  viens  de  nous 
donner,  devrai-je,  moi  ou  un  autre,  pardonner  a  celui  qui  aura  peche  contre  moi  ? 
Les  sept  fois  de  la  loi  de  Moise  suffisent-elles  ?»  (Mt  18,  21.) 

19.  Et  Je  lui  repondis  :  «  Puisqu'il  faut  compter,  le  sept  de  la  loi  mosaique  est  trop 
peu,  et  il  faut  que  ce  soit  soixante-dix  fois  sept  fois  '  !  (Mt  18,  22.)  Car  le  royaume 
des  cieux  signifie  avant  tout  qu'il  regne  entre  les  hommes  le  meme  amour,  la  meme 
concorde  et  le  meme  esprit  de  pardon  qu'aux  cieux  parmi  Mes  anges,  dont  vous 
connaissez  deja  quelques-uns. » 

Chapitre  249 

Parabole  du  serviteur  infidele  (Mt  18,  23-35) 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  afin  que  vous  puissiez  vous  representer  encore  plus 
clairement  ce  qu'est  le  royaume  des  cieux,  Je  vais  vous  le  decrire  par  une  image 
appropriee.  Le  royaume  des  cieux  est  semblable  a  un  roi  qui  voulut  un  jour  regler  ses 
comptes  avec  ses  serviteurs.  (Mt  18,  23.)  Comme  il  commencait  ses  calculs,  arriva 
un  serviteur  qui  lui  devait  dix  mille  livres  [talents].  (Mt  18,  24.)  Comme  ce  serviteur 
n'avait  pas  de  quoi  lui  payer  cette  grosse  dette,  le  maitre  ordonna  que  Ton  vendit  ce 
serviteur  paresseux,  avec  sa  femme,  ses  beaux  enfants  et  tous  ses  biens,  afin  qu'il  put 
ainsi  lui-meme  se  payer  de  tout  ce  que  lui  devait  son  serviteur  (Mt  18,  25.) 

2.  Voyant  qu'il  allait  etre  vendu  comme  esclave  avec  les  siens,  le  serviteur  se  jeta 
aux  pieds  du  roi  et  le  supplia  en  pleurant  :  "O  grand  roi  et  maitre  tres  puissant, 


(*'  «  siebzigmal  siebenmal  »,  au  lieu  des  soixante-dix-sept  fois  de  la  Bible.  (N.d.T.) 
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patiente  encore  un  peu  !  Remets  cette  vente,  laisse-moi  libre  encore  quelque  temps, 
et  je  ferai  tout  mon  possible  pour  te  payer  entierement  ma  dette  !"  (Mt  18,  26.) 
Quand  le  roi  entendit  cela,  son  coeur  en  fut  attendri.  II  eut  pitie  de  ce  serviteur,  et, 
renoncant  a  le  vendre,  il  lui  laissa  sa  liberte  et  lui  fit  remise  de  sa  dette.  (Mt  18,  27.) 

3.  Mais  bientot,  le  serviteur,  qui  avait  affaire  ici  et  la  dans  la  ville  du  roi,  sortit,  et 
voici  qu'il  rencontra  un  de  ses  compagnons,  lui  aussi  serviteur  du  roi,  qui  lui  devait 
depuis  peu  cent  deniers  !  En  l'apercevant,  celui-ci  lui  demanda  de  patienter  encore 
un  peu,  car  il  le  rembourserait  bientot.  Mais  au  lieu  de  l'ecouter,  notre  serviteur,  a  qui 
le  roi  avait  accorde  une  grace  si  grande,  le  prit  a  la  gorge  avec  fureur  et  s'ecria  : 
"Rends-moi  a  l'instant  ce  que  tu  me  dois,  car  j'ai  assez  attendu  et  ma  patience  est  a 
bout  \"(Mt  18,  28.) 

4.  Son  compagnon  se  jeta  derechef  a  ses  pieds  et  le  supplia  en  pleurant  :  "Patiente 
seulement  un  peu  de  temps,  et  je  paierai  tout  !"  (Mt  18,  29.)  Mais  l'autre  ne  voulut 
rien  savoir  ;  au  contraire,  il  fit  saisir  par  les  sbires  et  jeter  en  prison  son  malheureux 
compagnon,  jusqu'a  ce  que  toute  sa  dette  fut  payee  sur  ses  revenus  qu'il  avait 
accapares.  (Mt  18,  30.) 

5.  Ce  que  voyant,  les  autres  serviteurs  du  roi  furent  fort  troubles,  et,  remplis  de 
colere  contre  ce  serviteur  impitoyable,  ils  allerent  raconter  a  leur  maitre  ce  qui  s'etait 
pass€.(Mtl8,31.) 

6.  Apprenant  cela,  le  roi  fit  aussitot  venir  le  serviteur  impitoyable  et  lui  dit,  le  visage 
plein  de  colere  :  "Mauvais  serviteur,  ne  t'ai-je  pas  remis  toute  ta  dette,  parce  que  tu 
m'avais  supplie  ?  (Mt  18,  32.)  Pourquoi  n'as-tu  pas  eu  pitie  de  ton  compagnon 
comme  j'ai  eu  pitie  de  toi  ?"  (Mt  18,  33.) 

7.  Le  serviteur  resta  muet  de  frayeur  et  d'inquietude,  car  il  savait  que  le  roi  etait  bon 
et  juste,  et  qu'il  avait  coutume  de  punir  severement  ceux  qui  abusaient  de  sa 
misericorde.  Alors,  dans  son  courroux,  le  roi  livra  l'impitoyable  a  des  tortionnaires 
non  moins  impitoyables,  jusqu'a  ce  que  lui  aussi  eut  rembourse  tout  son  du  sur  ses 
revenus  confisques.  (Mt  18,  34.) 

8.  C'est  ainsi  que  vous  traitera  aussi  Mon  Pere  celeste,  si  vous  ne  pardonnez  aux 
hommes  du  fond  du  cceur  les  fautes  et  les  peches  qu'ils  auront  commis  envers  vous  ! 
(Mt  18,  35.)  Et  le  vrai  royaume  des  cieux,  dans  les  grandes  choses  comme  dans  les 
petites,  signifie  qu'il  ne  saurait  y  avoir  entre  les  bienheureux  ni  inimitie,  ni  envie,  et 
encore  moins  de  haine,  mais  au  contraire  la  plus  grande  harmonie,  la  plus  grande 
concorde  et  le  plus  grand  amour  reciproque. 

9.  C'est  bien  pourquoi  il  n'est  besoin  en  ce  monde  d'aucun  tribunal  pour  rendre  la 
justice  entre  offenseurs  et  offenses,  et  le  seul  tribunal  valable  a  Mes  yeux  pour  vous 
proteger  doit  etre  votre  bon  coeur  misericordieux.  De  ce  tribunal,  vous  sortirez 
toujours  contents,  n'ayant  paye  ni  depens,  ni  taxes  de  justice,  et  l'offenseur  deviendra 
votre  ami  en  toute  verite,  bien  plus  que  s'il  y  avait  ete  contraint  par  la  sentence  d'un 
tribunal.  —  Dites-Moi  a  present  si  vous  avez  vraiment  compris  tout  a  fait  cela.  » 
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Chapitre  250 

De  la  necessite  des  tribunaux  terrestres. 
D'ou  viennent  les  crimes,  et  comment  les  prevenir 

1.  Pierre  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  cela  est  certain,  et  il  nous  semble  que  tout  est 
pour  le  mieux  ;  mais,  meme  si  nous  observons  tout  cela  tres  exactement,  ainsi  que 
tous  ceux  qui  recevront  de  nous  cette  doctrine,  reste  encore  a  savoir  si  les  tribunaux 
de  ce  monde  disparaitront  pour  autant. 

2.  Si  quelqu'un  se  rend  coupable  envers  moi  de  quelque  faute,  je  lui  pardonnerai 
assurement,  meme  soixante-dix  fois  sept  fois,  s'il  faut  vraiment  en  arriver  la  ;  mais  si 
c'est  un  mechant  homme  qui  se  rejouit  du  malheur  des  autres  et,  n'en  ayant  pas 
encore  assez,  continue  ses  mefaits  au-dela  de  ce  grand  nombre  de  soixante-dix  fois 
sept,  que  fake  alors  d'un  tel  homme  ?  Je  crois  qu'en  pareil  cas,  il  serait  grand  temps 
de  remettre  ce  coquin  aux  juges  de  ce  monde,  de  meme  que  Ton  roi  misericordieux, 
sa  longanimite  n'ayant  pas  suffi,  a  finalement  livre  aux  tortionnaires  son  serviteur 
impitoyable.  —  Que  dis-Tu,  6  Seigneur,  de  cette  opinion  ?  » 

3.  Et  Je  lui  reponds  :  «  Mon  cher  Pierre,  Je  n'en  dis  pas  grand-chose,  car  aussitot 
apres  la  querelle  des  pecheurs  devant  ta  maison,  Je  vous  ai  deja  indique  fort 
clairement  ce  qu'il  fallait  faire  dans  ces  cas  incorrigibles  ! 

4.  II  va  de  soi  qu'il  faut  qu'il  existe  et  subsiste  en  ce  monde  des  tribunaux  puissants 
pour  les  grands  criminels,  sans  quoi,  en  verite,  chacun  devrait  craindre  pour  sa  vie. 
Mais  pour  ce  qui  est  des  petits  egarements  qui  surviennent  si  sou  vent  chez  les 
hommes,  ceux-ci  doivent  se  regler  devant  le  tribunal  misericordieux  du  coeur,  afin 
que  ces  petits  egarements  ne  deviennent  pas  des  crimes  plus  graves;  car  en  verite  Je 
vous  le  dis  :  le  vol  et  le  meurtre  ne  sont  finalement  rien  d'autre  que  la  consequence 
des  petites  erreurs  que  les  hommes  commettent  d'abord  les  uns  envers  les  autres  pour 
de  simples  considerations  mesquines  d'interct  personnel  et  d'amour-propre.  Voici 
une  petite  parabole  pour  vous  eclairer  un  peu  la-dessus  : 

5.  Un  pere  riche  et  considere  avait  une  fille  tres  belle  qu'il  aimait  fort,  et  dont  un 
jeune  homme  d'une  bonne  education,  mais  pauvre,  s'etait  follement  epris,  d'autant 
que  la  belle  lui  avait  deja  laisse  entendre  a  plusieurs  reprises,  par  toutes  sortes  de 
signes  d'amitie,  que  son  coeur  inclinait  vers  lui.  Ce  jeune  homme  par  ailleurs  fort 
honnete  prend  enfin  courage  et,  plein  de  bonnes  intentions,  va  trouver  le  pere  de  la 
belle  fille  et  la  lui  demande  en  mariage.  Mais  le  pere,  que  sa  grande  richesse  a  rendu 
dur  et  orgueilleux,  fait  mettre  a  la  porte  par  ses  serviteurs  le  pauvre  soupirant  et  le 
fait  chasser  par  ses  chiens  de  la  cour  de  sa  maison. 

6.  Ayant  recu  cet  accueil  outrageant,  le  jeune  homme  pauvre  a  desormais  le  cceur 
rempli  de  colere  et  de  desir  de  vengeance,  et  plus  il  songe  a  l'impossibilite  de  devenir 
le  gendre  de  l'homme  riche,  plus  croit  en  lui  l'idee  vengeresse  d'humilier  de  la 
maniere  la  plus  sensible  qui  soit  cet  homme  dur  et  fier.  Et  quand  cette  mauvaise 
pensee  eut  pleinement  muri,  sa  resolution  etant  prise,  le  jeune  homme  tua  l'homme 
riche. 

7.  Tout  cela  ne  serait  assurement  jamais  arrive  si  l'homme  riche  l'avait  traite  en 
homme.  Mais,  dans  son  orgueil  altier,  l'homme  riche  ne  se  rendit  meme  pas  compte 
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de  ce  qu'il  avait  fait  en  chassant  de  sa  maison  de  telle  maniere  le  pauvre  solliciteur  ; 
car  e'en  etait  trop  pour  lui,  et  cela  fit  de  lui  un  criminel  et  un  assassin  qui,  craignant 
les  juges  de  ce  monde,  alia  se  cacher  au  plus  profond  des  bois  et  devint  un  objet  de 
terreur  pour  les  hommes. 

8.  Cette  petite  parabole  vous  montre  que,  bien  souvent,  seule  la  durete  des  hommes 
fait  d'un  plus  pauvre  qu'eux  un  criminel.  Aussi,  observez  toujours,  envers  ceux  qui 
vous  auront  offenses  de  quelque  maniere,  ce  que  Je  vous  ai  ordonne  et  montre 
clairement,  et  les  grands  criminels  se  feront  rares  sur  la  terre,  et  les  bons  regneront 
sur  les  pauvres  de  la  terre.  —  Avez-vous  bien  compris,  vous  tous  ?  » 

9.  Et  tous  les  disciples  dirent  qu'ils  avaient  bien  compris  cette  lecon.  Pourtant,  ils  y 
reflechirent  encore  longtemps.  Jean  et  Matthieu  en  consignerent  l'essentiel,  et 
Jacques  et  Thomas  la  consignerent  aussi,  mais  plutot  les  explications.  Tout  cela  prit 
deux  bonnes  heures. 

10.  Quand  tout  ce  qui  etait  indispensable  eut  ete  note,  Pierre  dit :  «  A  present,  nous 
ne  pourrons  plus  oublier  cette  lecon,  et  nous  avons  beaucoup  appris  !  Mais  le  soir 
tombe,  et  je  vais  devoir  commencer  a  me  soucier  du  repas.  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Qui  done  t'a  dit  que  le  soir  tombait  ?  Regarde  ou  en  est  le  soleil :  Je  te 
le  dis,  si  nous  pactions  maintenant  et  traversions  la  mer  dans  toute  sa  longueur  sous 
un  bon  vent,  nous  serions  assurement  aux  confins  du  pays  juif  d'au-dela  du  Jourdain 
avant  meme  le  coucher  du  soleil !  » 

12.  Alors,  Pierre  regarda  ou  etait  le  soleil,  et  il  s'etonna  fort  de  s'etre  si 
considerablement  trompe  dans  son  estimation  de  l'heure  qu'il  etait ;  car  il  s'en  fallait 
de  trois  bonnes  heures  que  le  soleil  ne  fut  couche. 

Chapitre  251 

Une  invasion  de  sauterelles 

1.  Cependant,  Pierre  se  reprit  bientot  et  Me  demanda  pourquoi  il  s'etait  ainsi  trompe, 
et  Je  lui  dis  :  «  Va  sur  le  rivage,  et  tu  en  comprendras  bien  vite  la  raison!» 

2.  Pierre  fit  ce  que  Je  lui  avais  dit,  et,  aussi  loin  que  portat  son  regard,  il  vit  la  surface 
de  l'eau  couverte  de  sauterelles.  Notre  bateau  lui-meme,  amarre  dans  son  port,  etait 
rempli  de  ces  insectes.  Effraye  de  ce  spectacle,  Pierre  revint  en  hate  dans  la  piece  ou 
nous  nous  tenions  et  Me  demanda  si  ces  myriades  de  sauterelles  qui  couvraient  la 
mer  etaient  cause  de  son  erreur. 

3.  Et  Je  lui  repondis  :  «  Parfaitement  !  Quand  elles  sont  arrivees  par  les  airs,  venant 
d'Egypte,  elles  ont  si  bien  obscurci  le  soleil,  tel  un  gros  nuage,  que  toi,  dans  cette 
piece,  tu  n'as  pu  que  penser  que  le  soir  etait  venu.  Mais  Moi,  Je  voyais  en  Moi-meme 
la  cause  de  ce  soir  premature,  aussi  te  l'ai-Je  fait  remarquer  —  et  e'est  tout  ce  qu'il  y 
a  a  dire  la-dessus  !  » 

4.  Satisfait  de  cette  explication,  Pierre  ressortit  admirer  ce  grandiose  spectacle  de  la 
nature. 

5.  Cependant,   Andre   et   Philippe,    qui   etaient   quelque   peu   naturalistes,   Me 
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demanderent  comment  d'aussi  formidables  nuages  de  sauterelles  pouvaient  se 
former,  ou  ils  naissaient  exactement,  et  s'ils  servaient  a  quelque  chose. 

6.  Je  leur  dis  :  «  Mes  chers,  il  est  certes  tout  a  fait  louable  de  regarder  un  peu  autour 
de  soi  —  car  la  nature  est  un  grand  livre  ecrit  par  la  main  toute-puissante  de  Dieu,  et 
elle  offre  a  tous  ceux  qui  cherchent  honnetement  les  plus  belles  preuves  de  l'amour, 
de  la  sagesse  et  de  la  puissance  du  Pere  celeste  ;  mais  un  chercheur  malavise,  s'il 
cherche  avec  trap  de  zele,  peut  aisement  prendre  des  chemins  detournes  sur  lesquels 
il  s'eloigne  tout  a  fait  de  Dieu  et  finir  par  crake  que  tout  ce  qui  existe  n'est  gouverne 
que  par  les  forces  aveugles  de  la  nature. 

7.  Et  ce  sont  justement  des  phenomenes  comme  celui-ci  qui  sont  les  premiers  a 
eloigner  de  Dieu  les  purs  naturalistes  ;  car  ils  voient  la  une  capacite  de  reproduction 
de  la  vie  excessive  et  sans  but,  dont  un  Dieu  sage  pourrait  fort  bien  Se  dispenser. 
Mais  ces  recherches  purement  exterieures  ne  leur  permettront  assurement  jamais  de 
comprendre  la  raison  profonde  de  tels  phenomenes,  parce  que  leur  ame  enfoncee 
dans  la  matiere  a  cesse  de  pouvoir  apprehender  l'Esprit  divin  de  lumiere  et  d'amour. 

8.  Mais  a  celui  dont  l'ame  touche  et  apprehende  pleinement  l'esprit  de  Dieu,  son 
propre  esprit  enseignera  comment  et  pourquoi  de  tels  evenements  peuvent  se 
produire  —  et  ce  n'est  que  lorsque  l'esprit  d'un  homme  est  ainsi  eveille  qu'il  peut 
sonder  les  choses  de  la  nature  et  les  enseigner,  ainsi  devoilees,  a  ses  freres  ignorants 
et  immatures,  afin  qu'ils  travaillent  avec  d'autant  plus  de  zele  a  eveiller  l'esprit  dans 
leurs  ames. 

9.  Pour  en  revenir  a  nos  sauterelles,  elles  peuvent  naitre  un  peu  partout  dans  les 
regions  chaudes  de  la  terre,  mais  surtout,  a  certaines  periodes,  en  Egypte  et  au  sud  de 
l'Asie.  C'est  la  que  le  climat  est  le  plus  propice  a  une  forte  production  d'esprits 
vivants  de  la  nature,  ou  qu'ils  se  developpent  le  plus  vite  et  le  plus  souvent,  parce  que 
la  matiere  du  sol,  la  chaleur  du  soleil,  sa  puissante  lumiere,  la  forte  humidite  et  bien 
d'autres  circonstances  contribuent  puissamment  a  la  liberation  en  grande  quantite 
d'esprits  terrestres  jusque-la  prisonniers,  qui  s'allient  tres  vite  avec  les  esprits  de  l'air, 
puis  s'enveloppent  en  quelque  sorte  d'une  matiere  legere,  et,  dans  ce  cocon,  se 
revetent  alors  d'un  corps  et  entrent  dans  la  vie  animale  de  la  terre. 

10.  C'est  de  cette  maniere  que  naissent  tres  frequemment  les  sauterelles  dans  les  pays 
les  plus  chauds  de  la  terre,  bien  qu'elles  puissent  egalement  naitre  de  leurs  propres 
ceufs(*\ 

11.  Je  vous  le  dis,  tout,  sur  cette  terre,  arbres,  plantes  et  tous  les  animaux,  est  destine 
a  liberer  de  la  dure  matiere  les  esprit  juges,  et  tout  cela  s'eleve  par  degres  jusqu'a 
rhomme.  Ce  qu'il  advient  ensuite  de  l'homme,  vous  le  savez  deja,  aussi  n'ai-Je  plus 
rien  a  vous  expliquer  de  ce  phenomene  naturel  qui  est  devant  nous.  —  Mais  a 
present,  dites  a  Pierre  de  rentrer,  car  J'ai  quelque  chose  a  vous  annoncer.  » 

12.  Andre  et  Philippe  firent  aussitot  ce  que  Je  leur  ordonnais,  et,  a  peine  entre  dans  la 
piece,  Pierre  demanda  quelle  etait  cette  chose  que  Je  voulais  leur  annoncer. 


(*'  Au  temps  de  Lorber,  la  querelle  de  la  «  generation  spontanee  »  n'est  pas  encore  terminee. 
(N.d.T.) 
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Jesus  au  bord  de  la  mer  de  Galilee  sur  l'autre  rive  du  Jourdain 

Matthieu,  chap.  19 

Chapitre  252 

Le  Seigneur  et  les  Siens  traversent  la  mer  de  Galilee  (Mt  19,1) 

1.  Et  Je  dis  :  «  Faites  vos  preparatifs  de  voyage,  car,  des  aujourd'hui,  Je  veux  et  dois 
quitter  ce  lieu,  et  meme  la  Galilee,  pour  le  territoire  d'au-dela  du  Jourdain  aux 
confins  du  pays  des  Juifs  [la  Judee].  (Mt  19,1.)  Nous  n'y  sommes  pas  encore  alles,  et 
il  y  a  la  un  grand  nombre  de  gens  avides  de  savoir,  aussi  y  ferons-nous  aujourd'hui 
meme  de  bonnes  affaires.  » 

2.  Pierre  dit :  «  Seigneur,  pour  cela,  nous  devons  traverser  la  mer,  et  notre  bateau  est 
rempli  de  cette  vermine  de  sauterelles  ;  pour  le  nettoyer,  il  faudrait  que  deux 
hommes  y  travaillent  dur  pendant  une  demi-journee  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Tu  dis  vrai,  et  ces  deux  hommes  en  auraient  meme  pour  un  jour  entier  a 
fake  ce  travail  ;  mais  J'en  viendrai  a  bout  bien  plus  rapidement!  Descendons  sans 
tarder  sur  le  rivage,  et  nous  y  trouverons  le  bateau  deja  nettoye.» 

4.  Et  voici  qu'arrivant  sur  le  rivage,  nous  trouvons  notre  bateau  parfaitement  net, 
sans  trace  de  la  moindre  sauterelle  ! 

5.  Voyant  cela,  les  disciples  s'emerveillent  fort,  et  Pierre  dit  :  «  Tu  es  vraiment  un 
grand  maitre  en  toute  chose,  et  les  sauterelles  aussi  doivent  obeir  a  Ta  volonte  ! 
Allons-nous  embarquer  et  partir  sur-le-champ,  ou  prendrons-nous  d'abord  une 
collation  avec  un  peu  de  vin  ?  Car  le  voyage  sera  assez  long  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Qu'avons-nous  besoin  de  tout  cela  ?  Jusqu'ici,  ou  que  nous  fussions, 
nous  n'avons  jamais  souffert  de  la  faim,  et  nous  n'avons  pas  davantage  a  craindre  la 
faim  ni  la  soif  dans  le  pays  ou  nous  nous  rendons  a  present.  Et  puisque  tout  est  deja 
en  ordre  dans  ta  maison,  embarquons-nous  !  Hissez  la  voile,  puis  detachez  le  bateau, 
et  qu'un  seul  se  mette  a  la  bane  :  Je  ferai  venir  un  bon  vent  qui  nous  menera  bientot 
la  ou  Je  veux  aller.  » 

7.  Cependant,  Pierre  Me  demanda  encore  s'il  ne  devait  pas  emmener  un  ou  deux  de 
ses  matelots  pour  qu'ils  s'occupent  du  bateau  et  le  gardent  avec  eux  pendant  notre 
sejour  sur  l'autre  rive. 

8.  Et  Je  lui  dis  :  «  Oui,  fais-le,  car  nous  ne  reviendrons  pas  de  sitot.  » 

9.  Pierre  appela  alors  deux  de  ses  matelots,  qui  mirent  aussitot  le  bateau  en  ordre  de 
marche  ;  le  vent  commenca  a  souffler,  et  nous  partimes  presque  aussi  vite  qu'une 
fleche. 

10.  Comme  nous  glissions  a  la  vitesse  dun  ouragan  sur  la  vaste  etendue  d'eau,  mais 
que  celle-ci,  malgre  le  vent  violent,  etait  a  peine  agitee  de  toutes  petites  vagues,  les 
deux  matelots  de  Pierre  en  furent  frappes  et  lui  en  demanderent  la  raison.  Car  ils 
n'avaient  jamais  vu  pareille  chose,  eux  qui  etaient  de  vieux  marins  pecheurs  pleins 
d'experience. 
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11.  Et  Pierre  leur  dit  :  «  Comment  pouvez-vous  encore  poser  de  telles  questions! 
Avez-vous  deja  oublie  que  le  grand  Maitre  de  Nazareth,  qui  est  notre  Messie,  peut 
tout  fake  ?  !  » 

12.  Les  matelots  dirent :  «  Nous  savions  qu'il  faisait  de  grands  miracles  ;  mais  que  le 
vent  et  la  mer  eux-memes  lui  obeissent,  nous  ne  le  savions  point  !  II  faut  vraiment 
qu'il  soit  un  grand  prophete,  aussi  grand  que  Moise  et  qu'Elie  !  » 

13.  Et  Pierre  dit :  «  Infiniment  plus  que  Moise  et  qu'Elie  !  Mais  a  present,  ne  posez 
plus  de  questions  et  veillez  a  la  marche  du  bateau  ;  le  moment  venu,  vous  en 
apprendrez  davantage  sur  la  divinite  du  Seigneur  !  Mais  nous  arrivons  a 
l'embouchure  du  Jourdain,  ou  il  faut  prendre  garde  a  ne  pas  entrer  dans  le  courant, 
car  il  est  difficile  d'en  sortir  sans  un  bon  vent  contraire.  » 

14.  Les  deux  matelots  tirerent  alors  hardiment  sur  les  rames  ;  nous  franchimes  bien 
vite  la  passe  dangereuse,  et,  au  bout  d'une  heure  a  peine  de  traversee,  nous  etions  sur 
l'autre  rive. 

15.  Le  lieu  ou  nous  abordames  etait  une  bourgade  principalement  habitee  par  des 
pecheurs,  dont  la  plupart  etaient  juifs,  mais  pres  d'un  tiers  des  habitants  etaient  des 
Grecs  qui  avaient  la  toutes  sortes  de  negoces.  Quand,  ayant  aborde,  nous  mimes  pied 
a  terre,  nous  trouvames  beaucoup  de  monde,  car  plusieurs  Pharisiens  etaient  venus 
de  Jerusalem  collecter  leur  dime.  Naturellement,  les  gens  accoururent  vers  nous  en 
foule,  et,  parmi  eux,  quelques  hommes  de  bien  nous  demanderent  qui  nous  etions,  ce 
que  nous  venions  fake  ici  et  si  nous  ne  voulions  pas  acheter  ceci  ou  cela. 

16.  Mais  Pierre,  se  maitrisant,  repondit  aux  curieux  :  «  Laissez-nous  d'abord  trouver 
un  gite,  et  vous  saurez  bien  assez  tot  qui  nous  sommes  et  ce  que  nous  venons  fake 
ici  !  » 

Chapitre  253 

Guerison  de  l'aveugle  de  naissance  et  d'autres  malades  (Mt  19,2) 

1.  A  peine  Pierre  avait-il  prononce  ces  mots  qu'un  estimable  aubergiste  s'approcha 
de  lui  et  dit :  «  Venez  chez  moi,  car  j'ai  assurement  la  plus  grande  auberge  de  ce  lieu 
et,  bien  que  Grec,  ne  fais  pas  payer  cher  !  II  est  vrai  que  vous  etes  juifs,  selon  toute 
apparence,  mais  cela  ne  change  rien  a  l'affaire,  et  il  y  a  deja  chez  moi  depuis 
quelques  jours  plusieurs  Pharisiens  venus  de  Jerusalem  pour  prelever  la  dime  sur  les 
Juifs. » 

2.  Pierre  dit  :  «  Ce  n'est  pas  precisement  fait  pour  nous  etre  agreable  !  Au 
demeurant,  tout  cela  ne  depend  que  de  notre  Maitre,  et  il  en  sera  comme  II  voudra.  » 

3.  L'hote  dit :  «  Lequel  d'entre  vous  est  done  le  maitre,  que  je  parle  avec  lui  ?  » 

4.  Pierre  Me  designa  et  dit :  «  Cest  Celui-la.  » 

5.  L'hote  s'avanca  vers  Moi  et,  s'inclinant,  Me  dit :  «  Veux-tu  loger  chez  moi  avec  les 
tiens  ?  Mon  auberge  est  grande  et  a  beaucoup  de  chambres  ;  de  plus,  elle  est  la 
moins  chere  de  toutes  dans  cette  bourgage  qui  n'est  pas  petite.  » 
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6.  Je  dis  :  «  Tu  dis  vrai  assurement,  mais  nous  n'avons  pas  de  quoi  te  payer  !  Aussi 
preferons-nous  passer  la  nuit  sur  notre  bateau.  En  outre,  il  y  a  des  malades  chez  toi, 
ainsi  qu'un  medecin  qui  ne  peut  les  guerir,  bien  que  tu  l'aies  fait  venir  de  Jerusalem 
et  qu'il  te  coute  fort  cher.  Et  Ton  dit  qu'il  ne  fait  pas  bon  loger  dans  une  maison 
affectee  de  toutes  sortes  de  graves  maladies  !  » 

7.  A  ces  mots,  l'aubergiste  fut  veritablement  saisi  d'effroi,  et  il  Me  demanda  avec 
stupefaction  comment  Moi,  un  parfait  etranger  a  ce  lieu,  Je  pouvais  savoir  cela. 

8.  Et  Je  dis  :  «  Je  pourrais  te  dire  encore  bien  des  choses  qui  t'etonneraient  encore 
davantage  ;  mais  laissons  cela  !  » 

9.  Fort  perplexe,  l'hote  se  mit  a  Me  prier  de  venir  loger  chez  lui  malgre  tout ;  car  le 
soleil  touchait  deja  l'horizon  et  le  soir  approchait. 

10.  Je  lui  repondis  :  «  Alors,  va  Me  chercher  ton  fils  aveugle,  et  nous  verrons  si  Je 
peux  le  guerir  !  » 

11.  Et  l'hote  s'en  fut  en  hate  vers  sa  maison,  d'ou  il  ramena  son  fils  de  quatorze  ans, 
tout  a  fait  aveugle,  qu'il  Me  presenta  en  disant :  «  Cher  ami,  voici  mon  fils.  II  etait 
aveugle  des  sa  naissance  comme  il  Test  a  present.  Tous  les  medecins,  tous  les  mages 
ont  essaye  leur  art  sur  lui,  mais  en  vain  !  A  present,  comme  tu  viens  de  le  dire,  il  y  a 
bien  chez  moi  un  medecin  de  Jerusalem  veritablement  prodigieux,  mais  il  n'a  rien  pu 
fake  de  plus  !  II  n'y  a  plus  que  toi,  cher  ami  !  En  verite,  si  tu  le  gueris,  la  moitie  de 
mes  biens  t'appartiennent !  » 

12.  Alors,  Je  dis  :  «  Si  tu  es  capable  de  croire  que  Je  rendrai  la  vue  a  ton  fils,  il  verra 

!» 

13.  L'hote  Me  regarda  bien  en  face  et  dit :  «  Oui,  ami,  de  toi,  je  peux  le  croire  !  II  y  a 
dans  tes  yeux  quelque  chose  de  decide  qui  me  dit  :  jamais  une  parole  mensongere 
n'est  sortie  de  cette  bouche  !  Aussi,  je  crois  desormais  fermement  que  tu  gueriras 
mon  fils.  » 

14.  Je  dis  :  «  Les  autres  medecins  ont  leurs  onguents,  les  mages  leur  baguette 
magique  —  mais  Moi,  Je  n'ai  pas  d'onguents  et  encore  moins  de  baguette  ;  Ma 
volonte  fait  tout,  et,  si  Je  le  veux,  ton  fils  recouvrera  la  vue  sur-le-champ  !  » 

15.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  l'aveugle  se  mit  a  y  voir  parfaitement,  et, 
dans  sa  joie,  il  s'ecria  qu'il  voyait  maintenant  les  gens,  la  mer,  la  contree  et  tout  ce 
qui  etait  la. 

16.  Et  l'hote  vint  a  Moi  et  dit :  «  O  grand  et  vrai  sauveur,  comment  te  remercier  de 
cette  grace  veritable  ?  Car,  en  verite,  seul  celui  qui  peut  faire  ce  que  tu  fais  peut 
distribuer  des  graces  !  Que  fera  un  aveugle  de  mille  graces  ou  bienfaits  des  puissants 
de  ce  monde,  si  toute  leur  puissance  et  toute  leur  bonte  ne  peuvent  lui  donner  des 
yeux  !?  Mais  toi,  tu  lui  as  rendu  la  vue  par  la  puissance  pour  moi  parfaitement 
inconcevable  qui  est  en  toi,  et  c'est  une  grace  extraordinaire  que  tu  nous  accordes 
ainsi,  a  moi  et  a  mon  fils  bien-aime.  Et  la  recompense  que  je  t'ai  promise  tout  a 
l'heure  est  bien  trap  faible  !  Oh,  dis-moi  quel  est  ton  souhait  pour  ce  que  je  te  dois,  et 
je  te  l'accorderai  avec  joie  et  amour  !  » 

17.  Je  dis  :  «  Loge-nous  cette  nuit,  fais  le  bien  aux  pauvres  et  repare  ainsi  le  mal  que 
tu  leur  as  souvent  fait !  » 
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18.  L'aubergiste  promit  de  ne  pas  oublier  cela  et  de  s'y  tenir  tres  strictement,  et  Me 
pria  instamment  de  le  suivre.  Et  Je  l'accompagnai  avec  Mes  disciples  et  les  deux 
compagnons  de  Pierre,  et  tous  ceux  qui  avaient  ete  temoins  de  la  guerison  de 
l'aveugle  nous  emboiterent  le  pas. 

19.  En  chemin,  beaucoup  de  ces  gens  Me  crierent  :  «  O  veritable  sauveur,  gueris 
aussi  nos  malades,  car  nous  en  avons  beaucoup  !  Car  chez  nous,  lorsque  quelqu'un 
tombe  malade,  il  ne  guerit  jamais,  mais  continue  a  deperir  lentement  jusqu'a  la 
tombe  !  C'est  la  veritablement  un  grave  defaut  de  cette  contree  par  ailleurs  si  belle  ! 
O  cher  sauveur,  accorde-nous,  a  nous  qui  sommes  pauvres,  la  meme  grace  que  tu  as 
accordee  au  fils  aveugle  de  l'aubergiste  !  Que  ta  volonte  soit  faite  !  » 

20.  Et  Je  leur  dis  :  «  Fort  bien,  qu'il  en  soit  fait  selon  votre  volonte  et  votre  foi  !  A 
present,  retournez  vers  vos  nombreux  malades,  et  voyez  s'il  s'en  trouve  encore  dans 
vos  maisons  et  dans  vos  lits  !  »  (Mt  19,2.) 

21.  A  ces  Miennes  paroles,  tous  s'en  furent  en  hate,  a  l'exception  de  quelques-uns 
chez  qui  il  n'y  avait  pas  de  malades.  Et,  arrivant  chez  eux  comme  le  soir  tombait 
deja,  ils  y  trouverent  tous  ceux  qui  etaient  jusque-la  affliges  d'une  quelconque 
maladie  ou  infirmite,  non  plus  malades,  mais  aussi  bien  gueris  que  s'ils  ne  l'avaient 
jamais  ete. 

22.  Comme  ils  ne  comprenaient  pas  ce  qui  avait  pu  survenir  pour  qu'ils  fussent  ainsi 
tous  gueris  d'un  seul  coup,  ils  demanderent  aussitot  a  leurs  parents  la  cause  de  cet 
evenement  inoui.  Ceux-ci  leur  parlerent  de  Moi  et  leur  conterent  comment,  sur  le 
rivage,  J'avais  rendu  la  vue  au  fils  aveugle-ne  du  riche  aubergiste,  ajoutant  qu'a 
present,  tous  les  autres  malades  de  l'aubergiste  devaient  sans  doute  etre  gueris  eux 
aussi. 

23.  Entendant  cela,  ceux  qui  venaient  d'etre  gueris  coururent  jusqu'a  l'auberge,  ou  ils 
implorerent  qu'on  leur  permit  de  Me  voir  et  de  Me  remercier. 

24.  Alors,  Je  vins  parmi  eux  et  leur  dis  :  «  Rentrez  chez  vous,  et,  a  l'avenir,  ne 
pechez  plus  ;  car  si  vous  retombez  dans  vos  anciens  peches,  vous  retomberez  aussi 
par  la  meme  dans  vos  anciennes  maladies  !  Observez  les  commandements  donnes 
par  Moise,  et  vous  serez  preserves  de  tout  mal.  » 

25.  Puis  Je  les  congediai,  tandis  que  notre  hote,  a  present  demesurement  heureux  et 
content,  car  tous  ses  autres  malades  etaient  egalement  gueris,  ne  savait  vraiment  plus 
comment  nous  remercier  de  ce  bienfait. 


Chapitre  254 

Le  Seigneur  et  les  Siens  chez  l'aubergiste  grec. 
La  verite  rend  libre 


1.  L'hote  etait  grec  et  encore  paien,  mais  il  savait  fort  bien  que  les  Juifs  n'avaient  pas 
le  droit  de  manger  toutes  les  choses  que  mangeaient  les  Grecs  encore  paiens,  aussi 
Me  demanda-t-il :  «  O  grand  seigneur  et  maitre,  qu'as-tu  coutume  de  manger  le  soir, 
toi  et  ceux-ci,  qui  sont  sans  doute  tes  disciples  ?  J'ai  beau  etre  un  paien,  je  sais  par 
experience  qu'il  y  a  beaucoup  de  choses,  dans  ce  que  nous  mangeons,  que  les  Juifs 
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ne  mangent  pas,  et  c'est  pourquoi  je  te  demande  comment  je  puis  vous  servir  pour 
vous  etre  agreable.  Car  vous  etes  desormais  les  maitres  de  cette  maison,  et  moi  votre 
tres  obeissant  serviteur,  aussi,  faites-moi  seulement  la  grace  d'ordonner,  et  je  mettrai 
tout  mon  zele  a  accomplir  autant  qu'il  me  sera  possible  chacun  de  vos  desirs  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Donne-nous  du  pain  et  du  vin,  et  apres  cela  une  bonne  couche  pour  la 
nuit,  car  nous  n'avons  besoin  de  rien  d'autre.  » 

3.  L'hote  fut  presque  afflige  que  Je  n'eusse  rien  demande  de  plus  ni  de  meilleur. 
Pourtant,  il  alia  chercher  dans  son  cellier  du  pain  et  du  vin  en  quantite  suffisante,  et 
nous  les  apporta  lui-meme  Nous  primes  place  a  une  grande  table,  et  l'hote  y  prit 
place  lui-meme  avec  ses  enfants  et  mangea  et  but  avec  nous,  et,  comme  le  vin  lui 
deliait  un  peu  la  langue,  il  se  mit  a  nous  conter  diverses  choses  de  sa  vie,  et  c'est 
ainsi  que  Ton  en  vint  a  parler  des  miracles  des  Esseniens  et  de  ceux  des  Pharisiens, 
ainsi  que  des  dix  grandes  lois  de  Moise. 

4.  L'hote  pensait  que  ces  lois  etaient  fort  bonnes  sans  doute,  mais  nul  ne  les 
observait,  et  moins  que  quiconque  les  pretres  juifs,  pourtant  censes  toujours  donner 
le  bon  exemple  a  leurs  coreligionnaires.  Puisque  J'etais  un  si  grand  guerisseur  et  a 
coup  sur  dune  sagesse  extreme,  ne  pouvais-Je  lui  expliquer  cela  ?  Et  surtout, 
pouvais-Je  lui  donner  un  bon  conseil  et  lui  dire  si,  comme  les  Pharisiens  l'y  avaient 
deja  exhorte  plusieurs  fois,  il  devait  se  convertir  au  judaisme,  ou  bien  garder  la 
religion  des  Grecs  ?  Celle  des  Juifs  lui  plaisait  au  fond  mieux  que  la  sienne,  qui 
n'etait  en  verite  qu'une  vision  poetique  de  l'imagination  et  ne  recouvrait  pas  grand- 
chose  de  vrai. 

5.  Je  lui  repondis  :  «  Demeure  en  apparence  ce  que  tu  es,  mais  a  l'interieur,  sois  un 
vrai  Juif,  ce  qui  te  sera  d'autant  plus  facile  que,  ce  faisant,  tu  ne  devras  rien  aux 
pretres  !  Tu  concois  sans  doute  aisement  que  les  Pharisiens,  a  cause  de  tes  grandes 
richesses,  aimeraient  que  tu  sois  l'un  des  leurs  plutot  qu'un  etranger!  Aussi,  reste  ce 
que  tu  es,  mais  cherche  la  verite  et  le  fondement  de  la  vie  et  de  l'etre.  Car  la  verite 
seule  te  fera  libre,  et  avec  elle,  tu  seras  bien  au-dessus  de  tous  les  pretres  et  de  tout  ce 
que  le  monde  nomme  sagesse.  —  M'as-tu  bien  compris?» 

6.  L'hote  dit  :  «  Je  t'ai  compris  ;  mais  en  ce  cas,  il  faut  encore  que  je  te  pose  cette 
question  :  qu'est-ce  done  que  la  verite  ?  Ah,  la  verite  pure  rendrait  l'homme  libre, 
cela  est  bien  certain  —  mais  ou  est-elle,  qui  pourra  me  la  montrer  et  me  la  dire?» 

7.  Je  lui  repondis  :  «  Cela,  Je  le  peux,  comme  chacun  de  Mes  disciples  qui  sont  ici 
—  mais  plus  surement  Moi-meme  ;  car  Je  suis  Moi-meme  la  Verite  et  la  Vie,  parce 
que  c'est  ce  qu'est  de  toute  eternite  Celui  qui  demeure  en  Moi  !  » 

8.  L'hote  dit :  «  Seigneur  et  maitre,  cette  fois,  je  ne  comprends  pas  !  Comment  dois- 
je  entendre  cela  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Mes  disciples  sont  assis  pres  de  Moi  ;  demande-le-leur,  et  il  te 
l'expliqueront  bien  ;  car  il  vaut  mieux  laisser  les  autres  parler  de  soi  !  Pendant  ce 
temps,  J'irai  Me  rafraichir  a  la  brise  vivifiante  du  soir.  » 

10.  Ayant  dit,  Je  Me  levai  et  sortis  seul,  et  les  disciples  instruisirent  l'aubergiste  de 
l'essentiel  de  ce  qui  Me  concernait.  Quand  l'aubergiste  comprit  enfin  clairement  qui 
J'etais  et  ce  que  J'etais,  il  vint  aussitot  Me  rejoindre  dehors  avec  ses  enfants  et  Me 
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remercia  du  fond  du  coeur  de  l'immense  grace  que  Je  lui  avais  accordee.  Ses  enfants 
firent  de  meme,  et  Je  les  benis  tous  ;  puis  nous  allames  nous  reposer,  car  la  nuit  etait 
deja  assez  avancee. 

Chapitre  255 

De  l'interdiction  du  divorce  (Mt  19,  3-9) 

1.  Au  matin,  quand  nous  nous  levames  frais  et  dispos,  nous  trouvames  notre  hote 
deja  debout,  et  aussi  les  deux  matelots  de  Pierre,  qui  etaient  deja  sur  le  bateau  et 
s'appretaient  a  partir.  Mais  nous  leur  dimes  d'attendre  que  notre  hote  leur  eut  fait 
porter  une  collation  matinale,  ce  qu'il  fit  aussitot.  Alors,  ils  partirent,  car  nous 
n'aurions  plus  besoin  du  bateau  de  longtemps. 

2.  Puis,  sur  l'invitation  de  notre  hote,  nous  allames  prendre  le  repas  du  matin.  A 
peine  celui-ci  etait-il  termine  que  deja  de  nouvelles  gens  arrivaient  qui  voulaient  voir 
rhomme  aux  miracles,  comme  ils  disaient,  et  lui  parler.  Ils  etaient  aussi  bien  Grecs 
que  Juifs,  et  se  contaient  les  uns  aux  autres  toutes  les  choses  que  J'avais  faites  par 
Ma  seule  volonte. 

3.  Mais,  comme  on  l'a  dit,  des  Pharisiens  sejournaient  aussi  dans  cette  maison,  et, 
ayant  ainsi  appris  ce  qui  s'etait  passe  la  veille  au  soir,  ils  en  conclurent  bientot  que  Je 
devais  etre  ce  fils  du  charpentier  de  Nazareth  qu'ils  connaissaient  deja.  Ils  vinrent 
alors  dans  la  piece  ou  nous  etions  et  se  mirent  a  Me  poser  toutes  sortes  de  questions 
pour  M'eprouver,  mais  Je  leur  clouai  le  bee  en  repondant  a  toutes  de  la  maniere  la 
plus  pertinente  qui  fut. 

4.  Cependant,  il  y  avait  en  ce  lieu  plusieurs  hommes  qui,  etant  mecontents  de  leur 
epouse,  vinrent  demander  aux  Pharisiens  la  permission  de  s'en  separer. 

5.  Alors,  Vun  des  Pharisiens  M'interrogea  :  «  Dis-nous,  merveilleux  et  tres  sage 
maitre,  est-il  permis  a  un  homme  de  repudier  sa  femme  pour  quelque  motif  fonde 
que  ce  soit  ?  »  (Mt  19,  3.) 

6.  Et  Je  le  regardai  bien  en  face  et  lui  dis  :  «  Qu'avez-vous  a  Me  poser  cette  question 
?  N'avez-vous  pas  lu  dans  l'Ecriture  que  Celui  qui  crea  les  hommes  a  l'origine  les  fit 
homme  et  femme  ?!  (Mt  19,  4.) 

7.  Et  quand  ce  premier  couple  humain  fut  devant  Celui  qui  l'avait  cree,  et  que  Celui- 
ci  vit  que  la  belle  femme  plaisait  fort  a  rhomme,  Celui  que  vous  n'avez  pas  encore 
reconnu  leur  dit  :  "Voila  pourquoi,  a  l'avenir,  rhomme  quittera  son  pere  et  sa  mere 
pour  s'attacher  a  sa  femme,  et  les  deux  ne  feront  ainsi  qu'une  seule  chair!"  (Mt  19,  5.) 
Et  s'il  en  est  ainsi  selon  la  parole  de  Dieu,  ils  ne  sont  desormais  plus  deux,  mais  bien 
une  seule  chair.  Et  ce  que  Dieu  a  uni,  l'homme  ne  doit  point  le  separer!»  (Mt  19,  6.) 

8.  Les  Pharisiens  reprirent  alors  :  «  Si  tu  connais  si  bien  l'Ecriture,  tu  dois  bien 
savoir  aussi  pourquoi  le  meme  Moise  qui  nous  a  decrit  la  creation  de  rhomme  nous 
a  laisse  facte  de  repudiation  comme  une  chose  parfaitement  legale,  et  present  que 
Ton  se  separe  d'une  epouse  pour  certains  motifs  bien  fondes  ?  » 

9.  A  quoi  Je  repondis  :  «  Moise  vous  a  bien  laisse  un  acte  de  repudiation  qui  vous 
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permet  de  vous  separer  d'une  epouse  ;  mais  il  ne  l'a  fait  qu'en  raison  de  la  durete  de 
vos  coeurs.  Mais,  des  l'origine  de  l'humanite  sur  cette  terre,  il  n'en  fut  pas  ainsi,  mais 
bien  comme  Je  vous  l'ai  dit.  (Mt  19,  7.) 

10.  Et  Je  vous  dis  encore  ceci  :  Celui  qui  repudie  sa  femme,  fut-ce  pour  la  grave 
raison  de  prostitution  ,  et  en  epouse  une  autre,  commet  un  adultere.  Et  celui  qui 
epouse  la  femme  repudiee  en  commet  un  egalement.  (Mt  19,  8.)  Quant  a  l'adultere, 
vous  savez  deja  quel  peche  c'est,  aussi  n'ai-Je  pas  besoin  de  vous  l'expliquer 
davantage. » 

11.  Sur  quoi  les  Pharisiens  s'en  allerent  sans  plus  dire  mot. 


Chapitre  256 

Cas  d'exception  dans  le  mariage  (Mt  19,  10-12) 

1.  Mais  les  disciples  vinrent  Me  dire  :  «  Seigneur,  si  1'homme  doit  se  conduire  ainsi 
envers  sa  femme,  il  ne  fait  vraiment  pas  bon  se  marier  !  (Mt  19,  10.)  Car  il  y  a  tout 
de  meme  parfois  des  femmes  qui  sont  de  vrais  Satans  pour  leur  mari,  aussi  nous 
semble-t-il  qu'il  ne  serait  pas  si  contradictoire  avec  Ton  ordonnance  que  Ton  puisse 
repudier  une  telle  femme  et,  pour  les  besoins  de  la  maison,  en  epouser  une  autre.  Car 
si  un  homme  a  une  mauvaise  femme  fornicatrice,  sa  maison  connaitra  sans  cesse  les 
disputes  et  les  insultes,  ce  qui  suscitera  necessairement  la  colere,  tant  dans  cette 
maison  que  dans  le  voisinage.  Mais  si  cet  homme  repudie  une  telle  femme,  sa 
maison  retrouvera  bientot  la  paix.  Aussi  facte  de  repudiation  de  Moise  nous  semble- 
t-il  pleinement  justifie,  dans  ce  cas,  aux  yeux  de  tous  les  hommes  de  bien.  » 

2.  Et  Je  repondis  aux  disciples  perplexes  :  «  Tous  ne  comprennent  pas  cette  parole 
(ce  qui  avait  ete  dit  devant  les  Pharisiens),  mais  seulement  ceux  a  qui  il  est  donne  de 
la  comprendre  (Mt  19,  11),  et  vous  ne  l'avez  pas  comprise  jusqu'ici,  bien  que  cela 
vous  soit  donne  ;  mais  il  faut  pourtant  que  vous  compreniez,  et  il  en  sera  ainsi  ! 

3.  Je  vous  renvoie  tout  d'abord  a  ce  que  Je  vous  ai  deja  dit  bien  des  fois  sur  ce  sujet, 
et  ce  d'une  maniere  exhaustive. 

4.  Ensuite,  il  va  de  soi  que  Je  ne  vous  eusse  jamais  conseille  cet  acte  de  repudiation, 
par  le  truchement  de  Moise,  si  la  necessite  evidente  ne  s'en  etait  fait  sentir  dans  bien 
des  cas  que  Ton  peut  justifier.  Mais  avez-vous  done  oublie  quel  usage  pernicieux  les 
Pharisiens  font  aujourd'hui,  et  depuis  bien  longtemps,  du  divorce  ?  lis  sement  eux- 
memes  la  discorde  en  secret  dans  les  meilleures  unions,  jusqu'au  point  ou  les  epoux 
sont  contraints  de  se  separer.  Mais  le  divorce  est  prononce  par  les  pretres  et  coute 
beaucoup  d'argent ;  c'est  la  le  vrai  motif  du  grand  nombre  de  divorces  en  ce  temps- 
ci,  et  c'est  pourquoi  J'ai  montre  a  ces  Pharisiens  quelle  etait  la  loi  originelle  de  Dieu  a 


( '  Certaines  traductions  de  la  Bible  (par  une  interpretation  abusive  ?)  disent  exactement  le 
contraire,  par  exemple  la  Bible  de  Jerusalem  :  «  Quiconque  repudie  sa  femme  —  pas  pour 
"prostitution"  —  et  en  epouse  une  autre,  commet  un  adultere.  »  Autre  version  (celle-ci  conforme 
aux  «  cas  d'exception  »  envisages  par  Lorber  au  vol.  Ill,  70)  :  «  Lourde  est  la  faute  de  celui  qui 
renvoie  sa  femme,  si  le  mariage  n' est  pas  irregulier,  et  qui  en  prend  une  nouvelle.  »  (Pierre  de 
Beaumont.)  Dans  tous  les  cas,  l'adultere  est  constitue  par  le  remariage,  selon  le  dogme  classique. 
(N.d.T.) 
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cet  egard.  Et,  connaissant  Mon  pouvoir,  ils  s'en  sont  alles,  cachant  leur  courroux. 

5.  Enfin,  Je  vous  dis  encore  ceci,  que  vous  devez  bien  ecouter  et  meme  consigner 
par  ecrit :  Parmi  les  etres  humains  des  deux  sexes,  il  y  en  a  qui  sont  nes  castres  du 
sein  de  leur  mere,  il  y  en  a  d'autres,  cette  fois  des  hommes  seulement,  qui  ont  ete 
castres  par  les  hommes  pour  quelque  raison,  et  enfin,  il  y  a  de  ces  eunuques  qui  se 
sont  eux-memes  castres  a  cause  du  royaume  de  cieux  !  Comprenne  qui  peut  !  (Mt 
19,  12.) 

6.  Quoi  qu'il  en  soit,  ceux-la  sont  impropres  au  mariage,  et  tout  mariage  contracte 
avec  ces  eunuques  est  invalide  de  plein  droit  et  peut  etre  annule  sans  plus  de 
scrupule,  et  l'autre  partie  peut  se  remarier  sans  commettre  aucun  adultere. 

7.  Quant  a  l'homme  dont  l'epouse  est  infeconde,  qu'il  fasse  au  sens  propre  ce  qu'on 
fait  les  anciens  patriarches  pour  eveiller  leur  semence,  et  il  ne  sera  soumis  a  aucun 
jugement.  —  Je  crois  que  vous  devez  enfin  avoir  compris  cela.  » 

8.  Pierre  dit :  «  Oui,  sauf  une  seule  chose  :  si  un  homme  a  une  femme  qui,  malgre 
toutes  les  exhortations  et  les  douces  remontrances,  continue  de  forniquer  par  pure 
concupiscence  innee  et  se  montre  done  parfaitement  incorrigible,  ne  faut-il  pas  se 
separer  d'une  telle  femme  ?  Sinon,  que  faut-il  fake  pour  etre  en  accord  avec  Ta 
volonte  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Tu  peux  sans  autre  forme  de  proces  repudier  une  telle  femme,  qui  est  a 
l'evidence  adultere  —  mais,  tant  qu'elle  vit,  tu  ne  dois  pas  en  epouser  une  autre  !  Car 
tu  ne  peux  savoir  si  cette  femme  ne  changera  pas  par  la  suite  et  ne  reviendra  pas  chez 
toi,  pleine  de  repentir,  pour  devenir  une  bonne  et  fidele  epouse.  Mais  si  tu  en  as 
epouse  une  autre  entre-temps  et  que  ton  ancienne  epouse  revienne  chez  toi,  amendee 
et  repentante,  tu  ne  pourras  pas  la  reprendre,  a  cause  de  la  nouvelle,  et  ce  serait  fort 
grave  pour  toi  et  encore  plus  pour  les  deux  epouses  que  tu  aurais  desormais  ;  car  tu 
ne  pourrais  ni  te  montrer  misericordieux  envers  la  premiere,  ni  repudier  la  seconde, 
et  pourtant,  tu  dois  etre  misericordieux  comme  Test  le  Pere  celeste.  Et  si  tu  ne  peux 
faire  oeuvre  de  charite,  qu'es-tu  done,  et  que  feras-tu  pour  demeurer  dans  Mon 
ordonnance  ?  Et  si  une  nature  imperieuse  te  pousse,  suis  l'exemple  des  patriarches, 
mais  sois  fidele  a  Dieu  dans  ton  cceur,  et  garde-toi  de  la  luxure  et  de  la  fornication  ! 
Car  les  fornicateurs  et  les  adulteres  n'entreront  pas  dans  le  royaume  de  Dieu.  —  As- 
tu  bien  compris  a  present  ?  » 

10.  Pierre  dit :  «  Oui,  Seigneur,  cela  aussi  est  clair  a  present !  » 

Chapitre  257 

Le  Seigneur  benit  les  enfants  (Mt  19,13-15) 

1.  Alors,  I'hote  s'avanca  vers  Moi  et  demanda  :  «  Seigneur,  cela  vaut-il  aussi  pour  les 
paiens  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Certainement  !  Car  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  qui  veut  que  tous  les 
hommes  recoivent  les  memes  principes,  et  si  Je  suis  venu  en  ce  monde,  e'est  pour 
ouvrir  aux  paiens  eux-memes  la  voie  de  la  lumiere  et  de  la  Vie.  Et  un  jour  viendra, 
mais  ce  jour  est  deja  venu,  ou  la  lumiere  sera  reprise  aux  Juifs  pour  etre  donnee  aux 
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paiens. 


» 


3.  Et  I'hote  dit  :  «  Tres  bien,  Seigneur  et  Maitre,  il  est  bon  que  je  sache  cela,  et 
j'exhorterai  mes  amis  a  demeurer  dans  Ta  doctrine  et  a  s'y  conformer  dans  leurs 
actes.  Car  je  devine  a  present  a  qui  j'ai  affaire  !  Tu  es  un  Dieu  et  non  un  homme,  car 
jamais  un  homme  n'a  accompli  d'actes  pareils  aux  Tiens,  et  jamais  des  paroles 
comme  les  Tiennes  ne  sont  sorties  d'une  bouche  humaine.  Cela  n'est  possible  qu'a  un 
Dieu! 

4.  Mais  j'ai  encore  une  priere  a  T'adresser,  puisque  Tu  es  desormais  mon  vrai  Dieu. 
II  y  a  en  ce  lieu  de  nombreux  enfants,  et  il  me  semble  que  si  Tu  les  benissais  a  Ta 
maniere  en  verite  toute-puissante,  cela  ne  pourrait  que  fake  le  plus  grand  bien  a  leur 
moralite  dans  l'avenir  !  Seigneur  et  —  je  le  dis  —  mon  Dieu,  est-ce  la  une  juste 
requete  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Va,  fais  venir  a  Moi  les  petits  enfants  !  » 

6.  Sur  quoi  I'hote  envoya  en  hate  ses  nombreux  serviteurs  annoncer  a  tous  dans  la 
ville  qu'ils  pouvaient  amener  leurs  petits  enfants  chez  lui,  ou  le  sauveur  miraculeux 
les  benirait  et  les  fortifierait. 

7.  Bientot,  on  M'amena  une  foule  de  petits  pour  que  Je  leur  impose  les  mains  et 
amene  la  benediction  sur  eux  en  priant. 

8.  Mais  comme  les  enfants  se  pressaient  trop  autour  de  Moi  et  se  poussaient,  parce 
que  certains,  un  peu  plus  vifs,  voulaient  etre  les  premiers  a  M'approcher,  les 
disciples  leur  reprocherent  leurs  mauvaises  manieres.  (Mt  19,  13.)  Et  les  petits, 
intimides,  n'oserent  plus  s'avancer  vers  Moi. 

9.  Alors,  J'admonestai  les  disciples  en  disant :  «  Ah,  laissez  done  ces  petits  enfants, 
car  le  royaume  des  cieux  leur  appartient !  »(Mt  19,  14.) 

10.  Puis  J'encourageai  les  enfants  a  venir  a  Moi  sans  crainte  ni  timidite.  lis  reprirent 
courage  et  accoururent  vers  Moi,  et  Je  leur  imposai  les  mains  a  tous  et  les  benis. 

11.  Et  quand  cela  fut  termine,  tous  Me  remercierent  et  rentrerent  chez  eux.  (Mt  19, 
15.) 

12.  Alors,  I'hote  s'avanca  de  nouveau  vers  Moi  et  dit  :  «  Seigneur  mon  Dieu, 
voudrais-Tu  fake  encore  a  Ma  maison  la  grace  insigne  d'y  demeurer  encore  quelques 
jours,  quelques  semaines  ou  quelques  lunes  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  Tant  que  tu  demeureras  dans  Ma  doctrine  que  t'ont  enseignee  les 
disciples,  Celui  qu'en  Moi  tu  nommes  Dieu  restera  avec  toi  ;  mais  si  tu  renonces  a 
croke  a  cette  nouvelle  doctrine  et  a  t'y  conformer  dans  tes  actes,  ce  Dieu 
t'abandonnera  aussi.  Quant  a  Moi  en  tant  que  personne  corporelle,  Je  dois  partk  sur- 
le-champ,  car  il  n'est  pas  bon,  ni  pour  eux,  ni  pour  Moi,  que  Je  demeure  sous  le 
meme  toit  que  ces  Pharisiens. 

14.  Sans  qu'on  M'ait  appele,  J'ai  fait  le  plus  grand  bien  a  ta  maison  et  a  tout  ce 
village.  Souvenez-vous  de  ce  jour,  et  si  vous  deviez  etre  encore  dans  la  detresse, 
invoquez-Moi  en  toute  confiance  dans  vos  coeurs,  et  vous  serez  secourus  !  » 

15.  Puis  nous  nous  levames  et  quittames  rapidement  ce  lieu. 
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Chapitre  258 

Le  jeune  homme  riche  (Mt  19,16-26) 

1.  Comme  nous  avions  parcouru  environ  une  lieue,  un  jeune  homme  de  ce  meme 
village  que  nous  venions  de  quitter  vint  a  notre  rencontre.  II  avait  lui  aussi  ete 
temoin,  la  veille  au  soir,  de  Mes  actes  et  de  Mes  enseignements,  et  etait  de  plus  fort 
erudit  dans  les  Ecritures,  bien  que  non  par  profession.  M'ayant  reconnu,  il  M'arreta 
au  passage  et  Me  demanda  s'il  pouvait  Me  poser  une  question. 

2.  Je  le  lui  permis,  et  il  parla  en  ces  termes  :  «  Bon  maitre,  que  puis-je  fake  de  bien 
pour  atteindre,  par  un  chemin  plus  court  que  celui  que  tes  disciples  ont  indique,  cette 
vie  eternelle  dont  tes  disciples  ont  dit  tant  de  choses  merveilleuses,  et  assurement 
fort  vraies,  hier,  chez  l'aubergiste  grec  Rauris  ?  »  (Mt  19,  16.) 

3.EtJe  le  regardai  gravement  et  lui  dis  :  «  Comment  peux-tu,  toi  qui  connais  si  bien 
les  Ecritures,  Me  dire  bon,  quand,  a  ta  connaissance,  Je  ne  suis  qu'un  homme  ?  Ne 
sais-tu  pas  qu'hors  Dieu,  nul  n'est  bon  ?  —  Quant  a  entrer  dans  la  vie  eternelle,  si 
c'est  ce  que  tu  veux,  observe  les  commandements.  » 

4.  L'homme  Me  demanda  encore  :  «  Quels  commandements  ?  »  II  disait  cela  parce 
qu'il  croyait  que  J'avais  de  nouvelles  lois  tout  a  fait  inconnues. 

5.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Ceux  qu'a  donnes  Moise  :  Tu  ne  tueras  pas,  Tu  ne  commettras 
pas  d'adultere,  Tu  ne  voleras  pas,  Tu  ne  porteras  pas  de  faux  temoignage  (Mt  19,  18), 
Honore  ton  pere  et  ta  mere,  et :  Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-meme.  »  (Mt  19, 
19.) 

6.  Le  jeune  homme  demanda  :  «  Mais  qui  dois-je  considerer  comme  mon  prochain?» 

7.  Alors,  Je  lui  contai  la  parabole  bien  connue  du  bon  Samaritain,  et  il  comprit  qui 
devait  etre  considere  comme  son  prochain. 

8.  Ayant  entendu  et  compris  cela,  il  dit :  «  S'il  en  est  ainsi,  je  puis  t'assurer  que  je  fais 
deja  tout  cela  depuis  mon  enfance  !  Que  me  manque-t-il  encore  ?  »  (Mt  19,  20.) 

9.  Et  Je  lui  repondis  :  «  Si  tu  veux  etre  vraiment  parfait,  va,  vends  tous  tes  biens 
terrestres  et  donne-les  aux  pauvres,  et  tu  auras  un  tresor  dans  les  cieux  !  Puis  viens  et 
suis-Moi,  deviens  Mon  disciple,  et  Je  t'enseignerai  les  secrets  du  royaume  des  cieux. 
»(Mtl9,21.) 

10.  Mais  quand  il  entendit  cela,  le  jeune  homme,  tout  attriste,  Me  touma  le  dos  et 
reprit  son  chemin.  (Mt  19,  22.) 

11.  Les  disciples  s'en  etonnerent  et  dirent  :  «  Quelle  chose  singuliere  !  Cet  homme 
semblait  fort  conscient  de  ce  que  l'esprit  de  Dieu  parlait  en  Toi,  mais,  a  cause  des 
vaines  richesses  de  ce  monde,  il  a  prefere  tourner  le  dos  a  lEsprit  tout-puissant  plutot 
que  de  suivre  Ses  exhortations  !  Etrange,  vraiment  etrange  !  Que  deviendront  de 
telles  gens  dans  l'au-dela  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  II  sera  difficile  a  un  riche  d'entrer  dans  le  royaume  des  cieux  !  (Mt  19, 
23.)  Ecoutez  bien  ce  que  Je  vais  vous  dire  :  En  verite,  il  est  plus  facile  a  un  chameau 
de  passer  par  un  trou  d'aiguille  qu'a  un  riche  d'entrer  dans  le  royaume  des  cieux  !  » 
(Mt  19,  24.) 
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13.  Mais  comme  Je  disais  en  chemin  de  telles  choses,  les  disciples  en  furent  effrayes 
et  s'ecrierent  :  «  Ah,  misere,  mais  s'il  en  est  ainsi,  qui  done  peut  entrer  dans  le 
royaume  des  cieux  et  etre  sauve  V.»(Mt  19,  25.) 

14.  Voyant  les  disciples  si  fort  deconcertes,  Je  les  regardai  avec  amitie  et  leur  dis 
pour  leur  consolation  :  «  Pour  les  hommes,  cela  serait  certes  impossible,  mais  avec 
Dieu,  tout  est  possible  !  (Mt  19,  26.) 

15.  Et  Je  vous  ai  deja  explique  en  detail,  chez  le  pecheur  Aziona,  comment  meme  les 
ames  des  plus  mechants  des  hommes  pouvaient  encore  etre  sauvees  par  les  voies 
cachees  de  Dieu,  aussi  ne  devrait-il  pas  etre  utile  d'en  dire  davantage  la-dessus.  Vous 
vous  en  souvenez,  assurement  ?  » 

Chapitre  259 

Les  disciples  demandent  au  Seigneur  quelle  sera  leur  recompense  aux  cieux  (Mt 

19,  27-30) 

1.  Pierre  dit :  «  Oh,  je  m'en  souviens  fort  bien,  et  tous  les  autres  aussi,  sans  doute! 
Mais  a  ce  propos,  au  nom  de  nous  tous,  je  prends  la  liberie  de  Te  poser  cette 
question  :  qu'adviendra-t-il  de  nous  dans  l'au-dela,  nous  qui  avons  tout  quitte  pour  Te 
suivre  ?  »  (Mt  19,  27.) 

2.  A  quoi  Je  repondis  par  ces  paroles  :  «  En  verite  Je  vous  le  dis,  a  vous  qui  M'avez 
suivi  :  Quand  votre  regeneration  sera  accomplie,  quand  Je  serai  ressuscite  et  que  Je 
siegerai  sur  le  trone  de  Ma  gloire  eternelle,  vous  serez  vous  aussi  pres  de  Moi  et 
siegerez  comme  Moi  sur  douze  trones,  pour  juger  les  douze  tribus  d'Israel  (Mt  19, 
28),  ce  qui  veut  dire  qu'un  jour,  dans  Mes  cieux,  vous  oeuvrerez  avec  Moi  et  comme 
Moi  au  bien  eternel  de  tous  les  hommes  de  cette  terre  comme  des  autres  mondes,  et, 
esprits  protecteurs  invisibles  aux  hommes  de  cette  terre,  vous  veillerez  sur  eux  et  les 
guiderez,  ici-bas  et  ensuite  dans  l'au-dela  !  Car  le  vrai  royaume  des  cieux  et  sa 
felicite  sans  cesse  croissante  ne  saurait  se  concevoir  sans  les  ceuvres  toujours  plus 
grandes  de  l'amour. 

3.  Et  Je  vous  dis  encore  ceci :  Celui  qui  aura  laisse  maisons,  freres  et  sceurs,  pere  et 
mere,  epouse,  enfants,  champs,  prairies  et  troupeaux,  a  cause  de  Mon  nom,  celui-la 
recevra  cent  fois  plus  dans  Mon  royaume  et  aura  en  heritage  la  vraie  vie  eternelle. 
(Mt  19,  29.) 

4.  Et  notez  encore  ceci :  Beaucoup  de  ceux  qui  sont  a  present  les  premiers  seront  les 
derniers  dans  l'au-dela,  et  beaucoup  de  derniers  seront  premiers !»  (Mt  19,  30.) 

5.  Cela,  les  disciples  ne  le  comprirent  point,  et  Pierre  demanda  :  «  Que  veut  dire 
cela,  qu'as-Tu  voulu  nous  dire  par  la  ?  Car  ce  que  Tu  dis  existe  pour  l'eternite,  aussi 
devons-nous  comprendre  tres  exactement  tout  ce  qui  sort  de  Ta  bouche  !  II  nous 
semble  que  cela  nous  concerne,  et  pourtant,  il  ne  serait  pas  tres  bien  que  nous 
dussions  etre  les  derniers  dans  l'autre  monde  pour  la  seule  raison  que  nous  avons  ete 
les  premiers  ici-bas  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Pour  cette  raison,  certainement  pas,  Mon  cher  Simon  Juda  !  Mais  si  l'un 
d'entre  vous  devait  se  croire  meilleur  parce  que  Je  l'ai  choisi  parmi  les  premiers,  il 
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tomberait  par  la  dans  un  sentiment  de  vanite  qui  lui  interdirait  assurement  d'etre  l'un 
des  premiers  aux  cieux.  Et  s'il  en  etait  ainsi,  celui  que  J'eveillerais  et  elirais  dans 
mille  ans  et  plus  ne  serait-il  pas  l'un  des  derniers  elus  ?  Pourtant,  s'il  etait  dans  sa 
vocation  d'une  humilite  si  extreme  qu'il  se  considererait  toujours  comme 
parfaitement  indigne  d'une  telle  grace,  mais  ne  cesserait  pas  pour  autant  d'y  travailler 
avec  fidelite  et  Constance,  alors  meme  qu'il  n'aurait  pas  eu  les  memes  preuves  que 
vous  de  la  parfaite  authenticite  de  ce  qui  lui  a  ete  donne,  mais  ne  serait  soutenu  que 
par  sa  foi  —  un  tel  elu  ne  serait-il  pas  l'un  des  premiers  au  royaume  des  cieux  ? 

7.  Je  ne  vous  aurais  pas  fait  cette  remarque  si  vous  n'aviez  pas  cherche  a  savoir  deja 
quelle  serait  votre  recompense  pour  ce  que  vous  croyez  fake  pour  Moi  a  present  !  Et 
cela  n'etait  pas  tres  bien  de  ta  part,  Simon  Juda,  ni  de  vous  tous,  car,  en  vous  elisant, 
Je  vous  ai  d'abord  accorde  un  tres  grand  bienfait  spirituel  et  materiel  pour  lequel 
vous  n'aviez  done  pas  a  vous  enquerir  d'une  recompense  par-dessus  le  marche  !  Eh 
bien,  vous  ai-Je  fait  du  mal  en  vous  etrillant  ainsi  quelque  peu  ?  » 

8.  Pierre  dit :  «  Oh,  que  non,  Seigneur  et  Maitre  !  C'est  encore  trop  peu,  je  le  vois 
maintenant,  pour  notre  immense  betise  !  —  Mais  nous  nous  posons  une  autre 
question  :  ou  allons-nous  a  present  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Nous  nous  rendons  dans  un  village  bien  cache  ou  nous  prendrons 
quelque  repos  ;  car  nous  avons  beaucoup  travaille  jusqu'a  ce  jour,  et,  apres  un  dur 
labeur,  il  faut  se  reposer.  Marchons  done  avec  courage,  et  nous  atteindrons  bientot  ce 
village  !  La,  vous  pourrez  veritablement  voir  Mes  anges  monter  et  descendre  des 
cieux  —  aussi,  mettons-nous  en  route  !  » 

Chapitre  260 

Le  Seigneur  arrive  avec  les  Siens  dans  un  village  de  montagne 

1.  Au  bout  de  deux  heures  de  marche,  nous  atteignimes  ce  village  cache,  qui,  comme 
bien  d'autres,  n'avait  pas  de  nom.  Les  Juifs  comme  les  Grecs  ne  donnaient  souvent 
pas  de  nom  aux  villages  ou  ils  demeuraient,  afin  que  les  Romains  et  les  princes  a  qui 
ils  devaient  l'impot  ne  les  decouvrissent  pas  trop  aisement ;  car  une  fois  qu'un  village 
etait  localise,  on  lui  donnait  un  nom  et  on  l'enregistrait,  apres  quoi  il  etait  soumis  au 
tribut. 

2.  Mais  il  y  avait  une  autre  raison  a  cette  absence  de  nom  des  petits  villages,  si 
frequente  dans  ces  regions  :  comme  il  etait  plus  facile  et  plus  rapide,  pour  les 
Romains,  de  coloniser  pour  les  mettre  en  culture  les  contrees  desertes  et 
inhospitalieres,  l'usage  etait  que  toute  nouvelle  colonie,  avec  ses  villages 
nouvellement  construits,  ne  fut  pas  soumise  a  l'impot  avant  vingt,  trente,  quarante  et 
jusqu'a  cinquante  ans,  selon  le  temps  necessaire  pour  mettre  entierement  en  culture 
telle  ou  telle  contree.  Nul  ne  doutera  que  les  Juifs  et  les  Grecs,  qui  n'avaient  jamais 
trop  aime  payer  des  impots,  ne  s'y  entendissent  fort  bien  a  mettre  a  profit  cette  loi 
romaine  fort  humaine.  C'est  ainsi  que,  lorsqu'ils  batissaient  un  nouveau  village,  ils  ne 
lui  donnaient  pas  de  nom,  et,  si  quelque  commissaire  romain  les  questionnait,  ils 
disaient  que  le  village  n'avait  que  dix  ans,  meme  si  c 'etait  bien  plus  d'un  demi-siecle. 
Apres  quoi  le  commissaire  visitait  le  village  et  lui  attribuait  un  numero,  mais 
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toujours  pas  de  nom  ;  et  c'est  seulement  de  ce  moment-la  que  courait  le  delai,  prevu 
par  la  loi,  apres  lequel  le  village  recevait  enfin  un  nom  et  payait  l'impot. 

3.  Ainsi  en  etait-il  de  ce  village  sans  nom  ou  nous  arrivions,  et  qui  ne  payait  done 
pas  encore  l'impot.  Et  cette  circonstance  tournait  souvent  en  notre  faveur,  car  les 
habitants  de  ces  villages  neufs,  ou  plus  exactement  non  soumis  a  l'impot,  se 
montraient  bien  plus  genereux  et  ouverts.  Ce  fut  encore  le  cas  dans  ce  village 
veritablement  fort  bien  cache,  ou  nous  arrivames  au  coucher  du  soleil,  la  veille  d'un 
sabbat. 

4.  Ce  village  etait  dans  une  haute  vallee  tres  fertile  et  particulierement  propice  a 
l'elevage  du  betail,  mais  sur  un  seul  de  ses  flancs,  et  meme  celui-la  etait  d'acces  fort 
difficile.  Des  gens  sujets  au  vertige  des  hauteurs  ne  se  fussent  pas  volontiers 
aventures  sur  ces  senders  escarpes.  La  vallee  elle-meme,  selon  le  systeme  de  mesure 
actuel,  etait  a  plus  de  quatre  mille  pieds  au-dessus  de  la  mer,  ce  qui  n'a  cependant 
rien  d'extraordinaire  pour  l'Asie,  ou  Ton  trouvait  et  trouve  encore  de  nombreux 
villages  habites  a  des  altitudes  bien  plus  considerables. 

5.  Comme  nous  arrivions  a  ce  village,  plusieurs  habitants  nous  apercurent  et 
appelerent  aussitot  leur  chef  et  ancien,  afin  qu'il  vint  nous  questionner  sur  le  motif  de 
notre  visite.  Le  chef,  un  Juif  deja  chenu,  arriva  sur-le-champ  et,  nous  ayant  observes, 
nous  demanda  ce  que  nous  venions  fake  la,  et  ce  qui  avait  pu  nous  contraindre  a 
gravir  les  pentes  abruptes  qui  menaient  a  ce  village  isole  du  monde. 

6.  Et  Je  lui  repondis  :  «  La  paix  soit  avec  toi  et  avec  tout  ce  village,  qui  n'est  pas  si 
petit.  Le  royaume  de  Dieu  approche,  et  vous  aurez  le  temps  de  l'apprendre,  vous  qui 
etes  des  hommes  simples,  pendant  le  temps  ou  Je  Me  reposerai  chez  vous  !  Mais 
pour  le  moment,  dis-Moi  si  nous  pourrions  trouver  asile  chez  toi,  pour  un  temps 
assez  long.  » 

7.  Le  chef  dit  :  «  Vous  n'etes  pas  de  mauvais  hommes,  cela,  je  l'ai  reconnu  au 
premier  regard,  mais  vous  etes  plus  ou  moins  des  aventuriers  ;  qu'importe,  vous 
pouvez  bien  loger  sous  mon  toit.  Mais  il  faudra  me  raconter  ce  qui  se  passe 
aujourd'hui  dans  le  monde  ;  car  voila  pres  de  vingt  ans  que  je  ne  suis  pas  descendu 
dans  ce  monde  dissolu,  aussi  ne  sais-je  pour  ainsi  dire  plus  rien  de  lui  !  Les  autres 
habitants  de  ce  village  vont  seulement  de  temps  en  temps  jusqu'au  petit  bourg  de 
Nahima,  non  loin  d'ici,  pour  y  acheter  du  sel,  car  il  n'y  en  a  pas  ici.  Mais  quant  a 
Jerusalem,  bien  que  Juifs  convaincus,  nous  n'y  sommes  pas  alles  depuis  pres  de 
vingt  ans.  Car  deja,  a  cette  epoque,  le  mensonge,  la  tromperie,  la  tyrannie  et 
l'arrogance  puante  y  regnaient  en  maitres,  depuis  le  Temple  jusqu'aux  plus  basses 
couches  de  la  population.  Qu'en  sera-t-il  done  aujourd'hui  ? 

8.  Voila  pourquoi,  moi  qui  suis  un  vrai  Juif,  je  me  suis  retire  ici  par  amour  pour 
Dieu,  avec  quelques  autres  qui  pensaient  comme  moi,  et  nous  avons  fonde  cette 
petite  communaute  certes  libre,  mais  aussi  pure  que  possible  et  devouee  a  Dieu, 
notre  unique  maitre,  et  II  nous  en  a  deja  abondamment  recompenses. 

9.  Vous  etes  juifs  aussi,  et  attachez  done  sans  doute  la  plus  grande  importance  au 
Temple  de  Jerusalem  pour  le  salut  de  vos  ames  ?  Mais  vous  n'etes  ni  docteurs  de  la 
loi,  ni  serviteurs  du  Temple,  aussi  ne  sauriez-vous  avoir  idee  des  ignominies,  propres 
a  revolter  tout  homme  de  bien,  qui  sont  perpetrees  entre  ces  murailles  sacrees  ! 
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Plusieurs  de  mes  amis  en  ont  ete  revokes  avec  moi,  et  c'est  pourquoi  nous  sommes 
partis  et  avons  decouvert  cette  vallee,  qui  nous  a  donne  des  l'abord  de  quoi  subsister. 

10.  Avec  le  temps,  nous  avons  bati  ces  belles  maisons  que  vous  voyez  ici,  et  nous 
vivons  ensemble  agreablement  et  paisiblement,  n'honorant  toujours  que  Dieu  seul.  Je 
ne  vous  demande  qu'une  seule  chose  :  lorsque  vous  retournerez  dans  ce  monde 
dissolu,  ne  devoilez  a  personne  notre  existence  !  Pour  tout  le  reste,  vous  etes  les 
bienvenus.  Aussi,  venez  dans  ma  maison,  qui  est  assurement  plus  agreable  a  Dieu 
aujourd'hui  que  le  Temple  de  Salomon  a  Jerusalem.  La,  autour  d'un  bon  repas,  nous 
pourrons  nous  entretenir  de  bien  des  choses,  et  vous  ferez  vraiment  notre 
connaissance.  » 


Chapitre  261 


Chez  le  chef  du  village. 
Le  vin  miraculeux 


1.  Nous  enframes  alors  dans  cette  belle  et  grande  maison  de  montagne,  ou  Ton  nous 
servit  aussitot  du  pain,  du  sel  et  du  lait  frais.  S'excusant  de  ne  pouvoir  nous  donner 
du  vin,  le  chef  nous  dit  qu'il  avait  chez  lui  plusieurs  outres  d'un  jus  de  baies  de  la 
foret,  tout  aussi  savoureux  que  n'importe  quel  vin,  et  que  si  nous  voulions  le  gouter, 
il  nous  en  offrirait  avec  plaisir  une  ou  deux  cruches. 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  fais-le  !  Nous  allons  gouter  de  ton  vin  de  foret,  et,  s'il  nous  plait, 
nous  t'en  redemanderons  !  » 

3.  Le  maitre  de  maison  alia  dans  sa  cave  et  en  rapporta  deux  cruches  remplies,  de 
son  jus  de  baies,  qui  avait  tout  a  fait  le  gout  du  vin,  et  en  etait  en  effet ;  car  le  «  petit 
raisin  »,  que  Ton  nomme  aussi  de  nos  jours  groseihV  ,  est  l'une  des  nombreuses 
varietes  de  la  vigne,  et  son  fruit  l'un  des  plus  petits  raisins.  Bref,  nous  bumes  fort 
volontiers  ce  vin  de  foret  mele  d'un  peu  d'eau,  et  l'hote  fut  tres  heureux  que  son  vin 
nous  plut  tant. 

4.  Quand  les  deux  cruches  furent  vides,  notre  hote  voulut  aller  les  remplir  ;  mais  Je 
dis  a  notre  vigneron  des  bois,  devenu  fort  disert :  «  Attends,  cette  fois,  au  lieu  de  ton 
vin  de  foret,  remplis  plutot  tes  cruches  d'eau  fraiche,  et  Je  la  changerai  sur-le-champ 
en  un  excellent  vin  !  » 

5.  L'hote  ouvrit  de  grands  yeux  et  dit :  «  Eh  bien,  je  suis  fort  curieux  de  voir  ce  tour 
d'adresse  !  » 

6.  Les  deux  grandes  cruches,  remplies  d'eau  a  ras  bord,  furent  deposees  sur  la  table, 
et  l'hote  dit :  «  Voila  ce  que  tu  m'as  demande.  A  present,  ami,  montre-nous  de  quoi 
tu  es  capable  !  » 

7.  Et  Je  lui  dis  :  «  Prends  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  cruches,  et  goute  son  contenu.  » 

8.  L'hote  gouta  ce  contenu,  et  en  fut  si  surpris  qu'il  appela  aussitot  tout  son  monde  a 
grands  cris  et  le  leur  fit  gouter  a  tous.  Tous  affirmerent  n'avoir  jamais  bu  d'aussi 


(*'  Johannisbeer  (egalement  cassis),  ici  Johannistraiiblein  en  dialecte  bas-allemand,  d'oii  le  nom 
de  «  petit  raisin  »  (Traublein).  (N.d.T.) 
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excellent  vin.  Mais  ils  voulurent  savoir  comment  de  l'eau  pure  avait  bien  pu  devenir 
ce  vin  d'un  gout  celeste. 

9.  Alors,  l'hote  dit  aux  questionneurs  :  «  Mes  chers,  c'est  a  celui-la  qu'il  faut  le 
demander  !  C'est  pour  moi-meme  un  grand  mystere  !  De  memoire  d'homme,  jamais 
une  telle  chose  ne  s'etait  produite,  et  c'est  tout  a  fait  inou'i !  » 

10.  Puis,  s'adressant  a  Moi  :  «  Maitre  des  maitres  dans  cet  art  merveilleux  et 
inconcevable  qui  est  le  tien,  explique-nous  au  moins  un  petit  peu  comment  tu  as  pu 
faire  une  chose  pareille  !  Et  peux-tu  accomplir  d'autres  tours  de  cette  sorte  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Cher  ami,  Je  ne  puis  encore  donner  de  reponse  a  ta  premiere  question, 
mais  demain,  tu  la  trouveras  par  toi-meme  !  Quant  a  la  seconde,  Je  puis  te  dire  qu'en 
verite  rien  ne  M'est  impossible,  et  que  Je  pourrais,  par  la  seule  force  de  Ma  volonte, 
accomplir  des  prodiges  sans  nombre  !  Cela  te  convient-il  ?  » 

12.  L'hote  dit  :  «  Tu  as  bien  grande  opinion  de  toi-meme  pour  un  simple  humain  ! 
Oublies-tu  done  que  Dieu  seul  est  tout-puissant  ?!  Si  toutes  choses  t'etaient  possible, 
il  faudrait  que  tu  sois  Dieu  en  personne,  ou  bien  que  tu  fasses  ces  choses  avec  l'aide 
de  Belzebuth,  qui  est  le  chef  de  tous  les  diables,  mais  tu  me  sembles  avoir  pour  cela 
un  visage  bien  trop  honnete,  franc  et  pieux,  un  visage  dont  on  peut  dire  :  voila  une 
vraie  image  de  Dieu  ! 

13.  Je  ne  pretends  pas  tout  savoir,  loin  de  la,  mais  je  me  souviens  du  temps  ou  j'etais 
a  Jerusalem  et  frequentais  aussi  d'autres  villes,  en  particulier  Damas,  ou  je  fis  un  jour 
la  connaissance  d'un  mage  indien  qui,  avec  l'outrance  la  plus  extraordinaire,  disait  lui 
aussi  qu'il  pouvait  absolument  tout  faire.  Et,  en  verite,  il  fit  des  choses  qui  me 
parurent  tout  aussi  incomprehensibles  que  la  maniere  dont  tu  as  change  cette  eau  en 
excellent  vin.  Mais  c'est  une  vieille  habitude,  chez  les  magiciens  et  les  artistes,  que 
d'exagerer  leurs  capacites  apres  tout  assez  merveilleuses,  surtout  pour  nous  autres 
profanes,  aussi  leur  accorde-t-on  cela  d'autant  plus  volontiers  qu'en  fin  de  compte,  ce 
sont  vraiment  des  gens  sortant  de  l'ordinaire.  Mais  il  est  autre  chose,  maitre  des 
maitres,  que  j'aimerais  fort  te  voir  faire  ce  soir  !  » 

14.  Je  dis  :  «  Vois-tu,  tout  homme  juge  selon  son  entendement.  C'est  ce  que  tu  as 
fait,  aussi  ne  serait-il  pas  bien  que  Je  te  contredise  !  Quand  tu  comprendras  mieux,  tu 
jugeras  autrement ;  aussi,  n'en  parlons  plus  !  Et  puisque  tu  Me  demandes  ce  soir  un 
autre  de  ce  que  tu  appelles  Mes  tours  de  magie,  Je  ferai  cela  pour  toi.  Mais,  afin  que 
tu  ne  croies  pas  que  Je  peux  seulement  faire  les  choses  que  Je  connais,  dis-Moi  ce 
que  tu  veux. » 

Chapitre  262 

Guerison  de  la  fille  estropiee  de  l'hote 

1.  L'hote  dit  :  «  Puisque  vraiment  rien  ne  t'est  impossible,  tu  dois  done  egalement 
pouvoir  guerir  les  tres  grands  malades  ?!  » 

2.  Je  dis  :  «  Bien  sur  !  En  as-tu  un  ?  » 

3.  L'hote  dit :  «  Helas,  oui,  l'une  de  mes  filles,  qui  m'est  tres  chere  —  mais  il  te  sera 
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difficile  de  la  guerir  !  Elle  a  vingt  ans  maintenant  et  etait  jadis  une  fillette  pleine 
d'entrain.  II  y  a  un  an,  elle  partit  pour  Nahim  chercher  du  sel  avec  mon  fils  aine,  le 
plus  robuste.  Sur  le  chemin  du  retour,  a  l'endroit  le  plus  raide,  elle  glissa  et  tomba  de 
cinq  hauteurs  d'homme  sur  un  eperon  rocheux,  se  brisant  bras  et  jambes  dans  sa 
chute.  Elle  resta  couchee  plus  des  trois  quarts  d'une  annee  dans  les  pires  souffrances, 
apres  quoi  ses  souffrances  diminuerent  sans  doute  un  peu,  mais  elle  est  desormais  si 
infirme  qu'elle  ne  pourra  plus  jamais  quitter  le  lit.  Maitre  des  maitres,  si  tu  etais 
capable  de  guerir  ma  fille,  alors,  je  croirais  vraiment  que  rien,  ou  presque,  ne  t'est 
impossible  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Fais-la  venir  ici.  » 

5.  L'hote  dit  a  ses  robustes  fils  :  «  Allez  a  sa  chambre  et  portez-la  jusqu'ici  sur  son  lit. 

» 

6.  Les  freres  s'empresserent  d'amener  leur  pauvre  soeur,  veritablement  fort  malade,  et 
la  deposerent  devant  Moi. 

7.  Je  regardai  la  pauvre  malade  et  lui  dis  :  «  Ma  fille,  veux-tu  vraiment  redevenir 
aussi  saine  que  tu  l'etais  il  y  a  encore  un  an  ?  » 

8.  La  malade  dit  d'une  faible  voix  :  «  Ah,  ce  serait  un  grand  bienfait  !  Mais  aucun 
guerisseur  ne  peut  plus  me  sauver  —  seul  le  Dieu  tout-puissant  pourrait  fake  une 
telle  chose  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Si  tu  crois  vraiment  cela,  leve-toi  et  marche,  et  rends  grace  a  Dieu  !  » 

10.  A  l'instant,  la  jeune  fille  redevint  aussi  saine  que  si  elle  n'avait  jamais  eu  le 
moindre  defaut. 

11.  Quand  l'hote  vit  cela  avec  tous  ceux  qui  etaient  chez  lui,  leurs  visages  s'emplirent 
d'une  crainte  respectueuse,  et  ils  demeurerent  muets  d'etonnement  ;  ce  n'est  qu'au 
bout  d'un  moment  que  l'hote  dit  avec  une  deference  emerveillee  :  «Ah,  cela  n'est 
plus  du  domaine  de  ce  qu'un  homme,  si  plein  d'esprit  et  de  talent  qu'il  soit,  peut 
apprendre  sur  cette  terre,  mais  c'est  un  don  et  une  grace  extraordinaire  de  Dieu,  et  il 
nous  faut  done  tous  louer  hautement  Dieu,  notre  unique  Maitre,  d'avoir  une  nouvelle 
fois  envoye  a  un  homme  de  cette  terre,  pour  le  salut  de  bien  des  hommes,  cette  force 
et  cette  puissance  purement  divines  que  seuls  ont  possedees  dans  la  nuit  des  temps 
les  plus  grands  prophetes  ! 

12.  C'est  maintenant  que  je  comprends  les  paroles  que  m'adressa  en  arrivant  notre 
cher  et  merveilleux  invite  :  "La  paix  soit  avec  toi",  et  "Le  royaume  de  Dieu  est 
proche  !"  Ecoutez-moi  tous,  vous  qui  vivez  dans  cette  maison  :  void  l'un  des  rares 
aimes  de  Dieu,  voici  un  nouveau  grand  prophete  !  Pour  l'amour  de  Dieu,  nous 
devons  le  venerer  et  l'ecouter  !  » 

13.  Puis  il  se  touma  vers  Moi  en  disant :  «  Tres  noble  ami,  maitre  des  maitres,  je  ne 
trouve  pas  de  mots  qui  puis  sent  exprimer  si  peu  que  ce  soit  la  gratitude  que  j'eprouve 
envers  Dieu  et  envers  toi,  Son  authentique  grand  prophete  !  Oh,  pardonne-moi  si  j'ai 
pu  parfois  t'adresser  des  paroles  inconvenantes  depuis  que  tu  es  entre  ici  !  Mais 
puisque  tu  projettes  de  demeurer  quelque  temps  chez  nous,  je  m'efforcerai  par  tous 
les  moyens  possibles  de  te  temoigner  ma  reconnaissance,  ainsi  qu'a  tes  disciples. 

14.  Oh,  tu  m'as  rendu  ma  chere  enfant,  et  c'est  plus  que  si  tu  m'avais  donne  tous  les 
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empires  du  monde  !  Aussi  te  dois-je,  apres  Dieu,  la  reconnaissance  la  plus  extreme  ! 

» 

15.  Je  dis  :  «  Ne  dis  plus  rien,  Barnabe,  et  fais  donner  a  manger  a  ta  fille  Elisa;  car 
elle  est  desormais  en  parfaite  sante,  et  doit  done  manger  et  boire  afin  de  retrouver 
toute  sa  force.  » 

16.  Ce  qui  fut  fait.  Puis  la  jeune  fille  guerie  se  leva  de  sa  couche,  se  vetit  a  la  hate,  et, 
se  precipitant  vers  Moi,  saisit  Ma  main  et,  pleurant  de  reconnaissance,  la  pressa  sur 
sa  belle  bouche  et  contre  son  cceur,  et  dit  enfin  avec  des  sanglots  de  reconnaissance 
et  de  bonheur  :  «  O  ami  et  maitre  veritablement  tout-puissant,  puisque  rien  ne  t'est 
impossible,  tu  dois  sans  doute  voir  aussi  dans  mon  coeur  la  gratitude  eternelle  qui  y 
est  inscrite  en  lettres  brulantes  d'amour  !  » 

17.  Je  dis  :  «  Demeure  dans  cet  amour,  car  il  te  vaudra  toutes  les  benedictions  !  Mais 
a  present,  prends  place  a  notre  table,  mange,  bois  et  sois  gaie  !  Et  quand  tu 
retourneras  a  Nahim,  ne  saute  plus  comme  une  gazelle,  mais  marche  en  toute 
modestie  sur  ce  sentier  assez  perilleux,  et  ton  corps  n'auras  plus  a  en  souffrir.  Note 
bien  cela,  Elisa,  Ma  tres  chere  fille,  et  maintenant,  mange  et  bois  a  cette  table  en 
toute  tranquillite. » 

Chapitre  263 

Barnabe  se  souvient  de  Jesus  a  douze  ans  au  Temple 

1.  La-dessus,  Elisa  alia  a  son  pere,  qui  la  serra  contre  son  cceur  avec  des  larmes  de 
reconnaissance,  puis  la  fit  asseoir  a  la  table  entre  son  epouse  et  lui,  et  lui  donna  a 
manger  de  tout  ce  qu'il  avait ;  mais  elle  apprecia  plus  que  tout  le  vin  que  J'avais  fait. 

2.  Comme  sa  fille  mangeait  et  buvait  ainsi  de  bon  cceur,  Vhote  Me  demanda  avec  le 
plus  grand  respect :  «  Seigneur  et  maitre  des  maitres,  il  est  sans  doute  stupide  a  moi 
de  te  demander  comment  tu  sais  que  je  m'appelle  Barnabe  et  ma  fille  Elisa;  car  si 
Dieu  t'a  donne  le  pouvoir  de  faire  de  telles  choses,  pourquoi  ne  te  serait-il  pas  tout 
aussi  facile  de  connaitre  mon  nom  et  celui  de  tous  ?  Mais  je  me  demandais 
seulement  si  tu  ne  m'aurais  pas  reconnu  pour  m'avoir  deja  vu  a  Jerusalem  en  quelque 
occasion.  Et  si  e'etait  le  cas,  comme  e'est  fort  possible,  ce  serait  pour  moi  dun 
double  interet !  » 

3.  Je  dis  :  «  Parle,  dis-Moi  d'ou  te  vient  une  telle  pensee  !  » 

4.  L'hote  dit  :  «  Pardonne-moi  d'avance  si  jamais  il  m'arrive  de  m'exprimer  dune 
maniere  indue  —  j'ai  bu  un  peu  trop  de  vin,  et  cela  m'a  peut-etre  un  peu  trop  delie  la 
langue  ;  mais  je  vais  essayer  de  rassembler  mes  esprits  en  sorte  que  ma  langue  ne  me 
fasse  pas  trop  honte  ! 

5.  II  y  a  quelque  vingt  ans,  j'etais  encore  levite  a  Jerusalem,  et  meme  futur  Pharisien 
(varizar,  pasteur  ou  chef  des  pasteurs).  Un  jour,  il  arriva  une  chose  qui  n'etait 
jamais  arrivee  jusque-la  et  ne  s'est  jamais  reproduite  :  lors  de  l'examen  coutumier  des 
garcons  de  douze  ans,  un  garcon  du  nom  de  Jesus,  venu  de  Nazareth  en  Galilee, 
nous  fut  amene.  Des  cette  epoque,  ce  garcon  en  savait  deja  davantage  que  tous  les 
templiers  reunis,  et,  en  verite,  e'est  principalement  a  cause  de  lui  que,  peu  apres,  j'ai 
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quitte  le  Temple  pour  toujours. 

6.  Mais  je  dois  ici  ajouter  en  toute  franchise  que  toi-meme,  maitre  des  maitres,  tu 
presentes  une  ressemblance  tout  a  fait  extraordinaire,  au  moins  de  visage,  avec  ce 
garcon.  Je  ne  pretends  pas  par  la  que  tu  sois  necessairement  ce  garcon  devenu  un 
homme,  bien  que  ce  ne  soit  pas  non  plus  impossible  ;  mais  je  voulais  simplement 
fake  la  remarque  qu'il  est  etonnant  a  quel  point  de  grands  esprits,  lorsqu'ils  se 
ressemblent  par  le  but  qu'ils  poursuivent,  ont  aussi  tres  souvent  des  visages 
semblables. 

7.  Au  Temple,  ce  garcon  memorable  nous  expliqua  par  le  menu,  trois  jours  durant, 
qu'il  etait  le  Messie  promis  en  personne  !  Quant  a  moi,  j'ai  ensuite,  pour  diverses 
raisons,  quitte  le  Temple  de  mon  propre  chef  pour  me  retirer  dans  la  solitude,  et  je 
n'y  suis  plus  jamais  retourne,  ni  en  aucun  lieu  ou  j'eusse  pu  savoir  ce  qu'etait  devenu 
ce  garcon.  II  est  vrai  que  j'etais  alors  son  ennemi ;  mais,  en  fort  peu  de  temps,  ce  qu'il 
avait  dit  m'apparut  avec  une  clarte  toujours  plus  grande,  tandis  que  le  Temple,  a 
l'inverse,  me  devenait  de  jour  en  jour  plus  odieux  et  insupportable. 

8.  Ah,  ce  sont  les  paroles  de  ce  garcon  qui  m'ont  sauve  de  ce  veritable  enfer  du 
Temple  !  Et  c'est  pourquoi  je  voudrais  que  tu  m'apprennes  ce  qu'il  a  pu  advenir  de 
lui  !  Car  ce  qui  m'exaspera  le  plus  de  la  part  de  ces  vieux  defenseurs  acharnes  du 
Temple,  ce  fut  qu'ils  eussent  en  secret  offert  une  prime  a  qui  trouverait  l'occasion  de 
fake  quitter  ce  monde  au  garcon.  Ce  qui  n'est  certes  pas  arrive  pendant  que  j'etais 
encore  au  Temple,  mais,  comme  il  y  a  pres  de  vingt  ans  que  je  vis  ici,  Dieu  sait  ce 
que  le  Temple  a  pu  entreprendre  contre  lui  par  la  suite  !  Tu  dois  savoir  cela,  6  maitre 
des  maitres,  et  c'est  pourquoi  je  te  supplie  de  m'eclaker.» 

9.  Je  dis  :  «  C'est  precisement  pour  cela  que  Je  suis  venu  a  toi  aujourd'hui  ;  car  Je 
suis  Moi-meme  ce  garcon  qui  alors,  au  Temple,  importuna  si  fort  les  anciens, 
Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi  !  Maintenant  que  tu  sais  cela,  tu  comprendras  sans 
doute  plus  facilement  pourquoi,  des  Mon  arrivee,  Je  t'ai  dit :  "La  paix  soit  avec  toi  et 
avec  ta  maison",  et  "Le  royaume  de  Dieu  est  proche  !"  Mais  nous  en  reparlerons 
demain.  Pour  l'heure,  fais-nous  preparer  un  bon  lit,  afin  que  nous  nous  reposions  de 
notre  petite  fatigue,  et  que  demain,  nous  soyons  a  nouveau  pleins  d'energie.  » 

10.  Comme  nous  nous  levions  de  table,  la  fille  de  notre  hote  vint  encore  une  fois  Me 
remercier  du  plus  profond  du  coeur  de  l'avok  guerie  de  ses  souffrances,  et  ses  parents 
firent  de  meme  avec  leurs  autres  enfants  ;  car  tous  aimaient  fort  la  belle  et  gaie  Elisa, 
et  c'est  pourquoi  ils  se  rejouissaient  tant  de  la  retrouver  en  pleine  sante.  Je  les  benis 
tous  et  partis  ensuite  bien  vite  Me  reposer,  ainsi  que  Mes  disciples. 

Chapitre  264 

Sur  le  caractere  sacre  du  sabbat 

1.  En  nous  eveillant  de  grand  matin,  nous  trouvames  toute  la  maisonnee  s'activant 
deja,  et  un  grand  feu  bralant  dans  l'atre,  sur  lequel  on  faisait  cuke  divers  plats 
savoureux  pour  nous-memes  et  les  gens  de  la  maison  ;  il  y  avait  aussi  des  poissons, 
et  des  meilleurs,  et  de  fort  belles  truites  de  montagne.  La  jeune  fille  guerie  etait  la 
plus  zelee  de  tous  et  se  demenait  fort  pour  nous  preparer  au  plus  vite  un  bon  repas 
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matinal.  Des  qu'elle  M'apercut,  elle  se  precipita  litteralement,  dans  sa  hate 
amoureuse,  afin  de  Me  remercier  encore  de  sa  guerison. 

2.  Mais  Je  lui  demandai  comment  il  se  faisait  qu'elle  put  ainsi  travailler  un  jour  de 
sabbat. 

3.  Elisa  Me  repondit  par  ces  mots  :  «  Seigneur  et  Maitre,  il  n'y  a  dans  l'Ecriture 
aucune  loi  qui  interdise  aux  hommes  de  servir  Dieu  le  jour  du  sabbat !  » 

4.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  pendant  le  sabbat,  Ton  doit  done  servir  Dieu  avant  tout,  et  Lui 
seul  ;  mais  e'est  seulement  Moi-meme  et  Mes  disciples  que  tu  sers  a  present  avec 
tant  de  zele  !  Sommes-nous  done  des  dieux  ?!  » 

5.  Lajeunefille  dit  avec  ardeur  :  «  O  Seigneur,  Tes  disciples  ne  sont  sans  doute  que 
des  humains  comme  nous  ;  mais  Toi,  Tu  es  Dieu,  je  ne  le  comprends  que  trop 
clairement  a  present  !  Nous  ne  violons  done  certes  pas  le  sabbat  en  travaillant  pour 
Te  servir,  moi  et  tous  ceux  de  cette  maison  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Mais,  Ma  tres  chere  Elisa,  qui  a  pu  te  dire  que  J'etais  un  dieu  ?  Car  si  Je 
l'etais,  Yahve,  dans  les  cieux,  est  pourtant  bien  Dieu  en  toute  verite,  et  il  y  aurait 
done  deux  dieux  !  Mais  il  est  dit  expressement  dans  l'Ecriture  :  "Moi  seul  suis  ton 
Dieu,  et  tu  ne  dois  avoir  d'autre  dieu  que  Moi  !"  Comment  cela  s'explique-t-il,  si  Je 
suis  Moi-meme  un  dieu  ?  » 

7.  Sans  cesser  de  preparer  les  poissons,  Elisa  Me  dit :  «  O  Seigneur,  cela  s'explique 
fort  bien  !  » 

8.  «  Et  comment  cela  ?  »  dis-Je. 

9.  «  Parce  que  Toi  et  le  Pere  celeste  n'etes  pas  deux,  mais  un  seul,  dit-elle,  et  que  le 
ciel  ne  sera  jamais  que  la  ou  Tu  es,  6  Seigneur  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Mais  qui  t'a  dit  cela,  qui  te  l'a  enseigne  ?  » 

11.  Elle  dit  :  «  D'abord  Toi-meme,  6  Seigneur  !  "La  paix  soit  avec  toi  et  avec  ta 
maison"  et  "Le  royaume  de  Dieu  est  proche"  sont  des  paroles  qui  ne  peuvent  sortir 
que  d'une  bouche  divine  !  Et  puis,  il  y  a  eu  Tes  miracles,  que  Dieu  seul  pouvait 
accomplir  !  Et  puis,  hier  soir,  quand  Tu  fus  alle  Te  coucher,  6  Seigneur,  j'ai  encore 
beaucoup  parle  avec  mon  pere  de  ce  Jesus  de  douze  ans  au  Temple,  et  j'ai  bien 
examine  tous  les  textes  qui  ont  trait  a  Toi  dans  Isaie,  et  cela  m'a  fait  voir  aussi  clair 
que  le  jour  qu'etant  le  Messie  de  la  promesse,  Tu  ne  peux  etre  en  esprit  que  Yahve 
Sabaoth  en  personne  !  Voila,  6  Seigneur,  les  raisons  pour  lesquelles  je  Te  tiens 
desormais  pour  ce  que  Tu  es  a  l'evidence  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  tu  dois  avoir  raison,  ainsi  que  ton  pere  terrestre  ;  mais  ne  Me 
devoilez  pas  prematurement  a  vos  voisins  !  Et  si,  parce  que  vous  M'avez  reconnu, 
votre  zele  vous  pousse  a  Me  servir  en  ce  jour  de  sabbat,  travaillez,  mais  prenez  garde 
que  cela  ne  fache  aucun  de  vos  voisins.  » 

13.  Elisa  dit  :  «  Oh,  que  cela  ne  T'inquiete  pas,  car  ici,  nous  sommes  tous  bien  au- 
dessus  de  cela.  Nous  n'effectuons  certes  aucune  tache  penible  et  ne  faisons  travailler 
aucun  serviteur  un  jour  de  sabbat,  mais  ce  qui  est  necessaire,  nous  le  faisons  meme 
ce  jour-la.  Nous  ne  sommes  plus  soumis  a  l'hypocrisie  du  Temple  ni  a  ses  lois 
inutiles,  dont  n'importe  quel  riche  peut  etre  dispense  pour  un  temps  contre  de 
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l'argent,  et  notre  seule  loi  est  la  verite  et  ses  bienfaits,  et  celle-ci  n'interdit  a  personne 
de  faire  ce  qu'il  faut  pour  sa  maison,  meme  le  jour  du  sabbat. 

14.  Et  s'il  etait  si  necessaire,  pour  gagner  la  vie  eternelle,  d'aller  et  venir  sans  rien 
faire  de  toute  cette  journee,  Tu  en  donnerais  assurement  l'exemple  aux  hommes,  6 
Seigneur,  en  empechant  le  soleil,  la  lune  et  les  etoiles  de  se  lever  et  de  se  coucher,  ce 
qui  serait  certes  en  Ton  pouvoir.  Et  le  vent  n'aurait  pas  le  droit  de  souffler,  les  nuages 
et  les  brouillards  de  naitre,  les  ruisseaux  de  couler,  la  mer  de  s'agiter,  et  les  animaux 
eux-memes,  pour  servir  d'exemple  aux  hommes,  devraient  par  instinct  respecter  le 
repos  du  sabbat  !  Mais  quand  on  observe  si  peu  que  ce  soit  la  Creation  tout  entiere, 
on  a  tot  fait  de  s'apercevoir  que  Tu  agis  tout  autant  le  jour  du  sabbat  que  les  autres 
jours  de  la  semaine,  et  puisque,  selon  l'Ecriture,  nous  sommes  les  enfants  de  Dieu, 
nous  ne  faisons  surement  rien  de  mal  en  imitant  en  toute  chose  notre  bon  et  saint 
Pere  bien-aime  !  » 

15.  Je  dis  :  «  En  verite,  Je  ne  croyais  pas  trouver  tant  sagesse  dans  un  etre  humain 
comme  toi  !  Aussi,  demeure  ce  que  tu  es  et  sois  un  exemple  pour  tous,  comme  le 
Pere  celeste  est  sans  cesse  pour  les  hommes  le  meilleur  des  exemples  !  » 

Chapitre  265 

La  jeune  fille  guerie  temoin  du  Seigneur. 
Le  chemin  d'acces  au  village  montagnard  se  transforme 

1.  La-dessus,  Je  sortis  avec  Barnabe  et  plusieurs  de  Mes  disciples,  et  Barnabe  nous 
montra  son  domaine.  Nous  traversames  le  village,  compose  dune  vingtaine  de 
maisons,  et  partout  fort  joli  et  propret. 

2.  Mais  les  habitants,  en  nous  apercevant,  furent  saisis  de  la  crainte  que  nous  ne 
fussions  des  commissaires  romains  venus  exiger  d'eux  des  impots,  et  peut-etre  les 
punir.  Je  confiai  a  Barnabe  la  raison  de  leurs  vaines  craintes,  et  il  appela  plusieurs 
voisins  pour  leur  donner  l'entiere  assurance  qu'ils  n'avaient  rien  a  craindre,  et  que, 
tout  au  contraire,  c'etait  un  grand  bonheur  pour  le  village  que  Je  lui  rendisse  visite, 
car  J'etais  un  guerisseur  extraordinaire  qui  avait  gueri  en  un  instant  sa  fille,  que  nul 
autre  au  monde  ne  pouvait  sauver,  au  point  qu'elle  etait  desormais  cent  fois  plus 
saine  et  active  que  jamais  auparavant. 

3.  A  ces  paroles  de  leur  chef,  ils  cesserent  d'avoir  peur  et  s'emerveillerent 
grandement  ;  seules  quelques  femmes  dirent  :  «  Nous  ne  le  croirons  pas  tant  que 
nous  n'aurons  pas  vu  Elisa  de  nos  propres  yeux  ;  car  seul  un  ange  venu  des  cieux 
aurait  pu  la  sauver,  mais  en  aucun  cas  un  homme,  fut-il  le  plus  grand  guerisseur  du 
monde  !  » 

4.  Mais  les  femmes  discutaient  encore  de  la  sorte  quElisa  vint  a  nous  d'un  pas  alerte 
et  nous  convia  au  repas  du  matin.  En  la  voyant,  les  femmes  furent  veritablement 
saisies  d'effroi  et  ne  purent  en  croire  leurs  yeux  ;  enfin,  elles  s'approcherent  d'elle  et 
lui  demanderent  comment  cela  etait  arrive. 

5.  Elisa  Me  designa  en  disant :  «  Voici  l'insigne  sauveur  divin,  interrogez-Le  !  Quant 
a  etre  parfaitement  guerie,  je  le  sens  et  le  sais  bien,  et  vous  le  voyez  aussi ;  mais  je  ne 
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sais  rien  de  plus,  ni  comment  cela  a  pu  se  faire.  » 

6.  La-dessus,  nous  nous  en  retournames  dans  la  maison  de  Barnabe,  ou  un  copieux 
repas  du  matin  nous  attendait.  II  va  de  soi  que  tant  les  hommes  que  les  femmes  et  les 
enfants  nous  y  suivirent ;  ils  y  resterent  tout  le  jour,  et  les  disciples  les  instruirent  de 
ce  que  J'etais  et  de  Ma  mission  sur  cette  terre,  et  tous  se  mirent  a  croire  en  Mon  nom. 

7.  Quant  a  Moi,  apres  le  repas  du  matin,  l'hote  Me  mena  a  l'endroit,  toujours  fort 
dangereux,  ou  sa  fille  avait  fait  une  chute,  et  il  Me  demanda  si  Ma  toute-puissance 
ne  pourrait  ou  ne  voudrait  faire  quelque  chose  pour  rendre  ce  passage  ne  fut-ce  qu'un 
peu  moins  difficile. 

8.  Je  dis  :  «  Tu  sais  deja  que  rien  ne  M'est  impossible  ;  mais  pour  l'heure,  laissons  cet 
endroit  comme  il  est,  car  c'est  lui  qui  vous  protege  !  Sans  lui,  on  vous  eut  decouverts 
depuis  longtemps.  C'est  pourquoi  Je  pense  qu'il  faut  le  laisser  ainsi,  et  si  Je  faisais 
quelque  chose  pour  vous,  ce  serait  plutot  de  le  rendre  encore  plus  impraticable,  au 
point  que  meme  un  chat  ne  puisse  plus  le  franchir.  Mais,  par  ailleurs,  Je  vous 
montrerais  un  chemin  qui  existe  deja,  mais  qu'aucun  de  vous  n'a  encore  decouvert.  » 

9.  M'ayant  entendu,  Barnabe  Me  pria  de  bien  vouloir  faire  cela,  et  Je  dis  :  «  Eh  bien, 
ainsi  soit-il !  » 

10.  Alors,  une  enorme  masse  rocheuse  se  detacha  en  contrebas,  et  cela  fit  apparaitre 
une  falaise  haute  de  cent  hauteurs  d'homme,  si  abrupte  qu'elle  etait  meme  en 
surplomb,  et  parfaitement  infranchissable  pour  un  etre  humain.  Quant  a  l'endroit  ou 
nous  etions,  il  s'y  eleva  une  sorte  de  parapet  par-dessus  lequel  on  pouvait  regarder, 
mais  que  Ton  n'eut  que  difficilement  enjambe,  ce  qui,  d'ailleurs,  etait  bien  superflu 
devant  un  si  grand  peril.  Notre  hote,  fort  etonne,  se  declara  satisfait  de  ce  don  du 
ciel. 

11.  Cependant,  comme  il  Me  demandait  ou  etait  l'autre  chemin  plus  commode  et 
moins  dangereux,  Je  lui  repondis  :  «  Nous  irons  le  voir  cet  apres-midi  seulement.  II 
est  certes  un  peu  plus  long  pour  vous  rendre  a  Nahim,  mais  bien  plus  aise,  et  vous 
pourrez  vous  en  servir  pour  emmener  et  ramener  les  animaux  domestiques,  ce  qui 
est  assurement  pour  vous  un  avantage  considerable.  » 

Chapitre  266 

De  la  vision  spirituelle 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Car  vois-tu,  Je  ne  veux  pas  que  ceux  qui  vivent  selon  les  lois  de 
Moise  soient  par  trop  limites,  meme  dans  leurs  biens  terrestres. 

2.  Et  si  Je  suis  venu  jusqu'ici,  c'est  d'abord  pour  vous  annoncer  a  tous  que  le  royaume 
de  Dieu,  c'est-a-dire  le  ciel,  est  venu  a  vous  en  Ma  personne  et  a  travers  Moi,  comme 
le  reconnaissent  et  le  confessent  desormais  publiquement  un  grand  nombre  de  ceux 
qui  etaient  naguere  des  paiens  convaincus,  afin  que  s'accomplisse  la  prophetie  de 
Daniel  :  "Sa  voix  sera  entendue  jusque  dans  les  tombeaux  !"  Car  ce  sont  bien  les 
paiens  qui,  des  le  berceau,  ont  ete  mis  dans  les  tombeaux  de  la  nuit,  du  jugement  et 
de  la  mort. 
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3.  Mais  en  second  lieu,  Je  veux  vous  pourvoir,  vous,  vos  enfants  et  vos  petits- 
enfants,  en  sorte  que,  des  cette  terre,  vous  n'ayez  a  souffrir  d'aucune  privation.  Bien 
sur,  Je  ne  veux  pas  que  vous  jouissiez  d'une  abondance  excessive,  mais  vous  ne 
devez  pas  souffrir  d'une  trop  grande  misere,  comme  ce  fut  souvent  votre  cas 
jusqu'ici. 

4.  Enfin,  tu  connais  deja  la  troisieme  raison  de  Ma  venue  en  ce  lieu,  si  paisible  que 
J'ai  voulu  M'y  reposer  quelques  jours  avec  Mes  disciples.  —  A  present  que  nous  en 
avons  termine  avec  cette  affaire  pour  vous  essentielle,  rentrons  chez  toi  et  voyons  ce 
qui  s'y  est  passe.  » 

5.  En  chemin,  I'hote  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  Te  plairait-il  que  nous  fassions  un 
petit  detour  en  passant  sur  cette  hauteur  ?  Car  on  y  jouit  veritablement  d'une  vue 
magnifique  ;  de  la,  on  peut  voir  jusqu'a  Jerusalem,  une  partie  de  la  mer  de  Galilee,  et 
meme,  par  tres  beau  temps,  jusqu'a  la  Grande  Mer  des  Grecs  !  Si  Tu  le  veux  bien,  6 
Seigneur,  j'aimerais  Te  montrer  ce  qui  est  pour  moi  un  vrai  lieu  de  felicite  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Je  te  suis  ;  car  Je  suis  Moi  aussi  ami  des  montagnes  et  des  paysages 
grandioses,  aussi,  gravissons  cette  petite  hauteur.  » 

7.  Et  nous  montames  sur  la  petite  colline,  ou  Ton  se  trouvait  fort  bien.  Barnabe  ne 
tarissait  pas  de  louanges  sur  la  beaute  du  paysage. 

8.  Mais  Je  lui  dis  :  «  On  ne  saurait  nier  que,  vu  de  cette  hauteur,  le  paysage  ne  soit 
fort  charmant  —  mais  ce  n'est  qu'une  vue  d'ensemble  ;  imagine  tout  proche  de  toi 
chacun  des  details  de  ce  que  tu  vois  ici  dans  son  ensemble,  et  tu  seras  bien  vite  lasse 
des  beautes  de  cette  contree  ! 

9.  Seul  ce  qui  est  de  l'ame  et  de  l'esprit  est  veritablement  et  eternellement  beau.  Si, 
comme  a  present,  seul  l'aspect  de  cette  contree  et  la  douceur  de  ses  couleurs  te  sont 
agreables,  tu  tireras  bien  plus  de  plaisir  de  la  matiere  et  de  ses  formes  que  de  l'esprit 
que  ces  formes  figees  te  presentent  comme  en  un  grand  livre.  Mais  quand  tu  seras 
capable  de  voir  toutes  ces  formes  avec  l'oeil  de  l'esprit,  de  lire  en  elles  et  de  les 
comprendre,  c'est  alors  que  tu  pourras  t'ecrier  avec  David  :  "O  Dieu,  que  Tes  oeuvres 
sont  grandes  et  magnifiques  !  Celui  qui  les  regarde  y  trouve  une  joie  pure  !" 

10.  Regarder  vraiment  les  oeuvres  de  Dieu,  c'est  les  voir  par  les  yeux  de  l'esprit,  d'ou 
fame  tire  la  vraie  comprehension,  et  c'est  cela  seul  qui  donne  a  l'homme  la  vraie  joie 
qui  ne  meurt  jamais,  mais  demeure  acquise  a  l'ame  pour  toujours.  Et  si  tu  veux 
contempler  aussi  le  monde  des  esprits,  tu  ne  pourras  d'abord  le  percevoir,  en  esprit 
seulement,  que  par  l'intelligence  des  formes  de  ce  monde  pour  commencer,  ensuite 
par  la  connaissance  progressive  des  differentes  activites,  aspirations  et  relations  entre 
elles  de  ces  formes  qui  te  plaisent  deja  si  fort  sans  que  tu  les  connaisses  mieux. 

11.  La  vision  spirituelle  n'est  done  pour  commencer  qu'une  connaissance  des 
correspondances  exterieures  et  interieures  des  formes  entre  elles  ;  mais  si  Ton 
s'exerce  ensuite,  d'un  coeur  pur  et  aussi  exempt  de  peche  que  possible,  au  pur  amour 
de  Dieu  et  de  la  du  prochain,  cette  connaissance  et  cette  comprehension  deviennent 
alors  une  vision  claire  qui  apporte  au  voyant  la  preuve  qu'il  s'est  vraiment  unifie 
interieurement,  qu'il  est  vraiment  parvenu  a  fake  renaitre  son  esprit  et  a  ressusciter  sa 
chair  du  tombeau  de  la  matiere.  —  Comprends-tu  bien  cela  ?  » 
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12.  L'hote  dit :  «  6  Seigneur,  mon  Dieu  en  verite,  si  je  le  comprenais  dans  toute  sa 
profondeur,  je  serais  a  coup  sur  le  plus  heureux  des  hommes  !  Mais  j'en  suis  encore 
bien  loin,  meme  si,  par  moments,  il  m'a  semble  pressentir  confinement  ce  que  Tu 
voulais  me  dire  !  Ma  Elisa,  qui  possede  deja  plus  ou  moins  cette  vision  spirituelle, 
eut  assurement  compris  cette  explication  mieux  que  moi,  bien  que  j'en  aie  malgre 
tout  saisi  quelque  chose  !  Mais  il  en  faut  bien  davantage  pour  decouvrir  dans  les 
formes  exterieures  des  correspondances  purement  spirituelles  et  en  comprendre  les 
innombrables  implications.  Ne  pourrais-Tu,  Seigneur,  me  montrer  cela  d'une 
maniere  plus  concrete,  par  quelque  image  appropriee  ?  » 

13.  «  Oh,  assurement,  dis-Je,  aussi,  ecoute-Moi.  » 

Chapitre  267 

Des  correspondances  entre  la  matiere  et  l'esprit 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Quand  tu  es  arrive  dans  cette  contree  avec  tes  voisins  et  amis, 
vous  n'y  avez  trouve  que  pierre  et  bois.  Vous  mettant  aussitot  a  l'oeuvre,  vous  avez 
rassemble  les  meilleurs  materiaux,  puis  vous  etes  rentres  en  vous-memes  pour 
reflechir  longuement  a  la  maniere  dont  il  vous  faudrait  les  assembler,  dans  les  regies 
de  l'architecture,  pour  en  fake  des  huttes,  voire  de  vraies  maisons. 

2.  Et,  a  mesure  que  vous  progressiez  dans  vos  reflexions,  des  images  se  formaient  en 
vous.  A  partir  de  ces  images,  vous  avez  ebauche  des  plans,  puis  chacun  se  mit  a  batir 
sa  maison  selon  ce  plan,  et  bientot,  de  fort  jolies  maisons  s'eleverent  dans  cette 
vallee.  Si  vous  n'aviez  pas  trouve  de  materiaux  appropries,  l'intelligence  qui  est  en 
vous  n'eut  jamais  pu  concevoir  en  esprit  les  plans  correspondant  a  ces  materiaux  ; 
mais  comme  vous  les  aviez  trouves,  l'image  de  la  maison  qui  leur  correspondait  vous 
est  bientot  apparue,  et  vous  avez  alors  assemble  les  materiaux  de  telle  maniere  qu'il 
en  sortit  quelque  chose  de  bien  different  de  ce  que  vous  aviez  auparavant  devant 
vous. 

3.  Ce  n'est  la  qu'une  comparaison  materielle,  mais  elle  peut  donner  a  un  homme  une 
premiere  idee  de  ce  que  sont  les  correspondances  entre  la  matiere  brute  et  ce  que 
l'esprit  peut  en  fake.  Une  fois  que  Ton  a  reconnu  et  compris  cela,  il  est  bien  plus 
facile  d'aller  plus  loin,  et  c'est  alors  que  Ton  peut  dke  :  Qui  cherche  trouve  ; 
Demandez,  et  il  vous  sera  donne  ;  Frappez,  et  Ton  vous  ouvrka. 

4.  Car  les  oeuvres  des  hommes  sont  toujours  d'autant  mieux  ordonnees  et  plus  belles 
que  leur  esprit  est  mieux  forme.  Et  pourquoi  en  est-il  ainsi  ?  Parce  que  l'ame  est  alors 
plus  etroitement  unie  avec  l'esprit,  et  plus  l'ame  est  unie  avec  son  esprit,  qui  vient  du 
cceur  de  Dieu,  plus  elle  peut  s'elever  dans  l'ordre  de  la  connaissance  et  de  la 
conscience  de  toute  chose  et  trouver  des  correspondances  entre  la  matiere  et  l'esprit. 
On  comprend  done  facilement  qu'un  homme  qui  sera  alle  tres  loin  dans  la  science 
des  correspondances  entre  matiere  et  esprit  saura  necessakement  mieux  que  tout 
autre  mettre  la  matiere  a  son  service.  Mais  surtout,  ce  sera  le  bienheureux  partage, 
dans  l'au-dela,  des  ames  dont  l'esprit  aura  ete  regenere,  car  plus  rien  ne  sera 
impossible  a  ces  ames  parfaites.  —  Dis-Moi  a  present  si  tu  Me  comprends  deja  un 
peu  mieux. » 
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5.  L'hote  dit :  «  Oui,  Seigneur,  Toi  qui  es  mon  Dieu,  une  vague  lueur  commence  a  se 
faire  jour  en  moi  !  Mais  il  faut  que  d'anciens  peuples  comme  les  Egyptiens  aient  ete 
fort  avances  dans  cette  science  des  correspondances,  car  leurs  oeuvres  temoignent 
encore  d'un  ordre  dont  presque  plus  personne  ne  peut  vraiment  avoir  idee  de  nos 
jours. » 

6.  Je  dis  :  «  Assurement,  car  seul  l'esprit  eveille  peut  enseigner  a  fame  a  etre  toujours 
plus  ordonnee  et  a  connaitre  en  profondeur  les  relations  entre  matiere  et  matiere, 
entre  matiere  et  substance,  entre  substance  et  ame  et  enfin  entre  ame  et  esprit  ;  et 
l'esprit  finit  par  tout  penetrer,  et  tout  doit  le  servir  dans  un  ordre  parfait.  — 
Comprends-tu  cela  ?  » 

7.  L'hote  dit :  «  Oui,  cela  est  plus  clair  a  present,  et  j'espere  que  je  comprendrai  de 
mieux  en  mieux  avec  le  temps  !  Mais  une  question  encore  :  je  connais  bien 
l'Ecriture,  et  Ton  y  parle  souvent  des  anges  de  Dieu,  qui  seraient  de  purs  esprits. 
Sont-ce  la  les  esprits  qui  doivent  s'unir  a  nos  ames  afin  qu'elles  deviennent 
pleinement  semblables  a  Dieu  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  C'est  parfois  le  cas,  mais  pour  une  tres  petite  part,  et  quand  Mon  ordre 
l'exige  pour  des  raisons  toutes  speciales  ;  mais  cela  est  extremement  rare.  Ce  qui 
arrive  tres  souvent  et  arrivera  plus  souvent  encore  a  l'avenir,  c'est  que  beaucoup 
d'anges  suivent  le  chemin  de  la  chair  —  comme  Moi-meme,  l'esprit  supreme  de 
Dieu,  Je  le  suis  a  present  —  afin  de  pouvoir  devenir  les  vrais  enfants  de  Dieu. 

9.  Mais  pour  cela,  ils  choisissent  eux-memes  l'ame  qui  leur  convient,  et  qui  n'a 
encore  jamais  ete  dans  la  chair,  ils  la  deposent  dans  le  sein  d'une  mere  pure,  et,  par  la 
suite,  ils  veilleront  a  la  developper  et  a  la  former  selon  leur  lumiere  et  leur  force,  afin 
que  cette  ame  devienne  assez  forte  pour  s'unir  a  eux  pour  l'eternite. 

10.  Bien  star,  tu  ne  saurais  encore  concevoir  de  telles  choses  ;  mais  un  jour  viendra 
ou  tu  comprendras  ces  secrets  du  ciel.  A  present,  redescendons  vers  ta  maison  ;  car 
vois-tu,  il  est  arrive  un  petit  malheur  a  l'un  de  tes  voisins,  et  nous  devons  aller  y 
remedier  !  » 

11.  L'hote  en  fut  d'accord,  et  nous  fumes  bientot  sur  les  lieux. 


Chapitre  268 

Guerison  du  voisin  mordu  par  un  serpent. 
Le  vin  miraculeux 


1.  Comme  nous  arrivions  devant  la  maison  du  malheureux  voisin,  sa  femme  et  ses 
enfants  en  sortirent  et  nous  demanderent  de  le  secourir. 

2.  Et  Je  lui  dis  :  «  Allez  le  retrouver,  car  Je  l'ai  deja  secouru  !  » 

3.  La  femme  et  les  enfants  rentrerent  en  hate  et  virent  le  pere  de  famille  qui  venait  a 
leur  rencontre,  deja  parfaitement  gueri.  Alors  qu'il  marchait  pieds  nus  sur  un  chemin, 
il  avait  ete  mordu  par  une  vipere  en  traversant  des  broussailles,  s'etait  mis  a  enfler 
fortement,  et  sa  vie  etait  en  danger  quand  Je  vins  et  le  gueris. 

4.  Comme  il  s'avancait  pour  Me  remercier,  Je  lui  dis  :  «  La  prochaine  fois  que  tu 
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auras  a  faire  dans  un  endroit  broussailleux,  ne  menage  pas  tes  chaussures  ! 
Cependant,  les  viperes  ne  ramperont  plus  desormais  en  ces  lieux.  Amen.  » 

5.  La-dessus,  nous  enframes  dans  la  maison  de  l'hote,  ou  le  repas  de  midi  nous 
attendait  avec  les  disciples.  C'etait  un  repas  somptueux,  ou  seul  le  vin  faisait  un  peu 
defaut ;  aussi  l'hote  Me  demanda-t-il  s'il  devait  encore  apporter  de  son  jus  de  baies. 

6.  Je  lui  dis  :  «  Fais  aujourd'hui  comme  hier  soir,  et  le  vin  ne  nous  manquera  pas !» 

7.  Alors,  il  fit  remplir  d'eau  plusieurs  grandes  cruches,  et  Je  voulus,  et  l'eau  fut 
changee  en  vin. 

8.  Cependant,  il  y  avait  cette  fois  a  la  table  de  Barnabe  quelques  voisins  invites  a 
partager  notre  repas,  et  un  voisin  fit  cette  remarque  :  «  Je  crois  que  le  vin  de  forct, 
que  tu  fais  si  bon  et  si  fort,  conviendrait  mieux  que  l'eau  pure  a  des  hotes  si 
distingues  !  » 

9.  Barnabe  lui  dit :  «  Mais,  mon  cher  voisin,  je  le  sais  aussi  bien  que  vous  tous  ;  mais 
je  sais  aussi  que  les  disciples  ont  parle  avec  vous  toute  cette  matinee,  vous  disant 
sans  doute  qui  est  veritablement  ce  Maitre  des  maitres,  et  que  rien  ne  Lui  est 
impossible  !  Vous  avez  done  sans  doute  appris  comment,  non  seulement  ici,  hier  au 
soir,  mais  en  d'autres  lieux  de  Galilee,  II  avait  change  l'eau  en  vin  par  le  seul  fait  de 
Sa  volonte,  et  donne  ensuite  a  boire,  aux  convives  etonnes,  ce  vin,  toujours  des  plus 
excellents.  En  tout  cas,  l'un  des  disciples  m'a  confie  hier  que  leur  Seigneur  et  Maitre 
avait  deja  fait  cela  bien  des  fois,  et  e'est  ainsi  que  je  le  sais.  Ne  vous  l'ont-ils  pas  dit  ? 
» 

10.  Le  voisin  qui  s'etait  inquiete  a  propos  du  vin  de  forct  repondit  :  «  Oui,  les 
disciples  nous  ont  conte  la-dessus  bien  des  choses  ;  mais  e'est  justement  parce  que 
nous  savons  trop  bien  qui  est  ce  Seigneur  et  Maitre  que  nous  n'osons  pas  demander 
cela  au  Dieu  tres  saint,  nous  qui  sommes  pecheurs  ;  cependant,  nous  sommes  bien 
convaincus  a  present  que  l'eau  que  tu  as  apportee  est  devenue  le  meilleur  des  vins. 
Aussi,  ne  me  tiens  pas  rigueur  de  ma  remarque  quelque  peu  impertinente  !  » 

11.  L'hote  dit :  «  N'y  pensons  plus  ;  a  present,  mangez  et  buvez  comme  il  vous  plaira 

!» 

12.  Alors,  nous  nous  mimes  a  manger  et  a  boire  de  bon  coeur,  et,  comme  c'etait 
toujours  le  cas  en  de  telles  occasions,  on  parla  au  cours  de  ce  repas  de  diverses 
bonnes  choses. 

13.  Comme  nous  etions  a  table  depuis  pres  de  deux  heures,  un  voisin  un  peu  eloigne, 
et  qui  n'etait  pas  encore  au  fait  de  Ma  presence,  arriva  chez  le  chef  du  village  et,  fair 
desespere,  s'ecria  :  «  Barnabe,  Barnabe,  nous  sommes  perdus  !  Je  ne  sais  comment 
cela  est  arrive,  mais  la  chose  est  sure  :  notre  seul  et  unique  chemin  pour  nous  rendre 
a  Nahim  n'existe  plus  !  A  sa  place,  il  y  a  une  sorte  de  parapet  de  pierre,  au-dela 
duquel  on  apercoit  un  precipice  a  donner  le  frisson  !  Seuls  les  oiseaux  peuvent 
encore  passer  par  la,  mais  un  homme,  jamais  !  Et  je  ne  vois  pas  d'autre  issue, 
puisque  cette  montagne  n'est  entouree  de  toutes  parts  que  de  falaises  abruptes.  Que 
ferons-nous  quand  nous  manquerons  de  sel  ?  Ma  reserve  touche  a  sa  fin,  ce  sera 
bientot  le  tour  de  la  votre,  et  alors...  Qui  a  bien  pu  nous  faire  cela  ?  » 

14.  L'hote  dit  :  «  Ne  crains  rien.  Meme  si  tu  n'as  pas  encore  trouve  d'autre  chemin 
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jusqu'a  present,  il  y  a  ici  des  gens  qui  en  connaissent  un  bien  meilleur,  et  c'est  celui- 
la  que  nous  emprunterons  a  l'avenir.  Car  les  hotes  etrangers  que  tu  vois  ici  sont  des 
gens  fort  extraordinaires,  qui  connaissent  deja  ce  chemin  et  nous  le  montreront.  Mais 
dorenavant,  nous  n'aurons  plus  a  faire  ce  voyage  si  souvent,  car  ce  Maitre,  qui  est  le 
plus  grand  de  tous  les  maitres  du  monde,  nous  montrera  aussi,  dans  notre  montagne 
meme,  un  sel  meilleur  encore  que  celui  de  Nahim.  Aussi,  prends  place,  et  mange  et 
bois  avec  nous  !  » 

15.  Ne  se  le  faisant  pas  dire  deux  fois,  le  voisin  s'installa  aussitot  pour  manger  et 
boire  avec  nous.  Comme  il  s'emerveillait  sans  fin  de  la  qualite  du  vin,  il  demanda  a 
l'hote  d'ou  il  l'avait  fait  venir. 

16.  Et  l'hote  dit :  «  Regarde,  c'est  ce  Maitre  des  maitres,  assis  a  cette  table  avec  nous, 
et  qui,  comme  tu  le  vois,  a  aussi  gueri  en  un  instant,  par  Sa  seule  parole  toute- 
puissante,  ma  fille  Elisa  que  tu  vois  a  present  assise  pres  de  moi,  c'est  Lui  aussi  qui, 
avec  de  l'eau,  a  fait  pour  nous  cet  excellent  vin,  et  c'est  sans  doute  de  la  meme 
maniere  qu'il  fera  en  sorte  que  nous  ayons  notre  propre  sel.  Dis-moi  done  si  tu  es 
encore  inquiet  parce  que  ce  vrai  Seigneur  et  Maitre,  par  la  seule  toute-puissance  de 
Sa  parole,  a  ferme  a  jamais  ce  chemin  qui  a  toujours  ete  un  danger  pour  nous,  pour 
en  ouvrir  un  autre  mieux  cache  et  plus  commode,  ou  nous  pourrons  meme  faire 
passer  sans  danger  les  betes  qui  nous  sont  si  necessaries  !  —  Cela  te  convient-il  ?  » 

17.  Le  voisin  eloigne  dit :  «  Ah,  s'il  en  est  ainsi,  ce  dont  je  ne  doute  plus  le  moins  du 
monde,  cela  est  assurement  fort  bon  pour  nous  ;  car  je  craignais  depuis  bien 
longtemps  que  les  gens  de  Nahim  ne  finissent  par  nous  eventer  et  par  nous  livrer  aux 
Romains  ou  aux  Juifs  de  Jerusalem,  ce  qui  ne  ferait  certes  pas  notre  bonheur.  Mais, 
de  la  sorte,  nous  pourrons  encore  jouir  longtemps  des  bienfaits  de  cette  remarquable 
haute  vallee,  sans  avoir  a  payer  pour  cela  un  tribut  aux  vils  debauches  de  ce  monde. 
Mais  a  present,  je  voudrais  en  savoir  plus  sur  cet  extraordinaire  thaumaturge  !  Aie  la 
bonte  de  m'en  dire  quelque  chose  !  » 

18.  L'hote  dit  :  «  Laissons  cela  pour  le  moment,  car  ce  Maitre  divin  demeurera 
encore  quelque  temps  parmi  nous  avec  Ses  disciples,  et  tu  auras  bien  l'occasion  de 
Le  mieux  connaitre. » 


Chapitre  269 

Du  bon  chemin  et  du  bon  sel 

1.  Je  dis  :  «  Ecoutez-Moi  tous.  A  present  que  nous  avons  fortifie  nos  membres  en 
mangeant  et  en  buvant,  levons-nous  et  allons  voir  ou  se  trouve  le  nouveau  chemin 
pour  descendre  a  Nahim.  De  plus,  puisque  tu  en  as  deja  fait  mention,  Barnabe,  et  si 
aucun  d'entre  vous  ne  s'oppose  a  ce  qu'on  fasse  le  bien  un  jour  de  sabbat,  Je  vous 
montrerai  la  mine  de  sel  de  cette  montagne,  qui  est  fort  grande.  Vous  qui  etes  ici, 
venez  tous,  car  ce  que  Je  vous  montre  et  vous  donne  ici  en  partage  doit  etre  le  bien 
commun  de  tous  ceux  qui  demeurent  dans  cette  vallee.  » 

2.  Alors,  nous  partimes  et  marchames  assez  longtemps  vers  le  haut  de  la  vallee.  La, 
nous  rencontrames  une  paroi  rocheuse  ou  s'ouvrait,  a  une  bonne  hauteur  d'homme  du 
sol,  une  large  fissure  a  laquelle  nous  primes  acceder  aisement  en  montant  sur 
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quelques  rochers  que  Ton  fit  bien  vite  rouler  jusque-la.  Aussi  fumes-nous  bientot  a 
l'interieur  de  cette  grande  crevasse,  derriere  laquelle  apparaissait  une  sorte  de  vaste 
grotte. 

3.  Et  Je  dis  a  ceux  qui  etaient  venus  avec  Moi  :  «  Avancez  sans  crainte  dans  cette 
grotte,  car  il  n'y  a  aucun  danger.  Suivez-Moi,  et  vous  vous  en  convaincrez  par  vous- 
meme.  Ce  n'est  que  vers  la  fin  que  la  cavite  se  retrecit  un  peu,  mais  elle  reste 
toujours  assez  large  pour  y  fake  passer  un  boeuf.  Vers  le  milieu  du  passage,  il  fera 
sans  doute  un  peu  plus  sombre  qu'ici,  mais  il  y  entre  malgre  tout  assez  de  lumiere 
pour  que  chacun  puisse  fort  bien  voir  ou  il  pose  le  pied.  » 

4.  Et  nous  marchames  sans  le  moindre  desagrement  dans  cette  grotte,  et,  en  arrivant 
au  bout,  nous  debouchames  sur  un  versant  a  l'herbe  rare,  d'ou  Ton  pouvait  sans 
danger  descendre  en  pente  douce  jusque  dans  la  plaine  ;  l'aspect  de  ce  versant  de 
montagne  etait  fort  aride,  mais  cela  etait  un  avantage,  parce  qu'il  etait  d'autant  moins 
frequente,  et  que  les  habitants  de  notre  haute  vallee  pouvaient  done  descendre  dans 
la  basse  vallee  sans  etre  vus  de  quiconque. 

5.  Voyant  cela,  Barnabe  et  tous  ceux  qui  etaient  la  tomberent  a  genoux  devant  Moi 
et  dirent :  «  O  Seigneur,  nous  Te  remercions  du  plus  profond  du  cceur,  car,  en  nous 
montrant  ce  nouveau  chernin  tres  sur,  Tu  nous  accordes  un  immense  bienfait  et  nous 
delivres  du  grand  tourment  que  nous  causait  l'ancien  chemin  si  terrifiant !  » 

6.  Je  les  fis  se  relever  et  leur  dis  :  «  De  meme  que  Je  vous  ai  montre  ici  un  nouveau 
chemin  plus  commode  ou  vous  pourrez  marcher  en  surete,  Je  vous  montre  aussi  a 
tous  le  seul  vrai  bon  et  star  chemin  qui  mene  a  la  vie  eternelle  ! 

7.  Ce  chemin,  Je  vous  l'indique  par  les  quelques  mots  que  voici  :  Soyez  patients  et 
humbles  de  tout  votre  coeur,  aimez  Dieu  par-dessus  tout  et  votre  prochain  comme 
vous-memes  ;  car  e'est  la  tout  ce  que  disent  la  Loi  et  tous  les  prophetes.  Ensuite, 
croyez  que  Je  suis  Celui-la  meme  qui  fut  promis  par  Dieu  et  annonce  par  les 
prophetes,  et  les  portes  et  le  chernin  du  royaume  de  Dieu,  qui  vient  a  vous 
aujourd'hui,  s'ouvriront  devant  vous,  de  meme  qu'un  nouveau  chemin  s'est  ouvert  et 
vous  a  ete  montre  aujourd'hui  pour  descendre  de  cette  haute  vallee  dans  les  bas- 
fonds  de  la  terre  ! 

8.  Toutes  les  lois  de  Moise  sont  a  l'evidence  reunies  dans  ces  deux  commandements 
;  car  celui  qui  aime  Dieu  par-dessus  tout  se  gardera  a  coup  sur  de  tout  ce  qui  est 
peche  et  ne  pechera  pas  contre  tel  ou  tel  commandement  divin,  et  celui  qui  aime  son 
prochain  comme  lui-meme  ne  lui  voudra  aucun  mal  et  lui  en  fera  encore  moins. 

9.  Et  quand  vous  vous  souviendrez  de  ces  Miennes  paroles  et  vous  y  conformerez, 
ce  sera  le  vrai  sel  de  la  vie,  et  e'est  pourquoi  Je  veux  aussi  vous  montrer  et  vous 
donner  un  autre  sel,  celui-la  naturel.  Aussi,  quittons  a  present  ce  lieu  pour 
redescendre  dans  votre  vallee,  et,  dans  un  coin  encore  tout  a  fait  inconnu  de  vous, 
nous  y  decouvrirons  un  sel  tres  pur  et  tres  bon.  Ainsi,  mettons-nous  en  marche.  » 

10.  Tous  Me  remercierent  avec  la  plus  grande  ferveur,  et  nous  primes  le  chemin  du 
retour. 
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Chapitre  270 

Le  rocher  de  sel. 
La  cene  merveilleuse  est  benie 


1.  Comme  nous  redescendions  la  vallee  apres  notre  visite  a  cette  grotte,  les  habitants 
disposerent  des  signes  de  reconnaissance  tout  le  long  du  chemin  jusqu'aux  premieres 
maisons,  afin  d'en  retrouver  Tissue  a  l'avenir.  Nous  nous  dirigions  a  present  du  cote 
tout  a  fait  oppose,  allant  vers  la  maison  du  voisin  eloigne,  qui  se  trouvait  sur  un  haut 
monticule,  a  pres  d'une  demi-heure  de  marche  des  autres  maisons. 

2.  Quand  nous  y  fumes  parvenus,  Je  dis  au  maitre  de  cette  maison  :  «  Regarde,  juste 
dans  la  direction  ou  le  soleil  va  bientot  se  coucher,  tu  peux  apercevoir,  non  loin  d'ici, 
une  assez  grande  paroi  rocheuse  blanche  ;  elle  est  faite  de  sel  pur,  dont  vous  pourrez 
vous  servir  sans  avoir  a  le  nettoyer  !  II  faudra  seulement  en  mettre  un  peu  moins 
dans  vos  plats,  car  ce  sel  est  plus  fort  que  celui  de  Nahim,  bien  que  celui  de  Nahim 
provienne  de  la  meme  couche  —  mais  evidemment  beaucoup  plus  bas.  Que  celui 
d'entre  vous  qui  le  voudra  aille  nous  en  chercher  un  peu  !  » 

3.  Le  maitre  de  cette  maison  proposa  sur-le-champ  d'y  courir,  car,  en  marchant  vite, 
il  fallait  a  peine  un  quart  d'heure  pour  s'y  rendre.  Ayant  emporte  avec  lui  une  petite 
pelle  et  un  recipient,  il  detacha  sans  peine  plusieurs  morceaux  de  la  paroi,  en  remplit 
le  recipient  et  nous  les  rapporta  aussitot.  Tous  gouterent  ce  sel  et  le  trouverent  de  la 
meilleure  qualite.  On  Me  remercia  de  nouveau,  puis  Je  benis  cette  maison  haut 
perchee,  et  nous  redescendimes  tous,  y  compris  le  voisin  eloigne,  qui  emmena  aussi 
sa  femme  et  plusieurs  de  ses  enfants  deja  adultes. 

4.  Comme  nous  approchions  de  nouveau  de  la  maison  de  Barnabe,  tous  les  habitants 
du  village  nous  accueillirent  en  exprimant  leur  joie  de  Me  revoir  et  de  M'avoir  parmi 
eux. 

5.  Et  le  voisin  que  J'avais  gueri  a  midi  d'une  morsure  de  vipere  s'ecria  tres  haut  : 
«Hosanna  en  ce  haut  lieu  a  Celui  qui  est  venu  a  nous  !  Cest  ici  que  se  trouve  a 
present  la  vraie  nouvelle  Jerusalem  dont  parlait  le  prophete,  et  l'ancienne  s'ecroulera 
bientot  avec  tous  ses  peches  !  » 

6.  Tous  l'imiterent,  avec  un  tel  enthousiasme  que  les  grandes  parois  de  la  vallee 
retentirent  bientot  de  mille  echos.  Les  habitants,  a  qui  ce  jeu  de  la  nature  etait  encore 
inconnu,  penserent  que,  ne  fut-ce  que  pour  cela,  Je  devais  etre  un  tres  grand  esprit, 
puisque  meme  les  esprits  de  fair  et  des  montagnes  se  joignaient  a  leur  louange. 

7.  Mais  Je  leur  expliquai  Moi-meme  ce  phenomene,  et  ils  accepterent  avec  gratitude 
cette  explication,  apres  quoi,  essayant  encore  leurs  puissantes  voix,  ils  recurent  le 
meme  effet  en  retour,  meme  sans  hosannas. 

8.  Alors,  tous  Me  crurent,  et  ils  dirent :  «  Toi  seul  dis  la  verite,  car  un  templier  nous 
eut  deja  lapides  si  nous  avions  refuse  de  croire  qu'il  s'agissait  vraiment  des  esprits  de 
fair  et  de  la  montagne  !  » 

9.  Et  Je  dis  a  notre  hote  qu'il  devait  a  present  faire  en  sorte  de  nourrir  ce  soir  tous  ces 
nombreux  convives,  en  tout  pres  de  deux  cents. 
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10.  L'hote  Me  dit  :  «  Seigneur,  je  preparerai  et  apporterai  tout  ce  que  j'ai,  mais  je 
crains  fort  qu'il  n'y  en  ait  pas  assez  pour  tous  !  » 

11.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Entre  done,  et  va  voir  !  » 

12.  Et  l'hote,  entrant  dans  sa  maison,  trouva  tous  ses  celliers  remplis  de  pain,  de  vin, 
de  lait,  de  miel,  de  poissons  frais  et  d'une  quantite  de  farine  tres  fine  pour  fake  des 
petits  pains  et  d'autres  plats. 

13.  Revenant  en  hate,  il  se  frappa  la  poitrine  et  dit :  «  Oh,  cette  fois,  cela  depasse  tout 
!  Je  sais  exactement  ce  qu'il  y  avait  auparavant  dans  mes  celliers  :  de  maigres 
provisions  pour  les  seuls  besoins  de  ma  maison  ;  et  a  present,  ils  regorgent  de  la  plus 
extraordinaire  abondance  !  C'est  encore  Ton  oeuvre,  6  Seigneur  !  Ah,  a  present,  je 
puis  nourrir  non  plus  deux  cents,  mais  des  milliers  de  convives  !  Mais  ou  trouver 
assez  de  cuisiniers  ?  Mes  chers  voisins  devront  mettre  la  main  a  la  pate,  car  mes  gens 
n'y  suffiraient  pas,  meme  jusqu'a  demain  !  » 

14.  Entendant  cela,  les  femmes  et  les  filles  des  voisins  se  haterent  d'aller  a  la  cuisine, 
qui  etait  grande,  et  de  se  mettre  au  travail,  et,  en  une  heure,  un  grand  repas  fut  pret. 

15.  Le  repas  etait  done  prct  maintenant,  mais  un  nouvel  inconvenient  apparut :  l'hote 
n'avait  pas  assez  de  tables  et  de  bancs,  et  les  pieces  de  sa  maison  etaient  aussi  trop 
petites  pour  tant  de  convives.  Bref,  il  n'avait  rien  de  ce  qu'il  fallait  pour  un  tel 
evenement.  Aussi  vint-il  Me  demander  conseil. 

16.  Je  lui  dis  :  «  Oui,  ami  Barnabe,  nous  n'y  arriverons  guere  par  des  voies  naturelles 
!  S'il  ne  faisait  pas  si  frais  dans  cette  montagne,  nous  pourrions  nous  asseoir  dehors  ; 
mais  les  soirees  sont  froides  a  present,  et  il  fait  nuit  tot,  aussi  n'est-ce  plus  guere 
possible.  II  y  aurait  bien  place  dans  une  bergerie  pour  tant  de  paisibles  brebis  ;  mais 
puisque  tu  manques  de  bancs  et  de  tables,  ce  sera  malgre  tout  assez  difficile.  De 
plus,  Je  sais  que  Ton  n'y  verra  guere  dans  ta  maison  !  Mais  nous  trouverons  bien  le 
moyen  de  nous  y  loger  tous.  Va  done  voir  ce  qu'il  en  est  des  tables  et  des  bancs,  puis 
reviens  Me  le  dire  !  » 

17.  Barnabe  rentra  dans  sa  maison,  regarda  partout  et  revint  bientot,  rempli 
d'etonnement.  Je  lui  demandai  ce  qu'il  avait. 

18.  Et  Barnabe  Me  repondit  avec  le  meme  etonnement  :  «  O  Seigneur  de  toute 
bonte,  ce  n'est  qu'a  present  que  je  comprends  que  rien,  vraiment  rien  ne  T'est 
impossible  !  Les  pieces  de  derriere  se  sont  agrandies  de  plus  de  moitie,  et  il  y  a  plus 
qu'assez  de  bancs  et  de  tables  pour  tous,  et  meme  les  plus  belles  lampes  qui  soient. 
Tous  les  plats  sont  deja  sur  les  tables  et  nous  attendent,  et  moi,  pauvre  pecheur,  il  ne 
me  reste  qu'a  proposer  que  nous  entrions  prendre  ce  repas  merveilleux  !  » 

19.  Je  dis  :  «  Oui,  venez,  suivez-Moi  tous,  car  J'ai  fait  avec  vous  une  riche  moisson  ! 

» 

20.  Et  J'allai  en  avant,  et  tous  Me  suivirent.  En  peu  d'instants,  tous  furent  installes 
aussi  bien  que  possible. 

21.  Mais  avant  que  quiconque  eut  pris  une  bouchee,  l'hote  se  leva  et  dit  :  «  Chers 
voisins,  ecoutez-moi  tous.  Ce  repas  est  un  vrai  repas  de  Dieu  dans  ce  paradis  qui  fut 
perdu  par  la  faute  des  hommes.  Le  grand  Dieu  et  Seigneur  tres  saint  nous  l'a  Lui- 
meme  rapporte,  et  II  est  a  present,  6  merveille  des  merveilles,  assis  parmi  nous  en 
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personne,  et  c'est  Lui-meme  qui  nous  a  prepare  ce  vrai  repas  de  paradis  !  C'est 
pourquoi  ce  repas  est  beni  et  saint  plus  que  tout  autre.  Mais  nous  sommes  des 
hommes  pecheurs,  et  pourtant,  il  nous  est  permis  de  partager  ce  repas  dont  nous 
sommes  indignes.  Aussi,  prions  d'abord  le  Seigneur  qu'il  veuille  nous  pardonner  nos 
peches,  afin  qu'il  nous  trouve  ensuite  un  peu  plus  dignes  de  partager  avec  Lui  ce 
repas  sacre  !  Levez-vous  et  dites  avec  moi  :  O  Seigneur,  6  Toi  le  merveilleux, 
pardonne-nous  nos  peches,  afin  que  nous  soyons  plus  dignes  de  nous  asseoir  a  Ta 
table  !  » 

22.  Et  Je  dis  :  «  Je  suis  venu  comme  un  medecin  pour  guerir  les  malades.  Mais  un 
pecheur  est  aussi  un  malade,  et  vous  etiez  malades  vous  aussi  dans  vos  corps  et  vos 
ames.  C'est  pourquoi  Je  suis  venu  a  vous  et  vous  ai  pleinement  gueris,  et  vous  n'etes 
desormais  plus  pecheurs  ;  aussi,  prenez  place  de  bon  coeur  a  cette  table  et  mangez  et 
buvez  a  votre  guise.  Quant  a  toi,  Mon  Barnabe,  tes  paroles  M'ont  cause  une  vraie 
joie,  et  c'est  pourquoi  il  vous  sera  donne  de  voir  en  Moi,  plus  encore  qu'a  present,  la 
gloire  de  Dieu  !  Et  maintenant,  mangeons  !  » 

23.  A  ces  mots,  tous  s'assirent,  Me  remercierent  et  se  rnirent  a  manger  et  a  boire  tout 
leur  soul ;  et  Je  lis  de  meme  avec  Mes  disciples.  L'on  parla  peu  cependant,  et  ce  n'est 
que  vers  la  fin  du  repas  que  tous  les  voisins  invites  se  leverent  et,  les  mains  sur  la 
poitrine,  Me  remercierent  hautement  pour  ce  repas  d'une  excellence  paradisiaque. 
Quand  ils  M'eurent  remercie,  ils  voulurent  rentrer  chez  eux,  mais  Je  leur  dis 
d'attendre  encore  un  moment,  afin  de  s'entretenir  un  peu  des  evenements  de  ce 
sabbat. 


Chapitre  271 

Modestie,  douceur  et  humilite. 
Le  juste  milieu 

1.  Alors,  Vun  d'eux  dit  :«  O  Maitre  et  Seigneur,  quand  l'ame  est  emplie  de  mille  et 
mille  pensees  sur  Toi,  Tes  actes  et  Ta  doctrine,  il  faut  encore  bien  du  temps  pour  que 
l'esprit  s'apaise  et  s'eclaircisse,  et  l'on  a  peine  a  dire  quelque  chose,  parce  qu'on  ne 
sait  par  ou  commencer  !  Mais  il  faut  ajouter  que  Tu  es  present  en  personne,  Toi  qui 
connais  sans  doute  chacune  de  nos  pensees  avant  meme  qu'elle  soit  parvenue  a  notre 
conscience.  Que  pouvons-nous  done  dire  et  de  quoi  nous  entretenir  en  Ta  presence  ? 
Ah,  si  Tu  voulais  Toi-meme  dire  encore  quelque  chose,  nous  T'ecouterions  certes 
aussi  longtemps  que  Tu  voudrais  ;  mais  quant  a  parler  nous-memes,  cela  ne 
donnerait  pas  grand-chose  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Ecoutez-Moi  bien  :  la  modestie  est  une  belle  vertu,  que  l'on  ne  peut  que 
conseiller  aux  hommes  ;  mais  il  n'est  pas  toujours  avise  d'etre  trap  modeste,  parce 
qu'une  trop  grande  modestie  entraine  le  prochain  a  surestimer  ses  qualites,  si  grandes 
soient-elles,  et  a  devenir  peu  a  peu  orgueilleux,  ce  qui  n'est  pas  bon,  et  meme  fort 
grave.  Bien  entendu,  il  ne  saurait  en  etre  ainsi  avec  Moi,  mais  cela  arrivera  tres 
facilement  quand  vous  aurez  d'autres  hommes  en  face  de  vous. 

3.  C'est  bien  souvent  la  trop  grande  modestie  d'hommes  par  ailleurs  fort  honorables 
devant  ceux  a  qui  ils  voient  des  talents  et  des  facultes  particulieres,  et  la  trop  grande 
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admiration  qu'ils  leur  temoignent  alors,  qui  ont  fait  de  ces  derniers  des  rois  et 
finalement  les  plus  orgueilleux  des  tyrans,  ainsi  qu'une  caste  sacerdotale  des  plus 
arrogantes  !  C'est  pourquoi  vous  devez  toujours  vous  tenir  dans  un  juste  milieu, 
meme  avec  des  vertus  comme  l'humilite,  la  douceur  et  la  modestie,  sans  quoi  meme 
vous  qui  etes  si  libres  a  present,  vous  finiriez  avec  le  temps  par  susciter  parmi  vous 
de  tels  hommes,  qui  vous  traiteraient  alors  durement  et  vous  feraient  gemir  sous  leur 
joug. 

4.  Je  sais  bien  que  Mes  actes  et  Mes  paroles  vous  otent  le  courage  de  parler  devant 
Moi ;  mais  cela  importe  peu,  du  moment  que  vos  coeurs  croient  que  Je  suis  Celui-la 
meme  que  Dieu  avait  promis  par  la  bouche  des  prophetes,  d'abord  aux  Juifs,  et  a 
travers  eux  a  tous  les  peuples  de  la  terre. 

5.  Si  vous  croyez  cela  avec  une  foi  assez  vive  et  vous  conformez  dans  vos  actes  a 
Ma  doctrine  et  a  Mes  commandements  faciles  a  observer,  vous  accueillerez  Mon 
esprit  et  ferez  par  lui  de  plus  grandes  choses  encore  que  ce  que  J'ai  fait  devant  vous  ; 
car  si  vous  etes  les  enfants  du  seul  et  unique  Pere  celeste,  vous  etes  aussi  les  heritiers 
de  Ses  perfections  et  y  etes  appeles,  et  vous  pourrez  fake  vous  aussi  ce  que  Mes 
disciples  qui  sont  ici  font  deja  au  besoin.  Sachant  cela,  vous  pouvez  bien  a  present 
parler  sans  crainte  devant  Moi  et  devant  Mes  disciples. 

6.  Car  s'il  etait  impossible  de  jamais  acceder  a  ces  choses,  Je  n'aurais  assurement 
jamais  pris  de  disciples  pour  les  rendre  aussi  parfaits  que  le  Pere  est  parfait  dans  les 
cieux  et  en  Moi  ;  Je  n'ai  pas  besoin  des  hommes  pour  Me  servir,  puisque  c'est  Moi 
qui  peux  servir  les  hommes  et  les  sers  en  verite  en  tout  temps.  Et  si  Je  voulais  malgre 
tout  des  creatures  pour  Me  servir,  Je  n'aurais  qu'a  le  vouloir,  et  les  anges  les  plus 
puissants  seraient  a  l'instant  a  Mes  ordres  en  foules  innombrables,  n' attendant  qu'un 
signe  de  Moi.  Vous  pouvez  en  conclure  sans  erreur  possible  que  si  J'ai  pris  des 
disciples,  c'est  uniquement  afin  qu'ils  apprennent  de  Moi  tout  ce  que  Je  puis  fake 
Moi-meme,  et  que  Je  suis  venu  a  vous  pour  la  meme  raison.  —  Dites-Moi,  n'osez- 
vous  toujours  pas  parler  devant  Moi  ?  » 

Chapitre  272 

A  propos  du  langage  symbolique  des  prophetes 

1.  Le  voisin  eloigne  dit  :  «  O  Seigneur,  nous  l'oserions  peut-etre  a  present,  si 
seulement  nous  savions  de  quoi  !  Mais  il  faut  tenk  compte  de  ce  que,  comme  il  est 
bien  comprehensible,  nous  sommes  encore  trop  remplis  de  la  pensee  de  tout  ce  que 
nous  avons  vu,  entendu  et  appris  aujourd'hui.  Mais  s'il  m'etait  permis  de  Te  poser 
une  question,  en  ce  qui  me  concerne,  ce  serait  celle-ci  :  voudrais-Tu  nous  dke,  ou 
me  dke  a  moi  seul,  ce  qu'il  adviendra  de  moi  dans  l'au-dela,  apres  la  mort  certaine  de 
ce  corps  ? 

2.  L'ame  separee  demeurera-t-elle  consciente,  ou  ne  le  redeviendra-t-elle  qu'apres  la 
resurrection  de  la  chak  annoncee  par  les  prophetes  ?  On  dit  que  cette  grande 
resurrection  sera  le  jour  du  Jugement  dernier,  et  qu'en  ce  jour  de  terreur,  les  justes 
recevront  de  Dieu  leur  recompense  eternelle  au  ciel,  et  les  pecheurs  leur  chatiment 
eternel  en  enfer. 
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3.  Ce  sont  la  des  enseignements  auxquels  mon  sentiment  comme  ma  raison  n'ont 
jamais  pu  s'accoutumer  tout  a  fait  !  Faut-il  les  prendre  au  pied  de  la  lettre,  ou  sinon, 
comment  faut-il  les  comprendre  ? 

4.  En  verite,  si  cela  devait  reellement  arriver  ainsi,  le  destin  de  l'humanite  est  bien 
triste,  et,  dans  ces  conditions,  il  vaudrait  mille  fois  mieux  n'etre  jamais  ne  et  devenu 
homme  !  Combien  de  milliers  de  milliers  d'hommes  ne  savent  rien  de  notre  religion 
et  sont  d'obscurs  paiens,  et,  sans  qu'il  y  ait  de  leur  faute,  il  faudrait  qu'ils  soient  punis 
eternellement  dans  l'effroyable  fournaise  de  l'enfer  ?! 

5.  Vraiment,  quand  je  considere  bien  la  sagesse,  l'amour  et  la  bonte  de  Dieu,  une 
telle  fin  pour  des  hommes  me  parait  presque  impossible  !  O  Seigneur,  Tu  sauras 
assurement  mieux  nous  expliquer  cela  !  Car  s'il  en  est  ainsi,  nous  sommes,  nous  les 
hommes,  les  creatures  les  plus  malheureuses  de-toute  la  terre  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Mes  chers  amis,  il  est  difficile  de  vous  expliquer  tout  cela  maintenant  en 
peu  de  mots  ;  mais  Je  l'ai  explique  a  Mes  disciples  dans  les  moindres  details,  et  ils 
vous  le  rediront. 

7.  Quant  a  ce  que  les  prophetes  en  ont  ecrit  sous  la  dictee  d'une  inspiration  interieure, 
ils  font  decrit  par  des  images  qui  ne  sont  que  des  symboles  des  pures  verites  qu'elles 
contiennent.  Ainsi,  celui  qui  connait  l'ancienne  science  des  correspondances  saura 
bien  vite  ce  que  signifient  toutes  ces  descriptions  des  prophetes. 

8.  Vous  n'avez  jamais  entendu  parler  de  ces  correspondances  et  ne  connaissez  done 
de  l'Ecriture  que  son  sens  litteral  grassier  ;  mais  il  y  a  toujours,  dans  les  ecrits 
symboliques  des  prophetes,  un  triple  sens  :  le  premier  spirituel  selon  la  nature,  le 
deuxieme  purement  spirituel,  le  troisieme  enfin  purement  celeste,  venu  du  coeur  de 
Dieu. 

9.  Le  premier  sens  definit  la  vie  morale  de  l'homme  en  tant  qu'homme  de  nature,  de 
telle  sorte  qu'une  bonne  education  puisse  l'amener  a  penser  et  a  agir  de  maniere  a  ne 
pas  demeurer  attache  a  la  matiere,  mais  a  s'en  eloigner  et  a  ne  s'en  servir  que  dans  la 
mesure  ou  elle  l'aide  a  mieux  penetrer  et  comprendre  le  spirituel  pur.  Celui  qui  agit 
ainsi  trouvera  aisement,  lorsqu'il  recevra  l'instruction  necessaire,  la  correspondance 
entre  matiere  et  esprit.  Quand  il  l'aura  trouvee,  il  ira  du  sens  spirituel  au  sens  celeste 
ou  purement  spirituel,  d'ou  Ton  passe  facilement  au  celeste  purement  divin.  C'est 
alors  seulement  qu'il  comprendra  pleinement  et  que  lui  sera  pleinement  devoile  tout 
ce  que  signifient  et  contiennent  les  ecrits  des  prophetes. 

10.  Et  celui  qui  croit  que  les  seules  images  materielles  sont  le  fin  mot  des  Ecritures 
prouve  simplement  qu'il  n'est  lui-meme  encore  que  matiere  necessairement  jugee,  et 
que  ce  jugement  demeure  dans  sa  conscience  et  dans  ses  sentiments  tout  le  temps  de 
sa  vie  terrestre,  le  laissant  suspendu  a  la  crainte  et  a  l'angoisse  qu'apres  la  mort  de 
son  corps,  son  ame  entre  elle  aussi  dans  cet  etat  purement  materiel  qui  est  celui  par 
lequel  les  Ecritures,  dans  leur  langage  image,  decrivent  et  represented  l'etat  de  la 
matiere  elle-meme. 

11.  Mais,  Je  te  le  dis  et  vous  le  dis  a  tous,  ce  qui  se  passe  dans  l'au-dela  est  bien 
different  des  images  symboliques  par  lesquelles  l'Ecriture  le  representent. 

12.  Les  paroles  de  l'Ecriture  sont  comme  la  coquille  d'un  oeuf,  qui  contient  en  elle 
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trois  choses  :  le  blanc,  le  jaune,  et  enfin,  au  centre  du  jaune,  le  petit  amas  rougeatre 
qui  est  le  germe  de  la  vie. 

13.  Or,  cet  enveloppement  doit  etre  present  dans  tout  ce  qui  existe  dans  le  monde 
materiel,  afin  que  nul  ne  puisse  jamais  profaner  le  divin  qui  est  tout  au  fond.  Et 
puisqu'il  y  a  du  spirituel,  du  celeste  et  du  divin  dans  toutes  les  choses  de  la  nature,  ce 
qui  montre  avec  evidence  l'omnipresence  de  la  volonte  divine,  tout  ce  qui  existe  au 
monde  a  son  correspondant  dans  le  regne  des  esprits,  au  ciel  et  enfin  en  Dieu  Lui- 
meme. 

14.  Mais  Mes  disciples  savent  a  present  bien  des  choses,  et  ils  vous  expliqueront 
clairement  cela  dans  le  detail  pendant  Mon  long  sejour  parmi  vous,  et  ils  auront 
mainte  occasion  de  vous  montrer  qu'ils  sont  bien  Mes  disciples  —  a  l'exception  d'un 
seul,  qui,  parce  que  son  ame  est  encore  trop  apre  au  gain,  n'a  pas  encore  compris 
grand-chose.  Mais  les  onze  autres  et  le  scribe  Matthieu  sont  deja  des  hommes  d'une 
grande  sagesse  divine,  et  vous  apprendrez  beaucoup  d'eux,  si  vous  les  ecoutez.  » 

15.  Pierre  dit  alors  :  «  Seigneur,  Ton  temoignage  divin  vaut  plus  que  tous  les 
temoignages  du  monde,  mais  nous  sommes  bien  loin  de  le  meriter  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Les  hommes  de  ce  monde  n'ont  pas  d'autre  merite  que  celui  d'etre  a 
l'image  de  Dieu,  et  c'est  bien  pourquoi  tout  homme  doit  aimer  et  respecter  son 
prochain.  Ainsi,  tout  homme  qui  entend  Ma  parole,  y  croit  et  s'y  conforme  est  digne 
que  Je  dise  du  bien  de  lui  ;  car  si  un  homme  temoigne  pour  Moi,  Je  temoigne  Moi 
aussi  pour  lui  aupres  de  Mon  Pere  dans  les  cieux  de  toute  vie,  et  Mon  temoignage  est 
le  plus  recevable  qui  soit.  Mais  quand  Je  temoigne  pour  lui  devant  le  monde,  Je  ne  le 
fais  pas  pour  le  glorifier  aux  yeux  du  monde,  mais  Je  montre  par  la  que  la  verite  qui 
est  en  lui  vient  de  Dieu.  Aussi  pouvez-vous  bien  supporter  Mon  temoignage  !» 

Chapitre  273 

Cupidite  de  Judas  l'lscariote 

1.  Alors,  les  disciples  Me  remercierent,  a  l'exception  d'un  seul,  a  qui  Thomas  le 
reprocha  en  secret. 

2.  Et  ce  disciple  {Judas  l'lscariote)  dit :  «  Je  Le  remercie  en  silence  de  tout  ce  que  j'ai 
recu  ;  mais,  selon  Son  temoignage,  vous  avez  recu  plus  que  moi,  aussi  n'est-il  que 
trop  juste  que  vous  remerciiez  le  Seigneur  de  ce  qu'il  vous  a  donne  de  plus.  Vous 
pouvez  deja  faire  toutes  sortes  de  miracles,  mais  moi,  j'ai  beau  y  croire,  rien  ne 
marche  —  alors  que  presque  tout  vous  reussit  deja  !  Aussi  ne  puis-je  remercier  pour 
ce  que  je  n'ai  pas  encore  recu,  mais  seulement  le  demander.  J'ai  bien  souvent  prie  en 
secret  pour  cela,  mais  jusqu'ici,  je  n'ai  encore  rien  recu,  mis  a  part  nourriture  et 
enseignement,  et  n'ai  done  a  remercier  que  pour  cela  —  mais  pour  le  don  de  faire  des 
miracles,  surement  pas  !  Comprenne  qui  voudra  !  » 

3.  II  avait  bien  sur  prononce  ces  paroles  a  voix  basse,  mais  les  autres  disciples 
l'avaient  fort  bien  entendu,  ainsi  que  Moi. 

4.  Et  Je  lui  dis  :  «  Tu  as  bien  raison,  Judas  l'lscariote,  de  ne  pas  Me  remercier  pour  ce 
que  tu  n'as  pas  recu  avec  la  meme  abondance  que  les  autres  disciples.  Mais  quand,  il 
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y  a  quelques  lunes,  Je  vous  ai  envoyes  en  divers  lieux  de  Galilee  preparer  les  gens  a 
Ma  venue,  Je  t'ai  donne  comme  aux  autres  le  pouvoir  de  fake  des  miracles  ;  et  toi,  en 
homme  apre  au  gain,  tu  t'es  mis  a  en  faire  un  veritable  commerce,  te  faisant  payer 
fort  cher  tes  miracles.  Tu  as  ainsi  amasse  en  quelques  semaines  une  belle  quantite 
d'or  et  d'argent,  qui  sont  chers  a  ton  cceur.  Et  c'est  parce  que  ton  coeur  ne  s'attachait  si 
fort  qu'a  la  pire  fange  de  la  terre,  et  aux  miracles  seulement  pour  l'amour  de  cette 
fange,  c'est  parce  qu'il  en  etait  reellement  ainsi  que  ce  don  t'a  ete  sagement  repris, 
mais  non  la  doctrine,  et  tu  peux  done  fort  bien,  si  tu  le  veux,  enseigner  aux  hommes 
la  venue  du  royaume  de  Dieu  sur  terre  ;  mais  si  tu  ne  le  veux  pas,  rien  ne  t'y  oblige  ! 
Cependant,  Je  crois  que  si  tu  ne  repugnes  pas  a  manger  et  a  boire,  tu  ne  devrais  pas 
non  plus  repugner  a  travailler  un  peu  pour  toi-meme  et  pour  Moi  !  » 

5.  A  quoi  Judas  repondit  avec  embarras  :  «  Ah,  je  le  fais  deja  volontiers,  mais  mes 
freres  ne  me  le  permettent  pas  toujours  —  et  alors,  comme  je  ne  veux  pas  me 
quereller,  je  me  tais  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Oui,  tu  as  raison  la  encore,  mais  avec  cette  restriction  que  lorsque  tes 
freres  interrompent  tes  sermons,  c'est  que,  vers  la  fin,  tu  commences  a  laisser 
paraitre  des  intentions  fort  peu  louables  !  Si  tu  y  renonces  a  l'avenir,  on  ne 
t'empechera  plus  de  prccher  !  Pourquoi  done  demander  l'aumone  a  tes  auditeurs, 
quand  aucun  d'entre  vous  n'a  souffert  de  misere  un  seul  jour  aupres  de  Moi  ?!  Aussi, 
fais  comme  Je  le  dis,  et  tu  feras  toujours  bien,  et  nul  ne  fera  plus  obstacle  a  tes  actes. 
—  M'as-tu  bien  compris  ?  » 

7.  Judas  llscariote  dit  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  et  je  m'efforcerai  de  suivre  Ta 
volonte  !  Mais  a  present,  laissez-moi  sortir  un  peu,  car  j'etouffe  veritablement  ici!» 

8.  La-dessus,  il  se  leva  en  hate  et  sortit,  honteux  d'avoir  ete  devoile. 

9.  L'hote  Me  demanda  comment  il  se  faisait  que  ce  disciple  ne  fflt  pas  aussi  parfait 
que  les  autres. 

10.  Je  lui  dis  :  «  Cher  ami,  cela  vient  de  l'egoisme  qui  le  saisit  par  moments.  II  est 
potier  de  son  metier  et  gagnait  ainsi  beaucoup  d'argent  sur  les  marches.  Quand  il 
entendit  parler  de  Moi,  il  vint  Me  voir,  M'ecouta  et  vit  Mes  actes.  Alors,  il  demanda 
a  devenir  lui  aussi  Mon  disciple.  Je  le  lui  permis,  et  c'est  ainsi  qu'il  le  devint.  Mais  il 
est  demeure  ce  qu'il  etait,  un  marchand  qui  considere  l'argent  comme  une  chose 
indispensable  a  la  vie  terrestre  ;  et  c'est  pourquoi  il  voudrait  pouvoir  continuer  a  faire 
des  miracles,  en  verite  pour  lui  seul,  et  se  faire  payer  pour  cela  comme  un  magicien. 
Mais,  parce  que  cela  ne  peut  et  ne  doit  pas  aller  avec  Mes  miracles,  il  a  perdu  par  sa 
propre  faute  cette  faculte  qu'il  avait  deja,  et  c'est  pour  cette  raison  qu'il  est  toujours 
un  peu  insatisfait  en  lui-meme.  Mais,  cela  mis  a  part,  il  sait  tout  ce  qu'il  faut  savoir  et 
parte  bien,  et  quand  il  enseigne  a  quelqu'un  les  raisons  de  Ma  venue  en  ce  monde, 
l'effet  en  est  toujours  bon,  et  c'est  pourquoi  il  est  au  meme  titre  que  les  autres  l'un  des 
douze  apotres  que  J'ai  choisis  parmi  Mes  soixante-douze  premiers  disciples.  —  Tu 
sais  a  present  qui  il  est  et  ce  qu'il  faut  penser  de  lui.  » 

11.  L'hote  dit :  «  Ah,  en  ce  cas,  il  faut  le  respecter,  et  je  m'entretiendrai  souvent  avec 
lui  !  Mais  j'aimerais  bien  savoir  ce  qu'il  est  advenu  des  soixante  autres  disciples. 
N'ont-ils  pas  eu  le  desir  ou  la  volonte  de  Te  suivre  partout  comme  ces  douze,  afin  de 
voir  et  d'entendre  bien  d'autres  choses  qui  leur  eussent  ete  assurement  du  plus  grand 
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profit  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  lis  en  ont  vu  et  entendu  assez  pour  savoir  exactement  ce  qu'ils  ont  a 
faire  pour  acceder  a  la  vie  eternelle,  et  il  ne  leur  en  fallait  pas  davantage.  De  plus,  a 
cause  de  leurs  obligations  domestiques,  ils  ne  voulaient  pas  Me  suivre  sans  cesse,  et 
c'est  pourquoi  Je  les  ai  quittes  provisoirement ;  mais  ils  reviendront  et  Me  suivront 
partout  eux  aussi,  car  ils  ont  recu  Ma  parole,  vivent  et  agissent  selon  elle,  et  il  leur 
tarde  de  revenir  pres  de  Moi.  La  plupart  sont  Galileens,  comme  Moi-meme  et  Mes 
douze  principaux  disciples.  —  Tu  sais  a  present  tout  ce  qu'il  en  est  de  cela  aussi  ; 
mais  si  tu  veux  encore  savoir  quelque  chose,  demande-le.  » 

Chapitre  274 

Des  Esseniens  et  de  leurs  miracles 

1.  L'hote  dit  alors  :  «  Je  Te  poserais  volontiers  une  autre  question  ;  mais  il  ne  faudra 
pas  m'en  tenir  rigueur  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Demande  ce  que  tu  voudras.  » 

3.  L'hote  dit :  «  Eh  bien,  voici :  alors  que  j'etais  encore  levite  au  Temple,  il  m'arriva 
un  jour,  comme  j'avais  ete  envoye  reclamer  une  dime  en  retard,  de  rencontrer 
plusieurs  Esseniens.  Ils  se  montrerent  fort  aimables  et,  avec  force  protestations  de 
verite,  me  conterent  que  dans  leur  temple,  plus  vaste  encore  que  celui  de  Jerusalem, 
avaient  lieu  les  plus  grands  miracles. 

4.  On  y  guerissait  tous  les  malades,  jusqu'aux  mourants  que  Ton  rappelait  a  la  vie. 
Les  elements  eux-memes  et  toutes  les  forces  de  la  nature  etaient  soumis  a  leur 
pouvoir,  et  le  soleil,  la  lune  et  les  astres  devaient  se  plier  a  leur  volonte,  et  c'est  ainsi 
qu'en  eux  et  grace  a  eux,  l'homme  redevenait  le  vrai  maitre  de  la  nature,  comme 
l'etait  notre  pere  Adam  avant  le  peche.  Ils  faisaient  meme  parler  les  arbres,  l'herbe, 
les  pierres,  l'eau,  l'air  et  toutes  les  creatures  et  leur  faisaient  dire  toute  la  verite  —  et 
si  je  ne  pouvais  le  croire,  je  n'avais  qu'a  venir  avec  eux  et  me  rendre  compte  par  moi- 
meme. 

5.  Or,  l'affaire  que  j'avais  a  traiter  ne  pressait  pas,  car  au  Temple,  ce  que  Ton  ne  peut 
faire  en  une  semaine,  on  peut  sans  inconvenient  le  faire  tranquillement  en  trois. 
Aussi  avais-je  tout  mon  temps,  et  je  me  rendis  a  l'aimable  invitation  des  deux 
Esseniens.  Grace  aux  trois  rapides  chameaux  qu'ils  avaient  avec  eux,  nous  fumes 
bientot  sur  place,  d'autant  que  l'affaire  que  j'avais  a  regler  se  tenait  non  loin  de  ce 
domaine  des  Esseniens. 

6.  Ils  me  presentment  sans  tarder  a  leur  superieur,  un  homme  des  plus  aimables  qui 
m'accueillit  en  toute  amitie  et  ne  me  laissa  manquer  de  rien.  En  verite,  son 
hospitalite  ne  laissait  rien  a  desirer  !  Je  passai  la  huit  jours  pleins  et  pus  juger  par 
moi-meme  de  la  parfaite  verite  de  ce  que  m'avaient  dit  les  deux  compagnons.  Je 
pensais  souvent  que  je  fusse  volontiers  entre  chez  eux,  mais,  a  cause  de  ma  trop 
grande  jeunesse,  on  ne  voulut  pas  me  prendre,  ce  que  je  regrettai  fort. 

7.  J'aimerais  fort  savoir  ce  que  Tu  penses  de  cette  institution.  Car  leurs  miracles  sont 
tout  semblables  aux  Tiens,  au  point  que  je  me  demande  toujours  secretement  si  Tu 
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ne  serais  pas  un  Essenien  Toi  aussi.  Car  eux-memes  m'ont  dit  que  le  Messie  promis 
sortirait  de  leurs  rangs.  Eclaire-moi  un  peu  la-dessus.  » 

8.  Je  dis  :  «  Ne  vous  laissez  point  abuser  par  les  Esseniens  ;  car  leurs  paroles  sont 
mensonge,  leurs  actes  tromperie,  et  leur  amitie,  pure  hypocrisie  !  Pour  eux,  la  fin 
justifie  les  moyens,  et,  si  mauvais  que  soient  ceux-ci,  ils  deviennent  bons  des  lors 
que  le  but  est  le  bien  de  l'humanite.  Ils  font  certes,  dun  point  de  vue  terrestre, 
beaucoup  de  bien  aux  hommes,  mais  seulement  pour  de  l'argent ;  et  ce  bien  n'est  pas 
un  bien,  parce  qu'il  n'est  que  tromperie. 

9.  Car  si  un  homme  venait  de  quelque  maniere  a  les  percer  a  jour  ici-bas,  ce  qui 
n'aurait  rien  d'impossible  en  des  temps  un  peu  eclaires,  ce  serait  pour  lui  un  double 
malheur  :  dune  part  parce  qu'il  aurait  ete  honteusement  abuse  pour  beaucoup 
d'argent,  d'autre  part  parce  qu'il  serait  encore  contraint  de  se  take  pour  eviter  qu'on 
ne  lui  fasse  un  mal  plus  grand. 

10.  Car  ces  Esseniens  si  vantes  et  recherches  dans  le  monde  entier  ont  partout  une 
foule  d'espions  qui,  sous  des  personnalites  diverses,  circulent  dans  bien  des  pays,  et, 
par  eux,  les  principaux  chefs  de  cette  grande  institution  apprennent  tout  ce  qui  peut 
arriver  d'important.  Aussi  est-il  fort  deconseille  de  s'attaquer  a  eux  ou  que  ce  soit, 
parce  qu'ils  l'apprendront  a  coup  sur  tres  vite  et  se  vengeront  de  l'ennemi. 

11.  Contente-toi  de  cela  pour  le  moment,  Barnabe,  car  Mes  disciples  t'en  diront 
davantage.  II  en  est  meme  un,  parmi  Mes  disciples,  qui  etait  encore  il  y  a  peu  un 
Essenien  important ;  il  te  decrira  fort  bien  leurs  miracles,  et  tu  t'etonneras  fort  d'avoir 
ete  si  aveugle. 

12.  Mais  pour  l'heure,  sortons  un  peu  et  allons  jouir  du  spectacle  du  ciel,  qui  est  ce 
soir  constelle  d'etoiles.  » 

13.  Tous  en  furent  d'accord,  et,  nous  levant  de  nos  bancs,  nous  fumes  bientot  dehors. 


Chapitre  275 

Une  vision  du  ciel  etoile 

1.  Tous  admirerent  la  splendeur  du  ciel,  et  l'hote  Me  demanda  ce  qu'etaient  ces  astres 
innombrables,  grands  et  petits.  Et  Je  le  lui  expliquai  comme  Je  l'avais  deja  fait  en 
d'autres  occasions  semblables  ;  et,  en  verite,  Je  fis  ici  un  peu  plus. 

2.  Comme  J'avais  explique  a  tous,  deux  heures  durant,  tout  ce  qu'il  etait 
indispensable  de  savoir,  et  avais  ainsi  eveille  en  eux  le  desir  secret  de  se  rendre 
vraiment  compte  par  eux-meme,  si  possible,  de  la  verite  de  Mes  dires,  Je  les 
plongeai  tous,  sans  qu'ils  pussent  se  douter  de  ce  qui  leur  arrivait,  dans  l'etat  de  pur 
eveil  de  l'esprit,  et  ils  purent  alors  contempler  les  etoiles  d'un  regard  transfigure  et  les 
observer  une  par  une  comme  si  elles  etaient  toutes  proches. 

3.  Alors  s'eleverent  des  cris  d'allegresse  qui  n'eussent  cesse  de  grandir  si  J'avais 
laisse  plus  longtemps  les  villageois  dans  cet  etat  d'eveil  de  l'esprit  ;  mais  Je  les 
ramenai  a  leur  etat  ordinaire,  sans  qu'aucun  eut  compris  ce  qui  lui  etait  arrive  pour 
qu'il  ait  pu  voir  ces  merveilles  inouies  des  etoiles. 

450 


4.  Et  Je  leur  dis  :  «  Ne  vous  etonnez  pas  tant,  car  Je  n'ai  fait  qu'ouvrir,  par  la  force  de 
Ma  volonte,  votre  vision  interieure  spirituelle,  et  c'est  ainsi  que  vous  avez  pu 
observer  comme  s'ils  etaient  tout  proches  ces  mondes  eloignes.  Car  aucune  distance 
terrestre  ni  cosmique  n'existe  pour  l'esprit.  Repensez  a  tout  cela  quand  vous  serez 
chez  vous,  et  nous  en  reparlerons  a  loisir  demain.  Mais  pour  l'heure,  rentrez  dorrnir 
chez  vous,  et  qu'ainsi  se  termine  le  repos  et  la  fete  du  sabbat,  » 

5.  Tous  Me  remercierent,  puis  se  dirigerent  vers  leurs  maisons.  Seul  le  voisin  eloigne 
demeura  avec  nous  pour  cette  breve  nuit.  J'allai  Moi  aussi  Me  coucher,  de  meme  que 
les  disciples,  et  ainsi  se  termina  un  sabbat  qui  n'avait  ete  employe  qu'a  de  bonnes 
oeuvres. 

6.  La  nuit  fut  vite  passee,  et,  de  bon  matin,  la  plupart  des  voisins  etaient  deja 
rassembles  avec  femmes  et  enfants  devant  la  maison  de  Barnabe,  ou  tout  le  monde 
s'activait  deja  a  preparer  un  bon  dejeuner. 

7.  Moi-meme,  Je  sortis  bientot  avec  Mes  disciples  pour  voir  ceux  qui  M'attendaient. 
Barnabe  vint  Me  saluer  magnifiquement,  ainsi  que  Mes  disciples,  et  tous  les  voisins 
qui  etaient  la  firent  alors  de  meme,  se  rejouissant  a  grands  cris  de  Ma  presence  parmi 
eux  et  ne  cessant  de  s'emerveiller  encore  de  la  vision  qu'ils  avaient  recue  la  veille  du 
ciel  etoile. 

8.  L'un  d'eux,  qui  avait  ete  transporte  en  esprit  a  la  surface  d'une  planete  lointaine, 
qui  etait  Uranus,  Me  demanda  si  tous  ces  hommes  si  robustes  qu'il  y  avait  fort  bien 
vus  etaient  deja  des  sortes  de  bienheureux.  C'est  du  moins  ce  qu'il  avait  pense,  mais 
il  s'etait  etonne  de  les  voir  travailler  avec  encore  plus  de  zele  que  les  plus  travailleurs 
des  hommes  de  cette  terre.  II  avait  egalement  vu  une  quantite  de  grands  edifices, 
dont  beaucoup  que  Ton  construisait  encore,  toujours  avec  la  plus  grande  diligence. 
Aussi  demandait-il  a  present  si,  meme  au  royaume  des  cieux,  les  bienheureux 
devaient  encore  batir  leurs  maisons  comme  les  hommes  sur  la  Terre. 

9.  Et  Je  lui  repondis  :  «  C'est  le  cas  en  partie  ;  mais  les  hommes  que  tu  as  vus  sur  ce 
monde  ne  sont  pas  des  esprits,  loin  de  la,  et  done  pas  davantage  des  bienheureux, 
mais  des  hommes  tout  aussi  materiels  que  vous  sur  cette  terre,  avec  cette  difference 
que  vous  seuls,  hommes  de  la  Terre,  avez  vocation  a  devenir  les  enfants  de  Dieu, 
tandis  que  tous  les  autres  hommes  qui  vivent  sur  toutes  les  myriades  d'autres 
planetes  n'ont  generalement  pas  cette  vocation,  bien  qu'ils  n'en  soient  pas  a 
proprement  parler  totalement  exclus.  Mais  pour  y  parvenir,  il  leur  en  faut  bien  plus 
que  sur  cette  terre,  qui  y  fut  destinee  des  l'origine. 

10.  II  est  vrai  qu'il  a  existe  autrefois  une  tres  grande  terre,  eclairee  par  le  meme  soleil 
et  qui  avait  la  meme  vocation.  Mais  ses  hommes  se  sont  conduit  de  facon  trop 
violente,  et  c'est  pourquoi  un  grand  jugement  leur  fut  envoye,  comme  ce  fut  deja  le 
cas  une  fois,  a  un  degre  a  peine  moindre,  sur  cette  terre.  Leur  terre  fut  entierement 
detruite,  et  avec  elle  ces  hommes  devenus  demesurement  orgueilleux  et  pecheurs. 

11.  Mes  disciples  pourront  vous  en  dire  davantage  sur  ce  sujet  ;  mais  si  vous 
demeurez  fidelement  dans  Ma  doctrine,  avec  le  temps,  votre  esprit  uni  a  votre  ame 
vous  montrera  toutes  ces  choses  et  vous  conduira  aux  verites  les  plus  merveilleuses. 

» 

12.  Alors,  s'emerveillant  derechef  de  Mon  omniscience,  tous  Me  remercierent  et 
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chanterent  Mes  louanges  pour  les  avoir  honores  de  cette  visite. 

13.  Elisa,  qui  avait  pris  la  plus  grande  part  dans  la  preparation  du  repas  du  matin, 
vint  alors  joyeusement  nous  y  convier  tous.  Mais  les  voisins  s'excuserent,  car  ils 
l'avaient  deja  pris  chez  eux. 

14.  Barnabe  leur  dit :  «  Cela  ne  fait  rien  !  II  est  prepare  pour  tous,  comme  le  repas 
d'hier  au  soir,  aussi,  mettez-vous  a  table  de  bon  cceur  !  » 

15.  A  ces  mots,  tous  entrerent  dans  la  maison,  et  le  repas  fut  pris  dans  la  bonne 
humeur.  Apres  le  repas,  les  disciples  eurent  fort  a  fake  ;  en  effet,  les  voisins  se 
mirent  a  leur  poser  des  questions  sur  les  Esseniens.  Une  chose  en  entrainant  une 
autre,  tout  cela  dura  presque  jusqu'au  soir,  et  Ton  ne  mangea  a  midi  qu'un  peu  de 
pain  et  de  vin.  En  cette  occasion,  quelques-uns  des  disciples  donnerent  encore 
quelques  preuves  de  leurs  facultes  miraculeuses,  ce  dont  les  voisins  s'etonnerent  au 
plus  haut  point,  et  ils  en  concurent  un  desk  d'autant  plus  grand  de  se  conformer  a 
l'enseignement  qu'ils  avaient  recu. 

16.  Quant  a  Moi,  Je  demeurai  avec  notre  Barnabe,  qui  eut  ainsi  l'occasion  de 
mentionner  les  deux  miracles  que  J'avais  accomplis  a  douze  ans  au  Temple,  miracles 
qui  avaient  sans  doute  fait  sur  lui  la  plus  grande  impression,  bien  qu'il  fut  demeure 
alors  dans  l'idee  que  J'appartenais  a  l'ecole  des  Esseniens.  II  voyait  bien  a  present 
qu'il  n'en  etait  rien  et  reconnaissait  pleinement  que  J'etais  tel  que  Je  M'etais  deja 
presente  jadis  au  Temple.  Enfin,  Barnabe  et  toute  la  communaute  etaient  desormais 
tout  a  fait  gagnes  a  notre  cause,  et  nous  eumes  fort  a  fake  pour  repondre  a  toutes  les 
questions,  aussi  le  sok  arriva-t-il  tres  vite,  bien  sur  accompagne  d'un  grand  repas. 

Chapitre  276 

Le  Seigneur  prend  conge  du  village  dans  la  montagne 

1.  Le  lendemain  matin,  on  se  rendit  chez  le  voisin  eloigne,  chez  qui  Ton  passa  toute 
la  journee  et  meme  la  nuit.  La,  il  arriva  que  Je  Me  fis  servk,  ainsi  que  les  autres 
convives,  par  les  anges  des  cieux.  Les  habitants  s'etonnerent  sans  fin,  et  ils  se  crurent 
veritablement  transportes  au  ciel.  Ils  s'entretinrent  egalement  de  bien  des  choses  avec 
ces  purs  esprits  celestes,  et  louerent  leur  grande  sagesse  et  leur  puissance  ;  car  de 
nombreux  mkacles  s'accomplkent  encore  cette  nuit-la,  pour  le  plus  grand  bien  de 
ces  braves  montagnards. 

2.  L'un  de  ces  mkacles  fut  que  le  voisin  eloigne  recut  une  maison  toute  neuve  et  fort 
commode,  ainsi  qu'une  quantite  d'autres  choses,  et  des  denrees  et  du  vin  de  la 
meilleure  qualite.  De  plus,  tous  les  habitants  recurent  un  grand  nombre  d'animaux 
domestiques  utiles  et  des  jardins  fort  bien  cultives,  et  la  maison  de  chacun  fut 
amenagee  et  pourvue  de  dependances  selon  ses  besoins.  On  le  concoit,  ces  gens 
debordaient  litteralement  d'emerveillement  et  de  gratitude,  et  il  n'est  pas  besoin  d'en 
dire  davantage. 

3.  Cette  scene  nocturne  ne  se  termina  qu'au  matin,  et  tous  les  voisins  s'en  revinrent 
avec  Moi,  remplis  de  joie  et  de  reconnaissance  et  parfaitement  edifies,  et  allerent 
admker  avec  le  plus  grand  bonheur  leurs  maisons,  leurs  vergers  et  leurs  champs  si 
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grandement  ameliores.  Malgre  tout  cela,  ils  ne  parvenaient  pas  a  se  separer  de  Moi, 
et  Je  dus  entrer  avec  Mes  disciples  tantot  chez  l'un,  tantot  chez  l'autre,  et  toutes  ces 
invitations  donnerent  lieu  a  de  grandes  discussions  sur  les  diverses  affaires  de  ce 
monde. 

4.  C'est  ainsi  que  cette  petite  population  miserable  fut  doublement  secourue, 
materiellement  et  moralement.  Et  quand,  le  temps  de  Ma  visite  touchant  a  sa  fin,  Je 
leur  dis  que  J'allais  bientot  les  quitter  pour  Me  rendre  a  Jerusalem,  tous  en  furent  fort 
tristes,  et  Barnabe  Me  demanda  comment  Je  pouvais  encore  entrer  dans  cette  ville 
sans  morale  et  sans  Dieu. 

5.  Et  Je  lui  dis  :  «  Ami,  c'est  la  ou  il  y  a  le  plus  de  malades  qu'un  medecin  est  le  plus 
necessaire  !  » 

6.  Cependant,  ils  Me  prierent  tant  que  Je  demeurai  encore  quelques  jours  et  les 
instruisis  encore  de  bien  des  choses  bonnes  et  utiles,  ainsi  que  Mes  disciples,  qui 
n'approuvaient  eux-memes  guere  que  Je  Me  rendisse  a  Jerusalem  pour  la  fete  de 
rautomne. 

7.  Mais  Je  leur  dis  :  «  C'est  la  volonte  du  Pere,  et  il  ne  saurait  en  etre  autrement !» 

8.  Entendant  cela,  ils  y  consentirent  enfin  et  ne  dirent  plus  rien. 

9.  C'est  la  veille  dun  sabbat  que  nous  nous  mimes  en  route.  Car  nous  voulions 
arriver  a  Jerusalem  le  jour  de  sabbat  ou  commencait  la  fete,  et,  comme  il  y  avait  une 
bonne  journee  de  voyage  jusque-la,  nous  dumes  quitter  la  veille  le  lieu  ou  nous  nous 
reposions  depuis  deja  plusieurs  semaines,  afin  d'etre  a  Jerusalem  au  matin  du  sabbat. 

10.  Apres  le  repas  du  matin,  Je  benis  le  village  et  ses  habitants,  puis  Me  mis  en 
chemin,  accompagne  de  tous,  par  la  nouvelle  issue  qu'aucun  d'entre  eux  n'avait 
encore  franchie.  Au  sortir  de  la  grotte,  Je  pris  conge  d'eux  en  leur  recommandant  une 
derniere  fois  d'avoir  pleinement  foi  en  Moi  et  d'aimer  Dieu.  Je  leur  dis  aussi  que  s'ils 
n'etaient  jamais  ebranles  dans  cette  foi,  Je  reviendrais  chez  eux  dans  deux  a  trois  ans, 
apres  Ma  transfiguration,  et  leur  transmettrais  a  tous  la  force  de  Mon  esprit.  Ils  M'en 
remercierent,  et  Me  prierent  de  ne  surtout  pas  les  oublier  quand  Je  serais  loin  d'eux. 

11.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Mes  chers  amis,  Je  ne  connais  pas  l'oubli,  qui  n'existe  que 
chez  les  hommes  !  Celui  qui  ne  M'oublie  pas,  Je  ne  l'oublie  jamais  eternellement. 
Aussi,  demeurez-Moi  fideles  tant  que  vous  serez  dans  la  chair,  et,  comme  Je  vous  en 
ai  deja  donne  maintes  fois  l'assurance  et  meme  vous  l'ai  montre,  Je  vous  donnerai  la 
vie  eternelle  dans  Mon  royaume.  Amen  !  » 

12.  La-dessus,  Je  Me  mis  en  route  rapidement,  et  ceux  qui  nous  avaient 
accompagnes  nous  suivirent  encore  des  yeux  une  bonne  heure,  nous  envoyant  leurs 
saluts  et  leurs  bons  voeux. 

13.  Puis  ils  s'en  retournerent,  pleins  de  bonnes  resolutions  ;  mais  au  meme  moment, 
comme  ils  etaient  desormais  pourvus  de  tout  ce  qu'il  fallait  et  n'avaient  plus  besoin 
d'aller  chercher  le  sel  a  Nahim,  ils  deciderent  de  boucher  si  bien  cette  issue  elle- 
meme  que  nul  ne  pourrait  plus  la  decouvrir.  Et  ce  qu'ils  avaient  decide,  ils  le  mirent 
a  execution  tous  ensemble  des  ce  jour,  et  par  la  suite,  parfaitement  coupes  du  monde, 
ils  menerent  la  une  vie  austere  selon  Ma  doctrine. 
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Fin  de  la  cinquieme  partie 


Errata  des  volumes  precedents  : 

Les  errata  indiquees  dans  le  livre  de  l'editeur  on  ete  corrige  dans  la  copie 
electronique. 
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Chapitrel55 262 

Le  Pharisien  detrompe  par  un  miracle  du  vin 

Chapitrel56 263 

Doutes  du  Pharisien  sur  l'existence  de  Dieu 

Chapitrel57 266 

La  terre,  ecole  pratique  des  enfants  de  Dieu 

Chapitrel58 267 

La  necessite,  moyen  d'eduquer  les  hommes 

Chapitrel59 269 

De  la  vraie  et  de  la  fausse  action  en  ce  monde 

Chapitrel60 270 

De  ceux  qui  aspirent  egoistement  a  la  regeneration  spirituelle 

Chapitrel61 272 

Impression  produite  sur  les  Pharisiens  par  les  miracles  du  Seigneur 
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Chapitrel62 273 

Cyrenius  devoile  ce  que  le  Pharisien  pense  des  ceuvres  miraculeuses  du  Seigneur 

Chapitrel63 275 

Profession  de  foi  materialiste  du  chef  des  Pharisiens 

Chapitrel64 277 

La  philosophic  religieuse  du  Pharisien 

Chapitrel65 279 

Paroles  de  Marc  sur  la  foi  et  l'incredulite 

Chapitrel66 280 

Conversion  des  Pharisiens 

Chapitrel67 282 

Le  Seigneur  s'apprete  a  quitter  la  maison  de  Marc 

Chapitrel68 284 

De  l'avarice  et  de  la  parcimonie 

Chapitrel69 285 

Promesse  a  ceux  qui  demandent  l'aide  de  Dieu. 
Le  Seigneur  quitte  la  maison  de  Marc 

Chapitrel70 287 

Inquietude  inconsideree  de  Pierre  a  propos  du  Seigneur  (Mt  16,  20-23) 

Chapitrel71 288 

De  la  nature  de  Satan  et  de  la  matiere  (Mt  16,  24-28) 

Chapitrel72 289 

Le  Seigneur  arrive  avec  Ses  disciples  dans  le  village  de  pecheurs  pres  de  Cesaree 

Chapitrel73 291 

Stoicisme  des  habitants  du  village  de  pecheurs 

Chapitrel74 292 
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Sur  la  foi  qui  fait  des  miracles 

Chapitrel75 295 

Conception  du  monde  stoicienne  du  pecheur  Aziona 

Chapitrel76 296 

Jean  devoile  la  vie  d'Aziona 

Chapitrel77 298 

De  la  vraie  foi  vivante 

Chapitrel78 300 

Le  chemin  de  la  vraie  foi 

Chapitrel79 301 

Le  songe  d'Hiram 

Chapitrel80 302 

De  ce  que  fame  voit  dans  les  reves 

Chapitrel81 303 

Conception  du  monde  stoique  et  naturaliste  d'Hiram 

Chapitrel82 306 

Du  pouvoir  createur  de  fame  dans  les  reves 

Chapitrel83 308 

La  vie  de  magicien  d'Hiram 

Chapitrel84 311 

De  l'existence  de  l'ame  humaine  avant  et  apres  la  vie  terrestre 

Chapitrel85 313 

Doutes  d'Hiram  a  propos  de  la  survie  eternelle  de  l'homme 

Chapitrel86 315 

Infini,  eternite  et  beatitude 

Chapitrel87 316 
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Trois  objections  contre  la  survie  de  l'ame 

Chapitrel88 317 

De  la  necessaire  diversite  des  etres  et  des  conditions  sur  cette  terre 

Chapitrel89 320 

La  question  du  Messie 

Chapitrel90 321 

Jean  s'inquiete  de  la  sagacite  d'Hiram 

Chapitrel91 323 

Miracle  du  feu  allume  par  Jean 

Chapitrel92 324 

Le  souper  miraculeux 

Chapitrel93 325 

Approche  du  vaisseau  des  sbires  d'Herode 

Chapitrel94 327 

Le  jugement  des  poursuivants 

Chapitrel95 329 

Histoire  des  poursuivants 

Chapitrel96 330 

Cupidite  de  Judas. 

Avantages  du  repos  nocturne  sur  une  chaise  longue 

Chapitrel97 331 

Histoire  des  premiers  hommes 

Chapitrel98 333 

Histoire  de  la  vie  sur  la  Terre 

Chapitrel99 334 

De  la  diversite  des  mondes 
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Chapitre200 336 

De  la  difference  entre  les  hommes  de  cette  terre  et  ceux  des  autres  mondes 

Chapitre201 337 

Un  apercu  de  Saturne 

Chapitre202 338 

La  question  du  Messie 

Chapitre203 340 

Comment  Hiram  voit  le  Messie 

Chapitre204 341 

Du  Messie  et  de  la  Redemption 

Chapitre205 343 

Le  Seigneur  explique  le  concept  de  Messie 

Chapitre206 344 

Temoignage  d'Hiram  sur  le  Seigneur 

Chapitre207 346 

Le  bateau  des  Pharisiens  est  remis  a  flot  et  vide. 
Curiosite  des  habitants  du  village 

Chapitre208 347 

Preparatifs  du  repas  du  matin 

Chapitre209 348 

Discussion  d'Aziona  et  d'Hiram  avec  leurs  voisins 

Chapitre210 350 

Epiphane  le  philosophe 

Chapitre211 352 

De  l'immortalite  de  l'homme 

Chapitre212 354 
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Doutes  et  questions  d'Epiphane 

Chapitre213 356 

De  la  necessite  d'une  vraie  foi  eclairee 

Chapitre214 357 

Credulite  et  superstition 

Chapitre215 359 

La  mission  du  Seigneur. 

Chapitre216 361 

De  la  puissance  miraculeuse  de  la  parole. 
L'enseignement  vaut  mieux  que  les  signes 

Chapitre217 362 

Transformation  miraculeuse  de  la  con  tree. 
Libre  arbitre  et  abandon  a  la  volonte  de  Dieu 

Chapitre218 364 

De  l'importance  de  la  quietude  de  fame 

Chapitre219 365 

Courage  d'Epiphane 

Chapitre220 367 

Le  but  de  la  crucifixion  du  Seigneur 

Chapitre221 368 

Propositions  d'Epiphane  pour  eviter  la  mort  du  Seigneur 

Chapitre222 370 

Les  disciples  s'etonnent  du  changement  de  paysage. 
A  propos  du  jevine 

Chapitre223 371 

Des  vaisseaux  ennemis  en  vue. 
La  tempete  les  repousse 
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Chapitre224 373 

Questions  d'Aziona  sur  la  vie  de  fame  apres  la  mort 

Chapitre225 374 

Enfants  de  Dieu  (d'en  haut)  et  enfants  du  monde  (d'en  bas) 

Chapitre226 375 

De  la  vie  des  hommes  du  monde  dans  l'au-dela 

Chapitre227 376 

Une  force  n'est  rien  sans  force  antagoniste 

Chapitre228 378 

Le  pole  oppose  a  Dieu 

Chapitre229 379 

Les  deux  poles  de  l'existence 

Chapitre230 380 

La  voie  de  la  redemption 

Chapitre231 381 

La  question  de  la  redemption  des  ignorants 

Chapitre232 382 

Direction  des  ames  dans  l'au-dela  et  reincarnation 

Chapitre233 384 

De  la  naissance  et  de  la  mort  des  creations  materielles 


Jesus  dans  la  region  de  Capharnaum 
Matthieu,  chap.  17 


Chapitre234 386 

Transfiguration  du  Seigneur  sur  le  mont  Tabor  (Mt  17,1-2) 

Chapitre235 387 
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Le  Seigneur  en  conversation  avec  Moise  et  Elie  (Mt  17,3) 

Chapitre236 388 

Les  trois  disciples  en  conversation  avec  les  envoyes  de  l'au-dela. 
L'esprit  de  Dieu  en  l'homme  le  guide  vers  la  verite  (Mt  17,4-9) 

Chapitre237 389 

Des  incarnations  de  Jean-Baptiste  (Mt  17,10-13) 

Chapitre238 391 

La  resurrection  de  la  chair 

Chapitre239 392 

Des  bienfaits  de  la  mesure. 

Comment  preparer  la  chair  des  animaux  impurs 

Chapitre240 394 

Guerison  d'un  jeune  possede  (Mt  17,14-21) 

Chapitre241 396 

Sejour  du  Seigneur  a  Jessaira  et  arrivee  a  la  cabane  de  pecheur  de  Pierre,  pres  de  Capharnaiim 

Chapitre242 398 

Le  Seigneur  parle  de  Sa  Passion  (Mt  17,  22-23) 

Chapitre243 399 

Pierre  et  le  publicain  (Mt  17,  24-27) 

Le  Seigneur  chez  Simon  Pierre 
Matthieu,  chap.  18 

Chapitre244 401 

Qui  est  le  plus  grand  au  royaume  des  cieux  ? 
Duscandale(Mtl8,  1-9) 

Chapitre245 403 

Explication  de  la  parabole  du  scandale 
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Chapitre246 404 

Les  enfants,  modele  pour  les  disciples. 
Dieu  et  l'homme  dans  le  Seigneur  (Mt  18,10) 

Chapitre247 406 

Le  secret  du  Golgotha  (Mt  18,11-14) 

Chapitre248 408 

Du  pardon  (Mt  18,  15-22) 

Chapitre249 410 

Parabole  du  serviteur  infidele  (Mt  18,  23-35) 

Chapitre250 412 

De  la  necessite  des  tribunaux  terrestres. 

D'ou  viennent  les  crimes,  et  comment  les  prevenir 

Chapitre251 413 

Une  invasion  de  sauterelles 

Jesus  au  bord  de  la  mer  de  Galilee  sur  l'autre  rive  du  Jourdain 
Matthieu,  chap.  19 

Chapitre252 415 

Le  Seigneur  et  les  Siens  traversent  la  mer  de  Galilee  (Mt  19,1) 

Chapitre253 416 

Guerison  de  l'aveugle  de  naissance  et  d'autres  malades  (Mt  19,2) 

Chapitre254 418 

Le  Seigneur  et  les  Siens  chez  l'aubergiste  grec. 
La  verite  rend  libre 

Chapitre255 420 

De  l'interdiction  du  divorce  (Mt  19,  3-9) 

Chapitre256 421 
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Cas  d'exception  dans  le  mariage  (Mt  19,  10-12) 

Chapitre257 422 

Le  Seigneur  benit  les  enfants  (Mt  19,13-15) 

Chapitre258 424 

Le  jeune  homme  riche  (Mt  19,16-26) 

Chapitre259 425 

Les  disciples  demandent  au  Seigneur  quelle  sera  leur  recompense  aux  cieux  (Mt  19,  27-30) 

Chapitre260 426 

Le  Seigneur  arrive  avec  les  Siens  dans  un  village  de  montagne 

Chapitre261 428 

Chez  le  chef  du  village. 
Le  vin  miraculeux 

Chapitre262 429 

Guerison  de  la  fille  estropiee  de  l'hote 

Chapitre263 431 

Barnabe  se  souvient  de  Jesus  a  douze  ans  au  Temple 

Chapitre264 432 

Sur  le  caractere  sacre  du  sabbat 

Chapitre265 434 

La  jeune  fille  guerie  temoin  du  Seigneur. 

Le  chemin  d'acces  au  village  montagnard  se  transforme 

Chapitre266 435 

De  la  vision  spirituelle 

Chapitre267 437 

Des  correspondances  entre  la  matiere  et  l'esprit 

Chapitre268 438 

Guerison  du  voisin  mordu  par  un  serpent. 
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Le  vin  miraculeux 

Chapitre269 440 

Du  bon  chemin  et  du  bon  sel 

Chapitre270 442 

Le  rocher  de  sel. 

La  cene  merveilleuse  est  benie 

Chapitre271 444 

Modestie,  douceur  et  humilite. 
Le  juste  milieu 

Chapitre272 445 

A  propos  du  langage  symbolique  des  prophetes 

Chapitre273 447 

Cupidite  de  Judas  l'lscariote 

Chapitre274 449 

Des  Esseniens  et  de  leurs  miracles 

Chapitre275 450 

Une  vision  du  ciel  etoile 

Chapitre276 452 

Le  Seigneur  prend  conge  du  village  dans  la  montagne 
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INDEX  THEMATIQUE 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Activite,  de  Fame,  204,7-8  ;  necessaire  pour  eviter  la  decadence,  158  ;  spirituelle  et 
mondaine,  159  ;  doit  etre  desinteressee,  160. 

Aide  divine,  97  ;  promise  a  ceux  qui  cherchent,  169,2  sq. 

Ame,  sa  vocation  est  de  s'unir  a  l'esprit  de  Dieu,  51,3  ;  sa  capacite 
d'autodetermination,  98  ;  vivifiee  par  les  actes,  122,4  ;  avant  et  apres  la  vie  physique, 
184. 

Ame  des  enfants,  187,4,  188,14. 

Ames  materielles,  leur  destin  dans  l'au-dela,  71. 

Amour,  sa  nature,  60  ;  force  de  connaissance,  61,  62  ;  agissant,  source  de  sagesse, 
123  ;  vraie  louange  de  Dieu,  127. 

Amour  des  enfants,  necessite  spirituelle,  246,9. 

Amour  de  Dieu,  117,  178. 

Amour  du  prochain,  regie  d'economie,  126  ;  loi  morale,  126,3. 

Anges  (miracle  des),  276. 

Anges,  ne  lisent  pas  toutes  les  pensees  de  Dieu,  106,9  sq. ;  des  enfants  et  des  adultes, 
246,7. 

Animaux,  nature  de  leur  ame,  98,2  ;  et  plantes,  leur  vocation,  251  ;  comment  manger 
leur  chair,  239,8  sq. 

Astronomie,  copemicienne,  186,2-3  ;  par  clairvoyance,  275. 

Atheisme  de  Rocle,  21,  22,  24,  34. 

Au-dela  (vie  des  ames  dans  1'),  224  sq.,  232. 

Bezoar  (pierre  de),  175,3. 

Bonnes  oeuvres,  constituent  le  corps  de  l'ame,  238. 

Cene  (derniere),  79. 

Ceremonies,  leur  inutilite,  131,9,  132. 

Cesar  (Jules)  astronome,  115,5. 

Charite,  126,5, 168,8. 

Chemin  de  fer,  telephone  et  avion,  annonces  par  Raphael,  46,1. 

Chemin  de  la  vie  (vrai),  69. 

Chine  ancienne,  institutions  religieuses,  43. 
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Chretien,  en  actes,  122,  124. 

Clairvoyance,  72. 

Coeur,  siege  de  la  vraie  divinite,  35  ;  temple  de  Dieu,  132,4. 

Connaissance,  par  Taction,  121  ;  n'est  rien  sans  Taction,  124  ;  humaine,  est  limitee 
46. 

Corps  materiel  et  spirituel,  211,4. 

Corps  etherique,  forme  par  les  bonnes  oeuvres,  238,1. 

Correspondances  entre  matiere  et  esprit,  267. 

Creation,  pole  oppose  de  Dieu,  230,1  ;  materielle,  son  destin,  233  ;  nouvelle,  112,8. 

Creatures  de  Dieu,  112,9  sq. 

Crucifixion  du  Seigneur,  79,  220,  221. 

Cyrenius,  sa  controverse  juridique  avec  Rocle,  16,  18  ;  temoigne  pour  Jesus,  149, 
154. 

Dabuora  (desert  de  poix  et  de  naphte),  216,10. 

Dalai-Lama,  description  de  sa  residence,  29. 

Demons,  leur  influence,  96. 

Diables,  sont  des  hommes  faillis,  97,5,  188,17. 

Diamant,  86. 

Dieux,  vus  par  Rocle,  23,  24. 

Disciples  du  Seigneur,  premiers,  273,10  sq.  ;  qui  ils  sont,  105,4  ;  leur  recompense 
dans  Tau-dela,  259. 

Divorce,  interdit,  255  ;  exceptions  a  Tinterdiction,  256. 

Doctrine,  vaut  mieux  que  les  signes,  216,8  ;  du  Seigneur,  son  avenir,  120. 

Domination  romaine,  un  bienfait  pour  les  Juifs,  100,11  sq.  ;  ses  avantages  pour  les 
pauvres,  206,4. 

Eau  maudite  des  Pharisiens,  68,7. 

Ecole,  origine  du  mot,  72,6. 

Education,  des  enfants,  134  ;  scientifique,  ses  dangers,  39. 

Egoisme,  dans  Tancienne  Egypte,  41. 

Enfants,  leurs  anges,  246,7  ;  benis  par  Jesus,  257  ;  principes  de  leur  education,  134  ; 
education  de  Tame  et  non  mondaine,  171,7. 

Enfants  de  Dieu  et  enfants  du  monde,  5,  1 1 1,2,  1 12,9  sq.,  225. 

Epicurisme,  21,  12,  212,7. 
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Esclavage,  son  origine,  40. 

Esprits  de  la  nature,  leur  evolution,  85. 

Essence  de  Dieu,  expliquee  par  Raphael,  37. 

Esseniens,  leur  devise,  25,3  ;  leurs  pratiques  et  leurs  faux  miracles,  48,  50,  274  ; 
justifies  par  Rocle,  53  ;  leur  resurrection  des  morts,  136,  139,9  ;  leur  institut,  135, 
137,  138,  142,  143  ;  rapports  avec  les  pretres  et  le  Temple,  104,4  sq.,  144. 

Evangile,  conseils  pour  sa  propagation,  1 18,130  ;  pour  les  femmes,  10. 

Examen  de  conscience,  125. 

Femme  (evangile  pour  la),  10. 

Feu,  miracle  de  Jean,  191. 

Filiation  divine,  15,  111,1  ;  seulement  par  la  vie  sur  terre,  113,4  sq.,  188,13  ;  sa 
signification  sur  terre,  84. 

Fin  du  monde,  viendra  des  airs,  108,3. 

Foi,  doit  etre  active,  131,  167,11,  218,11  ;  fait  des  miracles,  174  ;  est  la  verite 
penetree  d'amour,  177  ;  et  raison,  57,10,  88,  99  ;  et  incredulite,  165  ;  vraie,  sa 
necessite,  213  ;  vraie,  comment  y  acceder,  178. 

Golgotha  (secret  du),  242,  247. 

Gousse  globale,  115. 

Grues,  85,8. 

Guerison  d'un  aveugle  de  naissance,  253,  254  ;  du  garcon  possede,  240  ;  dElisa,  fille 
de  Barnabe,  262  ;  d'une  morsure  de  serpent,  268. 

Guides,  vrais  et  faux,  119. 

Handicapes  (d'ou  vient  leur  ame),  187,3,  188,15. 

Homme,  sa  place  dans  le  plan  divin,  71,5,  84,5,  90,  230  ;  sa  survie  eternelle,  185, 
211,5. 

Homme  de  la  Creation  (grand),  1 14. 

Homme  spirituel,  fait  des  miracles,  14. 

Hommes  de  la  Terre  et  des  autres  mondes,  1 13,  200. 

Honneur,  sentiment  noble,  125,5  sq. 

Humilite,  et  fraternite,  141. 

Imagination  naturelle,  8,6. 

Immortalite  de  rhomme,  211. 

Incarnation  sur  terre  (des  etres  d'autres  mondes),  188,14  sq. 
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Intemperance,  source  de  mal,  239,4. 

Invasions  de  l'lslam,  annoncees  par  le  Seigneur,  107. 

Jean-Baptiste  (incarnation  de),  237,3  sq. 

Jerusalem,  son  destin,  9. 

Jesus,  sa  divinite  reconnue,  117  ;  Dieu  et  homme,  246  ;  sa  doctrine,  215,1  ;  a  douze 
ans  au  Temple,  263  ;  juge  impitoyable,  193  sq.  ;  maitre  du  temps,  91  ;  ses  origines 
juives,  190,3. 

Joie  de  donner  (vraie),  125,10. 

Judas,  sa  cupidite,  190,1  sq.,  192,7,  196,1  sq.,  273  ;  disciple  du  Seigneur,  273,10. 

Jugement,  provoque  par  les  hommes,  109,  204. 

Jugement  dernier,  237,9  sq. 

Levitation,  miracle  sur  Epiphane,  227,6  sq. 

Liberie  divine  (retour  a  la),  132,6. 

Libre  arbitre,  3,  76,  97,  109,2  sq. ;  et  volonte  divine,  217,7  sq. 

Loi  mosaique,  132. 

Lois,  du  royaume  de  Mathael,  17  ;  dans  l'ancienne  Inde,  42  ;  etatiques  (exterieures) 
et  maitrise  de  soi,  133. 

Magie,  indienne  (tibetaine),  44,  45  ;  dans  le  monde  antique,  183. 

Maladie,  74,  75. 

Massacre  des  enfants  a  Bethleem  (sa  punition),  194,8. 

Matiere,  sa  nature,  70,  71,  171  ;  son  destin  spirituel,  71  ;  pole  oppose  a  l'esprit  divin, 
229,5  sq. 

Mensonges  pieux,  justifies  paries  Esseniens,  138,  139,5  ;  cf.  aussi  Sagesse  pratique. 

Messie,  202  sq.  ;  et  redemption,  204  ;  intermediaire  entre  raison  humaine  et  sagesse 
divine,  205,4  ;  ses  qualites  dans  le  Seigneur,  206,1  sq. 

Miracle,  demande  par  Rocle  a  Raphael,  55. 

Miracles,  comment  ils  se  font,  2,  3,  82  ;  vus  par  les  Nubiens,  11,  13,  14  ;  vrais  et 
faux,  51  ;  doivent  etre  benefiques,  130,2  ;  pas  devant  les  superstitieux,  130,3  ;  a  la 
naissance  de  Jesus,  149,4  sq.  ;  par  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain,  83  ;  par  la  parole 
et  la  volonte,  216  ;  et  libre  arbitre,  217,7  sq.  ;  de  Moise,  expliques  par  un  Pharisien, 
151,9  sq. 

Miroir  (parabole  du),  14. 

Mission  sur  terre  du  Seigneur,  132,7,  189,  202,  215. 

Modestie,  ne  doit  pas  etre  exageree,  271,2-3. 
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Moissonneurs  (parabole  des),  128. 

Mort,  facile  et  difficile,  90,5  sq. ;  ne  doit  pas  etre  redoutee,  133,7  sq. 

Nerf  de  vie,  114,2  sq. 

Necessite,  eduque  les  hommes,  158. 

Noms  de  lieux,  raison  de  leur  absence,  260. 

Nourriture,  sa  differentiation,  113,3. 

Or,  de  ses  dangers,  89. 

Orgueil,  empeche  fame  de  s'unir  a  l'esprit,  125,6  ;  feminin,  10,12. 

Ouvriers  du  Seigneur,  pas  assez  nombreux,  217,7. 

Paiens,  recoivent  la  parole  de  Dieu,  189,6. 

Parcimonie,  ses  dangers,  168. 

Pardon,  248. 

Parents,  lois  envers  leurs  enfants,  30,5. 

Paresse,  est  le  mal  originel,  204,8. 

Parole,  et  action,  121  ;  sa  puissance  miraculeuse,  216. 

Passion  (annonce  de  la),  170,5,  242. 

Penitences  en  Inde,  38. 

Perfection,  doit  etre  voulue,  97,6. 

Pharisiens,  101  sq.  ;  accusent  Jesus  d'etre  un  agitateur,  145  ;  leur  aveuglement,  150  ; 
leur  morale,  151,  153  ;  doutent  de  l'existence  de  Dieu,  156  ;  leur  philosophic,  163, 
164  ;  leur  conversion,  165,  166  ;  critiquent  l'attitude  du  Seigneur,  92  ;  impitoyables, 
220,6  ;  signification  du  mot  (vartzar),  261. 

Philosophic  naturelle,  de  Rocle,  32  ;  des  Pharisiens,  158. 

Pierre  (promesse  de  Jesus  a),  170,7  sq. 

Pierres  precieuses,  leur  effet,  86,7  ;  ornement  des  souverains,  87  ;  leur  vraie  valeur, 
89,5. 

Planetes,  appelees  a  devenir  spirituelles,  112,1  sq. 

Poles  de  l'existence  (matiere  et  esprit),  229. 

pontifexmaximus,  grand  prctre  romain,  7,  8. 

Premiers  et  derniers,  259,4  sq. 

Pretrise,  cause  de  sa  decadence,  26  ;  en  Inde,  28  ;  paienne  a  Rome,  7,  8. 

Promesses,  doivent  etre  tenues,  137,10  sq. 

482 


Prophetes,  leur  vocation,  83,1  sq.  ;  leur  mort  violente,  156,2  sq.  ;  faux,  140,7  ;  leur 
langage  symbolique,  272. 

Providence  divine,  3,  105. 

Pyramides,  72,3. 

Raison,  son  importance,  57  ;  et  foi,  57,10  sq.,  58  ;  avoir  raison,  12  ;  humble  et 
orgueilleuse,  174,13  sq. 

Raphael,  compare  aux  hommes,  81,  82  ;  gros  mangeur,  80,  81,4. 

Regeneration  spirituelle,  160,5  sq. 

Regies  alimentaires,  leur  inutilite,  131,8. 

Regne  intermediaire  (des  ames  de  l'au-dela),  232,1. 

Reincarnation,  reservee  aux  ames  endurcies,  232,2  sq. 

Repas  miraculeux,  chez  Marc,  1  ;  au  village  de  pecheurs  pres  de  Cesaree,  173,  192  ; 
dans  le  village  de  montagne,  269,  270. 

Resurrection  de  la  chair,  238. 

Reve  d'Hiram,  179. 

Richesse,  ses  mefaits,  49,8  ;  sans  valeur  pour  le  royaume  des  cieux,  171,4,  258. 

Rome,  son  destin,  9. 

Rubis,  86. 

Sabbat,  264. 

Sagesse  pratique,  differe  du  mensonge,  49. 

Satan,  sa  nature,  70  ;  et  diables,  explication,  94  sq. ;  pole  oppose  a  Dieu,  229. 

Saturne  (visite  de),  201. 

Sauterelles  (invasion  de),  251  ;  et  miracle  du  vent,  252. 

Scandale,  244,  245. 

Scribes  de  l'Evangile,  121,1. 

Sentiment,  mene  a  Dieu,  203,6. 

Serviteur  (parabole  du  mauvais),  249. 

Soleil,  sataille,  112,7,  115,10  ;  ses  habitants,  186,4. 

Soleils  centraux,  113,5. 

Sommeil,  meilleur  en  position  assise,  196,6  sq. 

Stoicisme,  173,9, 175, 181. 

Superstition,  214. 
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Survie  de  Tame,  184,  185,  187,  224,  225. 

Technique  (age  de  la),  prophetie  du  Seigneur,  108. 

Tentation,  est  dans  la  matiere,  70,4  sq. 

Terre,  ses  epreuves  futures,  110  ;  deviendra  spirituelle,  111  ;  nerf  vital  de  la 
Creation,  114,4  ;  ecole  des  enfants  de  Dieu,  157,  158  ;  avant  l'apparition  des 
hommes,  198. 

Tortues  (pluie  de),  32,4. 

Tranquillite  d'esprit,  necessaire  a  l'activite  de  fame,  218. 

Transfiguration  sur  le  mont  Tabor,  234  sq. 

Transformation  miraculeuse  d'une  contree,  4,  217. 

Travail  pour  le  salut  de  l'ame,  agreable  a  Dieu,  73  ;  vrai  et  faux,  160. 

Tribunaux  du  monde,  de  leur  necessite,  250. 

Tromperie,  definition,  49,5. 

Verite,  peut  etre  deguisee,  139,8,  140  ;  cherchee  par  Stahar,  104,10  sq.,  105. 

Vie  (la  gagner  et  la  perdre),  171,3. 

Viehumaine,  saduree,  196,7,  198. 

Vie  sur  terre,  ses  debuts,  197,198. 

Vin  (miracle  du),  155,  261. 

Vision  de  l'ame  dans  les  reves,  180,  182. 

Vision  spirituelle,  266. 

Zele,  inconvenients  de  son  exces,  77,  78. 
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INDEX  DES  PERSONNAGES  CITES 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Aaron  :  68,  86,  132,  146-149,158. 

Abraham :  7,  35,  151, 158, 162, 196, 204,  220. 

Adam  :  74,  157,  198. 

Andre:  251. 

Anne :  143. 

Apelle :  33,  45. 

Apollon :  22. 

Archimede :  54. 

Aristote :  103,  212. 

Athma :  54. 

Auguste  (Cesar) :  149. 

Bacchus  :  54. 

Barnabe  :  262,  263,  265,  266,  268-270,  274-276. 

Belzebuth :  261. 

Bramah :  43. 

Clia :  183. 

Chabbi :  169. 

Cornelius  :  9,  99,  133,  149. 

Cronos  :  32. 

Cyrenius :  1,  7-10,  15,  21,  25,  26,  30,  36-38,  49,  52,  60,  85,  86,  89,  91,  99,  106,  110, 
133, 136, 139, 144-147, 149, 150, 152-157, 159, 160-167, 169. 

Daniel :  92,  128,  266. 

David :  35,  99,  101, 127, 148, 181,  266. 

Delaih  Lama  (Dalai  Lama) :  24,  27-30,  35,  43,  54. 

Diogene  :  175,  176,  201,  209,  212. 

Ebahi :  169. 

Elie :  235-237,  252. 

Elisa  :  262-266,  268,  275. 

Emmanuel :  107. 
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Empereur  de  Chine  :  43. 

Epicure  :  8,  21,  22,  212. 

Esau :  48. 

Faustus :  9,  99, 133. 

Floran:  92,  99-105. 

Henoch :  28. 

Herode  Antipas :  102, 145-147,  149, 150, 156, 192, 194,  221,  235. 

Herode  le  Grand  :  149. 

Hiram  :  179-185, 187-198,  201-203,  205-210,  213-221,  223,  231,  239. 

Horace :  20. 

Isaac  :  7, 48, 162,  196. 

Isis :  21,  30. 

Jacob  :  7, 48, 162,  196. 

Jacques  :  192,  222,  234,  243,  250. 

Janus  :  22. 

Jarah:7-10,  15,  167,  169. 

Jared :  28. 

Jean,  le  disciple  bien-aime  :  174,  176-178,  180-184,  186-192,  196,  222,  234,  245, 
250. 

Jean-Baptiste  :  102,  143,  156,  170,  237. 

Jeremie :  5,  181. 

Jesus  :  54,  84,  110,  143,  145, 170,  263,  264. 

Joachim :  143. 

Job  :  34. 

Joseph,  le  pere  nourricier  de  Jesus  :  143,  149,  204. 

Josoe  :  10,  136, 149, 167. 

Josue  :  148, 152,  158. 

Judas  l'lscariote  :  190, 192, 196,  273. 

Jules  Cesar:  106,115. 

Junon :  22. 

Justus  Platonicus  :  13,  86. 

Kienan :  28. 
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Kisjonah :  222. 

Marc  :  1-6,  10,  15-20,  35,  44,  79,  91,  92,  105,  134,  145,  155,  160-170,  173,  190, 
196,  222,  242. 

Marie,  mere  du  Seigneur  :  143,  149. 

Mars  :  22. 

Mathael :  17,  20,  115,  116,  118-120,  126,  127,  133,  190. 

Mathusalem :  124. 

Matthieu  :  250,  272. 

Messie  :  90,  150,  181,  189,  190,  202-206,  237,  241,  252,  263,  264. 

Michel  (archange) :  156. 

Mihihal :  28. 

Minerve :  215. 

Moise  :  7,  30, 41,  67,  68,  72,  86,  92,  99, 100,  102,  107,  124,  128,  132,  143,  147-152, 
154, 156, 158, 162, 181,  204, 230,  235,  236,  239,  248,  252-256,  266,  269. 

Nabuchodonosor :  232. 

Noe  :  28,  99,  108-110,  127,  130,  197,  204,  220. 

Nohai :  28. 

Oubratouvishar :  11-15,  86. 

Ouran :  85,133,154,  196. 

Philopold :  190. 

Philippe:  251. 

Pierre  :  170,  171,  173,  181,  222,  234-239,  241-248,  250-253,  255,  256,  259,  272. 

Pilate :  102,  145. 

Platon:72,  103,  181,  185,212. 

Pluton :  22. 

PONTTFEX  MAXIMUS  :  7,  8,  34. 

Ptolemee:  115. 

Raphael  :  1-5,  10,  20,  36-60,  80-86,  93,  94,  96-99,  105,  106,  212,  129,  135,  141, 
144-147,  167,  169. 

Rauris  :  258. 

Rocle  :  16-32,  35-38, 44-86,  92-106, 127, 129,  133-144, 146,  147,  152. 

Ruban  :  63-66,  70,  79. 
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Salomon  :  91,  127,  158,  181,  189. 

Samuel :  127,  128. 

Satan  :  22,  69-71,  92-94,  152,  156,  169,  171,  204,  220,  224,  227-229,  244,  256. 

Send :  235,  237. 

Simon  Juda  :  170,  247,  259. 

Socrate  :  72,  103,  181,212. 

Stahar  :  92,  93,  99-102, 104-106. 

Thomas :  190, 196,  250. 

Venus  :  22,  54. 

Yahve  :  22,  35,  54,  99,  100,  102,  143,  147,  148,  150,  151,  163,  194,  224,  246,  265, 
268. 

Yahve  Sabaoth  :  99,  264. 

Zeus :  7,  22,  34,  35,  54, 161, 163, 189, 193,  210. 

Zinka :  147,  192. 


Autres  personnages  :  femme,  fils  et  filles  de  Marc  ;  femme  et  enfants  d'Aziona  ; 
douze  delegues  ;  un  esprit  malin  ;  un  pere  ;  un  enfant  possede  ;  un  publicain  ; 
matelots  de  Pierre  ;  serviteurs  de  Cyrenius  ;  les  disciples  du  Seigneur  ;  Pharisiens; 
demons  ;  Nubiens. 


488 


INDEX  DES  NOMS  DE  LIEUX 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Ararat:  81,  83. 

Athenes :  38, 175,  176,  192,  208. 

Babylone :  38,  232. 

Bethleem  :  102,  149,  242. 

Caire  (Le) :  193. 

CanapresdeKis:  190,239. 

Capharnaum  :  54,  241,  243. 

Caspienne  (mer) :  17. 

Cesaree  de  Philippe  :  15,  16,  53,  60,  63,  92,  144,  145,  170,  172,  175-177,  182,  208, 
236,  237,  242. 

Chine :  43. 

Damas:96, 124, 130,261. 

Elephantine :  183. 

Elysee  :  7,  31, 202, 224. 

Euphrate :  85. 

Galilee  (mer  de) :  80,  145,  162,  223,  243,  266. 

Gange :  194. 

Genezareth :  154,169. 

Gomorrhe  :  9,  204,  220. 

Garizim :  132. 

Grande  Mer  (des  Grecs) :  22,  234,  266. 

Jericho  :  35,  148,  152. 

Jerusalem  :  9,  16,  23,  27,  34,  35,  42,  67,  68,  77-79,  96,  100, 102,  104, 107,  108,  128, 
132,  137,  138,  143-145,  148,  170,  189,  192,  193,  194,  197,  220-223,  241,  242,  246, 
252,  253,  260,  261,  263,  266,  270,  274,  276. 

Jerusalem  celeste :  137. 

Jessaira :  241. 

Jourdain  :  54, 102, 109, 156,  250,  252. 

Karnak :  124, 183. 

Kis :  169,  190,  196,  239. 

Liban  :  44,  127,  128. 


Memphis  :  12,  13,  86,  124,  183,  210. 

Morte  (mer) :  9,  109,  204,  220. 

Nahima  (Nahim) :  260,  262,  265,  268,  269,  276. 

Nazareth  :  54,  63, 110, 127,  136,  143-148, 150,  154, 163, 173,  241,  252,  255,  263. 

Nil :  183. 

Ninive  :  38. 

Olympe :  192. 

Orcus  :  23,  227. 

Persepolis  :  183. 

Pont :  17. 

Ragizan :  176. 

Rome  :  7-9,  16-19,  26,  36,  38,  67,  78,  81,  100-102,  106,  121,  142,  143,  145,  147, 
162, 183, 187, 209,  213,  223,  248. 

Sahara:  16,104. 

Samarie :  145. 

Sidon  :  16,  60,  146, 166, 169. 

Sinai :  67,  148. 

Sodome  :  9,  204,  220. 

Tartare:23,31,220,  227. 

Thebes  :  124. 

Thiba(Tibet):44,45. 

Tyr  :  16,  60, 169. 
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